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Nicolas  Boileau  Despréaux»  le  plus  parfait  peut-être  des  au- 
teurs modernes  y  est  an^si  celai  qui  a  le  mieux  comiu  et  imité 
les  anciens  ;  devenui  le  ceusepr  des  ridicules  de  son  temps ,  le 
Aéau  des  auteurs  médiocres  et  le  l^slateur  du  Paroisse,  ses  ou- 
vrages doivent  contenir  une  multitude  d'indications  ou  d'allu- 
sions (pi*il  seroit  inipoésibie  de  comprendre  sans  commentaires. 
Aussi,  dès  son  vivant,  iBoileâu  seconda-t-il  le  zèle  d'ûh  ami 
<iui  vouloit  publier  des  éclaircissemens  sur  ses  ouvrages. 

Cet  anû  eetBraoeelte^  oi  ces  éclt^ircisfiemens  parurent  pour 
la  premiëre  fois,  eii  1  Tiê,  dan^tme  éditiM  des  OBtivree  de  Boi- 
leau.(^  vpIui]su&»ÎA-'4^}.  V^^^     Sbucliay  si^  charg/ea  ensiiîié  4e 


f«--  -i 


•  v. 


(1)  Noos  iaiprîmoi«fidèWBi^t'<^tt4}  carl^uff»  uoiim,  t^te  qii*#U«  a.Ôé 
érnUe  par  M.  BarMer»  «a  1884^ «aq»  P8»ft.^lM  pemki^û'jime  UpMis.iégère 
«onaetioii  on  d'adoucir  le  jugement  un  pemiévibre  exprimé  sw  le  trs^yail  de 
M.ée  fiaintrâiiriii.  Hom  limons  aînayi^'aMieur  <le  oe.  jugenent  la  Eespon- 

«diilité  d'ttée  opinion  que  nous  ne  saurions  pastuger f(0il>.<l 
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suppléer  aux  oniissions  lie  Broseelte,  et  on  lit  encore  avec  in- 
térêt les  éditions  de  Boileau  qu  il  publia  en  1735  (2  vol.  in-12), 
et  en  1740  (2  vol.  in-4*). 

Boiieau,  par  le  charme  de  sa  poésie  et  par  la  pureté  de  son 
goût,  étoit  devenu  le  poète  classique  de  la  France  ;  il  exerçoit 
rautorité  d'un  monarque ^l^itime  :  mais»  vers  le  milieu  du 
xTiii*  siècle  »  une  faéiim  littéraure  a'effbrçt  de  te  détrôner.  Le- 
fevre  de  Saint^Marc  s*étant  fait  rhistorien^de  cette  motion  ras- 
sembla tout  ce  qu'il  put  recueillir  de  plus  défavorable  à  l'au- 
teur des  satires.  L'édition  de  Boiieau,  qu'il  publia  en  1747, 
forme  cinq  volumes  in-S"*  ;  les  curieux  placèrent  celte  édition 
dans  leurs  cabinets,  à  cause  de  sa  belle  exécution. 

L'Académie  françoise  se  couvrit  en  1760,  d'un  ridicule  inef- 
façable, lorsqu*elle  couronna  une  épttre  de  Harmontel,  où  se 
•trouvent  ces  vers  oontre  Boiieau  : 

Que  ne  peut  poiot  une  étude  constante  ? 
Sans  feu,  sans  verve  et  s^s  fécondité , 
Boiieau  copie;  on  diroit  qn*il  invente. 
Comme  un  miroir  il  a  tout  répété. 
Mais  Tart  jamais  n'a  su  peindre  la  flamme  : 
Le  sentiment  est  le  seul  don  de  l'Ame 
Que  le  travail  n*a  jamais  imité. 
J'entends  Boiieau  monter  sa  voix  flexible 
A  tous  les  toQi  :  ingénieux  flatteyr. 
Peintre  correct,  bon  plaisant,  fin  moqueur, 
Véme  léger  dans  sa  gaieté  pénible  ; 
Mais  Je  ne  vois  Jamais  Boiieau  sensible  : 
lanais  un  vers  n'est  parti  de  ara  oceur  (t). 

Fréron  seul  démontra  combien  ce  portrfiit  étoit  plein  d'in- 
justice et  de  contradictions  ;  mais  Boiieau  trouva  d'autres  ven- 
geurs vers  la  fin  duxviii*  siècle.  L'acadéroiede  Villefranche  ac- 

(I)  M  Barbier  aurait  pu  rappeler  ici  uae  excelleoie  plaisanterie  éa  PaUs- 
«it  Daas  OM  des  pieiàlèrBS  éditions  de  ses  Mémûùns  nar  U  Uiiiramn,  k 
rarilde  Cotim,  Palissot,  après  avoir  rappelé  une  satire  de  cet  auteur  oontre 
BoOeaa,  ajoute  que  cette  satire  est  perdue  ai4ourd*htti ,  mais  qu*oo  ea  a 
povrtant  conservé  quelques  vers,  et  ce  sont  justement  les  vers  de  Ifarmontel 
quV  cite  ooome  un  fragment  de  la  latire  de  Cetin.  La  plaisanterie  étoit 
bosne  et  de  bosne  gttsrre  ;  pourtant  Paliiiot  erut  devoir,  plus  taid,  la  aap- 
prtaner,  et  on  ne  la  reiroine  plus  daas  les  dernières  éditions  de  isa, œuvres. 
MUe  était  pourtant  aussi  juste  alor«|u*elle  l'avoM  été  préeédemmeot,  ^*ellc 
le  seroft  encore  ai^oonllMU.  <0.  B.) 
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corda  le  prix,  en  1771%»  à  un  éloge  de  Boileau  composé  par 
l'abbé  Talbert  ;. celle  de  Ntmes  couronna,  en  1787,  le  discours 
de  M.  Daunou,  qui  a  pour  titre  :  Influence  de.  Boikau  sur  la 
Littérature  française^  Ce ^ discours,  aus^i  remarquable  par  la 
justesse  des  pensées  que  par  réléganca  du  style ,  prouva  que 
Ton  pouvoit  attendre  de  H.  Daunou  une  bonne  édition  de  fibi- 
\eau4  il.  ne  remplit  cette  attente  qu  en  1809  ;  son  édition  de 
Boileau  (3  vol..  iD-8<>),  fut  triés  bien  accueillie,  et  se  réimprime 
souvent  ;  il  sera  facile  à  l'éditeur  d'en  CEÛre  disparoitre  quelques 
l^ërea  imperfectioQS. 

Malgré  le  succès  des  louables  e(Torts  de. M.  Daunou,  H.  de 
SiMnt-Surin  s'est  persuadé  qu'il  étoit  encore  possible  de  dcui*' 
ner  une  édition  de  I^ileau^^accoaqiagnée  d'un  commentaire  qui 
ne  laissât  rien  h  désirer. 

On  doit  lui  savoir  gré  des  recherches  auxquelles  il  s'est  livré 
pour  éclahrcir  tout  ce  qui  est  relatif  à  la  personne  de  Boileau 
et  à  seff:Ottvrages  :  elles  sont  si  nombreuses^  qu'on  pourroit 
croire  qu'il  ne  lui  e^t  rien  échappé  dans  ce.genre  de  perquisi* 
tions.  J'aurai  cependant  quelques  omissions  à  lui  reprocher. 

Cet  éditeur  n'a  pu  éviter  ce  que  Ton  reproche  à  la  plupart 
des  commentateurs,  ses  x^vançiers  :  c'çst  de  laisser  .sans  expli- 
cation ce  qui  en  avoit  besoin.  Ainsi ,,  l'on  ne  comprend  pas  ai- 
sément cet  hémistiche  (}u  55"  vers  de  FlÊpltre  lY,  au  Roi  sur  le 
passage.duBhin:  Ilmarche,vers  Tholus.  l^a  première  idée  qUi 
se  présente  à  l'esprit  est  que  Louis  XIV  marclu)  vers  une  fçr* 
teresse  :  point  du  tout  ;  Tholus  n'est  qu'une  maison  de  péage , 
en  bas  aiktnand  ou  hollandois  ToU^kuys.  Cette  maison  se 
trouvait  sur  le  bord  opposé  à  celui  où  l'arinée  françoise  passa. 

La  plupart  des  jeunes  gens  qui  liront  le  commentaire. de 
M.  de  Saint-Surin ,  seront  arrêtés  à  plusieurs  endroits  de  la 
letti^  lie  Boileau  à  Maucroix ,  où  il  est  question  d'une  disser- 
tati(i|fi  4iu  docteur  Amauld  contre  la  pré&ce  mise  par  GoibauiJL 
Doboi^en  tète  de  la  traduction  des  sermons  de  saint  Augustin  : 
Boileau  veut  parler  des  Réflexions  sur  l'éloquence  des  prédicat 
tews^  publiées  en  1694,  in-ti2,  sous  le  voile  de  l'anonymeX'est 
ondes  meilleurs  ouvrages  d'Antoine  Amauld.  (Yoy.  les  Œu- 
vres de  Boileau»  tom.  4,  .p.  277).  M.  de  Saint-Surii)  aqroit  dû 
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citer  CCS  réflexions^  réimpriméca  avec* d'autres  pièces  sur  Ut 
mj^mc  matière,  par  les  soins  du  P.  Boiihouis  (  Paris,  1700, 
in- 12,  )  sous  le  titre  de  Réflexions  sur  téUqaence. 

M.  de  Saint^Surin  nomme  Antoine  Riquié,  le  jardinier  à  qui 
Boileau  adresse  sa  onzième  épttre.  L'abbé  Goujet^  dans  son  ai* 
taloguc  manuscrit^  l'appelle  Antoine  RiqiuU  ^  il  nous  apprend 
que  oe  jardinier  est  mort  à  Paris,  le  3  octobre  1749»  âgé  de- 
95  ans.  Voilà  un  nouvel  extrait  moifualreà  joindre  à  ceux  dom 
M.  de  Saint-^urin  a  enrichi  son  commentaire. 

M.  de  Saint-Surin  ne  paroH  pas  avoir  connu  un  petit  reeueii 
imprimé  en  1 701,  contenant  la  Requête  de  Bernicr  oi  bveur 
d'Aristote,  et  P Arrêt  burlesque  composé  par  Boileau  sur  cette 
requMe.  Les  deux  pièces  sont  précédées  d^m  avertissement 
iC Aleiliophile  au  lecteur.  Le  tout  forme  28  pages  iI^-l2;^Voyex  ' 
le  m  16529  de  la  2*  édition  du  Dictionnaire  des  ommges 
anonymes.) 

M.  de  Saint^urin  parott  ignorer  aussi  l'existence  d'une  iVo* 
tice  fort  étendue  sàr  to  vie  et  Us  ouvrages  du  baron  dt  Wolef, 
gentilhomme  liigois^  Insérée  par  le  baron  de  Villenfagne,  dan^r 
ses  Milangef  de  littérature  et  tThistoife^  Liège,  178ft,'  io-8^, 
pag.  269.  On  y  voit  que  Walef  ne  fot  pas  toujours  lejMet 
de'  la  fortune.  Après  qi^rante  ans  d'une  vie  ambulante  et 
orageuse,  il  revint  danà  sa  partie  pour  y  jouir  paisiblement 

d'im  bien  con^dérable.  H  a  été  en  relation  avec  Boileau,  Ver- 
gier,  et  quelques  autres  savaiis  francois  réfugiés  en  lloNander. 
(  Voyex  ŒtoTcs  de  Boileau^  tom.  4,  pag.  28.) 

M.  de  Saint-Surin,  dans  ses  notes,  pousse  en  géBèml  l'exao* 
titude  jnsqu*à  la  minutie  :  quelquefois,  cependant ,  ses  détails 
manquent  de  vérité. 

II  nous  dit,  par  exemple,  dans  sa  Notice  bibliôgraphiqaedes 
principales  éditions  de  Boileau  (page  30.),  que  Condoroet  pu->^ 
blia,  en  1787,  six  volumes  des  Eloges  des  Aendémiciemi  par - 
d*Alembcrt;  il  n'en  fit  paroffre  que  cinq,  lesquels,  joints  att 
volume  publié  en  1779  par  d'Alembert  lui-même,  fomMnC 
l'ouvrage  ronnu  sous  ce  titre  :  Histoire  des  membres  de  fAca^ 
tli'mir  française,  depuis  MM  jnsipfen  1771,  six  vol.  in*12. 

A  la  pagi*  36  de  la  m^me  iiolice,  M.  de  Saint-Surin  ctir  le 
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Beea€il  fU  pièces  bxi  par  le  Ubraice  Moetjea^p  La  Haye,  1694- 
1698,  5  vol.  ia«l6.  Cet  énoncé  est  fuitifiijcar  la  sixième  par- 
tie du  ciaquième  volume  de  ^cette.  collection  fie  parut  qu'en 
1701;  la  dnquifenrieporte.la  date  de  1697. 

L'érudition  de  l'éditeur  est  aussi  quekpiaibîs  en  dé&ut.  DaQ3 
les  notes  sur  la  fameuse; < sa^ra contre  les  fepmes^  tome  1, 
page  300,  il  attribue  au  médecin  Fagouie  vîolume  qui  a  pour 
litre  ;  Us  ^(imiriibles  ^aalités  du  Quinquina*  Fagon  n'a  d'autre 
part  à  cet  ouvrage  que  d'y  avoir  ajouté  une  Approbation. 

Daaç  un  autre  endroit  du  même  volume  (page  317),  l'édi- 
teur indiqua  le^  traductions  italienne  et  latine  de  la  Guids  Spiri- 
tudU^  composée,  en  espagnolit  ^^  Michel  Molino^*  Pourquoi  ne 
cite-^il  pa^  la  traductiop  Qii^açpi^  qui  pa^ut^  en  1688,  dans  le 
volun^. intitulé  i^fiecueil  df.  diverses  pièces  concernant  le  QuO' 
tismet  C'est  prohablemont  parce  qu'elle  n'est  pas  mentionné^ 
dans  ItL  Biographie  universelle;  car  l'on  s'aperçoit^  en  général, 
<pie  V^nfditipn  de  H^  d^  J^int^Surin  ne  va  guèvre  au  delà  de 
cette  nouvelle  biographie*  C'est  ainsi,  que,  cherchant  des  ren* 
«eignemens  sur  le  bén^ctiU;  Charles  Lapçelotf  auteur  d*une 
traductioa  fraoçoise  du .  Trui^jh^  sublime  par  Longin,  publiée 
à  fialîfibonoe  ^  177^  »  in^?,  M.  de  SaiiMrSurin  nous  dit  qi|ie 
las  dictionnaires  les  plua  completg.ne  ^ont  mentiop  ni  de  l'av- 
tew,  ni  d4  rouvirage.  Cela  e^  vrai;  jof^  H.  Charles  Weiss, 
bibliothécaire  de  Besancon  et  i'uu  des  plus  habiles  coUaborar 
teurs  de  la  Biographie  unioerseilef  [nous  a  donné  un  article  sur 
Charles  Lancetotf  dans  sa  Notice  sur  les  saioants  et  les  Uttéro' 
tours  mis  dasu^U  d^rtet^esU  de  la  Haute^a^.  Ce  savant  re-* 
Mgian  Aigpit  été  appelé  à  Ilatiabonne  par .  TabliK^  d^  Saint^Em- 
raeran,  pour  y  enseigner  les  langues  .orientale^;  il  professait 
la  langue  grecque  à  l'abbaye  de  Saint-Denis^  vers  1 775»  et  moii«> 
rut  daiis  cette  abbaye,  vers  1778. 

Suivant  Ht  de  Sai^trSurin  (tome  4,  page  373},  le  Caoïeu^ 
pogme.de  ]«f  il.agdekinêf  par  le  P.  Pierre  de  SaintrLouiSjr 
canMi  parut  ^1760;  il  fa^ii  dire  en  1669  et  en  1694.  . 

Sans  le  tome  3  (page  126),  |d.  de  Saint-Surin  présente 
Jacques  Chantier  comme  le  rival  que  l'on  accuse  d  avoir  co^* 
left  assassins  qui,  le  joui;  de-SaiptrBarthélcmy  (1672),  put 
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immolé  le  céltilire  Pierre  Ranius.  Il  a  voolii  dijfe  Jacques  Cvaic' 
pniTita  ;  encore  étoit-il  èonvenable  (f  observer  qu*an  teriYain  con- 
temporain assure  qu'il  Ait  entièrement  étranger  à  ce  meurtre» 
et  qu'il  témoigna  la  plus  grande  douleur  en  apprenant  la  mort 
dèlRamtis.  (Voyérla  Biographie  univér^Ue.) 

Dans  la  plupart  de  ses  remarques  littéraires  sur  Boileau^  M.  de 
Saint-Surin  se  montre  partisan  des  saines  doctrines  ;  c'est  ce 
qui  m'a  fiât  lire  avec  étonnement  le  jugement  qu^il  porte  de 
CÉloge  de  BoiUau  par  d^Aiembert.  A  en  croire  M.  de  Saint-Su- 
rin, cet  éloge 9  non  moins  agréable  qu'intéressant,  écrit  avec 
toute  l'adresse  dont  l'auteur  était  capabte^  scArmt  irréprochable 
sous  le  rapport  littéraire;  mais  un  deS'morceaux  les  plus  re- 
marquables de  cei  éloge,  le  parallèle  entre  Boileau,  Racine  et 
Voltaire»  n'estrîl  pas  un  modèle  de  mauvais  goAt?  En  lisatat 
DêsprtanXy  dit  d'Alembert*  on  condut  et  Ton  sent  le  travail  ; 
dans  Radne,  on  le  "conclut  sans^le  sentir  ;  enfin,  dans  Voltaire, 
tetravail  ne  peut  ni  se  sentir,  ni  seetaduré.  Assurément  une 
pièce  académique  qui  renferme  des  obsèrvaSons  de  cette  nature 
ne  devoit  pas  être  louée  sans  restriction. 

V.  de  &ûnt-Surin  a  enrichi  son  édition  dé  Boileau  d'une  Ta- 
Me  des  matières  ;  elle  étdt  nécessaire  peur  retrouver  les  ren- 
seignemens  qu'il  j  aprodigués.  Je  me  permettrai  quelques  ol^> 
servations  sur  l'ordre  qu'il  a  suivi  dans  le  classemenlt  des  noms 
propres.  Cette  petite  science  sTembrouilIe  dans  la  même  pro- 
portion où  décroît  parmi  nous  la  véritable  érudition.  Ouvres  le 
Dictionnaire  de  Moréri^  ouvrage  auquel  cmt  travaillé  successi- 
vement une  multitude  de  savans  firâçois  et  étrangers  *,  vous 
y  remarquerez  un  ordre  alphabétique  de  neÉhsd'airteiirs,  fondé 
sur  l'étymologie  des  mots  ;  cette  maniète  dé  classer  les  n<mis 
propres  est  la  plus  naturelle  comme  la  plus  simple  :  siussi  a-t- 
elle  été  adoptée  dans  la  Bibliathique  hiitoritfae  de  la  France 
et  dans  les  ouvrages  d'érudition  les  plus  remarquables  du  xvup 
siècle.  Si  l'on  consulte  les  tables  de  matières  ou  les  dictionnai«> 
res  publias  depuis  vingt-cinq  ans,  on  voit  que  l'ordre  alphabétique 
des  articles  qui  précèdent  1^  noms  a  rettiplacé  celui  desmotsqui 
forment  l'essence  des  mêmes  noms.  Ce  nouvel  ordre  alphabé- 
tique empêche  de  comparer  les  nouvosux  dictionnaires  avec 
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ceux  qui  let  ont  précédés  :  il  à  ekicore  lo  désavantage  d'établir 
plusieurs  alphabets  dans  un  dictionnaire  ;  tels'  sont  tes  alpha- 
bets particuliers  dés'  noitisr précédés  de:  r^irticTcj  de^m  te.  Le 
mot  de  La  Fmtàlne  p^eut  serVfr  d'exemple  pôn^  fidré  Voir  rir- 
régularité  dé  la  nbtlVeïlë  ÉM^ièrie'  dé  claësér  ti»  iioniÊé  prq)re8V 
DCDS  jlresqae  toufT  les'  ouVitigéd  qui  ont^irécédé  le  *1èiià^  sièêlet 
ce  nomestplaèéàlaliBlti^FrdepQis'Vihj^-icinquis,  onletnet'aitx 
lettres  B  ùaL.  H.  de  Saint-Suriri  a'  adopté  ce  dernier  mode  de 
placement,  li  sait 'piotirtahc  que  iMré  imthdftel  fabuH^te  a  tou' 
jours  signé  ses  lettres  ot^  épttréaiidéâicâtoires»  deLa'Fontaihtr 
pourquoi  tetrarichër  de  ce 'nom  Tarticlè  êfe,  ouf  pourquoi  reih- 
farmer  «ntre  deteu^  pai^thèses  ce  seul  article  ?  Dan^Jia  èonv«r- 
sitîon  ei -dans  lÉie' citàlioifr,  l'on  à cbutoteie  dédire  i^-jPVii» 
lociie;  màiiB  quand  on  veut  placer  ce^iyMndans  iiber  taMé  ou 
(tant  un  diolioÉMdre,  il  estoo'nveiiaftle'dole  p«é6efiier<tèl'q(i*il 
est.  A  la  férité^  ott^M  Fàbtês  dé  La  Pmtainê,  sur  le  frMtiiipida 
des  beUea  éditions*  -étAmbroim^  Didot  l*4uné  à  Tusagè  du 'dau^ 
pUik  Mais  du  voit!  que  Feuphcmie  a  fait  supprimèp  le  Vl«.  -Lir 
rédacteur  d'une  table  ou  d'un  dictionnaire  n'a  point  la  mêMf 
excuse.  '■■".■'■  '*  ■'••  •'    •■*'■ 

Je  reviens  à  la  table  des  matières  de  M.  de  Saint^Mi.  Un 
des  premiers  mots  qui  se  présentent  es&  Abèfy;  cê  nom*  est 
oad  orthographié  :'Oiliitj46e%  sur  les  frontispices  des  oiiVtaK 
ges  de  cet  auteurw      ^ 

Z>'y^/eifi^fre.;;'Ce']Mt  doit  être  pkcé  àlalettre\<4.  dé  cette 
WÊBibie^  Atembtrt\d*). 

DmsmiêÙDi..  11 8*^1  du  traducteur -de  Juvénal  :>  son  nom  est 
Dit  SulxiT^t  doit  être  renvc^ék^iS. 

Lafantaine...  Je  crois  avoir  {Hrouvé  qu'il  falloit  mettre  Foit- 
taine'(  de  la  )*'■ 

Lagrange- ChanceL..  Il  foudroit  lire...  Grange ->  Ckancel 
{delà). 

Lecterc.  Lisez  Clerc  (  le). 

iforlin.Suivant  H;  de  Saint-Surin»  ce  traducteur  en  vers  des 
Giorgiifues  de  Virgile  ne  doit  pas  être  confondu  avec  Pm- 
ckesne.  C'est  réellement  le  même  :  il  s*appeioit  Martin  sieur  de 
Pinckesne. 


%  « 
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RaùiionU  ik  SainhMarc»..  Lisez  Bemond  de  Saint^iHarc. 

SaballUer  de  Castres,, .  IjêeiSabatier. 

L'estimable  éditeur  qui  a  jugé  avec  sévérité  ses  prédAces* 
seurs  ne  trouvera  pas  mauvais  sans  doute  que  je  me  sois  mon- 
tré un  {leu  rigoureux  envers  lui.>|So^  édition  de  Boileau  n'en 
est,  pas  niQîns,:  à  mes  yeux,  la  meilleure  de  toutes  celles  qui  ont 
paru  Jusqu'à  ce  jour.  J'aurais  pu  lui  reprocher  de  ne  m^voir 
point  Goa4>ris  dans  la  nombreuse  liste^des  personnes  dont  les 
travaux  lui  ont  été  utiles;  UmO:  semble,  en  effet,  que  mon  nom 
pouvoit  se  trouver  sous  ila  plume  de  IL  de  Saint-Surin  : 
t^  lorAqu'Âl  a  cité  là  Catalogue  manuscrit  de»la  bibliothèque  de 
l'^bkf  *^^j^U  on  6  t|(4*  in-folio,  qu'il  sait  être  en  ma  posses* 
sÎMQ  fdepuis  jUno  vipgtfioe  d'années;  %^  lorsqu'il  a  tiré  de  (a 
secoiuM^tioo  de  mon  J)i€tùmnaire  des  aumnages  anonymes  la 
fféfutaiion de; l'opinion  de  MM.  Cbaudon  et  Oaunoa,  qui  atlvi^ 
buenl  au  marquis  de  Mimeure.une  tradudîM  en  vers  de  I^Art 
itaimetd'Ooide.  (Voyez  Œuvres^e  Boikam^  tome  4,  page  §79, 
et. le Diciimmmre  desamonymu^  tome  !«  nf  12l0 ,  deuxièna 
édîtioD.) 

Ma  réclamation  atténue  un  peu  ce  passage  de  l'excellent  ar-, 
ticle  du  Jimmùl  des  Sovoiu,  au  mois  de  mars  1824,  page  144: 
«  Ce  qui  m'a  d'abord  frappé,  dit  M.  Raynouard,  dans  les  véri* 
iioations  et  les  confrootationa  <pie  j'ai  faites  de. plusieurs  dta- 
tiens  et  rapprocbemens  de  M.  de  Saint-Surin  »  c'est  un  carao- 
ttoe  d!liomiéte  homme.  Il  avoue  scrupuleusement  tous  ses  em- 
prunts ;  il  ne  s'approprie  pas  le  travail  d'autrui.  Une  marque 
spéciale  indique  ce  qui  lui  appartient  ;  je  ne  sais  si  cette  exac- 
titude scrupuleuse  est  un  grand  mérite ,  mais  je  sais  qu'elle 
est  rare.  »    . 

A. -A.  Babbibr. 


..     .  '.    .■  J.l 
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i^imliiAimi  «y  M  M  BiÀftibéWAiMn.    ''      '        * 
t    •     iVéïteCIttOiMCtedefl  Paués.  «^  V«nte  Uifaxvty^^'Aix.     • 

Un  OiJlKlof^oe  de  ventes  auxyauK  de  celt(i<foiile  ignoraofie  et 
imocapèev  qui  fonne  ce  qti*oii  est  coHvemid'appelef  tefuMIeXp^ 
n'est  gaëre»  «n  général^  entre  chose  qn'me  nomeaelatiird'pltie 
00  mom  cûDÊiiènihle  de  livres  destinés  4  cMÉiv  tes  ckanee» 
d*iiiie adjndkettMi  iiubliqiie'soos  tepatrOMget  plus  "OttMfcnsèi* 
imposaiit  d^  ii^iM  exeroé  à  oe  genwd'indiB^trieyitcli'dDiit 
lluibaelè'iMxisbtetotitientière,  poiir  les  Mêmes  geâri^  éuM  to 
(aient  d^  tirer,  le  «fiemêur  partîv  €^est*à«dii«,'  le  piua  i^af^eirt 
fat^Ueét  œs  produetions  de  rintelligenoe ainsi  eeavertîes'eii 
anrchaadise.  iVmr  las^  espritis  hd  peu  nains  'ra^^aires^  pour 
les  iufiMs  qui  comptent  enDÔre  pour'  quelque  >cboie  imfÊià^ 
sée  ci  son  «tpressioD/  le  Catalogne  d'une  bibîiotbèquei  «si  'tout 
anteGboseqn'lmétalags  de  i&raîfe»  et,  sans  'vonloiff  aiMo)uflÉenl,f 
pspnn  travers  d'esprit  qui  deviendroit  presque  «r  hoh-^skj  danê 
le  tenqMF  où  nous  atone  lebonbeur  de  vivre,  considérer  œè  Irmtf 
sons  leur  rappoK  exokisivieiiieat  littéraire,  et  abstraetioa  faite  ab» 
sidoraestdo  korvaieurcoiniiierciale^  nous  pensons  ^pomftaaif  et 
Bonserayons  pouvoir diie,  que  la  led«re  d'mbon  catalogue^  âlwé 
catalogue  Mm  rempU  etTédi^  avec  le  soin  que  savent  y  anflpB 
qoelques  vnsdeneelSMrairesj  peut  et  doit  éveiller  en  nowd^M<« 
très  idée»  que  osHes  qui  se  résolvent  nn&ioement  en  fipiéos  ^ 
centinieef  eHy  comme  M  fanroit  dit  encore  avantle  1^  j^ivier 
ie4o«  en  livres,  aansel  deniers.  Eqeflét,  dans  on  catalogue^  tste 
que  poovoient  être  autrefois,  pour  n'en  citer  qu'on  petit  noah 
bre,  ceux  dé  fiHustre  de  Thau,  de  Cctéerty  de  du  Fay^  daeanite 
(fHornif  de  GirardiU  de  Préfond,  de  Guignai^  du  duc  de  ta 
f^aUiére,  de  Mac^Carthy^  etc.;  dans   un  catalogue  tel  que 
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pourroient  èirc  aujourd'hui  ceux  de  M.  Silvestre  de  Sacy,  de 
H.  de  SolUine^  de  M.  de  Monmerqué^  de  M.  Cigongne^  de 
M.  Brunct,  l'auteur  An  Manuel;  de  H.  Nodier^  de  M.  Coste^  de 
Lyon;  de  H.  Arthur  Mmaum,  de  Valencieiines,  et  tant  d'autres 
que  nous  ne  pouvons  indiquer  ici;  dans  de  tels  catalogues, 
dMWM»(Hi8|.  nous.  1^  poui^ons  nous  déterminer  à  ne  voir  qu'une 
accumulation  |4m9/.W.. moins  considérable  de  valeurs  transfor- 
mables en  argent  :  nous  y  cherchons  au  contraire  une  valeur 
d'un  tout  autra.ordrei;  la  pensée  qsi  a  présidé  à  la  réunion  de 
ces  richesses  intellectuelles.  Voltaire  a  dit  quelque  part  que 
^iiLJîgnes  dO'Ja.iaai»  d'un  homme ^  quelconque  lui .  sufBsoient 
pour.. juger  .dejil'eipcit  de  cet  botnme;  nous  croyons  oetie 
M4iftioa  un  peu  hasardée;  mais  nous  ne  craignons  pas  » 
nom.^  rapgeûos  cette  exagération  que  l'on  peut  pardonner 
à.Mttfhommed'eapnt,  d'être  accusé:  de  la  oîème  témérité, 
eor^flinnaBiqtt'iiftboDttiie  peut  presque  tGSÛours  être  jugé  par 
si  UUîothèqtte;  ûûm  ajouterons  de  ptas»^  avec  la  même  assu- 
■MMt^ueite  nom -du  possesseur  Im-mème  peut,  presque  tou- 
Iwiftèi'avanQe^.iairaïugek*  de  ce  quedoitétre  sabibfiotbèqua. 
Cas!  qu'il. eKiste,>»akisi  qu'on  l'a  dit  plus  d'une  Ibis,  entre 
l'hofuiie  qui  lit  «|t:Iea  livres  qu'il  possède  et  avec  lesquels  il 
viA'îaurDaUemèBij' une  sympathie  secrète  et  piiissanta  qui  se 
révèlBfà*  filÉiqiio'  înttant  dans  Jes  moindres  détails;  Ainsi,  avec 
daslnona  tels  que  .ceux  que  nous  venons  de  rappeler,  avec  une 
icNiield'autMS  ilMNns  que  nous  avons  dû  omettre  et  qu-'il  nous 
ed& -éié  fiMÎle  de  joindra  aux  preoMerep  on  sait*  d'avancé,  en 
voyaaliie  oatalogttDfui  pnéseate  une  pareille  garantie,  qoe  l'en 
dm!  .s'attendte'à  ùmiver  one  eeUeetion  choisie  sous  tous  les 
nqiporiar  ei  dignei^  tous  égards  de  l'attentifxn,  'de  la  curiosité, 
nom  disions  mémî^.des  respeets,d*un  vérilat4e  biUiephile.  Et, 
de  BiéBiSytiisa  suites  ((le  cette  toi  tacite  de.  réciprocité  que  nous 
«Kioa.feeoniiue  et  signalée,  la  lecture  aUentive  et  léflécbte  de 
cisjdivers  catalogues  noosireporteroîi  rapidement  et  sans  petoo 
am  noms  dont  cbacim  d'eux  pourroit  édre  décoré»  C'est  qu'il 
est  bcile  à  un  ceil  lent  soit  peu  exercé  de  rccoMi>(tro  iftie  do 
pareilles  collectioas,  où  se  trouvent  ainsi  asscrobItVes,  avec  uur 
rare  intolligencc,  toute»  lei^  richesses  des  littératures  ancien- 
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nés  et  moderDcs,  ne  peuvent  ^tre  que  l'œuvre  d'un  esprit  aussi 
élevé  qu'étendu,  d'un  goût  aussi  exquis  que  difficile.  On  aime 
alors»  sous  l'influence  d'une  telle  conviction»  i^  examiner,  à 
étudier  dans  leurs  moindres  détails  ces,  riches,  trésors  4^ 
science  et  de  UUérature»  et  l'on  se  trouve  ainsi  conduit 
à  rechercher,  à  .disviner,  ,ji  ret^uvep.  4^^.  peqsée  féoonée 
et  puissante  qui  a  présidé  à  leur,  réunion.  Qui  pourp^t  nier 
qu'une  pareille  étude,  qu'un  pareil. exercice,  n'aient  i- la  fois 
leur  utilité  et  leur  agrément.  Quintilien  a  dit  autrefois,  et  Bd- 
leau  a  répété  après  lui,  que  c'étoit  déjà  beaucoup  que  de  savoir 
apprécier  Homère;  nous  dirons,  nous,  si  Ton.  veut  bien  nous 
permettre  ce  xaj^rocbement  peut-être  up  peu  ambitieux,  que 
c'est  déjà  fiûre  preuve  de  goût  et  d^  sens  que  d'apprécier,  le 
mérite  d'un  bon  catalogue.  ,    ..        ,       . 

On  nous  accuseroit,  avec  quelque  .raispm  peu  ttétre,  4'|îiie 
espèce  d'injustice»  si»  apiiès  avoir  pt^lé,  ooiqfiie  nqus  le^deyinDi, 
de  l'intérêt  que  présente.  I4  lecture  d'un  lion  .catalogué»,  nous 
n'accordions  pas  ici  une  place  et  un  ^ouvienir  {l'estimp  ai^  li- 
braires bidbituellement  chargés  de  li^  réd^oi^des  catitloguef. 
S'il  est  ^mii»  comme  nous  le  croyons»  qi^'il  bjut»  pour  former 
une  bonne  bibliothèque»  uxie  SMpériprité  d'esprit  ,çt  d'instruotkïD 
qui  n'est  pas  très  commu^^.il  n'est  pits  moins  vral;q}i'il£|ut 
pour  rédiger  un  catalogue  avec  tout  le  soin,qu'il.  (^xigçi^  uw  iffr 
telligence  et  une  spéciaJité  d'instruçtioa.qui.De  sauijpfiiant  éti^ 
le  partage  de  tenu.  Soyons  donc»  je  ne  diraj  pa^  seujiçinent  l^îen- 
veiUana»  mais  complètenvent  justes  eqverf  ^eqx;  de  MfijsJibrft^ 
fratfcoia  qui  se  soijit  oççupéif.ou  qiu/sJcKx;upei4..e^^  apjoiuv 
d'htti  de  la  r^actipn.des  pataloguei»  iÇi\,ne^çf!Si^gfffm  Wfi. ^^.^diipe 
que  la  plopirt  d'entre  eux  s'ftçquittçnt  avep  autanj;  qe^talen^^que 
de  loyauté  .de  cette  tâche  plus  difficile  i!jii;^'o;Qi .  ne  ,f!epse^  Pliis 
d'une  bibliothèque  a  dû  autrefois  sa  célébrité  aux  Hfûîtip»  aux 
De  Bore»  aux  Bleuet,  aux  Brunet;  plus  d'une  collection  de  nqs 
jours  a  dû  sa  renommée  aux  soins  de  MM.'.Silvesfre»  tterlin  père 
et  fils»  Oozet»  Henri  Labitte,  et  de  tant  d'autre^  que  nous 
nous  abstenons  de  nommer»  parce  qu'il  hôus  pkrott  suffisant  de 
rendre  ici  un  juste  hommage  à  la  librairie  fraaçoise  dans  la  per- 
sonne de  ses  représentais  les  plus  capables 'et  les  plus' connus. 
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■  Aprfes  ces  prèlimmaires  que  nous  avons  crus  indispensables 
pour  faire  oonndttre'<Ics  motifs  de  l'intérM  que  Ton  peut  pren- 
dre à  te' lecture  d'un  bon  catalogue,  nous  entrerons  dans  I  exa- 
men de  ceux  de^  plus  récents  qui  nous  ont  semblé  dignes  de 
qlietqiie  attention.  Ces  catalogues  soiit  celui  de  M.  Chaumette 
dieë' Fossés,  rédigé  par  HV  H.  Labitte,  et  celui  de  M.  Lamberty, 
d^Aix»  publié  par  M.  SilVestre. 

Le  premier  de  ces  catalt^uet,  celui  de  M.  Cbaumette,  pré- 
sente une  collection  d'etéellents  tiVres  dans  tous  lès  genres  ; 
mkis  il  se  distingne  partiénlièrement  par  un  choix  admirable  et 
Cdu&4^t  précieoK  d  outrages  sui'  la  littérature  du  nord  de 
fBurope»  sur  rhi^toire  et  les  langues  de  l'Amérique  tlu  sud. 
M  .^Chaumette  dee  Fossés,  Toué  par  devoir  k  cette  partie  de  la 
diplomatie  qui  s'occupe  spécialement  des  intérêts  commerciaux 
eC' industriels  de  la  France  à  fétranger,  et  qui  avoit  rempli  suc- 
ceMiveiaient  les  foîlêtiôns  de  consul  k  Stockholm,  à  Gonstanti- 
iK^e  et  k  Lima,  H.  Chaumette  portoit  en  lui  une  vocation 
active  et  persévérante  pour  l'étude»  et  Von  conçoit  que  dans  les 
divêntes  position  oft  il  se  trouva,  il  n'ait  jamais  rien  négligé 
pour  la  satisfiiire.  Aussi  étoit*il  parvenu  k  recueillir  une  foule 
dé  livi^  presque  iticonnus  en  Europe',  et  dont  sa  vente*  a  révélé 
en  quelque  sorte  l'existence.  Nous  n'entendons  pas  mention- 
ner Ici  Umn  les  dûvhiges  précieux  que  renfermoit,  quelquefois 
a\i  nbndMre  de  trois  ou  quatre  exemplaires,  cette  riche  et  sa- 
vaiite  collection;  mus  noua  indiquerons,  pour  justifier  du 
mcrins  notre  opimon  par  quelques  faits,  un  certain  nombre  d'ou- 
vrages; dbnt  noOB  ferons  en  mème'temps  connottre  le  priic,  tie 
tti^'  qttè  pour  constate^  le  goût  du  pûblib  lettré  de  notre 
époque'.  Voici  donc  la  liste  de  quelques  articles  de  cette  vente 
iriVec  le'pib  auquel  chacun' d'eut  a  été  porté  par  la  chaleur 
dés  enchfires  (1): 

îro' 1.  Biblia  pol^glptta,  éd.  Br.  W^ton.  Londini,  1667,  6 
vol.  gr.  in-ibU  v.  br.  —  Gastelli  Lexicon  heptaglotton. 
Lpndini,  16699  a  vol.  gir.  in-fol.^  v.br,  .     .       530  fr. 

(i)  Noos  iie  tenott  pas  oomple ,  dans  cette  nomenclature,  du  droit  de 
5, p. ^. qui  doit  pourtant  être  pris  en  considération  pour  établir  le  prix 
r^l  de  TouVrâge  vendu. 
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4.  Biblia  hebnUca,  Xant.  Pagniiti,  Nov.  Te^Min.  gcofee;  Ex 

offie.  Plantin.,  leid»  5  v^.  1n-8,  v.  br.    -.      40  fr. 

8.  Klmmeott:  Vetas'TedtMDéntiUni  hebittieinn.  Oxomi,  1776, 

*<'•»  wl.  m4oI.  br.     .     .     :'  ':     .  .'  ;  ^8  fr: 

tin.  <2iim<{tfe  libri  Vhtàs  in  Tm$m  Agypiiîu^,  i^^^^^ 

*       ét^.  ètmteiprétot.  e^^  lït^ï 'Willliter;tëôdStdV  17S|, 

'■  ■••  •I11.4,  V.".-  .'  v:"   .-    .    ?   :'.■•."■: ''^ÏOO'fr. 

47.-Sacrorum   Evangeliorum    véi^iîo'   gotfaidl ,    eiii.    Lyé. 

Oxônjî,    1760,  in-4.     .     .     î     .  •     /      2Ç  fr. 

79.  Doctrina  christianà,  catecismo  brève  y  caiècismo  mityôi', 

ànnofadbneso  scolios  sobre  ^ 'treduoçibn  jen  las  lengoas 

'  C^hua'y  aymâra,'  éU^. '%n1a  ciijdaà  de  loslfleyés 

(Liina),  1584,    în-4.     (Premier   livre.  iii)pnmé    ft 

lima.)     ■     .     .     . 6Q  fir. 

73.  Confessionario  para  los  curas  de' Indios,  e^vI4m   1686* 

169. ,  Al<H>nmi.. textile,  umyersys  arab,  bI  iat,  camnotis  et  ra- 
futatione  Lttd.  Uaraccii*  Patayii».  1689»  ^  vol«  in^fiiL 
vél.     .     ., ,  .  .  ....     .     .  50  fr.  60  c. 

»28.  Peintures. chinoises  (131  pii»ces)>  gr.  ia-H-  maroq» 
roug*      .     .     -,  •     .     .     •  ;  .  .  .  ;41iD,.fr, 

389»  MesgaienMemnski,  Tb^sauruf  lii^fwr.orientiiLlVifiMMr, 
.  1680^(687,  4  voL  in4c4.      .  .    .  .i.  Ml  .St. 

487*  W.Ourcjy.agKanioiarctftheTaliagalèilguag 

.  .     t808»i]HlviCarU      *  .  •     .  :  «    ..17  fri 

4M.  Lairtmeiiâî.  JMcdgpario  (riUigae  dd  caurtiHtoi^  bai^ 
atBnoe^  f  tatin*    San  Sebastiail:^    174<^,  •«  4iA.  ith 

il  ^  HfckëBii  antufiMa  bteviluro  iepienlHdaaiiB  lihn  Aïo»  ato. 
Ozonii,    1708*1706,  6   {Mût.  'as-  1  votv  9rv'-  in* 

foL,   vél.      -     .     w.^    ;    (i^v:  >j       366  fr.  60  c. 
4kM.  Joan.  Ihra  giossaiiiim  Siso^gollricam ,   aie«  «  Ujpsali», 
^.'..       1769,2  t.  en  1  voliv  '  in^oUv^v"<  4:    .     j>  '110  fli*. 
L'artida  L&ngaeâ  d^Amirkfm  (fà  eobimB^  «t 

ipi  ae  .^taiÉània   au  n»  566^  a  iiroduii  la  fomiM  d^evm- 
n»l;400fr. 
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NpMS  termio^ons  ici  nos.  citations  4|ue  nous  .«urions.  pu  mul- 
tiplier à  l'infini,  en  pupcgumni  le  catalogue  dans  toutes  ses 
parties;  mais  ce. p^Uf  nombre 4e JMts8^fQra  pour  dcHui^  l'idée 
de  |!importance  d'une  bibliothèque  où  ae  trouvoiont  réunis  .de 
pareiU  livres  et  a^S9i  pour  fiuîre  connottre  l'estime  solide  dmit 
oesgrandso^^ef|,^|éi;udilîon  n'ont  pas  cessé  de  jouir  auprès 
des  véritables  savans.Nous  ajouterons  encore  que  le  mérite  in- 
trinsèque de  tous  ces  livres  a  été  l'unjq^e  élément.de  leur  va- 
leur à  la  vente,  car  la  plupart  de  ces  ouvrages  curieux  et  im- 
portàns  n'étoient  pas  revêtus  de  cet  appareil  extérieur  (jpii,  pour 
les  livres  comme  pôiir  les  hommes,  a  souvent  une  si  grande 
influence  sur  leur  renoinipéë  ou  du  moins  sûr  leur  situation 
'dans  le  monde.  Àmsi  donc  cette  savante  et  utile  bibliothèque 
a  rencônti^  tout  le  succ^'qu*elle  ihérifoit  et  qu'elle  a  dû  sans 
doule  au  nom  de  son  propriétaire,  mais  également  au  soin 
|dë|n' d'exactitude  et  dlntelligerice  avec  lequel  'le  catalogue  avoit 
été  rédigé  par  M.  Labitte  qui  n'a  rien  omis  de  ce  qui  étoit  né- 
œssairé  ik>ur  accontplir  d^înement  tu^é  tâche  dofit  les  hommes 
rfellement  instftiiis  connbissent  toute  la  difficulté. 

Le  catalogue  Lamberty  n'a  certainement  pas  à  nos  yeux 
rimportancé  de  celui  dont  nous  venons  de  parler;  mais  tel  qnll 
est,  et  dans  un  ordre  un  peu  inférieur,  il  nous  semble  égale- 
iMBl. digne  d'attention.  En  effet,  santf  avoir  mi  caractère 
spécial  bien  déterminé,  ce  catalogue  offroit  ube  réunion  cu- 
rieuse «i  eonsidérable  d'ouvrages  et  d'opuscules  italiens.  Parmi 
ois  divers  articles  nous  indiquerons  p^rticuHèfement  la  collec- 
tioU  detlioHivttUesitalieoaea  qui  s'étend  du  n"  928  auii«  lOM, 
Us  Mélanges  qui  vont  du  n*  1091  au  n*.1222,  ei  enfin  les  ou- 
vrages mr.  4es  patois  de  France  et  d'Italie  qui,  séos  le  titre 
é^)jippmdi€ê^Mm  MeUn^LfUim^  conuneaoeni rau  n*  1276,  et 
feroplMseQt|usqa'att  n?  1648  du  catalogue^ 

Cas  tmii  sections  oomprenoient  une  foule  de  pièces  curieu- 
ses» i^jtoouvaMes*  arfa»  en  Italie,  et  noua  avons  dû  aux  indica* 
tîoQS' qu'elles  retiennent  U^connobsanoe  d'un  assez  grand 
nombre  de  livres  oo.d^opuseules  dignes  de  l'intérêt  des  hommes 
d'étude  aussi  bien  que  de  U  recherche  des  bibliophiles.  Ici  4a- 
core  nous  ne  pouvons  tout  citer;  l'espace  nous  manqueroit,  et 
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nous  nous  exposerions  d'ailleurs  à  ne  donner  autre  chose  qu'une 
seconde  édition  de  ce  curieux  catalogue  ;  mais  nous  indique- 
rons sonaonairement  quelques  uns  des  articles  qui  nous  ont  paru 
dignes  d*une  mention  particulière  et  propres  à  donner  une  idée 
suffisante  de  l'ensemble  du  catalogue. 

Dans  la  section  de&Nouvelliers,  nous  citerons  principalement: 
le  n*  936.  Recueil  de  seize  nouvelles  inédites  ou  très  rares ,  co- 
piées dàla  main  du  comte  Tomitano,  in-4,  dans  un 
carton 38  fr. 

937.  Novelle   varie,    raccolte    da    Giul.    Bern.    Tomi- 

tano 21  fr. 

938.  Recueil  du  même  genre  que  le  précédent.       35  fr. 

939.  id.  ,        32  fr. 

940.  id.  36  fr.  60. 

941.  id.  49  fr. 
942*  id.  38  fr.  26. 

Ces  divers  recueils  se  composoient  de  Nouvelles  isolées  écri- 
tes en  général  par  des  auteurs  modernes  et  tirées  à  petit 
nombre  ou  sur  papier  particulier.  Ces  petites  publications» 
dont  quelques  unes  présentent  un  véritable  intérêt  littéraire, 
sont  devenues  très  rares  et  méritent  d'être  recherchées. 

Dans  la  section  si  riche  des  Mélanges  ou  Miscellanées,  nous 
renonçons  à  citer  quelques  articles  isolés,  mais  nous  recon>- 
mandons  fortement  aux  hommes  studieux  de  parcourir  avec 
l'attention  qu'elle  mérite  cette  partie  du  catalogue  Lamberty 
qui  ne  peut  manquer  de  leur  fournir  une  foule  d'indications 
précieuses. 

Dans  la  section  des  patois  et  spécialement  dans  la  partie  qui 
se  rapporte  aux  patois  de  l'Italie,  nous  citerons  les  articles 
snivans  : 

N»1370.  Trastulli  délia  villa,  dove  si  leggono  novelle,  rime, 
motteggi,  proverbi,  sentenze,  etc.  Guriosità  dram- 
matica  di  C^imillo  Scaliggeri.  Bologna,  Maschcroni, 

1627,    in-8,   vél 39  fr. 

1372.  Le  rime  burlesclie  di  Gio.  Franc.  Ferrari.  Venetia, 
1670,  in-S,  cart 31  fr. 
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BLIÉBS  PAR   LUI  EN    1834,  ET  VH  GRAND  NOMBRE  d'aUTRES  RKCmEII- 

cuES  qu'il  a  faites  depuis. 

• 

Paris,  Silfestré^»  libraire^  rucif  des  Bons-EnCEOis ,  n^  30, 
1842.  Grand  in-8o  à  deux  colonnes. 

Tome  premier  et  tome  deux,  première  partie  :  a — glb.  La 
seconde  partie  du  tome  deuxième  qui  comprend  la  fin  de  la  let- 
tre Q  et  Ijes  lettres  u,  i,  j,  k,  parott  en  ce  moment. 

L'ouvrage  entier  se  composeï^  en  tout  de  cinq  volumes, 
grand  in-8<',  publiés  en  dix  livraisons,  et  sera  complètement 
tenhiné  vers  la  fin  de  Tannée  1844.  Chaque  livraison  est  du 
prix  de  è  francs,  àTexception  des  deux  livraisons  du  cinquième 
volume  qui  seroiit  payées  9  francs  chacune,  ce  qui  porte  à 
81  francs  le  prix  de  Touvrage  complet  pour  les  souscripteurs. 
A  partir  de  la  sixième  livraison,  le  prix  de  chacune  d'elles 
sera  augmenté  pour  lés  personnes  qui  n'auroient  pas  souscrit 
piirécédemment. 

On  a  tiré  quelques  exemplaires  de  cette  quatrième  édition 
du  Manuel  en  papier  vélin  collé  ^  du  prix  de  12  francs  la  li- 
vraison pour  les  souscripteurs,  prix  qui  sera  également  aug- 
menté à  partir  de  la  sixième. 

On  souscrit  chez  l'éditeur  du  Bulletin  du  Bibliophile ,  place 
du  Louvre,  12. 


Annoncer  aujourd'hui  aux  lecteurs  du  BulUtin  cette  qua- 
trième édition  du  Manuel  du  librairey  c  est  bien  moins,  nous  le 
savons ,  leur  apprendre  une  nouvelle  que  réveiller  en  eux  un 
agréable  souvenir.  Tous  les  amateurs,  et  dieu  merci  il  n'en 
manque  encore  ni  en  France,  ni  ailleurs,  tous  les  ama- 
teurs se  sont  empressés,  dès  l'apparition  de  cette  quatrième  el 
vraiment  nouvelle  édition,  de  la  placer  dans  leur  bibliothèque, 
disons  mieux ,  tous  ont  déjà  parcouru,  lu  et  relu  cent  fois,  étu- 
dié avec  intérêt ,  comme  nous  l'avons  fcit  noot-méme,  cet  im-* 
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Hiânse^répettoire  d'évùdition  biblic^raphique  et  littéraire,  qu^bn 
D'abordio  JÉunais  sans  utilité  Bt  sans  plaisir ,  qu'on  ne  q^M 
pes  ëansi  regret  et  sans  un  vif -désit'  è'y  retounîer  bienl^; 
Mous  miéR  abstiendrons?  aï  conséquence ,  par  une  l'éseHré  qtris 
l'on  coaiprendrasènsf  peinerai' exprimer  Ici  un  jugement  qui 
pourroit  parottre  un  peu  tardif  sur  un  ouvrage  univêrsetfettlënt 
apprécié,  sur  «nlt^e  éprouvé  d'ailleurs  par  trente  ans  de  suc- 
cès ;  mais  nous  demandons  seulement  qu'il  nous  soit  permis  de 
faire  çonnoitre,  en  quelcmes  lignes,  et  nptre  sincère  i^dmiral^on 
pQur=  ce  bea»  travail  pt  la  reconnoissanoe  de  ious  les  hommes 
stodieûs^  des  biblioptittes  de  toutes  lés  (nas3es»  pour  le.sayànlt 
auteur  auquel  il  est  dû.  Nous"  dirons  donc,  sans  crainte  d'être 
démenti,  avec  tous  ceux  qui  connoissent  et  qui  consultent  tous 
les  jours  cette  nouvelle  édition  du  Manuel^  que  cette  édition  a 
pleinement  répondu  à  toutes  les  espérances,  et  qu'il  étoit  im- 
possible de  justifier  plus  consciencieusement,  plus  complète- 
ment, plus  habilement  que  ne  Ta  fait  M.  Brunet,  et  la  vive  im- 
patience avec  laquelle  cette  nouvelle  édition  étoit  attendue  et 
les  suffrages  unanimes  qui  l'ont  accueillie.  Peut-être  un  jour, 
et  à  l'occasion  de  la  publication  de  quelques-unes  des  livraisons 
qui  doivent  encore  paroitre,  essaierons-nous  de  rechercher 
avec  une  attention  sérieuse  et  d'exposer  avec  quelque  détail 
les  nombreux  et  puissans  motifs  d'un  succès  si  légitime  et  si 
bien  établi;  aujourd'hui  nous  nous  bornons  à  le  constater  et 
nous  nous  contentons  de  déclarer  ici,  avec  une  conviction  en- 
tière et  profonde,  qui  n'est  à  tout  prendre  que  l'expression  de 
rojHnion  des  juges  les  plus  compétens,  qu'un  livre  qui  exigeoit  à 
la  fois  tant  d'érudition  et  de  persévérance,  qui  suppose  autant 
d'étendue  dans  l'esprit  que  de  rectitude  et  de  fermeté  dans  le 
jaganent,  n'est  pas  moins  honorable  pour  le  pays  qui  peut  se 
se  glorifier  de  l'avoir  produit  que  pour  l'auteur  dont  il  est 
l'ouvrage. 

Ajoutons  qtie  l'éditeur,  M.  Silvestre,  n'a  rien  négligé  de  son 
oAté  pour  que  le  Manuel  fût  à  la  fois  un  livre  utile  et  un  beau 
Bvre ,  et  que  les  omemens  accessoires  dont  il  a  su  l'enrichir, 
€D  ajoutant  à  sa  valeur  réelle,  font  de  cette  quatrième  édition 

on  des  plus  beaux  et  des  plus  curieux  monumens  qui  aient 

i 


jamais  été  élavéa  à  la  aeienoe  bibUogra|iiiifM  (1). 
pow  être  juste  enrata  lool  le  monda»  i|na  laa  imfnÊiaan^f 
Mil*  IbttUa  ai  BeiMNi,  ae  aool  montvéa  à  Imia  égards  dignaa 
de  ooepérer  à  eeUe  eioallanie  poMicatioD»  et  que,  éuai  «Ma 
oifconataiioe,  tout  la  monife  s^at  an  qariqoe  aarte  aniendo 
pour  bien  dira. 

&  Dowiaaia 


'  {f>  M.  WiolCin  i  pris  la  lolo  de  Mia  gnaer,  tvae  it  plas  wnipaleaae 
SBartitaiB,  1»  mgrqmÈ  oa  êmùnlm  phmaaarqaiblMde  |*arintr»  Ifrj^ 
meurs  fraâçoU  des  xr*  at  ivi«  siècles,  al  H  est  a>rfeaii  ImI  ii 
Bieni  k  les  iateresler  dans  le  teile  m^mc  du  Mmmuel. 
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■J*  uuLLBnn  UL'  utui.HtPiiiiX. 

J'ai  tlù  transmit:,  duus  son  entier,  inuis  en  lu  tniJuisaiii  en 
frau^ms,  iiu  tilit'  aîusi  déliiillé,  (]Hi^]uivautpres«{uoil  une.  tuble 
des  nuilièn's,  et  qui  donne  une  idée  tAse?.  exacte  du  contenu 
de  l'ouvrage.  Je  n'ai  fuit  encore  que  {«reourir  cet  énorme  vo- 
lume, mais  ce  ({ue  j'en  ai  vu  mo  suûit  ]x>ur  un  juger  favorablo- 
nient  en  géuér;d.  O-tte  cDmpilation  oiTi'e  un  l'^umé  satisfaisant 
des  prîn<:ipaux  ouvmges  publiés  en  Angleterre,  sur  l'hisloirc 
littéraire  et  la  bibliographie  ;  mais  l'auleurapeul-Atre  négligé  on 
peu  trop  de  consulter  it  ce  sujet  les  ouvrages  publiés  hors  de 
son  ]>a)'s.  Il  existe  en  France  et  en  Allemagne  des  travaux  r^ 
marquables  sur  ces  nla1i^res,  et  ^t.  Timperley  eût  pu  profiter 
(le  ces  travaux  jtour  compléter  ou  mi'nie  pour  améliorer  sou 
uuvra{ie.  (]ui  m'a  paru  renfermer  un  certain  nombre  d'erreurs, 
en  ce  qui  louche  l'Iiistoire  lilléraire  de  la  France.  Cette  cnli«|ue 
ne  nous  empâcheru  |>as  de  rendre  justice  aux  soins  que  l'iiutour 
a  pris  de  recueillir  ainsi  dans  un  s«-nl  volume,  une  foule  de 
documens  épars  (]u'il  fiuiilroit  clierchei',  et  (|u'on  trouveruit  dif- 
ficilement dans  un  grand  nombre  d'iiuvrages. 

M.  Timperley  est  lui-ni(''nie  tunpioyé  dans  l'imprimerie,  et, 
dans  une  des  notes  de  son  ouvrage,  il  sollicite  modestement 
l'indulgence  de  ses  lecteurs;  je  suis,  pour  mon  compte,  tout 
dis|iosé  it  lui  tenir  cumpli!  de  son  inlelligenle  activité  et  des  ef- 
forts qu'il  a  faits  pour  Olre  utile;  mais  sans  manquer  aux  de- 
voirs de  la  bienveillance  envers  un  homme  qui  en  parott  digne 
il  tous  égards,  je  ne  puis  m'empéclier  de  regretter  que  cet  ou- 
vrage, iKirfaitenient  inipiinié,  soit  dél'igun';  juir  de  nombreuses 
incorrections  ty[iogmpliiiiues,  surtout  en  ce  qui  concerne  les 
citations  en  langues  étrangères  ;  c'est  un  défaut  assez  commun 
en  Angleterre,  mais  on  aumit  dû  retloubler  d'attention  et  de 
suneillance  dans  un  ouvrage  consacré  ii  la  gloire  de  la  Ivpo- 
grapliie.  G.  Ih-vLi'^stis. 


BikuoTutQVE  DK  M.  Lc  uMHi  SiLVUTRE  deSact,  preoiîère 
livraison.  Ikhuiés:  Hiilosopliic,  théologie,  sciences  naturelles. 
«— Hakuuuts.  PirU,  imiaW,  par  sutorisatioa  ilo  M.  le  garde 
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des  sceaux,  à  rimprimerie  royale,  1842.  — Se  trouve  à  Paris, 
chez  Merlin,  libraire,  quai  des  Augustius,  n.  7.  In-8  de  Ixiv, 
436  et  63  pages. 

Il  suffiroit  sans  doute  de  donner  le  titre  d'un  pareil  catalogue 
et  de  dire  qu'il  a  été  rédigé  par  M.  Merlin  fils,  pour  éveiller 
Tatteniion  et  l'intérêt  des  hommes  studieux  de  tous  les  pays.  Un 
nom  aussi  illustre  que  celui  de  M.  de  Sacy  est  connu  et  apprécié 
partout,  et  tous  les  amateurs  se  rappellent  également  le  mérite 
des  divers  catalogues  du  mêmia  geui^e  pu|;)liés'  par  M.  Merliq. 
Celui-ci  m'a  semblé  cependant  mériter  une  mention  particulière, 
soit  à  cause  de  sa  riche  nomenclature,  soit  aussi  parce  que, 
dans  une  note  assez  développée,  placée  parmi  les  pièces  préli- 
minaires^  M.  Merlin  a  conunencé  à  donner  mi  court  aperçu  d'un 
système  nouveau  de  classiiication  des  bibliothèques  et  des  ca- 
talogues. 

Je  n'apprendrai  rien  au  lecteur  en  lui  faisant  connoitre  que  la 
bibliothèque  de  M.  de  Sacy  offre  peut-être  la  plus  riche  et  la  plus 
prédeuse  collection  de  livres  orientaux  qui  ait  jamais  été  réunie 
par  un  savant  ou  par  un  amateur.  On  s'attend  avec  raison  à 
trouver  dans  cette  bibliothèque  tout  ce  que  la  science  de  l'Orient 
et  l'érudition  de  l'Occident  ont  produit  de  plus  important  et  de 
plus  curieux,  et  cette  attente  ne  sera  pas  trompée.  Les  per- 
sonnes qui  parcourront  ce  catalogue  avec  l'attention  sérieuse 
qu'il  mérite,  trouveront  dans  cette  lecture  de  nouveaux  motifs 
de  déplorer  la  pei^que  le  Monde  savant  a  faite  à  la  mort  de 
M.  de  Sacy. 

Je  ne  dirai  qu'un  mot  du  travail  de  M.  Merlin,  et  ce  mot 
suffira  pour  faire  connoitre  ma  pensée  sur  ce  travail.  Je  ne 
pois,  avec  beaucoup  d'autres  personnes,  me  déterminer  encore 
à  regarder  comme  supérieur  au  système  ancien  le  nouveau  sys- 
tème de  classification  bibliographique  adopté  et  défendu  par 
M.  Merlin  ;  mais,  comme  M.  Merlin  n'a  exposé  ici  les  principes 
de  ce  système  que  d'une  manière  assez  sommaire,  il  me  pa- 
rait de  toute  justice  d'attendre  la  dissertation  complète  qu'il 
prépare,  qu'il  annonce  comme  devant  paroître  prochainement, 
poor  adopter,  à  cet  égard,  une  opinion  définitive.  En  attendant, 
je  dois  dire  que  les  premières  explications  présentées  par 
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M.  Merlin  offrent  un  aspect  ingénieux  et  méritent  au  moins,  par 
la  profondeur  ei  la  finesse  des  aperçus,  un  examen  sérieux  et 
attentif  que  je  suis,  pour  ma  part,  disposé  à  leur  accorder.  Au- 
jourdlrai  je  n'ai  à  ajouter  qu'une  seule  chose,  c'est  que  les 
soins  minutieux  et  intelligens  donnés  par  M.  Merlin  à  la  ré« 
daction  du  catalogue  de  M.  de  Sacy  me  paroissent  être  un  des 
plus  beaux,  un  des  plus  dignes  hommages  rendus  à  la  mémoire 
de  l'homme  supérieur  en  qui  la  science  la  plus  vaste  et  la  phu 
haute  érudition  n'étoient  en  quelque  sorte  que  l'accessoire  e\ 
l'ornement  des  plus  rares  et  des  plus  éminentes  vertus. 

Ce  premier  volume  du  catalogue  est  précédé  de  la  notice  de 
M.  Daunou  sur  M.  le  baron  de  Sacy,  et  de  quelques  observationÉ 
de  M.  de  Lagrange,  qui  a  pris  la  peine  de  faire  la  descriptioi] 
des  manuscrits  de  cette  précieuse  bibliothèque. 

G.   DUPLESSIS. 


VARIETES  BIBLIOGRAPHIQUES 
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Dans  un  cercle  d'amis  que  le  goût  des  leUi^  et  des  «eiencfii 
féunit,  a)esBieiir«9  toutes  les  semaine»»  kicouversation  toinba^ 
il  y  a  quelques  jours,  sur  ,)a  Palingénimi  c^ti^  mervdiUe  de  la 
physique»  qui  eousiste  à  ramener  les  corps  réduits  en  cendres  à 
leur  premier  état.  Les  uns.  regardoient  cet  art  comme  QhioiM^ 
rique,  d'autres  en  soutenoîent  la  ré^Ji^*  ^^^^  fûmes  curimx 
d'ouvrir  ï Encyclopédie,  dans  l'idée  que  nous  trouverioi^  pro^ 
bablement  le  pour  et;  le  contre»  exposa  sans  partialité,  et  U 
iDatière  discutée  avec  soin.  Vaines  espérsMKses;  l'encycl^qpédiat^ 
se  contente  de  diro  que  l'on  exerce  la  p^ingénésie,  non  saule»  . 
ment  à  l'égard  des  corps  destitués  d'orgwes,  mais  encore  k 
regard  des  plantes  et  même  des  auinu^ii.  Pour  les  corps  de  la 
première  eqpèce,  l'auteur  rapporte  les  assertiws  (POlaaê'Bw^ 
richius,  sur  le  mercure  et  sur  le  plomba  Pour  les  jdaiites,  il 
copie  un  passage  du  crédule  Digby,  qui  est  suivi  de  la  recette 
du  P.  Kirker  pour  opérer  la  palingénésie  des  végétaux;  enfin, 
pour  les  animaux  deux  passages  de  Gafpsurd  et  du  même  Digby ^ 
pleins  d'assertions  absurdes ,  remfdissent  rartide,  qui  laisse 
le  lecteur  à  peu  près  dans  la  même  incertitude,  où  il  flottoit  au- 
paravant, sur  la  réalité  ou  la  fausseté  de  la  palingénésie. 

(1)  Cette  lettre  peu  esoMe  a  paru  d'abofd  daoi  le  Jomwd  de  Parti,  et  a 
été  insérée  ensuite  dans  V£^pHf  d»s  J<mrmmx  âm  mois  de  mars  1781.  Elle 
sons  a  semblé  assez  intéressante  pour  être  tirée  dHma  volamineuse  cellec- 
tioo  où  peu  de  peraomies  sans  doute  s'aviseroieiit  d*aller  la  chercher.  Nous 
pourrons  donner  encore  quelques  antres  pièces  non  moins  curieuses  de  cet 
hahUe  et  savant  biUii^aphe.  <  Vofc  4t  Véditewr.) 
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Pour  prouver  qu'il  est  possible  de  ressusciter  une  plante 
morte  el  <le«la!fid]Pâ,/poujr  ainsidirBt^reiiàltnlB^f  «ael  gendres, 
Digby  assure  que  Quercetariy  médecin  de  notre  roi  Henri  IV, 
raconte  qu*un  Polonois  lui  ayoit  fidt  voiv  douze  vases  de  verre 
fermés  hermétiquement,  contenant  les  cendres  d'autant  de  plan- 
tes; dès  que  l'on  exposoit  ces  vases  à  une  médiocre  chaleur,  on 
voyoit  bientôt  apparoitre  dans  chacun,  l'image  de  la  plante  dont 
la  cendre  y  étoit  contenue.  Ce  Quercetan  est  Joseph  Duchesnet 
sieur  de  La  Violette,  médecin  de  Henri  IV,  et  auteur  de  diflé- 
rens  ouvrages  en  prose  et  en  vers,  fort  connu  par  les  torcasmes 
que  lancèrent  contre  lui  Bidon  et  Goj»Paiin.  D/g/ijn'indfquant 
pas  l'ouvrage  dans  lequel  Duchesne  a  rapporté  ce  fait,  je  me  suis 
«vi86<de  consulter  son  Grand  miroir  du  mùnde^  poëme-doht  Tob- 
jei  esl  de  célébrer  les  merveilles  de  Kunivers^  et  (fofatia  se- 
conde édition  en  six  livres,  avec  les  annotations  de  S.  Gl  S.  (Sî- 
mon  Coutart^  Senlisiso),  parut  à  Lyon,  en  <593,  in-8.  Avec 
quelque  attention  que  j'aie  parcouru  le  (loéme,  je  li^jf  a!  point 
Irorfvé  l'histoire  du  Polcmois;  elle  est  ajp^renmient  dans  qaé|i- 
qaté  avCre  onmige  de  ùotre  médecih.  En  revanche,  Duchésné^ 
y vre  â,  p.  89  de  son  Mito&^  rapporte  une  expérience  faite  chez 
kÛHDQéme  par  Antoine  de  Luynes  (ou  Loynes)^  ancien  conseiller 
au  parlemefit  dé  Paris  et  mattre  des  requêtes.  Cè^  magistrat 
prit  (en  hiver)  de» orties,  et  les  réduisit  en  cendres;  il  lessi\^ 
ensuite  cas  cendres,  ett'èsu  de  sa  lessive  étant  gelée,  la  forme 
entière  des  orties  pamt  sur  la  glace,  de  manière  à  l&ire  illusion^ 
Void  les.  vers,  ou  plutét  la  mauvaise  prose  riinée  de  Du- 
thème  : 

Si  Dieu  rauteiir,  la  cause,  agent  de  tous  ageus» 
Oavfe  en  même  «ifel  si  diiers  ehaiigeaibns, 
$*ll  bsMit  noire  corps  4k  semenoe  si  vile^ 
Si  basti  le  réduit  en  poussière  inutile  ; 
Pourquoi  ne  pourra-t-H  de  recbef  l'animer, 
El  di  la  ceadre  morte  un  nouveau  eorpa  fortner? 


J*a  beaucoup  de  témoins  encore  pàeins  de  vie 
Qui  les  formes  ont  tu  de  mainte  et  mainte  ortie 
Dans  le  salé  lescils  de  leur  cendre  écoulé 
\j6Meih  qui  par  le  firoid  s'ètant  un  jour  gelé, 
Dana  aon  cristal  glacé  telleaaent  représente 
Racine,  feuille,  lige  el  fleur  de  ceate  pftame 
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Qae  rœfl  diseeVne  tout  la  réconnolt  soddtin  ; 

La  bouche  aussi  la  nomme  ;  il  n*y  a  que  la  main     , 

Trompée,  ne  sentant  quand  elle  la  yiepl  la  prendre 

Des  cuisantes  formis  lui  poindre  la  peau  tendre. 

Je  n*en  suis  point  Tauteur  :  mon  de  Luynes,  c'est  toy 

Qui  trouvas  ce  secret  étant  logé  chez  moy  : 

Secret  dont  on  comprend»  que  quoique  le  corps  meure, 

Les  fttrmes  ibnt  pourtant  aux  cendres  leur  demeure. 

Cette  expérience,  dont  on  ne  peut  guère  révoquer  en  doute 
la  réalité,  semble  établir  la  possibilité  de  la  paljngénésie.  En 
effet,  la  forme  des  orties  ne  parut  sur  la  glace,  que  parce  que 
les  cendres  dé  ces  orties,  contenant  toutes  les  parties  élémen- 
taires de  ces  {Jantes,  la  chaleur  avoit  d'abord  réuni  ces  parties 
qui  se  peignirent  ensuite  sur  la  glace.  Quoi  qu'il  en  soit,  Gaf' 
farel^  qui  se  croyoit  fondé  à  croire  à  la  palingénésie,  en  conclut 
que  les  fantômes  ou  ombres  des  morts  que  l'on  voU  saucent  pœ- 
roUre  sur  les  cimetières,  sont  tout-à-lait  naturels.  Ce  ne  sont , 
selon  cet  écrivain,  que  lès  figures  des  corps  maris  que  la  chaleur 
ou  un  petit  vent  doux  excite  et  ilhe  en  l'air.  L'explication  de 
Gafiarel  me  rappelle  un  trait  qui  m'a  été  rapporté  par  un  honune 
digne  de  foi.  Passant  à  cheval,  pendant  une  nuit  fort  obscure, 
devant  un  cimetière,  il  y  aperçut  un  fantdme  qui  paroissoit  en 
mouvement  :  ^firappé  du  spectacle ,  il  s'arrête  et  considère 
l'ombre  avec  attention  ;  puis,  pour  fixer  son  incertitude ,  il  va 
droit  à  la  figure  ;  son  cheval  s'arrête,  et  ce  n'est  qu'à  coups 
d'éperons  qu'il  le  force  de  surmonter  cet  obstacle  ;  le  cavalier 
et  son  cheval  partageât  le  spectre  en  deux  parties,  qui  retom- 
bent aux  deux  cdtés  comme  de  légères  vapeurs  (1). 

II 

Pièce  macâboniquè  o' Antoine  dé  Arena. 

Nous  annonçons  aujourd'hui  un  recueil  aussi  rare  que  curieux 
d'Arrêts  du  parlement  de  Provence,  en  tête  duquel  se  trouve 


(1)  j*ai  entendu  citer  par  des  personnes  également  dignes  de  foi  plusieurs 
6âu  complètement  analogues  ii  eeluM.  - .     {Nêie  ât  l'éditeur.) 
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une  pièce  Tnacaranii|ue  d'Antoine  de  Arena.  Comme  cette  pièce 
est  peu  connue  et  qu'elle  est  fort  courte,  nous  «vons  pensé  qu'il 
pourroit  être  agréable  à  nps  lecteurs  de  la  trouver  ici  tout 
entière  : 

'  Anthonius  Arena  Solleriensis  index  Regius 

^,  Vine  stncti  Heorigti  playdeglâte  tolentlbus  de  vcnuta 

)  ^  Excellentissimi  nofetli  presldentis  dimtinf  Joatnds  Meynerfi  domina 

Vill^  de  Anpeda  aTisamentum  mandat. 

M  pariamentmn  muic  anmés  cunUe  gmt»% 

Qutt  ^mltJs  eansas  playdegiaio  tenaa  : 
Daupeda  dominua  bon  presiddcntus  amicus , 

De  toto  mondo  JusUtlando  bene, 
4)«em  sua  tos  ilhtm  pmientla  fortai  amâre 

l«8&itte  paler  est  ciiria  iota  ntaml 
Sck  sacrai  leges  omnes  quae  rogna  gubernant 

RecU  qnid  joris  rosira  scTera  fèraat. 
DespAofaare  OkH  procesaos  poadeee  jaaio, 

Omoea  contentât  qui  bona  Jura  fo? eut. 
'  Qui  brolharo  Toluni  tortas  sequando  iraTersas 

Ameynare  facit  Jure  redreyssat  cos, 
AbbraTlat  causas  estHlos  dando  novellas, 

la  «an^po  pbures  deeidU  atque  gcafes» 
Playderias  audit  attente  postque  resolvit, 

Omnia  comprendens  décrétât  atque  eila; 
Appojsua  recte  quamfis  res  sit  eaput  fdne 

Et  copat  arrestum  fort  bene  plusque  bene. 
Juste  presto  sapit  et  condemnare  ribaldos. 

lUos  eamendat  vek  fbatare  J«bet  ( 
fit  dum  paysani  per  criddas  cedore  noluut 

Sed  per  les  viilas  arma  cruenta  feruot, 
Estreparê  Ucii  taies  tune  curia  presto» 

Estiianda  Hlos  braolila  tiou  pètent. 
Par  foecas  Hmidas  ptees  sans  ofdine  branlant, 

Hos  Teatus  nudos  ben  Tirolare  facit  ; 
lUos  vel  mandat  maygru  voggare  galeras 

Post  bastonatas  nocte  dieque  tocant, 
Et  plorant  oculis  valde  clamando  parentes  : 

AuxUiatrices  porgite  presto  manus. 
In  prisone  maU  non  cbaumant  tempore  iongo, 

Nec  panem  régis  plus  rohigare  soient. 
Oans  advarsa  S)$o  tmcaloiu  bmtU  peribunt. 

Hic  maie  qui  Tivit  sic  solet  atque  mort 
r  Rex  bene  proridit  nunc  bsc  Prorensa  triumphai 

Qui  talem  patrem  pro  dominando  dédit. 
Hune  decet  in  mundo  qnod  Tifat  secula  longa 
^  lastitiam  "domt  oiteibus  atqae  brarem , 

Doussodo  oontimiet  csMoidaatqae  «kima  piteis 
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Ipse  capot  primum  lotius  orbis  erii. 
Non  mervelhandum  si  justitiando  patrizat, 

Sepe  solet  similis  filius  esse  patri. 
luppiier  ex  alto  qui  semper  onicta  gubernai 

Perpetuos  merito  det  sibi  (quaeso)  dîes. 


III 

Lbttrb  db  Louis  XVIII. 

Peu  <i*ouYrages  ont  obtenUf  depuis  le  couunenceraent  dé  ce 
siècle,  uû  succès  (dus  éclatant  et  plus  durable  que  les  Histoim 
de  FéneUm  et  di  Bossuet^  publiées  par  M.  le  cardinal  de  Baus* 
set;  mais  le  mérite  de  ces  deux  ouvrages  remarquables  n'a 
peut-être  jamais  été  apprécié  avec  plus  de  finesse  et  de 
précisîoii  que  dans  cette  courte  lettre  adressée  à  Fauteur  par 
le  roi  Louis  XVIII,  et  que  nous  croyons  devoir  reproduire  ici 
comme  digne  à  tons  égards  d'être  conservée  dans  la  mémoire 
de  tous  les  hommes  de  goût  : 

«  Écrire  l'histoire  de  deux  grands  hommes  contemporains, 
également  célèbres  dans  le  même  genre,  unis  d'abord,  puis  di- 
visés avec  éclat,  et,  sans  jamais  se  contredire,  les  faire  tous 
deux  chérir  et  respecter,  étoit  un  effort  que  Plutarque  lui- 
même  n'osa  pas  tenter.  Vous  l'avez  cependant  entrepris,  mon- 
aiear  ;  et  si  le  nom  de  l'auteor,  la  magie  du  style,  Tart  de  rendre 
historique,  ainsi  que  Bossoet  faû-mème  l'a  fièdt  dans  les  /^or/n- 
tiams ,  les  dioses  les  plut  étrangères  au  domaine  de  l'histoire  ; 
si  tout  cela,  mcROsieinr)  ne  me  fait  fias  illusioii,  je  crois  pouvoir 
affirmer  que  jamaison  nedira  de  vous  :  «logn»  tmmn  tspcidit 


«  A» 


v^M'i  ;  »'  ii 


Cette  lettre  a  été  insérée  dans  h  Revue  encyd 
tome  14.  Novembre,  1824^  page  S36. 

IV 

s 

Lettre  M  la  Vkme  Atix  HAmtAKS  de  MKSsniB 

On  a  souvent  entendu  parler  de  la  lettre  adressée  par  la 
Sainte  Vierge  aux  haUtans  de  Messine  ;  peu  de  personnes  ont 
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VU  cette  pièce  singulière.  Voilà  pourquoi  nous  en  donnons  ici 
la  traduction  d'après  un  texte  latin  que  l'on  peut  dire  en  quel- 
que sorte  officiel,  puisqu'il  est  gravé  derrière  le  maître-autel 
d'une  église  de  Messine,  qui  porte  ce  titre  de  Madonna  délia 
lettera  (I). 

«  Lettre  adressée,  selon  une  ancienne  et  pieuse  tradition, 
PAR  LA  Vierge  Marie  aux  mabitans  de  Messine. 

Marie  vierge,  fille  de  Joachim,  humble  servante  de  Dieu, 
mère  de  Jésus-Christ  crucifié ,  de  la  tribu  de  Juda,  de  la  race 
de  David,  aux  habitans  de  Messine,  salut  et  bénédiction  de 
Dieu  le  père  tout-puissant. 

Vous  m'avez  avec  grande  foi,  ainsi  que  l'atteste  un  acte  pu- 
blic et  authentique,  envoyé  des  messagers  et  des  députés; 
vous  confessez  que  notre  cher  fils,  engendré  de  Dieu,  est  Dieu  et 
honmie  tout  ensemble,  et  qu'après  sa  résurrection,  il  est  mon- 
té au  ciel,  reconnoissant  ainsi  la  voie  de  vérité  au  moyen  de  la 
prédication  de  l'apôtre  Saint-Paul,  élu  du  Seigneur;  poulr  cette 
raison,  nous  bénissons  vous  et  votre  ville  dont  nous  voulons 
être  à  perpétuité  la  protectrice.  De  Jérusalem,  Tan  42"*  de 
notre  fils.  Indiction  1^,  aux  nones  de  juin,  le  %V  jour  de  la 
lune ,  6**  férié.  » 

Le  pape  Benott  XIU  semble  admettre  sans  autre  difficulté 
l'autlienticité  de  cette  pièce,  puisque  nous  apprenons  que  par 
une  bulle  spéciale,  il  accorde  cent  jours  d'indulgence  à  toutes 
les  personnes  qui  rédteroîent  avec  dévotion  en  latin  la  prière 
suivante  que  nous  avons  également  traduite  : 

«  Je  vous  salue ,  fille  de  Dieu  le  père,  qui  avez  choisi  pour 
fils  les  habitans  de  Messine;  je  vous  salue,  mère  de  Dieu  le 
fils,  qui  avez  écouté  avec  un  cœur  de  mère  les  habitans  de 
Messine  ;  je  vous  salue  épouse  du  Saint-Esprit,  qui  avez  uni  les 
habitans  de  Messine  à  l'esprit  de  vérité. 

«  Je  vous  salue.  Temple  de  la  sainte  Trinité,  qui  avez  béni 
les  habitans  de  Messine  au  moyen  de  votre  lettre.  » 


(1)  Ce  texte  est  cité  dans  les  Sawoinirt  d»  U  Sieilt,  de  M.  le  comte  de  For- 
bln.  Paris,  imprim.  roj .»  18fS,  gr.  iii-8,  page  199. 
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CATALOGUE    DE    UVIUSS    RARES   ET    CURIEUX,    DE 

LITTERATURE,    d' HISTOIRE  ,    ETC.,  QUI 

SE  TROUVENT  A  LA  LIItllAlRIE  DE 

J.    TBCHENER^    PLACE 

DU     LOUVRE  , 

N°  12. 
1V°  1.  —  Janvier  1843. 

1  Articles  de  le  stil  et  instructions  nouuellement  faitz 
par  la  souueraine  court  du  parlement  de  Prouence  a  la 
requestede  messieurs  les  gens  du  roy  sur  labbreuiation 
des  procès  et  plaidmes  utilz  et  necessayres  a  tous  offi- 
ciers de  justice....  publiées  a  laudiencele  quatorsiesme 
lourdumoys  defeburier  lan  m.  d.  slij.  auec  plusieurs 
arrests  et  lettres  royaulx  de  conséquence  en  faueur  de 
tout  le  bien  public  de  Prouence.Cum  priuilegio.  1543. 
On  les  vend  a  Aix,  a  la  grand  salle  du  palays  par  Vas 
Cauallis.  —  On  lit  à  la  fin  :  Cy  finissent  ks  lettres 
royaulx  de  nouuel  Imprimez  a  Lyon  chez  le  Prince 
le  xviij  Dapuril  mil  cinq  cens  quarante  deux.  —  In-4 
goth.  de  16  fT.  sign.  A-C.Au  verso  du  frontispice  se 
trouve  le  portrait  de  S.  Loys  de  France,  gravé  sur  bois. 
—  A  la  suite  de  ce  premier  recueil  on  a  placé  quatre 
feuillets  du  même  format  et  à  peu  près  du  même  temps, 
imprimés  également  en  caractères  gothiques,  conte- 
nant aufsi  divers  actes  du  parlement  de  Provence^  et  en- 
tre autres  celui-ci  : 

• 

Arrest  par  lequel  est  prohibe  et  défendu  a  tous  pre- 
hitz,  chapitres,  prieurs,  vicaires  et  administrateurs  des 
églises,  de  ne  faire  aulcunes  exactions  soit  pour  occa- 
sion des  enterrementz,  bepnUmes,  solennizalions  de 
mariage,  baptesme^  sonnerie  de  cloihe  cl  aultres  diuins 
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sacrements,  donne  par  lacourt  de  parlement  de  Prouence 
le  19  de  feburier  mil  cinq  quarante  troys  a  la  naliuite 
notre  seigneur,  le  tout  formant  1  toI.  gr.  in-4,  v.  f.yfil. 
tr.  d.    (Simiei') 86—» 

Recueil  curieux  d'actes  incooDus  ou  du  moins  complètement  ou- 
bliés ai^ourd*hui  et  qu*il  est  pourtant  utile  de  consulter,  non  seu- 
lement sous  le  rapport  de  Thistoire  de  la  législation ,  mais  aussi 
pour  se  former  une  idée  exacte  des  mœurs  de  nos  aïeux.  De  pa- 
reils documents  intéressent  au  moins  autant  rhistorien  et  le  philo- 
sophe que  le  jurisconsulte  de  profession,  et  ceux  qui  ont  pris  le  soin 
de  feuilleter  les  vieux  recueils  de  ce  genre  n'ont  jamais  eu  ii  re- 
gretter la  peine  qu'ils  s'étoient  donnée. 

Ce  recueil  intéressant  et  très  rare,  offre  encore  une  particula- 
rité qui  ne  paroUra  pas  indigne  d'être  mentionnée  :  c'est  qu'il  est 
précédé  d'une  pièce  macaronique ,  en  vers ,  d'Antoine  de  Arena , 
flous  le  titre  suittiit  : 

Atu9kàHi^  Àrtmû  (rie)  tôlUtiemU,  iniem  rtgius  ville  etmeti  Rtmiçii 
pUKffdegiart  voUntibut  de  venuia  excellentissimi  nouelli  presideniiê 
àomint  lomnnit  Meymrii  doiÊini  Ville  de  Aupéda  ouisamentum  wumdmi. 

CSetle  pftee  se  eompose  de  quarante-quatre  vers  éléglaques ,  et 
n'a  probsbUmisiil  pas  été  comprise  dans  le  recueil  des  œuTres 
d'Antoine  de  4rena.  G.  D. 

2  Avantvbbs  •  Abualla  fils  d'Hanif  envoyé  par  le  sultan 

des  Indes  à  la  découverte  de  Tisle  Borico,  où  est  la 

fontaine  merveilleuse  dont  l'eau  tait  riyeunir»  etc^tra- 

diytes  en  françois  sur  le  ms.  arabe  trouvé  a  Batavia  par 

M.   de  Sandisson  (M.  Tabbc  Jean-Paul  Bignon).  La 

Haye,  Guillaume  de  ycyt^  17 13,  in- 1 2,  dos  et  coins  de 

mar.  r.,  non  rogné,  fi^ 12 — » 

Cette  édition  contient  tous  les  contes  orientaux  composés  par 
l'abhé  Bignon,  sous  ce  titre.  —M.  Colson,  rédacteur  de  l'Histoire 
de  Chine,  composa  la  dehtiëùie  partie  ffui  parut  avec  l'édition  de 
iT79,  en  S  v»l.  ïBrït. 

S  BnuA Sacea,  vulgatœeditioiifs, Sixtî  Y  pont. mai.  jussu 

recognita  et  démentis  YIII  auctoritaie  adita,  Colaniœ, 

1682,  pet.  in-8|  mar.  r.^fil.,  tr.  d.     .     .  40 — • 

Bel  ex.  reBé  par  Simier,  k  l'imiution  des  reliures  du  temps  : 
cette  édition  est  très  bien  imprimée  en  petits  caractères  bien  li- 
sibles ;  quelques  amateurs  la  préfèrent k  l'édition  dite  des  Ë?éques , 
parce  qu'elle  a  les  versets  séparés. 

4  Blvltt  (la  sainte]  en  latin  et  en  François,  suivie  d'un 
dictionnaire  étymologique,  géographique  et  archéolo- 
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gique.  PariSf  LefévrCf  1828,  13  vol.  in-8,  dos  et  coins 
de  niar.  v.^  pap.  véK,  %.  surpap.  de  Chine»  par  De- 
veria 110 — » 

^  BoiLEAc  Despréavx.  Œuvres  complètes  avec  un  com- 
mentaire par  M.  de  Saint^Surin^  ornées  de  douze  fig. 
PariSf  BlaiiCf  1821,  4  vol.  in-8.  v.  m«,  fil.,  port,  et  fig. 

25—. 

€  BoistuAu  (^Pifrre)^  surnommé  Launay ,  natif  de  Breta- 
gne. Histoire  des  persécutions  de  TEglise  chrestienne  et 
catholique,  faisant  un  atnple  distonrs  ded  tnerveilleux 
combats  qu'elle  a  souitenuz,  etc.  Paris,  Robert  Man- 
g^icTf  1572,  pet.  in*8.,  d.  v.  f. 10 — » 

7  Bo68UfeT.  Œuvres  complètes.  Parisy  DelestreÊoulage^ 

1821»  21  vol.  in-8,  v.  U.,  fil.,  tr.  m.,  fers  à 'froid. 
Thouvenin    {Peu   commun).  130 — » 

8  Boiîia>At<MJE  (le  P.  Louis),  Sermons  (publiés  par  le  P. 

Fr.  Bretonne^u).  Parts,  Bigàudy  1707-34,  16  vol.  in.8, 
avec  portrait,  superbe  ex.p  rel.  en  IHar,  bteu  janséniste, 
par  Duru 296 — b 

%  BAAHtomL  {  Piètre  de  Boardeille,  seig'neUr  et  abbé  de  ). 
QEuHreâ  coiisidérablement  augmentées  et  acdômpa- 
gntoi  du  remarques  historique  et  «rUiqti».  La  Haye, 
MAO,  15  vol.  pet.  In-lÔ,  v.  f.,  fig.    .     .     .     150—» 

10  BuaiÊ  (Pierre).  La  deRimce  de  TescoUe  de  mëdeciïfe  et 

de  Galien  contre  M.  I.  Guibelct  d*Evretix,  et  advis 
iur  ses  trois  discours  philosophique.  Rouen,  du  Petit- 
Fol,  1605,  in-12,  v.  f. »-^i> 

11  Gabalu  {Jcan-Bapt.)   de  prôfanis  et  sàcris   vetèribus 

rilibufi,  fcîve  Agyptîorum,  Romftnôfum,  etc.;  de  vetè- 
ribus Christianorum  ritibus.  RorHéè,  1644,  1645,  in-4, 
v.  f.,  aux  armes  de  de  l^koUi 25 — » 

Bel  esMB^aire  d'tin  ouvrage  eurievx  contefiant  16  |iiartlhed  k 
pan  du  texte,  et  beaucoup  tirées  avec  le  texte. 

12  Cbhso&ini,  de  die  tiatali  oommcntarius  ;  Ilenricus  Lin« 

deabrogius  reoensuit,  noiisque  illastravit»  Lêtgd*^Bata' 


\ 
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varum,  Joan,  Maire,    1642,  in-lS,   mar.  citron,  fil. 
dent.,  ir.  dor.  (anc.  rc/.) 10 — » 

13  Clacdiani,  quœ  exslant|  Nicolas  Heinsius,  Dan.  F.  re- 
censuit  ac  notas  addiclit  ;  accedunt  quœdàm  hactcnus 
non  édita.  Lugd.'Batav.^-Etzevir,   1650,   in-13,  mar. 

bl.  fil.,  tr.dor.  (Z)iira) 36-. 

Exemplaire  parfait  de  consenration  et  de  reliure,  4  p.  11  lig. 

li  CicÉRON  {Mar,  TtU.).  Œuvres  complètes,  trad.  en 
françois  avec  le  texte  en  regard.,  éd«t.  publ.  par 
M.  Victor  Le  Clerc.  Paris,  Lefèvre,  1821.1825,  80 
vol.  in- 8,  grand  papier  vélin,  dos  et  coins  de  mar. 
rouge,  non  rogné 298 — «^ 

15  Dante,    col  sito,  et  forma  dell' infemO|  tratta  dalla 

istessa  descrittione  del  poeta;  impresso  in  Finegianella 

casa  d'ALdo  c  (T Andréa  di  Asola,  sans  date,  pet.  in-8, 

mar.  v.,  fil.,  tr.  dor.,  doublé  de  tabis.  35-— ^ 

(  Reliure  de  Padeloup.  ) 

IG  Lk  débat  dk  l'hommu  mondain  et  du  religieux  (avec 

la  marque  de  J.  Treperel|  et  imprimé  vers  1500),  pet. 

in-4  goth.  de  12  feuilleis,  mar.  rouge,  tr.  d.     80  — ■ 

Très  bel  exemplaire  d*uoe  édition  très  rare.  Elle  porte  au  verso 
du  frontispice  deux  figures  gravées  sur  bois. 

17  Dbbtovchks  [NèricauU).  CKavres  dramatiques.  Paris, 

imprimerie  royale,  1757,  4  vol.  in-4,  mar.  r.,fil.,  Ir.  d. 
(Derome),  {Aux  armes  du  duc  d'Orléans»)  50 — » 

18  Discours  véritable  sur  le  faict  de  Marthe  Brossier  de 

Romorantin,  prétendue  démoniaque.  Paris,  lHamert, 
,  Pâtisson,  1699,  in-8,  dos  et  coins  de  mar.  r.,  non  ro- 
gné.  (Bauzonnet')     ........     25 — • 

Rare  surtout  à  toute  marge. 

1 9  Droit  des  magistrats  sur  leurs  subjets.  Traité  très  nécei- 

saire  en  ce  temps  pour  advertir  de  leur  devoir,  tant  les 
magistrats  que  les  sabjets  ;  publié  par  ceux  de  Magde^^ 
bourg,  Tan  VkDL,  et  maintenant  reven  et  augmenté. 


mLLBTlN  DO   BIBUOPUILH.  37 

etc.  (Paris)t  1Ô74,  pet.  in-8, mar.  bl.  àcomp.,  fil.,  ir. 
d.,  doublé  de  tabis.  Ex.  de  Benouard.     .  18 — » 

Superbe  exemplaire. 

20  Du  Petbat  [Guiiiautne),  Lyonnois.   Essais   poëtiques. 

Taurs^  Jamet  Mettayer,  1573, p.  in-12,  mar.  bleu,  fil. 

Il*,   d.    (Bauzonnet) 45 — »   . 

Exemplaire  bien  conservé  et  bien  relié  d'un  petit  livre  fort  rare. 

21  Examen  critique  des  anciens  historiens  d' Alexandre- le- 

Grand(par  le  baron  de  Sainte-Croix).  Parisj  1804,'in-4» 
grand  papier,  cuir,  de  Rassie.  fil.,  ir.  d.   .  — » 

22  Galth^i  {Philippi),  Alexandreidos  libri  Xt  uuuc  pri- 

mam  in  Galliagaliicisquccaracteribus  editi.  Lu^duniy 
Bobertus  Granson,   1558,  in-4,  v.  f.,  fil.,  ir.  d.  .30 — » 
Imprimé  en  caractères  dits  de  civilité.  Bel  exempUire. 

23  Germauve  de  Foix,  reine  d'Espagne.  Nouvelle  hÎAlorique 

(par  Baudot  deJ^illy),  Paris,  de.LuyneSj  1701,  in-12, 
m^v.tnf^.,lv.  à.  {Ancienne  relitare.)    .     .      .      10 — » 

2 1  GcjERiuB  CAainiKAUB  de  Padininistrateur  du  temporel  de 
rEvoscbé  de. Mets,  contre  le  sieur  de  Salcède^  cheva- 
lier de  l'ordre  et  gouverneur  de  Marsal.  (San^  lieu  d'im- 
pression), 15G5.  RÉPONSE  à  l'Epistre  de  Oisrles  deVau- 
demont,  cardinal  de  Lorraine ,  jadis  prince  imaginaire 
des  royaumes  de  Jérusalem  et  de  Naples>  duc  et  comte 
par  fantasie  {sic)  d'Anjou  et  de  Provence,  et  maintenant 
simple  gentilhomme  de  Hainauit.  1565,  2  parties  en 
un  vol.  in-12,  mar.  r.,  tr.  d.  {Ane.  reliure).  .     15~» 

La  première  partie  contient  le  récit  de  la  tentative^  qèe  fit  le 
cardinal  de  Lorraine,  Charles  de  Guise,  pour  s'emparer  dîa  la  ville 
et  de  réyêché  de  Metz,  dont  il  étoit  administrateur  seulement.  La 
deuxième  est  une  violente  critique  de  la  conduite  du  cardinal ,  et 
la  défense  du  sieur  de  Saicède ,  gouverneur  de  la  ville ,  pour  le 
roi. 

25  ISxxwvt  {le  président).  Nouvel  abrégé  chronologique  de 
l'histoire  de  France,  contenant  les  évéïiemens  de  notre 
histoire  depuis  Clovis  jusqu'à  la  mort  de  Louis  XIV. 
Paris,  Pra«/<|  1768, 2  V.  in-4,  mar.r.,  fil.  tr.  d. 
Superbe  exemplaire  papier  de  Hollande  relié  par  Derome. 


L 
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36  Heurba  al'lsaigb  db  Rome,  toutes  au  long  sans  rcciuertr 
avec  aucuns  des  miracles  de  nostre  Dame  et  de  la  créa- 
tion du  monde  et  du  soleil  et  de  la  lune,  et  plusieurs 
aultres  belks  histoires»  nouveUemeut  imprimàuaPwispar 
Nicolas  Ilygman,  pour  la  veufi>e  Jehan  de  Brio.  In-4 
goih.,  mar.  r.,  Gl.,  tr.  d.  (Simier).    .     .     .      •  —  » 

Gka^ue  page  est  entourée  de  troto  Joltes  grttuies  fort  ori^ntles» 
Ce  folume  contient  en  outre  14  grandes  gravures  ^  toute  ^age. 

27  Idolopeis»  c'est-à-dire  fictioa  ou  feiatise  d'image,    en 

laquelle  est  introduite  une  image  parlante  ainsi  qu'une 

créature  vivante  et  raisonnable,  aux  idolomanes  espars 

.sous  le  climat  et  papimauie  de  Rome  ;  trouvée  entre  les 

papiers  et  bordereaux  del'iconotriblecatliolique,  1570, 

avec  le  cantique  de  Jérémie./m/>nmé  en  Utopie,  par  Ar- 

nauttde  Clncostat,  etc.,in-12y  mar.  r.,fil.,tr.  d. — Ane. 

rd 30  — 

BtempUOrt  Lavallière  et  Maccarîhfi;  Satire  très  violente  contre  le 
culte  des  idoles,  les  catholiques  romains,  et  les  huguenots  ;  elle  a 
dû  être  imprimée  vers  1572,  quelque  temps  après  la  saint  Barthé- 
•  l^mj,  et  non  en  1S70,  comme  nous  Tavons  trouvé  indiqué  dans 
quelques  catalogues;  elle  a  40  pages  et  non  37.  La  première  partie 
forme  les  pages  i  4  i4,  et  la  deuxième  •  i5  à  40.  Cette  pièce  est 
de  la  plus  insigne  rareté  ;  le  cantique  de  Jérémie  contient  la  mu- 
sique notée. 

?8  La  Lande  (M.  de\  Voyage  en  Italie.  Paris,  Desaint^ 
1786,  9  vol.  in-l2«  dos  de  mar.  r.  non  rogné  avec  atlas 
in.4 30— 

119  léATtSM  LviGUA  eu  m  grœca  coUatio  c!t  Prisciano,  et 
probatiss.  quibusque  authoribus  :  per  loooscommunest 
lîterarum>  partium  orattonis,  constructionis,  ac  totius 
grammatices.  Lutelia^  Car.  Steptauusp  16&4,  pet.  in-8, 
V.  f.,ai \'2—n 

30  Le  FÈvmE.  Les  vies  des  poètes  grecs  en  abrégé ,  avec  les 
remarques  de  M.  Adrien  Reland»  i*  éd.  Basle^  1766, 
in-12,  V.  f.,  fil.»  tr.  d.  [Deroine) 8 — » 


M   LoRSNço  ui  ScFsiLicDA.  RomuiMXfi  nvevamcntc  sacados 
de  historiés  antiffitas  âfv  la  Oonii^  de  E^pafta.  van  ai1a- 


di^lo^  mucho^  iiûca  visiç^^  compuesto^  por  va  cajuallero 
Cesario^  cuyo  npmj^re  ^e  guarda  p^ra  mayores  cosas. 
En  Anvers^  çn  çc^a  de  PhUippo  NuciOf  li66^  pet.  in-l2i 

:  roar.  r.,  fil.,  ir.  d.  {Bauzonnet) 180 — » 

Exemplaire  parfait  d'uo  livre  de  la  plus  grande  rareté. 

33  Loiu8  {Guillaume  ^e),  et  Jehan  de  Heung. 
Cy  est  le  Romât  de  la  Roze 
Ôti  togUt  lart  dagiour  est  enclose 
Histoires  et  auciorite;e 
£t  maintz  l3eaulx  propos  vsiiez 
Qui  a  este  iiouuelleinent 
Corrige  suiBsa  n  témen  t 
Kt^OPU^  biea  »  larcmiaig»; 

Corn  m  f  oit  QU  ch^sciMH?  p^ge. 
Parisi  Galiot  duJh'é,  1526  (et  i«  mofette  Jeban  Petit  à 
la  fin)f  p.  iii«f.  ^thl  à  deux  iCol.,  fig.  sur  hois,  rel.  eu 
mar.  r.,  fil»,  tr;  di(Aux  armes  de  Ck.  ds  Batchi,  marquis 

d'Aubaïfl.) .     70—» 

Exemplaire  parfaitement  conservé. 

Cest  le  roman  t  de  la  Rose 
Mpr«l(i^e  çler  et  net 
Trâslaté  4^  riuH}  w  prose 
Par  vpstre  bâille  Moliuet. 

à  la  fin  VL  Qy  finist  Je  RamarU  de  la  Rose  tr  asiate  de  i-yme 
en  prose  ;  imprimé  à  Lyon  lan  1 503  par  maistre  GuUlaume 
Balsarin,  libraire  imprimeur,  >  a'vec  la  marque  de  cet 
imprimeur.  Un  f.  blanc,  trois  fr..poiur^  titre  et  la  table 
et  149  fT.  de  texte.  Rel.  enmar.  r.,  fil.,  tr.  d.  (Ane. 
rel.  bien  conservée).  Un  peu  mouillé.     .     .     ^     65 — » 

84  LucREzio  Caro  (Tito),  délia  natura  deHe  cose  libri 
seif  Iradotti  dal  latino  tn  italiano  da  Alessandro  Mar- 
chetti  ;  dali  nuovamenie  in  luce  da  Francesco  Gerhaull, 
elLc.  Jn  AmsterdamOf  il  Si,  2  vol.  gr.  in-8,  pap.  fort, 
ipar*  ¥ert,  large'et  belle  dent.,  tr.  d.,  fig.  .  30-r-» 
SiipQr))e  ex^mplaiiVe  relié  p^  Padeloup.   . 


N. 
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35  Mamillon  (Jean  Baptiste).  Ses  œuvres  complètes  (avec 

son  éloge  par  d'Alembert).  Paris,  Bùymand  et  Dalibofif 
1821,  13  vûl.  in-8,  port,  par  Lighon,  v.  bl.,  fers  à 
froid|  ir.  d.  [T kouvenin) 90 — • 

36  Martial  dMuvergne  (c/c^  de  Paris),  Les  arrêts d'anoourSj 

avec  Tamant  rendu  cordelier  à  Tobservance  d'amours, 
avec  notes  de  Benoît  de  Court|  augmenté  d'un  glossaire 
des  anciens  termes  (par  Lenglét  Dufresnoy).  Amster- 
danij  et  se  vend  à  Paris,  1731,1  tome  eu  2  vol.  in- 12, 

raar.,  dent.,    tr.  d.     .     . 40 — » 

Rel.  très  bien  consenrée  et  très  jolie. 

37  MiHOiRBs  de  M.  D.  L.  R.  [M.  de  La  Rochefoucauld)  sur 

les  brigues  à  la  mort  de  Louis  XIII.  -^^  Apologie  pour 
M.  de  Beaufort  (par  Girard^  aut^ir  de  la  vie  du  duc 
d'Ëspernon).  —  Mémoires  de  IL  do  la  Chantre,  etc. 
(publiés  par  M.  de  Vigaolles).  Cologne,  P.  Fandyck 
(Hollande,  Elzevir),  1662-1664,  in-12,  mar.  vert,  fil., 
tr.  d.  (Dura,) 30 — » 

Superbe  exemplaire  pomr  la  rèliare  ec  la  V^i^eté,  ÊfWBH  4  p. 
tl  lig. 

.i8  HoLiàRB  (Jean^Baptiste  Poquelin).  OBuvres  complètes, 
avec  des  remarques  grammaticales,  des  avertissemens 
et  des  observations  sur  chaque  pièce,  par  M.  Bret. 
Paris,  177S,  6  vol.  in«8,  v.  m.,  fil.»  fig.  de  Moreau  le 
jeune 40 — » 

39  MojfCwaw(François'Augustin).  Œuvres  complètes.  Paris, 

1768,  4  vol.  in-f  2,  mar.  r.,  fil.,  tr.  d.Aux  armes.  (Ane. 
reliure). 45  —  » 

40  MoBfTAicofK  (Michel  de).  Essais.  Paris^  Lefevre,  1818|  5 

vol.  in-8,  gr.  pap.  vél.,  dos  de  mar.  r.,  non  rog,,  port. 
(ThooDenin.) 70 — » 

1  MoxtnaivTA  Boica,  academià  Boicâ  in  lucem  pro- 
liuciSL.  Monachii,  typis  acadetnicis,  1763-1802,  27  voL 
in-4,  avec  grav.  —  Mo.'^i'iiEJiToaiTii  Boicobum  collcctio 
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nova,  edidit  academisi  scientiarum  Boica.  Monackii, 

1829-1837,  4  tora.   en  8  vol.  in-4y  avec  grav.y  aussi 

broché^  faisant  suite  au  précédent,  formant  les  tomes 

28  à  31 250— • 

OoTrage  des  plus  importans  pour  l'histoire  d'Allemagne  et  rem- 
pli de  fac-similés  de  chartes  et  de  diplômes,  et  d'une  foule  de  do- 
comens  liflltoriques. 

42  MoRiN  (5fWn).  Déclaration  de  Morin,  de  sa  femme  et 
de  mademoiselle  Malherbe,  touchant  ce  qu'on  les  ac- 
cuse de  vouloir  faire  une  secte  nouvelle,  et  comme 
quoy  ils  ont  tousiours  esté  et  demeurent  soubmis  à 
rÉglise.  (S.  n.  d'impr.),  1G49,  —  pièce  de  6  pages.  — 
Déclaration  de  Morin,  depuis  peu  délivré  de  la  Bastille, 
sur  la  reuocatiou  de  ces  (51V)  pensées^  donnez  au  public 
par  les  mauvais  souffles,  empoisonnemens  et  enchan- 
teries  que  les  démons  luy  avoient  donné  pour  tromper 
les  hommes,  sous  prétexte  de  religion.  Nouuellemcnt 
désabusé,  par  M.  l'abbé  de  Loresse  de  Montmorency, 
sur  le  succès  de  son  Hure  intitulé  Les  pensées  de  Morin. 
inuitant  tous  ceux  qui  ont  eu  créance  de  le  rebuter  et 
le  laire  bnisler  et  venir  troauer  ledit  sieur  àbbé,  pour 
estre  esclaîrcy  de  leur  erreur.  Paris,  Claude  Morlot, 
!649.  Pièèe  de  6  pages.  —  Abrégé  de  l'arsenal  de  la 
fby  qui  est  contenu  en  cette  copie,  de  la  conclusion 
d'une  lettre  d'un  secrétaire  de  saint  Innocent,  par  luy 
escriteà  sa  sœur^  sur  la  detraction  de  la  foy  d'autruy, 
lequel  n*ayant  de  quoy  la  faire  imprimer  toute  entière^ 
il  a  commencé  par  la  fin,  à  la  mettre  en  hnniere,  es- 
tant en  peine <l'enfanter  la  vérité  de  Dieu  en  luy,  comme 
une  femme  enseinie  de  mettre  son  enfant  au  monde. 
4  p. —  3  pièces  réunies  en  1  vol^  in-4%  demi-rel.40 — » 

Les  deux  premières  pièces,  d'édition  originale,  appartiennent  à 
l'histoire  et  au  procès  de  ce  pauvre  insensé  qui  expia  ses  folies  en 
place  de  Grève,  le  14  mars  1663.  Ces  pièces  ont  été  réimprimées 
de  format  in-8  pour  être  jointes  au  livre  des  pensées  de  Simon 
Morin  ;  mais  eette  édition  originale  est  infiniment  plus  rare  que  les 
réimpressions.  —  La  troisième  pièce  de  notre  recueil  est  d'un 
nommé  François  Dosche,  que  le  désordn:  de  ses  idées  et  Textrava- 
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ganc^  de  ttm  style  rendoit  parfaiiement  di^to^  d'être ,  comme  il 
rétoit  en  effet,  l'un  des  adbérens  de  Simon  Morin.  —  Cet  Akréçé 
de  quatre  pages  est  encore  pins  rare  qne  les  deux  pièces  de  Siwtên. 

4  3  Oeacxbs  (Les)  divertissans,  où  Ton  trouve  la  décision  des 
questions  les  plus  curieuses»  avec  un  traité  des  couleurs 
aux  armoiries,  aui^  livres,  aux  faveurs,  etc.,  par  W. 
D.  L.  C.  (M.  Wulson  de  La  Colomhière).  yi  Coude, 
chçz  Guillaume  de  Hoeve^  1649,  p.  in-8,v.  f.,  tr,d.  9 — • 

44  Or4J(sons  riJidsBBES  de  Bossuet,  Fiéchier  et  autres  ora- 
teurs, avec  un  dbcours  prélirninaire  et  des  notices  par 
Dussault.  Paris,  L.  Janet,  1820,  4  vol.  ii>-8»  gr.  pap. 
véliu,  6g.,  rel.,  dos  et  coins  de  mar.  r.,  doré  cii  tête, 
non  rogne 120 — » 

Hx.  a?ec  une  lettre  autli.  signée  de  Fléctiier  et  un  autre  de 
4  pages  de  Bossuet. 

lô  Obdonnance  et  Edict  de  Tempereur  Cbarie»  Je  Quinte 
renouuellé  en  aa  cité  imperiaUe  Paugspurg  {lu  mois  de 
septembre  h.  ccccc.  cinquante,  pour  Textirpaiion  des 
sectes,  et  conaeruaûon  de  uostre  sainte  foy  catholique. 
Imprimé  à  Jj)uuainf  par  Seruais  Sassenus^  imprimeur 
juri  (1550).  •—  p.  in-4  de  12  feuilles,  imprimé  en  let- 
tres italiques,  v.  f.,  fil.,  d.  s.  t.,  reliure  du  B^uzonnet. 
—  Les  catalogues  des  Hures  reprouuez  et  de  oeulx  que 
l'on  pourra  enseigner  par  laduisde  luniuersité  4e  Lou- 
uain  ;  Auee  lEdict  et  mandement  de  la  Majesté  impé- 
riale. A  LQuuain,par  Sfruai^  Sassenus,  imprimeur  iuré. 
Lan  de  Grâce  m.  d.  l.,  p.  iu*4  do  12  feuillets,  imprimé 
en  lettres  rondes,  v.  f.,  fil.,d.  s.  t.    Bauzannet.    40 — ■ 

On  a  réuni  ici  ces  deux  petits  folunes,  parce  qu'ils  ne  sauroient 
être  séparés  sans  perdre  chacun  de  leur  valeur.  Les  deux  recueils 
s'accordent  si  bien  entre  eux  sous  le  double  rapport  dS  fond  et  de 
la  ferme  qu'il  est  évident  qu'ils  ont  été  imprimés  dans  le  même 
temps  et  dans  le  même  but.  Le  premier  est  l'acls  de  la  puissance 
séculière  que  l'Instinct  propre  aux  gouvemans  avertissoit  sans 
doute  des  dangers  que  les  Innovations  religieuses  font  courir  et  aux 
tréncs  des  souverains  et  ^  b  paix  intérieure  des  royaumes.  Le  se- 
cond nous  fait  connottre  Tlntervention  de  l'autorité  religieuse  qui 
désignoit  ainsi  au  bras  séculier  les  livres  hérétiques  qu'il  falloit 
proscrire,  dans  l'intérêt  du  maintien  (k*  la  foi. 

Ci*<i  doux  livrets  appartiennent  donc  ii  l'histoire,  et  à  ce  titre 
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ils  son!  dtcues  de  toute  Tatteation  des  hommes  sérieux.  On  se  de- 
mande, il  esterai,  quelquefois»  si  ces  indic€$  exywrgmt^irei  qui  ont 
été  si  fort  multipliés  au  xvie  siècle,  et  que  Ton  reproduit  encore 
quelquefois  de  nos  Jours,  ont  obtenu  tous  les  résultats  qu'on  en 
atteadoit,  s'ils  n'ont  pats,  au  contraire,  en  offhmt  un  aliment  à  cette 
disposition  de  notre  nature  qui  nous  rend  ai  amoureux  du  firuit  dé- 
fendu, contribué  à  faire  rechercher  un  peu  plus  les  ouvrages  ins- 
catts  sur  cette  lista  de  proscription.  Quelques  bons  esprits  le  pen- 
sent ainsi, et  il  existe  quelques  brochures  allemandes  destinées  Réta- 
blir ce  fait.  Je  ne  saurois  pourtant  me  déterminer,  comme  les 
auteurs  de  ces  brochures,  tous  luthériens,  à  blâmer  la  sollicitude 
de  rÉglise  et  de  l'autorité  civile  sur  cette  matière,  et  je  ne 
puis  me  défendre  de  leur  savoir  gré  du  moins  de  leurs  pieuses 
intentions ,  quoique  ces  intentions  n'aient  pas  tovgours  été  suivies 
d*un  heureux  effet. 

Les  deux  opuscules  dont  nous  essayons  de  donner  une  idée  sont 
aussi  rares  que  curieux  et  se  trouvai  dans  un  état  de  conservation 
qui  les  rend  dignes  de  prendre  place  dans  une  bibliothèque  choi- 
sie. )  G.  D. 

46  Petrarcha  (Francesco),  Le  cose  volgari  :  sonne tti  et 

canzoni  in  vita  di  madonna  Laura,  etc.»  et  triomphi. 

f^enetiis,  Aldus^  1501,  in  8,  t.  f.,  fil.,   tr.  d.  25 — • 

Bel  exemplaire  bien  eomplet  des  feuillets  blancs,  du  feuillet  64 
#t  de  Vvm  d'Aide  aux  tocleufs  ;  vol.  prdtieux  et  très  rare. 

47  PoVGBRs  (é^Arirtci).  Trésor  des  origines  et  Dictionnaire 

granunalîeal  raisonné  delà  langne  française.  Parts,  imp. 
royaUy  181 9,  in*4,  gr.  pap,  vélin,  mar.  t.,  fil.  à  comp. 
iloiiblé  de  tabis»  mors,  tr*  d,  ,     36 — » 

Superbe  exemplaire  de  (urésent,  aux  mofis  dn  ^im  d'Orléans. 

48  RAeim  (Jean).  OEnrres  complètes  avec  les  commen- 

taires deLuneau  de  Boisjormain.  ParU,  CeUnft,  1768, 
7  Tol.  iii*8»  mar.  r.  à  comp.,  fil.,  tr.  d.,  figf.   .     40 — » 
Superbe  exemplaire. 

49  BMiiiEu^  DK  mc«a. 

Liste  des  Empereurs  et  Roys  qui  ont  perdu  la  vie  et 
lear  rœf aume,  par  la  malice  de  leurs  favoris  et  de  leurs 
laÎQÎstres  d'estat.  Paris,  1649. — Arrest  de  la  cour  de 
jperlemeiit  portant  absolution  de  la  calomnieuse  accu- 
sation intentée  contre  monseigneur  le  duc  de  Beaufort, 
par  le  cardinal  Mazarin.  Paris,  1049.  -*  Motifs  et  Rai- 
.sous  principales  du  parlement  de  Rf>iicii  pour  sa  jonc- 
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tioii  avec  celuy  de  Paris.  -Paris^  1649.  —  Dialogue 
burlesque  de  Gilles-le-Niais  et  du  capitau  Spacamoii. 
Paris,  1649. — Contract  de  mariage  du  parlement  arec 
la  ville  de  Paris.  (Mazarinades  fart  curieuses.)     10  —  » 

50  RàCLEs  ET  CONSTITUTIONS  des  chanoinesses  régulières  de 

Tordre  du  Saint-Sépulchre  k  Jérusalem.  CharlevilU, 
Hubert  Raoul,  1637,  p.  in*8,  mar.  bl.,  fil.,  large  den- 
telle, tr.  d.,  frontispice  gravé 18 — • 

Ancienne  reliure  bien  conservée. 

ôl  RicHARDsoN.  Clarisse  Harlowe>  trad.  nouv.  par  M.  Le- 
tounieur,  ofnée  de  figures  du  célèbre  Chodowiccki. 
Genève,  1785,  10  vol.  in-89V.  f,.fd.,  tr.  d.  Fig.avantia 
leiire.  Hel,  par  Derame 76  —  »» 

52  RocoLEs  (J.'B,  de).  La  fortune  raarastre  de  plusieurs 

princes  et  grands  seigneurs  de  toutes  nations,  depuis 
environ  deux  siècles.  Calagne,  Pierre  Marteau,  1718, 
in- 12,  dos  de  mar.  rouge,  non  rogné,  avec  fig.     27 — • 

53  Selva  {iMurens).  La  Métamorphose  du  vertueux,  Liure 

plein  de  moralité  -,  tiré  de  Titalieii  de  Laurens  Selva»  et 

mis  enfrançoispar  J.  Baudoin.  Paris,  Charles^Sevestre^ 

1611,  |).  in«8,  mar.  v.,  fil.  (avec  une  légère  piqûre  de 

vers) 18 — » 

Traduction  rare  et  peu  connue  d'un  recueil  italieo  qu'oa  tnnexe 
ordinairement  à  la  collection  des  nouvclliers  de  oette  terre  fertile 
en  conteurs,  et  qui  a  parfaitement  droit  d'y  tenir  sa  place.  Cet  ou- 
▼rage  de  Laurens  Selva,  fondé  sur  une  fiction  asseï  biaarre,  et 
exJ^uté  sur  un  plan  au  moins  aussi  singulier  que  la  conception , 
contient  un  assez  grand  nombre  d'histoires  bien  racontées  et 
écrites  en  général  dans  un  but  moral  et  religieux.  Le  traducteur 
I>arolt  être  resté  fidèle  à  son  original  ;  il  a  eu  du  moins  le  bon  sens 
de  le  traduire  naïvcniL'nt  et  sans  chercher  k  lui  donner  de  l'esprit. 
Je  n'oserois  pas  dire,  toutefois,  que  ce  livre  puisse  prendre  rang 
à  c^  des  grands  recueils  de  nouvelles  italiennes»  mais  seulement 
qu'il  peut  encore  être  lu  avec  quelque  intérêt  après  les  chefii- 
d'oeuvre  des  maîtres.  C'est,  d'allleura,  un  livre  peu  commun  en  ita- 
lien et  en  françois.  G.  D. 

64  Satybe  menyppbb,  de  la  vertu  du  Catholiron  d*E^pagnc 
(par  l^rovy  Gillot,  Rapin,  Passerai,  etc.)  Ratisbonnc^ 
1726,  3  vol.  iu'Hy  mar.  r.,fil..  Ir,  d.,  fig.  3.)  -» 

Ancienne  reliure  bien  conservée. 
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65  Savary,  seigneur  de  Breues.  Discours  abrégé  des  moyeus 
d'anéantir  etréunir  la  monarchie  des  princes  ottomans. 
(Paris,  vers  1605.)  Iu-4°,  vélin  (au  chiffre  de  Gaston 
(f  Orléans  ) ,  très  bien  conserve 30 — * 

56  ScARBON.  Œuvres  complètes.  Amsterdam,  ÏVetstein^ 
1 752,  7  vol.  în-1 2,  dos  et  coins  de  mar.  r.,  doré  en  tête, 
non  rogné 40 — » 

67  Sévigné  {Marie  de  Babutin  Chantai^  marquise  de).  Ses 
Lettres  à  sa  flUe  et  à  ses  amis,  édition  publiéepar  Th.- 
A.  Grouvelle.  Pari5.  Bossange^  1806,  8  vol.  in-8*,  mar. 
r.,  dent.,  fil.,  tr.  d.,  doublé  de  tabis.     •  125 — > 

Exemplaire  en  papier  vélin  et  avec  un  grand  nombre  de  portraits 
ajoutés. 

58  Stdrach  LE  Grant  PHILOSOPHE,  font  aine  de  toutes  sciences 
contenant  mil  quatre  vingts  et  quatre  demandes  et  les  so- 
lutions dicelles  :  comme  il  appert  en  la  table  sequente. 
Imprimé  nouueltement  à  Paris  par  Alain  Lotrian  et  Denys 
Janot,  sans  date  (vers  1500),  pet.  in-4  goth.,  à  2  col., 
mar.  r.,  fil.,  tr.  d.  {Ane.  reL),  Bel  ex.     .     .     35 — » 

69  Testament  politique  du  marquis  de  Louvois,  premier 
ministre  d'état  sous  le  règne  de  Louis  XIY  (  par  San- 
dras  deCourtilz).  Cologne^  1706,  in-12,  mar.  v.  fil. 
tr.  d.  {Ane.  reL  de  DusseuiL) 14 — » 

60  Tombeau  du  socianisme ,  ou  nouvelle  méthode  d'expli- 

quer les  mystères  de  la  Trinité,  auquel  on  a  ajouté  le 
nouveau  visionnaire  de  Rotterdam  (  par  Noël  Aubert 
de  Versé).  Francfort^  1687,  in-l2,  mar.  bleu,  fil.,  tr.  d. 
(Belle  anc.  rel) 15 — » 

61  Translation  d^  l'Epistre  du  Roy  très  chrestien  Fran- 

çois \^  à  nostre  saint  père  Paul  III,  par  laquelle  est  res- 
pondu  aux  calomnies  contenues  en  deux  lettres  en- 
voyées audit  saint-père  par  l'empereur  Charles  V.  Pa- 
risy  Bobcrt  Estienne,\ 5 i3,  pet.  in-8,  mar.  bl.,  fil.,  tr.  d. 
(Bel,  ex, y  rel,  de  Niedrée.) 25  — » 
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62  Voltaire.  Œuvres  complètes  ^  èdUion  de  KM,  1786, 
70  vol.  in-89  rel.  en  v.  éc,,  fil.^  trancht  dorée»  fig.  de 

Horeau 225 — > 

Exemplaire  en  grand  papier  vélin. 

'  63  Waabueton.  Dissertation  sur  les  tremblemens  de  terre 
et  les  éruptions  de  feu  qui  firent  échouer  le  projet  formé 
par  l'empereur  Julien  de  rebâtir  le  temple  de  Jérusa- 
lem.  Parisf  Le  Mercier ^  1754,  2  vol.  pet.  in-S,  mar.  r. 
fil.»  tn  d.  (Ane.  rel.  Padelonp^) 25 — » 

"publications  nouvelles. 

64  BftâtEAMD (£.0101).  Gaspard  de  la  nuit,  fantaisies  à  la 

manière  de  Rembrandt  et  de  Gallot»  pi*écédé  d*une 
notice  par  M.  Sainte-Beuve.  Angers,  1 8  i2^in-8  ,br.6— » 

65  Bbvivst  (/.  Charles).  Manuel  du  libraire  et  de  Tamateur  de 

livres,  quatrième  édition  originale,  tome  second, 
deuxième  partie  ou  quatrième  livraison»  gr.  in«8.  8 — » 
et  pap.  vél.  collé 12-^» 

Cette  livraison  comprend  la  fin  de  la  lettre  a  et  les  lettres 
■»  I.  «I  a. 

66  Batmar  (Gustave),  de  Bordeaux.  Notice  bibliographique 

sur  les  cartes  à  jouer,  broch.  in-8  de  16  pages.    1842. 

(>7  La  MÉMB.  Fragments  de  poésies  eu  langue  d^Oc.  Bor* 

deaim^  impr.  de  Lavigne^  1848,  io*8  da  32  p.   2—00 

Tiré  à  80eMSftt>laires. 

68  La  MÉWB.  Les  Amours  de  Colas,  comédie  du  avn*  siè- 

de,  en  vers  poitevins,  réimprimé  à  56  exempl.  BoT" 
deaux^  impr.  de  Laforgue,  1843,  in-8,  de  50  p« 

69  BiBLioTiikQfis  de  M.  le  baron  Silveëtre  de  Sacy,  t.  l*', 

imprimés,  philosophie,  tbéologie,  sciences  naturelles. 
—  Manuscrits.  —  Paris,  impr.  rçj.,  Ubr,  de  A.Mer^ 
lin,  1843,  in-8,  1795  articles,  436  p. 

Noua  avons  consacré  nn  article  spédal  à  ce  bean  catalofoe  dans 
les  aoatelles  bibliographiques  dn  présent  naméro. 
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70  DmooET  (Charles).    Des    types  les  plus   habituels   des 

médailles  gauloises.  Le  Mans,  1843,  in-S,  fig.     1 — 50 

7 1  Drockt  {Charles),  Notice  sur  la  découverte  de  neuf  tom- 

beaux ou  sarcophages  en  pierre,  faite  le  8  décembre 
1841»  dans  la  commune  d*Allonnes,  près  Le  Mans. 

Le  Mans,  1842,  in-8,  fig 1—26 

72  Lbbir.  Mémoires  sur  Pappréciation  delà  fortune  privée 

aa  moyen-âge,  relativement  aux  variations  des  valeurs 
monétaires  et  dit  pouvoir  commercial  de  Pargent.  Pa^ 
ris,  impr.  roy,,  l842,  ,jpi-4  de   lOÔ  p.     .     .'     4 — 60 

V.  leBolIdtili,  nMO»  1842. 

73  Lbbvb.  Etudes  historiques  sur  les  cartes  à  jouer,  princi- 

palement sur  les  cartes  françoises,  où  l'on  examine 
quelques  opinions  publiéésenFrance^ur  ce  scget«Bf  6ch. 
de  189  pé,  tirée  à  pund'une  partie  du  16«  voh  des  mé. 
moires  de  la  Société  royale  des  antiquaires.  Paris,  1843, 

in-8 8 — » 

V.  le  Bulletin,  n<>   lO,  1842. 

74  NoncB  hbtorique  et  littéraire  sur  la  vie  et  les  écrits  du 

comte  François  de  Neufchâteau  (  par  M.  Lamoureux 
de  Nancy).  Paris,  1843,  ln-8.  Brochure  de  74 pages. 

2—00 

TYftvall  ibH  intètedBàlit  411e  Vknvtvût  fi*ft  f^M\è  que  pour 
Mtifiilfe  ami  inMàii«ès  ôt  ms  amis»  et  dont  il  t's  êl6  mis  que 
SI  «MtttpIftU^ft  duift  le  oMikMÉêtte. 

7ê  VmÊJum  (Lùais)  Henri  de  Diûa&t;  Histoire  de  la  Révolu- 
tion eottimuBale  de  Liëge,  nu  %tn^  siècle,  1262-1267 
tUge,  iS4â,  in-8.  br 4- 
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62  Voltaire.  Œuvres  complètes,  édition  de  Kell,   I78ô| 
70  vol.  in-8»  rel.  en  v.  éc.,  fil.,  tranche  doréei  fig.  de 

Horcau 225 — » 

Exemplaire  en  grand  papier  vélin. 

'  63  Warbl'rton.  Dissertation  sur  les  treinblemens  de  terre 
et  les  éruptions  de  feu  qui  firent  échouer  le  projet  formé 
par  Tempereur  Julien  de  rebâtir  le  temple  de  Jérusa- 
lem. Paris,  Le  Mercier,  1754,  2  vol.  pet.  in-8,  mar.  r. 
iX.tW^û,  (Ane.  tel,  PadeioHp.) 85 — »> 

"publications  nouvelles. 

64  BufRAND  (Lottii).  Gaspard  de  la  nuit,  fantaisies  à  la 

manière  de  Rembrandt  et  de  Callot ,  précédé  d'une 
notice  par  M.  Sainte-Beuve.  Angers,  I8i2,ln-8,br.6 — » 

65  Brunet  \J,  Charles),  Manuel  du  libraire  et  de  Tamateur  de 

livres,  quatrième  édition  originale,  tome  second, 
deuxième  partie  ou  quatrième  livraison,  gr.  in-8.  8 — » 
et  pap.vél.  collé. 12 — .» 

Cette  livraison   comprend  la  fin  de  la    lettre  g  et   les  lettres 

H,    l«    1>   E. 

66  Bruivst  (Gustave),  de  Bordeaux.  Notice  bibliographique 

sur  les  cartes  à  jouer,  broch.  in-8  de  16  pages.    1842. 

07  Le  même.  Fragments  de  poésies  eu  langue  d'Oc.  Bw- 

dtaïas^  im^.  de  Lavif^ne^  1843»  in*8  dn  32  p.   2- — 00 

Tirée  SOeteuplaires. 

68  Le  Mians.  Les  Amours  de  Colas,  comédie  du  xvn«  sic- 

de,  en  vers  poitevins,  réimprimé  à  55  exempl.  Bor* 

deauXf  impr,  de  Lafargue^  1843,  iu-8,  de  50  p. 

69  Bibliothèque  de  M.  le  baron  Silveiitre  de  Sacy,  t.    l*^ 

imprimés,  philosophie,  théologie,  sciences  naturelles. 
— >  Manuscrits.  —  Paris,  impr.  roy,,  libr,  de  A.  Mer- 
lin,  1813,  in-8,  1795  articles,  436  p. 

Nous  avons  consacré  un  article  spécial  k  ce  beau  catalogue  dans 
les  noufelles  bibliographiques  du  présent  numéro. 
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70  Drouet  (Charles).    Des    types  les  plus    habituels    des 

médailles  gauloises.  Le  Mans,  1843,  in-8,  fig.     1 — 50 

7 1  Drouet  [Charles).  Notice  sur  la  découverte  de  neuf  tom- 

beaux ou  sarcophages  en  pierre,  faite  le  8  décembre 
1841,  dans  la  commune  d*Allonnes,  près  Le  Mans. 

Leil/an5,  1842,  in.8,  fig 1—26 

72  LsBBR.  Mémoires  sur  l'apprécia tion  delà  fortune  privée 

au  moyen-âge,  relativement  aux  variations  des  valeurs 
monétaires  et  du  pouvoir  commercial  de  l'argent.  Pa- 
risf  impr.  roy.,  l842,  Jn-4  de   109  p.     .     .'     4 — 50 

V.  leBulletih,  n°  10,  1842. 

73  Leber.  Etudes  historiques  sur  les  cartes  à  jouer,  princi- 

palement sur  les  cartes  françoises,  où  l'on  examine 
quelques  opinions  publ  iéés en  Fra nce  sur  ce  sujet  •  Bf  ôch . 
de  189  p.,  tirée  k  part  d'une  partie  du  15»  vol.  des  mé- 
moires  de  la  Société  royale  des  antiquaires.  Paris,  1843, 

in.8 8—» 

V.  le  Bulletin,  n'>   lO,  1842. 

74  Notice  historique  et  littéraire  sur  la  vie  et  les  écrits  du 

comte  François  de  Neufchâteau  (  par  M.  Lamoureux 

de  Nancy).  Paris,  1843,  ln-8.  Brochure  de  74 pages. 

2—00 
Ttavaf]  fbrt  IntèTedsàftt  ijfue  rameur  (i**  f^^Mlé  que  pour 
fiitttfaire  ani  inMuncés  de  bes  amis,  et  dont  il  n'a  été  mis  que 
99  et«ttiplaif^s  dauft  le  oommetee. 

76  P«LAm  (Louis)  Henri  de  Dinant;  Histoire  de  la  Révolu- 
tion eommufiale  de  Liège,  nu  xin«>  sftele,  1252-1257, 
Liège.  1843,  in-8.  br 4— 
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SOUSCRIPTION 


HiSToms  DE  l'ancien  pays  de  Liège  jusqu'à  Këpoque 
de  sa  réunion  à  la  république  frauçoise,  en  1794  ,  par 
M.  L.  Polain,  docteur  en  philosophie,  conservateur  des 
archives  de  la  province  de  Liège,  etc.,  etc. 

Cet  ouvrage  se  composera  de  4  volumes  et  sera  publié 
en  quatre  livraisons  qui  paraîtront  de  trois  mois  en  trois 
mois. 

Prix  de  l'ouvrage  complet  :  20  fr. 

Prix  de  chaque  livr.  qui  se  compose  d'un  vol.      6  fr. 

Le  premier  volume  ne  sera  mis  sous  presse  que  lorsqu'on 
aura  recueilli  un  nombre  de  souscriptions  suffisant  pour  cou- 
vrir les  frais  d'impression. 

On  souscrit  à  Paris,  chez  Tecbener,  éditeur  du  Bulletin  du 
Bibliophile^  qui  distribue  le  prospectus  de  cet  ouvrage. 

Les  histoires  particulières  et  localesoDt  un  caractère  propre  qui 
les  recommaude  d'autant  mieux  à  l'attention  des  hommes  studieux 
qu'il  est  bien  reconnu  aiyourd'hui  que  l'histoire  ^érale  d'un 
pays,  d'une  contrée  quelconque,  ne  sauroit  être  considérée  comme 
complète,  si  elle  néglige  les  intérêts  secondaires  et  isolés  qui  se 
rattachent  à  l'intérêt  de  la  nation  considérée  dans  son  ensemble. 
Cette  histoire  particulière  d'un  pays  riche  en  souvenirs  de  tout 
genre,  mérite  donc  d'être  étudiée ,  et  nous  ne  doutons  pas  que 
l'outrage  de  M.  Polain,  déjà  connu  par  de  bons  travaux  dans  le 
g«>nre  historique,  ne  rende  l'étude  de  cette  histoire  aussi  agréable 
que  belle. 
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Table  des  articles  contenus  dans  le  numéro  2  du  Bulletin 

du  Bibliophile,  6*  série. 

J^iiserUtioDli  choisies  de  M.  l'abbé  Le  Beuf.  5f 

• 

Toyige  dails  une  bibliothèque  de  prorineet  par  M.  Dinaox.  70^ 

Ifariétét  bîbUographiqaes.  75 

RovveUes  bibliographiqaef  *  8S 

fi  ■  .         •  ' 


nmuMtm  maulm  vr  Mmov, 

ftMBêUl««l,9tl  II. 


DISSERTATIONS  CHOISIES 

DE  L'ABBË  LE  BEUF. 


Seconde   Lbttab   de  M.  l'abbé  JLb  Beuf,   OHAttoiNE 
d'Auxebrb,  au  sujet  des  poésies  de  Pierre  Gro- 

GlfET   (1). 

Il  est  juste.  Monsieur^  de  tors  tenir  la  parole  que  je  i^ous  ai 
dounée»  de  faire  passer  entre  vos  mains  la  liste  irimée  des  an- 
ciens poètes»  dont  Grognet  a  orné  son  recueil.  J'appelle  ce  ca- 
talogue une  liste  rimée,  plutôt  qu'une  poésie  ;  vous  y  verrez 
que  l'auteur  ne  se  gène  pas  extrêmeoienty  pour  varier  sa  rime, 
de  manière  qu'elle  puisse  contenter  les  esprits  difficiles.  La  ré- 
pétition du  même  mot  dans  un  autre  sens  fait  souvent  tout  le 
fond  de  sa  variété;  et»  pour  y  parvenir»  il  est  obligé  de  produire 
des  pensées  qui  paroissent  assez  grotesques.  Vous  en  jugerez 
vous-même. 

Grognet)  après  avoir  parlé  de  quelques  poètes  plus  anciens 
que  lui»  nomme  ses  contemporains,  et  surtout  ceux  qui  vivoient 
dans  son  pays.  levons  avouerai  que»  sans  lui»  ces  derniers  me 
ieroient  restés  inconnus»  quoique  j'aie  bien  feuilleté  les  biblio- 
thèques de  TAuxerrois.  Les  poésies  de  tous  ces  gehs-là  sont  ap- 
paremment tombées  dans  l'oubli»  à  mesure  que  les  livres  se  sont 
usés  à  force  d'être  lus. 

Pour  ce  qui  est  de  mon  exemplaire  (2)  des  poésies  de  Grognet» 
il  est  à  l'épreuve  des  mains  les  plus  fortes,  étant  imprimé  sur 
du  parchemin  très  épais;  c*est  une  précaution  qui  est  utile  à 

(i)  Mercure  de  juin,  1739,  p.  1094. 

(3)  C*est  probablement  rezemplaîre  que  nous  avons  tu  acheter,  en  1 84 1 , 
90  fr.  par  la  bibliothèque  du  roi,  k  la  vente  de  M.  M  et  Wuriz.  Ce  qui 
explique  ce  foible  prix  est  ThoiTible  manière  dont  ce  volume  avait  été  tire 

C.  G. 
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regard  aes  livres  portatifs,  et  qu'on  ne  met  ce|>eii(lanl  guère 
en  usage  aujourd'hui  qu'à  l'cgard  des  livres  de  l'office  divin.  Je 
souhaite  que  la  liste  que  je  vais  donner  paisse  attirer  de  la  part 
des  curieux,  répandus  dans  Paris  et  dans  les  provinces,  quel* 
ques  notices  de  ces  poètes  obscurs.  Peat«étre  y  en  a-t-il  parmi 
eux  un  grand  nombre  qui  ont  travaillé  pour  ces  pièces,  qu'on 
appeloit  anciennement  les  Mjstères,  Ainsi  ceux  qui  écrivent 
sur  Tancien  Théâtre* François^  pouvant  les  revendiquer,  doi- 
vent  aussi  les  connoitre.  ,  ^ 

DE    LA    LOUANGE    ET    EXCELLENCE    DES  BONS   rACTEURS  QUI   BIEN 
ONT  COMPOSÉ  EN  RIME,   TANT  DE  ÇA  QUE  DELA  LES  MONTS. 

Plusieurs  ont  été  bons  Aeteurs 
El  de  mainti  lÎTrea  Trayt  auteurs  ;  ' 
Et  premier  mais tre  Alain  ChmrUer 
De  mains  bons  propos  est  chartier. 

Meehinoi  a  îb\\  les  lunettes 
Des  prÎBces,  etsentenecs  nettes, 
Bien  moralLes  san#  pallier, 
Et  George  aussi  i*aTaoturier. 

Dentés  jtf  méctx  en  ma  rubricbe 
Pource  que  son  sens  est  moult  ricbe, 
D*enfef  parle  et  de  paradis  : 
Tb^lpgie  est  moult  en  ses  dicts. 

Aussi  Peêrm'qae  Fiorcnlin 
Bon  faeteur  Tulgaire  et  latin, 
Jean  Bocage  D*esl  des  derniers 
Maints  Urres  a  fait  singuliers. 

Séraphin,  natif  d*Ytalie, 
Eloit  de  bonne  poésie  t 
GlauoM  iMtis  Ùi  le  romant 
De  la  Rose  subtilement. 

Arecques  mai^tre  Jeban<£r  Mun. 
Mais  point  n'est  utile  au  oommuù» 
Comme  témoigne  Jeban  Geraon, 
Qui  des  ver  tus  aveii  le  son. 

Quant  au  regard  de  Paikelin, 
Trop  praticqua  son  pathelin. 
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Girard  Vaillot  de  l'Auierrois 
Etoit  facteur  laiîn-françoif . 

Maifttre  Françojs  nommé  yUlon 
Bien  sçaToil  rimer  sur  billon, 
Tant  jours  ourriers  comme  dimenehes, 
Quant  il  eercboit  aet  repus  franches. 

Quant  au  regard  de  CoquiUari 
C^ëtoit  un  composeur  gaillart. 
Pierre  Fahry  est  auteitticqtte, 
Bien  le  monstre  en  sa  réthorie^ue. 

Jehan  Régnier,  le  bailly  d'Auzerre, 
Point  ne  tenoit  son  peuple  en  serre  ; 
Des  fortunes  bien  composa 
Et  en  belle  rime  posa. 

Laisser  ne  fiiult  point  Motinet, 
Car  il  a  bien  son  moulin  net  ; 
Et  aussi  maistre  Jehan  le  Maire 
Tant  prose  que  rithme  sçait  faire. 

Maistre  Rogier  de  Colierie 
C'est  un  docteur  de  colierie  ; 
A  faire  epistres  et  rondeaux, 
11  les  compose  très  fort  beaulx. 

Jean  Bouehet  est  homme  açaTaot, 
Point  n'en  voj  qui  aille  devant. 
Jehan  Marot  et  Guillaume  Crttin 
Ont  bien  fait  ouïr  leur  retin. 

Et  de  présent  Clément  Marot 
Faict  merTcilIe,  et  Rodin  Perol^ 
Dudict  Marot  la  grande  doctrine 
Démopstre  bien  sa  cleuantine. 

Ocla?ian  de  Sainct  Gelais 
Virgile  et  Ovide  en  françoys 
Composa  autentiequement, 
Chacun  le  scct  évidemment. 

Maistre  Martial,  homme  saige, 
Fist  les  Vigiles  en  beau  langaige 
Du  roy  Charles,  dé  grand  renom, 
Qu'on  nomme  septième  du  nom* 
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Muiittre  Gilles,  nommé  Cybille^ 
Il   s'est  monii^  très  fort  balûlie^ 
Car  il  a  tout  traduit  Théranoe 
Où  il  j  a  mainte  sentence. 

Jehan  Dupin  a  faict  en  sa  vie 
Champ  Tertueiilx  dit  Mander ie  : 
Des  visions  bien  composa 
Qu'en  rithroe  et  en  prose  posa. 

Maistre  Myro  et  maistr«  Cmehe 
Efttoient  bons  joueus  sans  reproucbe. 
André  de  Uê  f^'g»^  Mns  erre 
A  faict  le  blason^de  la  guerre. 

Albin,  nommé  des  ÂvtnelUs, 

Bien  composa  bonnes  nouTelles, 

Rithmantle  remède  d'amours. 

Dont  plusieurs  ont  faict  grands  clamours. 

René  3fac€  n*e%i  à  ohmattre 

Car  il  1^  bon  sens  et  bon  mettre. 

Ung  autre  René  PeiUtiêr 

Se  dit  grand  maistre  en  ce  roestier. 

Et  ung  autre  Jacques  Colin 
Penh  estre  dit  dieu  Apoiin  : 
Tant  en  sçavoir  eomme  éloquence. 
De  tel  peu  trourerei  en  France. 

On  l'a  Teu  de  si  bel  arroj, 
Qu*il  est  admis  lecteur  du  roj. 
L'eaclaTe  fortune  te  venge 
Du  sainet  nombre  de  cette  reiige. 

Dm  Pcni  Alms  nul  oe  débat 
Qu'il  ne  face  à  cbasenn  esbat. 
Et  quant  à  ses  gentils  suppostx 
Assez  disent  mots  à  propos. 


Jehan  d*/vry  de  Batuvois 
De  eonposer  scet  noult  de  voti; 
A  Sens  j  a  maistre  (UXahre^ 
Qui  rtthoM  en  branche  et  en  labre. 

A  tous  propos  sans  rien  obiaettre» 
Tant  soit  en  prose,  comme  en  mettre» 
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^^(ous  aTons  maUtre  Jeban  Bergier 
Qui  des  loix  est  dict  grand  bergier. 

Robert  Porcin^  derers  Auxerre, 
Bien  scet  coucher  sa  rime  en  serre. 
Jfere  totte  appelle  Griugoirc 
Est  dit  docteur  en  oesie  alTaire. 

T9ul  n'est  homme  tant  soit  rojnchot 
Qui  dojTe  coBlemner  Vaehott 
Car  de  rithmer  scet  la  praticqne 
Regaillardant  tout  phantastlcque. 

De  Castanea  de  Thoucy 
Scet  bien  rithmer  sans  grant  soncy. 
Tant  en  latin  comme  en  françojrs. 
Bon  est£icleur  de  Tauxerroys. 

Celluj  Castanea  rithma 
François  et  latin  estima, 
•Son  compeadiole  l'enséiipie, 
Aussi  faict  noix,  figue  et  chastei^ne. 

Guillaume  Miehéï,  dit  de  Tours, 
De  bien  rithmer  en  scet  les  tours, 
£i  pour  se  monstrer  des  deliTres, 
Plusieurs  il  a  traduit  de  libres. 

Maistre  Jacques  i?arapAÂ?n         •■ 
De  bien  composer  n'en  craint  rien, 
Gilles  Ccmnet  proropteroent 
Compose  bien  parfaictement. 

Ung  autre  facteur  ^t  iff^urr^A 

Qui  n'est  point  nourrjr  demourroo,       ;  -  . 

Tant  du  soir  que  du  matin 

Aithne  en  firf^oys  et  -en  latin. 

ffous  arons  Anthoine  iTUxht 
Lequel  bien  parla  des  excès, 
L'esperon  fit  de  discipline 
Où  l'on  peult  Toir  bonne  doctrine. 

Loys  Choque t  et  DadonviiU  \ 

Rîthment  aux  champs  et  à  la  TÎHe, 
Et  plusieurs  autres  dont  le  nom 
M'est  incogneu,  auront  renom. 
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Il  y  atiroit  ()eut-étre,  Monsieur,  de  quoi  former  un  Yolume 
entier  à  quiconque  eutreprendroit  de  donner  une  notice  de  tous 
les  personnages  qui  soat.  nommés.  oi-dessu9*  Entre  les  cinq 
Auxerrois  que  j'y  aperçois,  Jelian  lUgoier  est  connu  de  tout  le 
monde,  et  on  a  déjà  fait  mention  de  lui  ^t  de  ses  poésies,  dans 
le  Mercure  de  juillet  1725,  p.  1608  (1).  Rogerde  CoHerie  a  été 
aussi  célébré  dans  les  Mercurcs  depuis  un  aa  ou  environ.  Gi- 
rard  FaiHot  et  Castnnea  sont  des  DOMâ  taut<«-fait  nouveaux 
pour  moi.  A  l'égard  de  Robert  Porcin^  j'ai  quelque  idée  d*avoir 
▼u  son  nom  parmi  ceux  des  chanoines  de  la  cathédrale 
d'Auxerre,  sous  le  règne  de  François  I*^  Il  pourroit  bien  avoir 
composé  en  vers  la  représentation  de  la  Vie  de  Saint*G^rmain 
qui  tvLl  jouée  alors  (c'étoit  le  terme  dont  on  se  servoit)  en  pré- 
sence de  toute  la  ville.  Je  dis  ceci  de  mémoire,  n'ayant  point 
ici  tous  mes  recueils,  où  les  époques^  sont  n^rqpées. 

Au  reste,  est-on  obligé  de  counoitre  tofts  ces  petits  poètes  en 
province,  puisqu'à  Paris  à  peine  roiiiiott-on  ceux  qui  y  ont 
travaillé  il  y  a  deux  cents  ans?  J'ai  trouvé  dans  une  des  biblio- 
thèques (2)  de  la  même  ville  un  mauusojrii  de  Chants  tvyaux.  Ce 
sont  des  vers  héroïques  eu  forme  de  ballades  et  toutes  poésies 
•    pieuses  dont  les  auteurs  sent  marqués  au  bas  des|)ages.  Comme 


(1)  Dans  une  lettre  de  Tabbë  Le  Beuf  *ttttr  Tabbé  iet  Goro»rdt,qui  a  été 
réimprimée,  t.  IX,  p.  BSade  laooUeriioo  Leber,  Le  Beuf  iM  cite  Jean  Ré- 
gnier qa*à  propos  du  mot  t orner  appliqué  ans  BiéaétrMri.  Il  ajoute  qu'il 
n* a  connu  le  livre  de  Jehan  Régnier  ^u^ffor  le  ma^n  dt  Af.  ie  marquis  de 
G,,..,  qui  descend  en  droite  ligne  de  ce  Jean  Rrgnitr,  €t  qui  C avait  dans  sn 
hihltothèque  dans  une  terre  a  trois  lèeuésdiei  ffft'Auierre).  Il  dit  à  tort  que 
ce  lirre  a  été  imprimé  à  Farté  en  i594»^'^*tc>^  »596.  C'est  un  rolume  tiès 
rare  et  très  intéressant,  qui  contieM  même  des  batladea  faites  par  des 
princes  de  la  maison  de  Bourgogne,  et  qui  renfet-me  quelques  scènes  des 
terribles  érénemcns  dont  la  France  fut  afUigûe  au  xr*  siècle.  Techcncr 
m*en  a  rendu  un  beleicmplaire  en  i84o. 

Ce  marquis  de  G.  est  sans  aucun  doute  le  marquis  de  Gucichy,  iijoi  i  le 
!•'  féTrier  1748  ,  à  l'âge  de  85.  ans,  qui,  bien  que  Régnier  do  son  nom  ne 
descendoit  du  poète  Jehan  Régnier  que  par  le»  fouîmes.  Kn  cfict ,  Jcban 
Kegnier  n'eut  qu'une  fille  (Marie)  qui  «poii sa,  ^era  14^6,  JelMU  Régnier, 
gentilhomme  auTergnat,  de  qai  descendoit  le  nuirquis  de  Giierchv. 

*■'  Cl.  g. 
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ce  morceau  se  rapporte  assez  à  celui  que  je  viens  de  produire» 
je  vais  vous  nommer  seuiemeut  tous  ces  anciens  poêles. 

Jelian  Duval.  —  î^îerre*Binel.  —  Julieu  Hébert.  —  Goîl- 
lanmc  Durand.  —  Prèré  Nicole  le  Forestier.  —  Julien  des 
Hayes.  —  J.  Dubois.  —  Guillaume  Tybdtid.  — ^Jehan  Coup- 
pel.  —  Jean  Maliard.  —  Innocent  Tourneraoïle.  —  Jehan 
BailUbache»  sergeni.  -^r*.  Mai^^re  Pierre  Gaultier.  —  Nicolas 
Yatel.  — Frère  Bttnoî^  Bar.  ^-^  Julien  le  Galloys.  -^  Piqrre 
6en»rd.  —P.  du  Doal. --•^ Hervé  Fierabras. — Maistre  Frao* 
çois  Robert,  prieur.  —  Maistre  Glemeui  Hébert.  -^  Nicolaa 
Fouruyer.  —  Geuffroy  le  Prevoft.  -^  Nicolas  fiaudry»  -*-  Cop» 
pin.  — Nicole  RoyaseK  -^  Henri  To^!ouze.  —  Jehan  Maurice^ 

—  Nicole  de  Mandevilie. — Bomaiu  Breard.  -^  Robert  Becqueta 

—  Frère  Nicole  le  Forestier,  aouprieiir  des  Celestiiis*  -r-  Fran^ 
çois  Robert,  procurf^ur.  — Robert  Belianger.  — Jo.  lo  Utood* 
Giiri»  parlamenti  advocatos. 

Remarqnez  qa*il  y  a  trois  religieux  dans  ce  catalogoe  eJlâes 
gens  de  plusieurs  sortes  d'états.  Le  Parnasse  n'a  jamais  été 
fermé  à  personne;  chacun  pouvoit  boire  au^^  fontaines  de  THé* 
Ucpn. 

Je  ^uis,  etc. 

A  Paris,  ce  18  avril   1739. 


.  » 
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Lbttrb  db  m.  Joly,  chanoine  db  la  Chapbixb-au-Rigbb 
DB  Dijon,  a  M.  l'abbb  Lb  Bbuf,  cbanoinb  bt  bous* 
CHAirnaB  d'Auxbarb. 

Souffrez,  Monsieur,  qu'on  homme  qui  tous  est  enliferenftent 
ÎBConnu  prenne  is  liberté  de  tous  demander  quelques  éehiir* 
eÎBMmens  sur  la  letire  que  vous  avez  insérée  dans  le  Mercure 
du  mois  de  mars  dernier. 

Vous  paroisses  avoir  quelque  curiosité  d'apprendre  si  feu 
M.  Tabbé  Papillon  a  parlé  de  Pierre  Grognei  dan^sa  bibliothè* 
que  manuscrite  de  Bourgogne.  Comme  c'est  à  tous.  Monsieur, 
qtt'il  est  presque  uniquement  redevable  des  écrivains  auxer- 
rois  qoe  renferme  cet  ouvrage,  ainsi  qu'il  m'en  a  quelquefois 
fait  l'aveui  il  a  cru  apparemment  que  Grognet  étoil  né  à  Toucfi, 
suivani  que  vous  le  dites  à  la  page  72  de  la  préface  de  Totre 
Histoire  de  la  prised'Auxerre. 

Si  M.  Papillon  a  eu  connoissance  de  cet  auteur,  comme  je 
me  le  persuade  aisément,  il  a  cru,  sans  doute,  que  vous  étiet 
mieux  instruit  que  la  Croix  du  Maine,  qui  fit  naître  Pierre  Gro- 
gnet à  Auxerrc.  Je  ne  feiois|)oint  difficulté  de  préférer  votre 
témoignage  à  celui  de  ce  bibliothécaire,  souvent  peu  exaclj 
s'il  ne  m'éioit  tombé  depuis  peu  entre  les  mains  quelques  ou- 
vrages de  Grognet,  où  l'auteur  lui-même,  en  différons  endroits, 
se  dit  Auxerrois. 

Vos  recherches  sur  cet  auteur  ont  excité  les  miennes,  eu 
égard  à  l'intérêt  que  je  prends  à  la  bibliothèque  de  Bourgogne. 
Cette  lettre  pourra  servir  de  supplément  à  la  vdtre,  et  même 
d'addition  au  manuscrit  de  M.  l'abbé  Papillon,  à  moins  que 
vous  ne  me  fassiez  la  grâce  de  me  communiquer  les  raisons  qui 
vous  portent  à  croire  que  Pierre  Grognet  étoit  né  à  Touci. 

Je  ne  sais  si  cet  écrivain  a  eu  de  la  réputation  du  temps  de 
François  I*',  mais  il  me  semble  ^'il  est  aussi  connu  aujour- 
d'hui qu'aucun  autre  auteur  de  son  espèce,  j'ajoute  même  au- 
tant qu'il  le  mérite.  La  Croix  du  Maine  et  du  Verdicr  en  par- 
lent assez  amplement,  de  même  qae  de  ses  ouvra^,  dans  leurs 
bibliothèques  françoises,  et  ce  premier,  à  la  pa^  400  de  la 
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sienne^  le  dit  positivement  natif  (TAuxerre  en  Bourgogne.  Ce 
bibliothécaire  cite  une  édition  des  Mots  dores,  de  1543  ,  à  Pa- 
ris, chez  Alain  Lotrain»  et  depujs  chez  Jean  Bonfons.  Ou  la 
Croix  dn  Haine  se  trompe  en  écriTaut  1^43  pour  1633,  ou 
c'est  une  édition  de  ce  que  vous  appelez  l'extrait  du  second  va- 
lumef  ou  enfin  c*en  est  encore  une  du  second  volume  des  Mots 
dorés. 

Dn  Verdier  en  cite  une  autre  des  mêmes  Mots  dorés,  in*8*j  à 
Paris,  chesOenis  Janot,  sans  date.  Est-ce  le  second  volume,  oa 
simplement  l'extrait?  Le  titre  de  cette  édition  est  différent  de 
celoi  qoe  tous  citez,  comme  vous  pouvez  le  voir  page  1017  de 
sa  bibliothèque.  Il  diffère  aussi  de  celle  qne  j'ai  actuelleroeot 
entre  les  mains. 

U  me  paroit,  Monsieuri  que  vous  n'avez  p(;int  vu  cette  der- 
nière, qui  est  gothique. ^e  n'est  certainement  point  lu  même 
qne  la  vôtre  ;  vous  en  jugerez  bijentât.  Voici  le  titre  de  la 
mienne  :  Ces  Mois  dorez  du  grant  et  saige  Cathon,  enfrancoys 
et  latin,  avecques  plusieurs  bons  et  très  utilles  enseignemens, 
proverbes,  adaiges,  authoritez  et  dicts  moraulx  des  saiges,  prouf- 
fitables  a  un  g  chacun,  nouvellement  revus  et  cofTigez  avec  plu-^ 
sieurs  auùres  bons  enseiguemens  adj'ouôtez,  oultre  la  précédente 
impression.  Et  a  la  fin  du  dict  volume  sont  insérées  aulcwies  pro^ 
positions  stibtilles,  problématiques  et  énigmatiques,  sentences^ 
ensemble  1^ interprétation  é^iceUes  pour  la  consolation  des  audi' 
leurs.  Cnm  privilégie.  •O/i  les  vend  a  Paris,  a  la  rue  neu/ve- 
Nostre»Dame,  a  F  enseigne  Saint^Nicolas,  in- 16,  sans  date. 

Pierre  Gromet  (car  c'est  ainsi  qu'il  signe  ici  son  nom,  quoi* 
qn'il  écrive  toujours  en  latin  Grosnetus)  dédie  son  livre  à  Henri 
de  Valois,  daulphin  de  France,  et  a  Charles,  duc  d Angoulesme. 
Ce  qni  prouve  clairement  que  celte  édition  ne  sauroit  être  an* 
térieure  à  1536,  puisque  Henri  de  Valois,  qui  fut  depuis  le  roi 
Henri  II,  ne  devint  dauphin  qu'après  la  mort  de  Françob,  sou 
frère  aîné,  arrivée  le  10  août  de  cette  année.  On  lit  dans  cette 
épttre  dédicatoire  une  singidarité  dont  je  vous  fats  part,  d'au- 
tant pins  volontiers  que  cette  épttre  manque  dans  votre  exem- 
plaire gothique  ;  c'est  que  Gromet  donne  à  ces  princes  la  qua- 
lité de  Majesté.  Je  sais  que  ce  glorieux  titre  se  trouve  dans  plu- 
sieurs lettres  écrites  à  quelques  persoanes  distinguées  par  leur 
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ranç^  surtout  aux  évéqiies.  Mais  je  n'aarois  pas  cru  que  cet 
usage  eût  été  en  vigueur  jusqu'en  1536,  et  peut-être  Groiftiat 
èst^il  le  seul  qui  en  ait  honoré  de  son  temps  d'autres  que  des 
monarques.  Il  ajoute  dans  cette  épître,  qui  est  Traisemblalde- 
ment  différente  de  ccUe  qui  se  trouve  dans  votre  édition  in-8®, 
qfï^ après  avoir  écrit  le  second  volume  des  Mots  dorez  du  saige 
Caihon,  avec  un  enchiridion  des  vertus  morales  et  intellectuables^ 
it  a  considéré  de  voir*,  visiter  et  augmenter  ce  premier  tx}!tmfe. 
Il  entend  sans  doute  votre  édition  gothique,  qui  doîf  être  antë* 
rieure  à  celle-ci^  puisque  les  solutions  des  questions  énigmati- 
qdes,  qui  manquent  dans  la  vôtre,  se  trouvent  dans  la  mienne. 
Je  prends  pour  exemple  les  vers  que  vous  citez,  et  dont  Toici 
le  premier  : 

Homme  qui  one4|ucs  oe  fut  né. 

On  lit  an  bas,  de  même  que  dans  l'édition  de  la  veuve  Bon* 
fons,  c^taiAdam.  Je  ne  vous  en  rapporterai  phis  que  deux 
eiemples  assez  courts,  pour  ne  pas  ennuyer  beaucoup. 

Âd  Sylvam  vatio  renatum  cum  com  quinto^ 
Quodeapo  prrdo,  quod  fugit  hoc  habeo. 

A  la  forest  m*en  Tajs  chasser 

A^ecques  cinq  chiens  à  trassc, 

Ce  que  je  prenrU,  jepei-ds  et  tienii, 

Co  qui  ft'cnfuil,  ay  el  reliens. 

Or  deTioez  de  cette  aftaire, 

*      •       •  • 

Comme  cela  se  pourroit  faille. 

Cest  quand  on  va  chasser  en  sa  tête  avectjues  cinq  doits  de  la 
main,  pour  prendre  et  tuer  ces  petites  histes. 

Je  crois  que  ce  commentaire  de  Gromet  est  assez  clair.  Au 
reste,  il  7  a  faute  de  rime  dans  le  premier  vers,  et  Tauteur  l'a- 
voit  peut-être  écrit  de  la  manière  suivante  ou  à  peu  près,  du 
moins  il  auroit  dû  le  faire  : 

Al»  bois  je  m*eD  vais  à  la  cbasse. 

A  Paris  un  homme  a  eu  la  tête  trancliéo,  quatre-vingts  cor* 
déliera  eurent  la  tête  coupée,  et  en  tout  n*y  fut  trouve  qu'ung 

trépassé. 
C'esl'à-dirc  :  n*i  quidam  eut  m  Grhvc  li  téic  tranchcc,  et 
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tfuatre*2H/tgts  cordeliers  allèrent  quérir  ladUe  léte^  pour  inhumer 
dans  leur  couvent. 

Si  TOUS  ne  m'aviez  appris,  Monsieur,  que  ces  M<^ts  dorés  sont 
on  extrait  de  l'in*8<>,  j'aurois  été  tenté  d'en  douter,  et  voici  par 
quelle  raison.  A  quel  propos  Tauteur  a«t-il  inlitulé  son  livre  : 
second  volume  des  Mots  dorés,  s'il  n'a  pas  eu  dessein  d'en  don- 
ner an  pi'emier  (l)70r,  ce  premier  ne  pourroit^il  pas  être  i'in-l  6 
qu'il  auroit  composé  d'abord,  et  qu'il  n'auroil  jugé  à  propos  de 
publier  qu'après  le  second  ?  Je  ne  Cals  cette  remarque  qu'en 
tremblant,  parce  que  je  n'ai  jamais  vu  l'édition  in-8°. 

Quoiqu'il  en  soit,  ces  Mots  dorés  ne  sont  autre  cbose  qu'une 
traduction  en  vers  françois  des  distiques  attribués  mal  à  propos 
à  l'ancien  Caton,  par  Yigneul  Mairville,  qai,  pour  le  dire  en 
passant»  assure^  page  64  du  tome  h'  de  ses  Mélanges,  édition 
de  1725,  qu'il  ne  sait  sur  quel  fondement  certains  critiques  pré' 
tendent  que  les  distiques  de  Caton  ne  sont  point  de  cet  ancien  Ro* 
main,  mais  de  quelque  demimckrétien  qui  s^est  couvert  de  son 
nom.  Je  serois,  ajoute*t-il,  plutôt  de  F  avis  de  ceux  qui  pensent 
que  ce  petit  ouvrage  est  véritablement  dg  Catoftf  etf.  Pour  être 
de  ce  sentiment  il  faut  n'avoir  pas  lu  le  second  livre  de  ces  dis- 
tiques, au  commencement  duquel  l'auleor  fait  meulion  de  Lu- 
cain.  Finissons  cette  digression.  Gromet  a  aussi  traduit  en  vers 
le  prologue  de  ces  distiques,  et  a  fait  précéder  le  tout  d'un 
antre  prologue  aussi  en  vers  de  sa  façon.  Voici  comme  il  tra- 
duit le  dernier  distique,  ou  plutôt  les  deux  dernier^  vers,  puis- 
que ce  sont  des  hexamètres  : 

Mirant  verdis  nudis  me  icribere  v§rtut  ; 
Hoshrevitas  senjusftcit  eonjungere  hina. 

Tu  t*esbahîs  de  la  doctrine, 

De  Catlion  lequel  pour  le  tnietft 

A  fait  son  lirre  cher  et  digne, 

Par  Ters  et  couplel#  deiUE  à  deu;|. 

Il  termine  sa  tradoction  de  la  manière  suivante  : 

Maïs  d'icclui  le  translateur. 
Sans  perdre  temps  et  pour  s'esbatre, 
Comme  simple  et  humble  orateur, 
De  deux  vers  en  a  coucbé  quatre. 

(i)  Le  premier  Tolume  est  le  recueil  des  distiques  moraux  de  Cathon 
4ont  il  est  parlé  ci-Bprès  que  P.  Grognct  avoil  traduits^  C*  G. 
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plus  qu*un.  La  Croix  du  Maiue  dit  qu'il  a  écrit  prennèrcment 
eu  latin,  et  depuis  traduit  en  françois  un  livre  intitule  :  Le  dé* 
senhortement  du  péchv  de  luxure,  et  géndndemenl  de  tous  les 
pochés  mortels,  imprime  à  Paris  Van  1537.  Je  n'ai  point  tu  la 
traduction,  mais  j'ai  l'original^  qui  est  relié-  avec  VEnchindion 
dont  je  viens  de  parler  ;  en  voici  le  titre  :  tiaud  inutile  Ubidi* 
ni  s,  si%'e  Luxuria  dekortamenlum^  cum  Ldicls,  tum  Ecclesias* 
ticis  viris  utilîssimum,  necnon  accommodatissimum,  1538. Cum 
privilegio,  Parisiis,  apud  Dyonisium  Jam>tium,  io^ljÇ^        ^, 

J'ai  peina  à  concilier  la  date  de  1537,  qiiela.Croixda,lfaÎBe 
doune  à  la  traduction,  avec  celle  d^  rorigioa),fui  est  4e  1536, 
c'est  vraisemblablement  une  faute  dç  ce  bibliotliécaire*  Ix  Uyre, 
qui  est  dédie  au  cardinal  lx>uis  de  Bourbon,  prcbçv^i^.  dfe 
Sens,  ne  contient  qu'un. tissu  de  citatjojis  triviales  d'^i|f;im(s 
tuteurs,  en  prose  et  en  vers,  ooroipe  vous  vous  ei^  aperceTf es, 
si  vous  le  parcourez  un  jour.  Je  ne  .répéterai  poii^l  que.  r^lUeiM* 
s'y  nomme  plusjeors  tois  ^hifsiodorenfi^.  Ce.  qu'il  y  a  d|).  tin* 
golier  dans  tous  les  ouvrages  q^ç  j'ai  yuç  de  Grognât,  c'est, qii'il 
n'y  a  point  de  chiflres  au  haut  des  pages.  La  même  chose  #'pb- 
scrve^t^eile  dans  votre  iu-9°  «t  dans  votre  édition  gotliii|«e?< 

An  reste*  Monsieur^  l'amitié  qui  a  été  entre  voMs  e^.fisa 
M.  l'abbé  Papillon,  aussi  bien  qtift  .voJLrQzàle  pour  la  république 
des  Içttres^t  pour  voire  pairie,  à  qui  vous  faites  tant  d'!¥^iyifV, 
m'engageut  à  vous  apprendre  q«'pn.  va  meure  ippesfiMPiiMyai 
sous  presse,  à  Dijon,  sa  bibliût)ièqu^  de^  i^teura  de  BomrgfigiHI* 
Conune  jc.suis  chargé  de  l'édition  de  cef  ^oayrage,  je  pfefMjlrai 
la  liberté  de  vous  demander,  dans  le  tomps^  quelques  écUUsiMl- 
semena  sur  lea  écrits  que  voi|s  avei;  mis  au  jour*  J'i^ipi^rp  ^q|le 
vous  voudrez  bien  me  les  donner.  Si  vous  com^isffpç  q u#l4{ms 
antres  ouyrages  |le  GrogJi^t,  quiJie  ^ent  pasd^m  û.  Croix 
du  Maine  q^  dans  du  Verdierj  supposé  qufi^  cet  écriyeÂQ  'Mit 
d'Auxerire,  je  vous  prie  de  me  lea  indiquer,  e(  de  me  çvoire 
avec  respecjt,  etCt,    .  vi  ..     ■     .    j  ■ 

0 

ADiioo,  c€  aSavril' i^Sa. 

I  Itjl  •  '  •  .lui 

è 
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DE    M.    Le    Beuf,    cuanoinb    et    sous-cuantiib 

v'aIJXERHE,  aux  DIFFICL'LTÉS  FORMEES  PAR-llf .  JToLY,  GHA- 
NOIXE  DE  LA  CuAfELLE-ACJ- Riche  a  DrJOWy  TOL'CHANT  LA 
VATRIE    ET    LE    NOM    DE    PlERRE    GrOGNET. 

Il  TOUS  paroît,  Monsieur,  que  je  me  suis  trompé^  lorsque  j'ai 
marqué  en  1723,  dans  la  préface  de  l'histoire  de  la  Prise 
d'Aoxerre,  que  Pierre  Grognei  éloit  né  à  Touci,  et  vous  m'op- 
posez la  Croix  du  Maine,  qui,  dans  sa  Bibliothèque^  assure 
positivement  que  ce  poète  éioiUnatif  <f  Auxerre  en  Bourgogne. 
Cet  écrivain  manceau  a  lui-même  été  trompé  par  ]e  titre  de 
YEnchi'ridlon  de  Pierre  Grognet,  et  par  la  qualité  d*Ailîssiodo' 
rensis,  que  (Srognet  prend  Ini-méme  dans  une  de  ses  épttres. 
Soyez  persuadé,  Monsieur,  qu'il  n'y  a  pas  assez  de  fond  à  faire 
sur  la  qnali&cation  fV AUissiodorensisy  pour  en  conclure  que 
ceux  qui  la  prennent  sont  natifs  de  la  ville  même  d'Auxerre. 
Il  foat  senlement  en  inférer  que  Grognet  étoit  natif  du  diocèse 
d'Auxerre  ;  et  c'est  ce  qui  convient  fort  bien  avec  la  ville  de 
Toocî,  q«i  y  est  renfermée,  et  qui  n'est  éloignée  de  la  ville 
épiscopalé  que  de  quatre  ou  cinq  lieues.  Sans  sortir  de  la  pro« 
vineé  cftclésiastique  d'Auxerre,  je  vous  apporterai  un  exemple 
ccôrvaikicaiit. 

Daâd  irinqoante  ou  soixante  ans  quelque  bibliographe  s'avi- 
sera  dé  caractériser  les  écrivains  de  la  fin  du  dernier  siècle  par 
It  licnée  leur  naissance,  par  leurs  talens,  ou  autres  qualiiés 
flccMenteHeS/  La  philosophie  dn  célèbte  Edme  Pourchot  lui 
lémbéra  edtre  tes  malins.  L'auteur  qui  s'y  qualifie  SenonensiSy 
sera  déclaré  par  notre  futur  bibliographe,  natif  de  la  vîL'e  de 
Sens  ;  et  ce  sera  précisément  la  même  erreur  dans  laquelle  est 
tombé  Hi  Croix  du  Maine,  et  qui  vous  fait  croire  comme  à  lui, 
qne  Orognel,  qualifié  Alttssiodorensis,  étoit  natif  de  la  ville 
(TAuMerre.'  Edme  Pourchot  (car  il -se  nommoil  ainsi,  à  la  diffé* 
leace  da  P.*  Martenne,  bénédiciiu/que  nous  venons  de  perdre, 
lequel signoitf^moïKf  Martenne){\),  Edme  Pourchot, dis-je, étoit 
■   ••     •  •  ,  f 

(i)   Le  Raîîit  patron  de  ces  deux  prrsonnaj^CR  éloii  lé  saint  afeh^Ôquc 
4e  GanlorbéiT'y- quiVappeloit  en  latin  ^iRiiWuï.  ' 
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Senonensis  laio  modo,  pour  parler  philosophiquement.  Iléloit  né 
dans  le  diocèse  de  Sens^sor  le  territoire  d'un  village  nommé  Poil- 
ly^qiii  touche  à  la  liaièrede  celui  d'Aoxerre,dans  on  canlonq«*oii 
appelle  la  tfaUée  d'Aillant,  da  nom  d'un  bourg  de  celte  contrée. 
Il  étoit  si  véritablement  de  cette  paroiase,  qu'on  se  souvient 
de  ce  qu'il  dit  un  jour  à  la  dame  de  ce  village  qui  étoil  venue 
lut  rendre  visite  à  Paris,  pendant  que  plusieurs  meoilMvs  de 
rUniversilé  le  monseigneurisoieiU  chez  lui,  en  sa  qnalilé  de 
recteur.  S'étant  rendu  auprès  de  celte  dame  à  la  fin  de  tout  les 
complimens  :  N^avet^vous  pas  élé  surprise.  Madame^  hn  dit*il| 
d entendre  traiter  de  Monseigneur  wi  paysan  de  voire  initage  ? 

Je  crois  que  dans  son  épitaphe  qui  se  lit  au  mur  du  dmetière 
de  Saint^Étienne  du  Mont,  du  côté  du  nord»  il  est  aussi  qualifié 
de  Senonensis.  Mais  certainement  il  étoit  de  Poilly»  à  treis 
lieues  d'Auxerre»  et  non  pas  de  Sens.  Ce  n'est  pas.  «éma  & 
Sens  qu'il  avoit  fait  le  plus  de  résidence  en  provâuee,  \.  t.  « 
Aoxerre.  Il  y  avoit  pris  les  premières  teintures  des  sciencesi  et 
de  là  il  étoit  venu  à  Paris. 

Il  éloit  besoin  d'insister  sur  cet  exemple  palpable,  pouriispus 
prouver.  Monsieur,  qu* A/tissiodoreusis  ne  peut  pat  tpujouM 
signifier  qu'on  est  natif  d'Auxerre  ;  je  me  flatte  fue  rmu  m 
tomberez  d'accord,  et  que  vous  abandonnerei  la  Croix  im 
Maine  sur  cet  article.  Je  suis  fâché  de  ne  pouvfâr  veiis  produire 
les  preuves  positives  que  j'ai  eues  pour  assurer  en.  1723  que 
Grognet  étoit  de  Touci.  Si  j'avois  ici  tous  mes  papiers»  peal» 
être  les  y  trouverois-je.  En  attendant  coutentex-vous  d'a|^ 
prendre  que  le  nom  de  Grognet  ne  subsiste  point  à  AuxerrUf 
et  qu*on  ne  trouve  pas  qu'il  y  ait  subsisté  ;  an  contraire  il  a  été 
connu  à  Touci,  et  l'est  encore  très  fort  dans  les  villages  voisina 
de  celte  petite  ville.  Il  en  est  de  même  du  nom  de  Pourchoty 
par  rapport  à  la  ville  de  Sens*  Je  pois  encore  vous  faire  obser* 
ver  que  Grognet  donne  dans  ses  poésies  des  indices  qui  sufi* 
sent  pour  le  croire  natif  de  Touci,  ou  au  moins  de  Tuo  dea 
villages  qui  en  est  à  une  lieuo,  en  tirant  vers  Auxerre.  Pra* 
mièremeot,  c'est  dans  Tar rangement  de  sa  description  poélii|M 
des  villes  principales  du  royaume,  qui  est  dans  son  édition  in-8, 
depuis  le  feuillet  xlij  jusqu'au  feuillet  Ixiiij.  11  est  vrai  ^'aprèa 
Paris»  il  met  Auxerre  sur  les  rangs  ;  c'est  parce  qu'il  é%ait  d* 


diocèse.  La  troteième  yllle  qnMl  décrit  est  celle  dX^riéans.  Tûtodi 
et  son  toisinage  (HmVoieht  être  en  relation  avec  cette  Ville  ;  àB 
moins  àé  nos  joo^  Touci  est  de  la  généralité  Û^Orléans  ;  mais 
peot«étre  qlieGi^ognet  j  avoit  étudié,  et  ènstiitè  à  fioar^^  qui 
est  la  quatrième  iïtti  dbnt  il  donne  là  description.  Après  arbir 
fait  un  article  entier  de  là  ville  de  Sens^  il  en  joint  on  antre 
expressément  sur  la  vallée  d'Aillant.  Totlà  nne  vàHéè  pour  la* 
^nelte  il  avcrit  de  la  p^édilectian  ;^ec  ponîrqadi  cette  préférence, 
Ântrtk  paf'ce  qnè  là  plupart  de  ses  parens  j  faiâoiisilt  lear  de^ 
toenre,  eotniùe  etfcore  dé  nos  jours  il  y  a  des  paysans  étk  noii 
deGroçtiét  à  Pâirli  et  en  d'antres  Villages  contins  f  Si  }Misis 
j-ai  occasion  èe  faire  réimprimer  ces  descriptions  de  villes^ 
voas  y  verrez  sur  cette  vallée  d'Aillant,  qnMl  dit  composée  èe 
vingt  on  treiitè  vHlà^éij,  ces  trois  vers  : 

Pe  trois  lieues  est  loing  ^'Auxelre, 
"Kl  à  lâ'VîtIe,  si  je  n'erre, 
Dé  îiiÂticy'  iiûk  lîeul  pi-és. 

Secondemtnl,  jia  ii^dice  assez  fort  qu'il  éloit  né  à  T<micl, 
sont  les  éloges  qu'il  donne  à  un  mince  poète  natif  de  cette  petite 
ville»  et  qo^il  appelle  ^iixerro£f y  à  raison  du  lieu  de  sa  nsi^* 
sance.  Voyez  ^  Uercure  de  înin,  page  IQOO.  Cauanea  (c'ei^t 
le  nom  de  cet  auteur)  est  le  seul  poète  qu'il  produit,  comme 
Tuft  de  s<eff  fi^ipiratçar^i  avec  ce  tiMie  :  Pr^çmbide.  d^JUai^re- 
Aymé  (c'est-à-dire  E<k9e)4^  Çcui{a^^a^  natif  de  la  faille  de  Tocy^ 
au  Diocèse  d^Auxerre,  Docteur  ès'Arts  et  Bachelier  en  chacun 

Droit. 

Tu  as  bien  besogne,  Grosnet, 
Grosnet,  tu  as  biea  besogne  : 
Des  mots  dorés  prens  gros  et  net, 
\jt  superflu  tu  as  rogné. 
Ton  li^re  est  ploioa  etc< 

Je  présume,  Monsieur,  que  vous  voiis  rendrez  à  nies  raison- 
acmensy  d'autant  plus  que  mon  intention  n'es^  aucunement  de 
foos  porter  à  retrancher  Pierre  Grogfntet  de  la  Mbiiothèque 
bonrguignone.  S'il  n'a  pas  été  Bouiiguignon  par  sa  naissance,  il 
l'a  été  par  son  bénéfice  ;  car  il  se  qualifie  lui*niéme  Prebstre  et 
humble  Chapelain  d'Ai^x^rrà^an  feuillet  cxxxviij.  on  est  sa  pré- 
face à  M.  Jehan  Dinteville,  déjà  d^  dans  le  Mercure  de  mars, 
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page  476. 11  j  prend  aossi  le  Mtre  dt;  Licencié  en  chascun  DroU* 
Ainai  je  n*ai  pas  en  tout«à-faii  tort  de  soupçonner  qu'il  avoit 
élodié  à  Orléans  ou  à  Bourges.  J'ai  ouï  dire  à  feu  M.  Papillon, 
qu'il  sofBsoit  qa*un  auteur  eût  eu  sou  principal  bénéfice  en 
Bourgogne,  lorsqn^il  n'y  étoit  pas  né,  poiur  être  admis  dans  sa 
bibliothèque.  C'est  pourquoi  j*e8i)cre  toujours  y  voir  figurer  un 
jour  notre  Pierre  Grogaet.  ,  ,  , 

Hais  de  grâce,  Mow^jeur,  permettez- moi  de  voua  ^irn.  que 
c'est  très  mal  à  propos  que  vous  l'appelex  Grpmet  daus  la  Wttre 
que  vous  m'avez  adressée  par  le  Meicurç  de  juip.  Je  serois  porté 
à  croire  que  c*e8i  une  faute  d'impression  de  ce  journal,  si  je  ne  le 
lisois  ainsi  écnt  aux  pages  1 1 21 J 122  J 123, 1 125, 1 12jS,  1 127. 
Mais  au  moins  c'en  est  une  évidente  dans  votre  exempli^re 
imprimé  in- 16^  et  je  puis  vous  assurer  que  Groguet  n'a  jamais 
signé  Gromei,  quoique  quelquefois  en  badinant  il  s'est  nommé 
Grosnet.  Mon  exemplaire  in-8>  qui  est  complet,  et  dloni  le  der- 
nier feuillet  est  coté  cxlv,  porte  au  feuillet  anté-^pcuuliième  la 
démonstration  de  l'erreur  du  vôtre.  Je  ne  voulois  entrer  dans 
cette  lettre  en  aucun  détail  des  poésies  de  notre  homme';  mais 
comme  de  Terreur  sur  le  pays  natal  ou  pourroit  passer  à  une 
seconde  qui  seroit  sur  le  Trai  nom,  je  la  finirai  par  le  comnieii» 
cernent  d*nne  pièce  qui  est  décisive  en  ce  genre. 
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GBOSlfET  OU  GEOGIIET. 

En  mon  Dom  je  suis  nommé  Pierre  ; 
Quant  j'ai  besoin,  je  le  ^aîa  qaerre  ; 
Car  qui  peult  lenrir  et  mt  Teult, 
A  la  6o  pOTreté  Taqueult. 

En  mon  surnom  je  suis  GroêoeC; 
Dieu  cognoist  bien  le  gros  et  nei  j 
D*auluea  Grognet  suis  appelle  r 
Autai  j'ayme  bîeti  le  pelle  ; 
Maia  le  pccbé  Ibrt  ne  desplaîst, 
Car  c'ott  qu*aus  boat  point  ne  pUiu. .  ■ 

A  celle  fin  que  je  ne  m'escbojs, 
Quan4  tu  Toudras  prendre  bob  cboîs, 
1  •:•.*  u  fieUl.  vrend  le  rroa, 
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Combien  qu'il  poisc  sur  le  dos  ; 
Laisse  le  TÎlain,  prena  le  net, 
Et  ainsi  tu  auras  Gi^osnet. 

Et  si  tu  Teux  au  lieu  de  S 
Un  G  mettre,  par  ceste  adresse, 
Grognet  pour  Groanet  tu  auras  , 
Ainsi  que  changer  bien  sçauras. 
On  doit  interpréter  Grogoel, 
(^ui  contre  les  pécheurs  grognoil  ] 
Il  corrige  et  corrigera , 
Tant  qu*cn  ce  monde  durera. 

Je  suis,  Monsieur,  etc. 

A  Dijon,  le  a5  arril  17391 
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DANS  UNE  BIBLIOTHÈQUE  DE  PROVINCE. 

(suite.) 


XVlll. 

Vivre  sans  mander.  —  Slméon  de  ProTfuchèrei . 

1612^1617.  De  tous  temps  les  faits  les  plus  extraordinaires 
ont  été  expliqués  et  soutenus,  sinon  par  des  œuvres  raisonna- 
bles, du  moins  par  des  œuvres  raisonnées.  Les  savans  ont  tout 
analysé,  tout  éclairci,  au  moins  ils  ont  cru  le  faire.  Les  livres 
dans  lesquels  ils  ont  tenté  ces  explications  de  faits  surnaturels 
et  surprenans,  sont  recherchés  des  curieux  et  méritent  souvent 
de  Tétre.  Un  des  hommes,  qui,  grâce  à  ses  traités  singuliers,  a 
obtenu  le  plus  de  réputation  bibliographique,  est,  sans  contre- 
dit, le  docteur  Siméon  de  Provenchères^  médecin  du  roi,  demeu- 
rant à  Sens,  où  vraisemblablement  il  naquit  vers  1647,  suivant 
Fâge  qu'il  se  donne  lui-même  dans  ses  ouvrages. 

n  commença  par  publier  un  livret,  intitulé  :  Le  prodigieux 
enfant  pétrifié  de  la  ville  de  Sens^  avec  une  légère  et  brieve  f  cie»- 
tion  problérHatii/ue  des  causes  naturelles  de  l'induration  (Viceluj, 
traduit  du  latin  en  français.  Sens,  Savine,  1582,  in-8  (1).  La 
ville  et  les  environs  de  Sens  paroissoient  destinés  à  voir  éclore 
des  prodiges  surnaturels,  .et  Siméon  de  Provenchères  étoit  ap- 
pelé à  les  constater,  ainsi  qu'on  va  le  voir. 

Au  commencement  du  siècle  suivant,  Louis  Godeau^  enfant 
du  village  de  Vauprofonde,  près  Villeneuve-le-Roi,  passoit  pour 

(1)  C'est  sans  doute  le  même  éYénement  qui  donnt  naissance  an  livret 
itii?ant  :  Fr.  RoiSiti  seltroptiJUtqfemMiU,  sive  Lithapœdii  senanensU,  id  eti,  /W- 
tui  lapidei  wice  octentuUiê  cmaœ,  hoc  «tr  earwtifUi  in  fahtm  qwwtdmm  tëpiéitim 
qui  per  viçinti  ocîê  mmùt  in  wuurii  itlana  nteniut  e$t  :  oeadit  ^mêdem  §Mkmriê 
dimhgui  pré  pêrtu  cttturtû.  Paritiis,  DoTallius,  1590.  pclil  in-8- 
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vivre  sans  boire  ni  manger  depuis  plusieurs  mois,  et  sans  mai- 
grir le  moins  du  monde.  Monsainct^  chirurgien  distingué  de 
Sens,  lui  donna  des  soins  dès  1611»  suivit  avec  attention  ses 
accideos  et  ses  allures,  et  publia  sur  ce  fait  étonnant  Topuscule 
suivant  :  Hittolre  (t  un  jeune  enfant,  natif  à  f^alpro fonde,  âgé 
de  9  à  iO  ansy  lequel  n'a  bu  ni  mangé  depuis  C Ascension  (jus- 
<|a'en  octobre  1611),  et  ne  laisse  pourtant  de  parler  et  cheminer. 
Paris,  1612,  in-8<»,  volume  très  rare,  mais  que  possédoit  pour- 
tant le  médecin /^o/conet,  si  riche  en  curiosités  de  ce  genre. 

De  Provenchères  ne  tarda  pas  à  faire  suivre,  ou  plutôt  à  faire 
ptroître  sinmltanément  ses  observations  sous  ce  titre  :  /)»- 
cours  sur  l'inappétence  d^un  enfant  de  Vaupro fonde  ^  qui  n'a  bu 
ni  mangé  depuis  dix-neuf  mois.  Sens,  1612,  in-8<»  (1). 

Le  phénomène  continuant  sa  marche  étonnante,  le  docteur 
rendit  au  public  une  nouvelle  édition  de  son  livre,  avec  un  troi- 
titane  discours,  dans  lequel  il  raconte  que  ce  fait  stupéfiant  s*é- 
toit  aoutemi  pendant  trois  ans  et  huit  mois.  Elle  est  de  Sens, 
1616»  in^^.  Ûenfiemt  avoit  fait  bruit,  grâce  aux  doctes  disser- 
tations des  médecins  ;  il  avoit  dès  lors  excité  la  curiosité  des 
gvaads  de  la  terre  ;  il  reçut  la  visite  du  duc  de  Vendôme,  et 
fiit  mené  à  Fontainebleau  pour  être  présenté  au  roi  et  à  la 
nine,  comme  digne  de  servir  un  moment  de  spectacle  et  de 
déiasseoi^it  aux  majestés  royales.  Mais  si  Ltouis  Godeau  res- 
toii  insensible  à  la  fûm,  il  ne  Tétoit  pas  à  la  fatigue,  et,  à  son 
retour  dans  ses  modestes  foyers,  il  ne  put  se  tenir  sur  ses 
pieds;  A  dut  garder  le  lit  et  ne  marcha  que  l<Hig-temps  après. 
Il  esl  vrai  que  lorsque  le  caprice  de  la  cour  fîit  satisfait,  on  jeta 
la  béte  curieuse  dans  une  misérable  et  rude  charrette,  sur  un 
peu  de  paille,  et  on  la  ramena  à  son  domicile,  d'autant  plus  les* 
tement  qu'on  n*avoit  pas  besoin  de  s'arrêter  en  route  pour  lui 

ses  repfs. 


(I)  Ceci  étoil  déjà,  ce  semble,  une  seconde  édition  de  ses  observatiant,  car, 
«  aa  débat  de  son  deuxième  discours,  il  dit  :  «  Lorsque  mon  discours  (le 
«  premier)  ftil  mis  soubs  la  presse,  définepi  mois  s'estoient  cscoulés  pendant 

•  ItmpieiM  Iny  (l*en£uit)  s*estoit  conservé  en  vie  sans  boire,  sans  manger, 

•  mas  raidre  anemis  excremens.  »  Or,  ici,  dans  le  titre  de  l'édition  de  1G12, 
flot  qoeslkm  de  dix-neuf  wufis,  donc,  c'étoit  déjà  une  2«  édition,  dans  la- 
fielle  le  second  discours  se  trouvoit  compris. 
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Un  critique  anonyme  publia  une  brochure  contre  la  relation 
du  docteur  de  Provenchères.  Le  trop  sensible  médecin  ne  resta 
pas  en  reste  :  il  décocha  sa  quatrième  édition,  augmentée  d*un 
quatrième  discours,  dai^s  lequel  il  combat  l'anonyme,  tout  en 
relatant  les  circonstances  de  la  mort  de  Louis  Godeau,  arrivée  , 
le  16  avril  ICI 6.  Cette  édition  est  intitulée  :  Histoire  de  l'inap- 
pêtcnce  d'vn  aifant  de  f'aupro fonde  prcz  Sens,  de  son  désiste^ 
nxeut  de  boire  et  de  manger  quatre  ans  onze  mois  et  de  sa  mort» 
Sens,  George  Kiverd,  mdcxvi,  in-S"»,  48  feuillets.  11  est  à  re- 
marquer que  les  divers  discours  de  Provenchères  étant  des  ob» 
servations,  faites  en  forme  de  journal,  la  dernière  édition  re^ 
prenoit  tout  ce  qui  avoit  paru  dans  chacune  des  précédentes, 
avec  les  additions  que  le  temps  et  la  marche  du  phénomène 
avoient  nécessitées. 

L'anonyme  ne  se  regarda  pas  comme  battu  ;  il  publia  un  se- 
cond écrit,  contre  lequel  la  susceptibilité  du  médecin  du  roi  ne 
put  tenir.  Il  résolut  donc,  quoiqu'il  fut  dans  sa  soixante-dixième 
année,  de  prendre  encore  une  fois  la  plume,  pour  la  quitter  ett» 
suite  sans  retour.  Son  imprimeur  nous  en  fait  la  coniMenoe 
dans  un  avis  au  lecteur  :  c  C'est  le  dernier  coup  d'escrime  de 

<  l'autbeur,  dit-il,  qui  comme  viel  soldat  s'est  résolu  de  peu- 

<  dre  les  armes  au  croc  pour  le  reste  de  ses  iours.  »  Sa  der- 
nière œuvre  porte  pour  titre  :  Cincp^iètne  discovrs  apologetiqoe 
povr  les  Ciirses  svmatvrelUs  de  l'inappétence  de  l'enfant  de  Vam^ 
profonde j  par  Siméon  de  Provanchcres  (l),  médecin  duroy.  A 
Sens,  chez  George  Niverd,  mpcxvii,  in-8<>,  34  feuillets.  Ce  dér- 
iver ouvrage  du  docteur  est  terminé  par  ces  vers  : 

•  La  niture  a  voulu  obliger  noatre  vie 

•  Aux  ptaaes  de  ses  lois,  et  rhomme  ne  peut  pas, 
«  privé  de  nourriture,  éviter  le  trespas. 

-  Doncques  il  doibt  manger,  s'il  a  de  vivre  envie. 

•  Godeau  pour  ce  subjct  nous  a  l'ame  ravie, 

•  Parce  qu'à  ces  décrets  il  a  fermé  le  pas. 

«  Car  enfant  qu'il  eslolt,  il  quitta  tout  repas, 

•  Rt  5a  bouche  n'y  fut  oncques  plus  asservie. 
«  Ce  rare  cstraogc  cas  passe  nos  jugomens, 

«  Car  perdant  du  manger  et  du  boire  l'usage, 

(I)  On  n'îuarqu^^  qiir  r  lie  fuis  l'man-hfvcs  «'nI  rcril  par  un  a 


■  La  (leschirge  oesstt  des  communs  excremens. 

>  Mais  qui  peut  lui  avoir  causé  cet  avautage, 

«  D'avoir  yescu  tant  d'ans,  sans  donner  temps  ni  lieti 

«  Ali  6or{^  potir'sô  nourrir?  Le  ptein  vouloir  de  Dieu.  » 

Tel  fut  le  chant  du  cygne  du  docteur  Provenchères.  Les  lec- 
teurs délicats  trouveront  qu'il  sient  un  peu  la  .médécif>e.  Le 
pauvre  homme  croyoit  cependant  avoir  bâti  un  chefni'œuvre 
pour  la  postérkéy  car  il  plaça,  au  dessous  de  ces  vers,  Hns- 
cription  suivante,  en  style  lapidaire  :  H  oc  monumeriUmi^  quod 
amni  cbco  posteri  sûspuiant,  posuit  Siiieon  de  Provancheres, 
LiNGONENSis  MEDiGUS  REGius,  €t  urbis  Senotïum  civis. 

Et  cependant  le  nom  de  Provenchères^  ou  Provanehères,  ré- 
vélé par  lexact  M.  Brunet^  dans  son  Manuel  du  Libraire j 
eût  été.  bien  oublié,  sans  la  manie  des  bibliophiles  de  recher- 
cher et  conserver  toutes  les  drôleries  et  tous  les  livres  à  titre 
et  à  matières  singulières  et  grotesques.  Nous-mêmes,  tout  en 
faisant  fi  du  style  et  des  vers  du  médecin  sénonois,  nous  avons 
été  heureux  dé  renccmtrer  un  bel  exemplaire,  contenant  ses 
cinq  discours,  relié  en  maroquin,  rouge,  dentelles,  doré  sur 
tranche.  C'est  le  même  qui  ne  fiit  vendu  que  S  francs  'Chez 
Mion.  •  •* 

Pour  terminer  par  un  mot  sur  le  cas  de  Louis  Gôdeau,  il  pa- 
rolt  qu'il  n'étoit  pas  nouveau,  et  qu'il  ne  fut  pas  le  dernier. 
Chaque  province  pouvoit,  pr^squ'à  la  même  époque,  fournir 
son  personnage  vivant,  parlant  et  marchant,  sans  boiire  ni 
manger.  Ces  faits  sont  pour  amsi  dire  constatés  par;  les  ouvrar- 
gessuivans,  doût  l'existence  du  moîûs  est  bien  prouvée;  i 

l""  Ger.  Bucoldia^i  de  puellâ  qu®  sine  cibo  vitam  transigit. 
narratio.  Parisiis,  Uob.  Stephanus,  1542,  in-S^". 

2<>  Histoire  admirable  et  véritable  d'une  fille  chamljpestre  du 
pays  d'Anjou,  laquelle  a  été  quatre  ans  sans  user  d'aucune 
nourriture  que  de  peu  d'eau,  comme  il  a  été  veu  par  une  infi- 
nité de  personnes  ;  avec  plusieurs  autres  discours  accommodés 
à  cette  histoire,  par  P.  R.  S.  D.  F.  G.  A.  Paris,  de  Roigny, 
1586,  petit  in-S»  de  28  p. 

3^  Histoire  d'une  fille  qui,  depuis  plusieurs  années,  ne  boit, 
ne  mange,  ne  dort,  et  ne  jette  aucuns  excrémens,  et  vit  néan- 
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moins.  Trad.  de  rallemaud,  Francfort,  1687,  petit  in-8*  ^Fal- 
conet,  7096). 

4®  Histoire  merveilleuse  de  Tabstinence  triennale  d'une  fille 
de  ConfolenSy  en  Poitou.  Trad.  du  latin,  Paris,  1602,  pet.  in-8* 
(Àndry,  916.  —  Duqucsnoy,  242). 

6"*  Histoire  prodigieuse  et  admirable  d'un  homme  provençal 
de  nation,  présenté  à  la  roine«  mère  du  roi,  estant  au  châteaii 
de  Blois,  lequel  homme  ne  boit  ni  ne  mange,  et  ne  laisse  de  par- 
ler et  cheminer,  chose  approuvée  et  vérifiée  par  plusieurs  nota- 
bles personnes.  Paris,  G.  Abraham  Saugrain,  1618,  petit  in-8* 
de  8  p. 

On  remarquera  que  les  exemples  cités  par  les  auteurs  sont 
rares  chez  les  hommes  et  assez  fréquents  chez  les  femmes  :  c'est 
un  accident  ordinaire  aui  histériques.  Le  chroniqueur  GifUt 
fiiit  mention  d'une  fille  qui  cessa  de  prendre  de  la  nourriture 
trois  ans  de  suite  pour  s'être  accoutumée  à  jeûner  ;  il  parle  en- 
suite d'une  autre  demoiselle  de  Dreux  qui  ne  vécut,  pendaal 
plusieurs  années,  qu'en  suçant  un  peu  de  vinaigre  une  seule 
fins  toutes  les  six  semaines.  Lorsqu'en  1836,  l'accusé  Morsf 
vécut  seise  jours  sans  manger,  le  docteur  Aurai,  médecin  àe 
la  Gmciergerie,  écrivit  pertinemment  sur  ce  fait  ;  la  Gazette  en 
Tribtmaux  publia  une  lettre  du  docteur  Félix  Ltgroê  sur  un 
prisonnier  de  Toulouse,  décédé  en  1831,  et  ne  pesant  que  cin- 
quanÉe^leux  livres;  ce  qu'on  croira  sans  peine  en  apprenant 
qu'il  jeûna  pendant  soixante-trois  jours.  La  Gazette  des  Hôpi* 
teoa^  s'emparant  de  la  matièret  tfoi  lui  revenoit  de  droit,  mit  au 
jour  les  élucufarations  du  docteur  Seipion  Pineli  enfin  tous  les 
joumanx  de  Paris  nous  ontcitéf  à  cette  occasion,  des  exemples 
d'abstinence,  pris  dans  la  Philologie  dCUetller,  les  mémoires  de 
l'Académie  de  médecine,  et  les  feits  historiques,  depuis  Ugolin 
jusqu'aux  naufragés  de  la  Méduse. 


VARIETES  BIBLIOGRAPHIQUES 


ET  LITTÊRAÎRES. 


I 
Letyrs  de  Barhbr  a  Dauhou. 

Pacis,  ao  niTÛse  an  IX  (10  janvier  1801). 

* 

Qtoyen» 

Je  m^m^pres$e  d»  vous  remctcier  de  ï^grèùAe  soirée  que 
m'a  fiiit  passer  la  leqiure  de  votre  Mémoire  sur  la  classificatioii 
des  livres  d*uBe  biblieth^e..  Les  différens  systèmes  bibbogra- 
fitiMpiea  ijpiiont  paru  jusqu'à  oe  jour  y  sont  appréciés  par  ui» 
philosophe.  La  supériorité  que  vous  accordez  au  .système  le 
plus  généralement  suivi  vous  honore  autant  que  vos  réflexions 
particulières  sur  chacune  de  ses  classes. 

Uvré  par  goût;  et  aiéme  par  passion  à  ce  même  genpe  d  e- 
tude,  je  profitci  de  la  liberté  qae  vous  m'avez  accordée  d^  vous 
fittce  part  de  qurtques  observations  sur  voire  travail. 

Je  regrette.  4^  ne  point  trouver,  dans  l'intéresscM^te  histoû^ 
de  noire  Sjr^ime  BiUiogfaphiqiUf  un  article  relatif  à  la  réunion 
des  Quyniges  de  diffi&reoi^.fomatsy  dans  les  classes  auxquelles 
appartiannwt  les  matières  traitées  dans  les  ouvcages. 

Pendant  trop  long-temps  les  catalogues  ont  été  rédigés  d'a- 
près Tepibairressante  méthode  de  la  division  des  Formats.  Elle 
y  jetoit  une  grande  <M>nfusioQ. 

Ceux  quif  les  premiers,  ont  donné  l'exemple  de.  la  réuni<m 
desibrraats»  méritent  de  la^  reconnoissance»  et  il  me  parott  que 
ce  sont  les  iirères  Du  Puy  et  Buliiaud«  dans  les  catalogues  de  la 
belle  bibliothèque  die  de  Thon»  qui  fut  publiée  par  Queand^  en 
1670»  Pros|yer  Marchand,  en  1 709»  dans  le  catalogue  de 
Faultrîei;,  insista  sur  le  mérite  de  cette  méthode,  quoiqu'il  ne 


76  DULLETIN   DU   BIBLIOPaiLC. 

l'eût  pas  employée  dans  deux  catalogues  qu'il  avait  publiés 
précédemment.  Martin,  dans  la  préface  du  catalogue  de  BuU 
teauy  en  1711,  fit  également  sentir  les  avantages  de  cette  mé- 
thode ;  aussi  est-elle  devenue  généralej  au  moins  en  France, 
depuis  les  mêmes  époques,  à  quelques  exceptions  près. 

L'abbé  Mercier  de  Saint-Léger  étoit  si  frappé  du  zèle  que 
Prosper  Marchand  avoit  témoigné  pour  faire  réunir  les  diflTé- 
rens  formats  dans  leurs  classes  respectives,  qu'il  le  représenta, 
en  1760,  dans  le  jouraal  L'Encyclopédique  (numéro  du  16  no- 
vembre), comme  le  premier  qui  avoit  introduit  cet  usage. 

Vous  verrez  peut-ôtre  avec  plaisir,  citoyen,  ce  que  pensoit 
de  notre  système  bibliographique  le  même  abbé  de  Saint- 
Léger.  11  le  défendit,  avec  autant  d'énergie  que  de  justesse, 
dans  l'article  du  journal  que  je  viens  de  citer,  contre  les  inno- 
vations qu'avoit  publiées  l'abbé  de  Montlinot,  sons  le  titre 
à' Essai  sur  un  Projet  de  Catalogue  de  Bibliothèque. 

L'abbé  de  Saint-Léger  déclare  entendre,  par  le  système  reçu 
"Uans  rarrangement  d'une  bibliothèque,  celui  qui,  imaginé  par 
Prosper  Marchand,  ratifié  par  Boudot,  a  été  ensuite  perfee« 
Cionné  par  Martin,  dans  les  catalogues  qu'il  a  publiés,  notam- 
ment dans  ceux  de  Dufay  etHoym. 

Vous  voyez  que  Saint-Léger  ne  pensoit  pas  plus  que  vous  à 
ftûre  honneur  de  l'invention  de  notre  système  bibliographique 
au  jésuite  Gamier,  dont  l'ouvrage  parut  en  1078.  Mais  je  crois 
comme  vous  qu'il  faut  la  foire  remonter  vers  le  milieu  du 
XTii*  siède,  et  alors  ses  principaux  auteurs  seront  les  Naudé, 
les  Do  Puy,  les  Bulliaud,  etc.  Il  restera  toujours  aux  estima- 
bles libraires  Prosper  Marchand,  Martm;  Barrois,  de  Bure,  l'a- 
vantage de  ravoir  perfectionné.         •  ' 

Convenons  nésnmoms  qu'il  étoit  encore  susceptible  debean** 
coup  d'améliorations  dans  l'état  où  ils  Ton!  laissé.  Aussi  avons- 
nous  vu,  de  nos  jours,  plusieurs  de  leurs  successeurs  essayer 
de  mettre,  dans  quelques  unes  de  ses  parties,  plus  d'ènsèmUe 
et  de  liaison.  Ce  sont  entre  autres  les  C.  C.  Musier,  Née  de  La 
Rochelle  et  Nyon  l'aîné.  Le  premier,  en  1766  et  en  1774^  dahs 
les  catalogues  de  Senicourt  et  de  Rochebrune;  le  second;  en 
1776,  dans  le  catalc^ue  de  M.Perrot,  hmftre  des  (domptes;  le 
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troisième,  en  1788^  dans  la  deuxième  partie  du  catalogue  de  La 
Vallière,  en  6  volunies  in-8\ 

Les  réformes  proposées  par  eux,  étant  plus  ou  moins  heu- 
reuses, ont  été  plus  ou  moins  goûtées.  Mais  les  réflexions  que 
les  deux  derniers  ont  mises  en  tète  de  leurs  catalogues  méritent 
d'être  lues. 

Née  de  La  Rochelle  arrangeoit  ainsi  nos  cinq  classes  : 

TuéOLOGlB, 
ScidfCBSf    < 

HlSTOIRE, 

Jurisprudence.        ^ 

Nyon  a  répandu  l'histoire  littéraire  dalis  les  difFérens  endroits 
auxquels  elle  a  rapport.  Ainsi  il  a  placé  l'histoire  littéraire  de 
h  tbéologid  dans  la  théologie,  de  même  que  dans  les  autres 
sciences  et  dans  l'histoire  de  chaque  royaume,  l'histoire  litté- 
raire qui  le  concerne. 

Un  catalogue  qui  a  paru  depuis  la  révolution  mérite  aussi 
l'attention  des  bibliographes.  C'est  celui  de  Mirabeau.  Il  ne 
présente  que  trois  classes  :  Belles-Lettres,  Sciences  et  Arts 
et  Histoire.  La  Religion  et  la  Jurisprudence  sont  des  subdivi- 
sions de  la  seconde  classe.  Ces  vues  sont  du  citoyen  Rozet,  un 
des  libraires  de  Mirabeau,  et  l'un  des  rédacteurs  du  catalogue; 
il  a  présenté  en  l'an  VU,  au  ministre  de  l'intérieur,  une  espèce 
de  Manuel  bibliographique,  qui  étoit  rédigé  dans  les  mêmes 
principes. 

Cette  revUe  de  lios^  catalogues  modernes  est  incomplète.  Je 
n  ai  )>o  encore  me  ptoôurer  un  catalogue  aiiisi  intitulé  :  «  Cata^ 
«  logue  fait  sur  un  plarf,  nouveau^  systématique  et  raisonné^  d'une 
«  kibliothèguê  d'environ  dix  mille  volumes.  Utrecht,  1776, 
c  2  vol.-  in-S^'.  »  II  peut  y  avoir  de  bonnes  vues  dans  ca  cata- 
logue. 

Teussè  désiré,  Citoyen,  que  vous  eussiez  insisté  sur  le  mérité 
de  l'ouvrage  de  M.  Denis,  bibliothécaire  de  l'Empereurj  à 
Vien]ie>Nou8.eapo8$é4oa$i,  dans  l'Esprit  des  Journaux  de  1779 
et  de  1780,  sept' extraits  fort  étendus  de  la  première  édition, 
lairibliogcaphie  ïràriçoîse  n'a  rîen  produit  d'aussi  bon  et  d'aussi 
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àUeuchlin  ouCapniun;  celte  dernièro  opinion  pouvtjk  sembler 
la  plus  vraisemblable,  car  Heuchlin  fut  pendant  quelque  tempe 
regardé  comme  le  chef  ahscuronnu  virorum  ;  iiiai)^  ^*e&t  seule»- 
ment  en  1720  que  Ton  parvint  à  déterrer  l*auteur,  du  moins 
du  premier  volume  de  ces  facétieuses  épltre$,  qui  est  réellement 
et  seulement  un  nommé  iïUipi  Caorus  de  DoB*NHi£|Ji>  en  TrauKGV» 
Il  Alt  d'abord  enuenû  des  moines  et  de.la,barbiurie,  .commet 
le  voit  par  l'épitre  0  du  deuxième  volume^  mais  étanj^re^ntré^ 
ver&  Tannée  1532»  dans  la  communion. de  Uome,  à  la  parsua* 
sion  d'Albert  de  Brandebourg,  archevêque  de  3layence  et.oar- 
dinal,  un  anonyme,  auiideCrotus,  luiadres&i  une  iongualetf 
tre  latine  où  il  lui  témoigne  sa  surprise,  que  Orotus  ae  soit,  êi 
aoudâinement  réconcilié  avec  l'ignorance  et  la  superstition  qfk'û 
BMÀi  ai  victorieusement  coqibattues  dans  ses  EpistoUe  obscarih 
rwn  riroritm.  Dette  lettre  à  Crotusa  été  déterrée  par  M.  Chni- 
topbeOlearius,  et  imprimée,  in-8%à  Amsterdam  en  1 720.  Ce  fait 
estconsigné  dans  le  Diariam  soianumy  lena  il^ù^  page  4l2|4|i 
I.  4»  et  une  note  de  kl.  Strubberg,  auteiu:  dece  journal,  dit  ya^ 
|e  surnom  allemand  de  Crotus  étoit  Jager,  et  que  de|}uis  Tapp^ 
tasie  de  Crotus ,  Luther  l'appeloit  en  allemaïKl  Kroeta,  c'ffi^ 
à-dire  crapaud  :  il  prit  te  surnom  de  Hubianus»  du  nom  du  {ieii 
de  sa  naissance,  qui  signifie  Konceville  en  français,  ei  Dombwo 
en  allemand. 

Dans  les  Monumenta  pietatis  et  litteraria%  Francfort,  in-4* 
1701,  part.  9,  page  3,  se  trouve  une  épttre  de  Crotus  Uubia- 
nus  ad  i'iricum  I/ultcn,  datée  de  février  1511;  une  autre  à 
Luther,  datée  de  Bologne  1517.  •''"'' 

On  trouve  dans  Tabrégé  de  Gefiner,  sous*  le  nom  d^*Jôan. 
Crotus  Rabianas  I/allensis  canomcus,  une  apologie  pour  Al- 
bert de  Brandebourg  contre  les  calomniateurs  de  ce  prélat  ; 
Crotus  avoit  obtenu  ce  canonicat  pour  prix  de  son  apostasie.' 

Ces  èfpttres  firêrit  un  grand  bruit  à  leur  apparition  vers  1519^ 
toute  l'Eglise  fut  émue,  et  le  pape  Léon  \  fulmina  une  hélUi 
d'excommunication  contre  les  auteurs,  le^  lecteurs  et  les  im- 
primeurs, et  m^me  les  simples  possesseurs  de  ce  fameux-  li- 
belle; le  grand-inquisiteur  Hohenstraten  f)Oursuivit  \cfi  Kpistpim\ 
et  ceux  qui  en  professoîent  les  îdt^es  impies  et  anti-ronlairlës'.  ' 
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Quant  aux  Lamentât ioncs  obscuronim  virorunif  il  n*cst  pas 
un  instant  douteux  pour  nous  qu'elles  sont  de  Ortuinus  Gratins 
ou  Graes;  les  Epistolce  obscurorum  virorum  lui  furent  adres- 
sées, et  il  y  répondit  par  les  Lamcntationes ,  dans  lesquelles  il 
exprime  les  terreurs,  les  chagrins,  les  remords  et  les  souffran- 
ces des  Reuchlinistes  ;  voici  un  passage  d'une  lettre  imprimée  à 
bi  fin  des  fMmvntationes,  dans  lequel  Ortuinus  Gratins  s'en  dé- 
clare seul  auteur:  «  Ut  mite  m  vie  pteniiis  inteltigas,  christiane 
Uctor,  icque  non  prcBlcrcat,  quarc  précédentes  in  hoc  nostro  /<- 
bello  epistol(t  inscribantur,  Lamentatione  obscurorum  virorum 
quutn  tavicn  à  me  solo  compositic  et  in  tticeni  cditfB  sint,  dicam 
profect9  et  faleboi'  ingénue ^  oadem  rne  accepisse  nomina  et  his 
sîmliia^  quibus  obscari  Reuihlinistœ  in  suis  epistolisy  a  scde  Apos* 
loiica  j ampridem  condannnds,  fatsb  usi  sunt,  ut  sub  talium  ficto- 
rum  nominum  tvgmine,  illorum  vcsanium  bonis  omnibus  déclara- 
retn.  >  Je  crois  qu'il  n'y  a  rien  à^  ajouter  h  cela.  Ortvinus  Gra- 
tius  étoit  un  homme  grave,  très  estimé  du  pape  Léon  X  ;  on 
n'hésitera  pas  après  cela  à  lui  attribuer  les  Lamcntationes, 

Ces  deux  opuscules  ont  été  souvent  imprimés  ;  nous  Ten- 
voyons  au  tome  II,  page  190  de  la  nouvelle  édition  du  Manuel, 
pour  le  détail  des  éditions  nombreuses  de  ce  livre.  L'édition 
que  nous  annonçons  des  Epistolœ  est  l'une  des  plus  estimées. 
M.  Cigongne,  dont  la  riche  bibliothèque  est  bien  connue  des 
amateurs,  possède  un  exemplaire  des  Epistolœ^  d'une  édition 
'  inconnue  aux  bibliographes;  elle  est  imprimée  à  Rome  en  1557; 
elle  contient  à  la  fin,  quatre  dissertations  intitulées  :  de  Gène- 
ribus  Ebriosorum  et  de  Meretricum  fide,  1565. — -De  fidc  Con- 
cabinum  in  sacerdotes,  1565,  -^  Conciliabulum  theologistarum. 
—  Hu tenus  captivus.  Ces  quatre  pièces  sont  très  rares. 

J.  H. 
,       Notice  sur  le  uvre  intitulé  le  DIALOGUE  d'entre  le 

MAHEUSTRE  ET  LE  IklANANTi'SANS  LIEU.),  1594,  IN-8%  V.  BR. 

Monstrelet,  sur  l'an  1467,  vol.  3,  in-fol.,  p.  130,  édition  1572^ 
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parle  avec  iodignatUm  d'une  certaine  espèce  de  bourretcts  doni 
en  France  les  genlilshonimes  et  les  courtisans  de  ce  temps-là 
gamissoient  le  haut  des  manches  de  leurs  pourpoints,  afin  depa* 
roître  avoir  les  épaules  plus  larges  et  plus  carrées  que  les  bour- 
geois, qui  n'auroient  osé  porter  ces  bourrelets;  il  les  nomma 
mahoitrei^  d*un  nom  que  les  ligueurs,  simples  bourgeois  et  pau- 
vres  manansy  pour  la  plupart,  firent  revivre  en  Tannée  1590« 
le  changeant  en  un  sobriquet  dont  ils  désignèrent  la  noblesse 
française  qui,  soit  catholique,  soit  réformée,  suivoit  presque 
toute  le  parti  du  nouveau  roi  de  France  encore  huguenot. 
Le  nom  de  maheusirc  donné  par  un  bon  manant  ligueur,  à  un 
gendarme  royaliste  habillé  à  la  mahenstrcy  dans  là  figure  placée 
nu  verso  du  titre  du  dialogue  du  maluustre  et  du  manant^  saroit 
Forigine  et  la  signification  du  mot  mahcasin^  et  non  pas  ce 
qu'on  a  donné  sur  ce  mot  par  forme  de  conjecture  seulement, 
dans  Iccatholicon  d'Espagne,  tome  2,  pages  84  et  177»  éditioD 
1712.  Ant.  Oudin,  dans  son  dictionnaire  françois-italien,  auroU 
fait  une  erreur  lorsqu'il  a  rendu  le  mot  de  maheutre  par  soldaio 
délia  lega.  Du  reste,  en  1642,  pendant  les  brouilleries  de 
Cliarles  I*^  et  de  son  parlement ,  on  vit  de  même»  la  natien 
partagée  en  têtes  rondes,  qui  étoient  les  presbytériens^  et  en 
cavaliers^  sobriquet  que  de  leur  c^té  ceux-ci  donnèrent  aux 
gens  de  cour,  mieux  mis,  et  d'un  meilleur  air  que  ne  l'étoient 
communément  les  presbytériens.  (Levassor,  Hist.de  Louis  XIII» 
tome  X,  part.  2,  page  258.)  Quelques  éditions  du  CatkoUeon 
d'Espagne,  portent  malheutre,  ce  qui,  d'après  Liibaat^  maisan 
rustique^  in-4«,  1 589,  signifieroit  la  partie  supérieure  de  Ttilt 
d'an  coq  ;  en  donnant  la  description  d'un  bon  coq,  il  dit  qu'il  • 
U  col  relevé f  les  malheutres  et  te  vol  des  ailes  grands;  d'après 
cela  mahoitrCf  maheutre  et  malhentre  pourroient  bien  venir  de 
mahutre^  vieux  mot,  qui,  selon  Borel,  dans  ses  Antiquités  gau- 
loises, signifie  un  bras  dans  le  Catkolicum  parvum  ;  mais  il  fiiul 
se  défier  un  peu  des  étymologies  de  Borel. 

Kous  renvoyons  au  catalogue  de  M.  Leber,  tome  II,  n«  4124» 
qui  est  entré  dans  de  longs  détails  sur  les  suites  qui  parurent  à 
ce  curieux  ouvrage. 

J.  U. 
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Incoxu(cl4  il  libro  DELL*  Amazomdb  OYERO  DELLA  GUERRA  DI 
Theseo  dvcha  d*Actuémë  con  le  donne  Amazone  cuomposto 

PEB    MESSER  GlOYAIfNI  DI   BoCHACaO   DA   CeRTALDO   CIPTADINO 
FIORKNTINO   AD    HONORE    ET    PIACERE    DI   MADONNA  FlAMMETTA. 

Parigis  siamperia  di  Crapclet^  1840,  petit  in-fol.  de  8  feuilles, 
imprimé  à  2  colonnes  en  caractères  gothiques. 

La  dernière  page  de  cette  petite  publication  contient  une  note 
de  l'édite!^»  M^  Audin,  qui  annonce  aux  amateurs  de  Vancifmm 
langue  toscane  que  ce  livret  de  quelques  pages  n*ètre  autre  chose 
qu'un  simi^e  s|)écimen  du  manuscrit  autographe  de  la  Théséide 
de  Boccaoe  qu'il  a  en  sa  possession  et  qu'il  se  propose  de  pu- 
illier  prochainêMfnai^t  avec  un  travail  particulier  de  critique  sur 
le  texte  et  dea  m^es.  Ce  spécimen  n  a  été  tiré  qu'à  un  petit 
Dombre  d'exempiairei,  et  il  est  fçrt  bien  exécuté. 

Il  existe  déjà  plusieurs  anciennes  éditions  de  la  Théséide;  et 
nous  er^  trouvons  même  une  très  récente  indiquée  dans  la  nou^ 
velle  édition  du  Manuel  au  Libraire^  comme  imprimée  à  Mihn, 
chez  Silvestri,  en  1819,  et  donnée  au  public,  d'après  ua  ma- 
nuscrit, piir  les  soins  de  Gugl.  CampAsampiero;  mais,  s'il  iaùt 
en  croire  H.  Audin  et  la  note  que  nous  ayons  citée,  toutes  ces 
iàiicxuSf  les  anciennes  comme  la  plus  récente,  ne  méritent  aur 
cane  confiance ,  comme  ne  présentant  que  la  reproduction  in* 
complète  et  infidèle  du  texte  original,  ce  qu'il  se  fait  fort  de  prou- 
m»  par  la  publication  du  manuscrit  qu'il  possède,  et  par  les 
notes  écrites,  par  Boccace  lui-même,  sur  tes  marges  de  ce  pré- 
cieux manuscrit. 

Nous  ne  pouvons,  et  nous  ne  devons  donc  que  reproduire  ici 
les  assertions  de  M.  Audin,  sans  entrer,  à  cet  égard,  dans  une 
tseussion  qui  ne  pourroit  être  que  fort  incom[dète;  nous  do«« 
tons,  d'ailleurs,  que  les  amateurs  françois,  même  les  plus  intré^ 
pides»  prissent  un  intérêt  bien  vif  à  des  recherches  purement 
piiilologiques  sur  un  poëme  à  peu  près  inconnu  aujourd'hui, 
et  qui  ne  se  reconmiande  guère  à  la  curiosité  que  par  le  nom 
célèbre  de  son  auteur  ;  mais,  pour  des  lecteurs  italiens,  cela  se-^ 
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roit  tout  autre  chose  ;  ceux-ci  ne  mauqueront  pas  de  savoir  gré 
au  soigneux  éditeur  de  ce  spécimen  et  des  quelques  feuillets 
publiée  aujourd'hui ,  et  de  l'annonce  qu'il  fait  d*une  édition 
complète  et  soignée  de  l'ouvrage.  C'est  qu'en  Italie,  dans 
cette  véritable  patrie  de  Tart,  il  se  trouve  encore,  dans  tous 
les  esprits,  dans  tous  les  cœurs,  dans  toutes  les  dmes,  un 
amour  enthousiaste ,  un  respect  profond  et  presque  pas- 
sionné» une  admiration  qui  iroit  peut-être  jusqu'au  culte 
pour  tous  les  hommes  dont  l'illustration  et  la  célébrité  ont 
jeté  tant  d'éclat  sur  la  patrie.  Ce  sont  là  des  sêntimens 
toujours  vivans,  toujours  actifs  en  Italie,  sêntimens  que  le 
temps  semble  rendre  plus  vifs  encore  au  lieu  de  les  «Raiblir. 
Cette  disposition  permanente  des  esprits  italienj^  nous  explique 
parfaitement  comment  les  éditions  anciennes  de  leurs  ^grands 
écrivains  ont  été  si  prodigieusement  multipliées  ^us"1ûus  les 
formats  et  dans  toutes  les  parties  de  la  péninsale,  et  comment 
de  nouvelles  éditions  de  ces  mêmes  écrivamfs  se  publient  en- 
core avec  succès  tous  les  jour^.  Chez  l'Italien,  Vadrairation  pour 
ses  grands  hommes  ne  sauroit  s'épuiser,  non  plus  que  caH 
amour  sincère  et  enthousiaste  pour  la  l>elte  langue  qu'il  parle, 
pour  cette  langue  aussi  flexible  qu'harmonieuse  qu^on  diroit 
inventée  par  un  peuple  de  musiciens,  et  qui,  sous  la  plume 
d'un  écrivain  supérieur  comme  lk>ccace,  comme  Dante,  comme 
Pétrarque,  comme  Aliiéri,  comme  Manzoni,  sait  merveilleuse- 
ment  s'adapter  à  tous  les  tons,  à  tous  les  modes,  à  toutes  le» 
formes  de  la  pensée. 

En  Italie,  donc,  un  livre  déclaré  testa  di  iingua  est  à  l'avance 
accepté  et  reconnu  comme  un  bon  livre;  c'est  pousser  peut- 
être  un 'peu  loin  l'amour  de  la  forme,  mais  chez  un  peuple 
éminemment  doué  d'une  imagination  poétique,  il  en  est  ainsi  » 
et  nous  ne  saurions,  en  vérité,  condamner  un  enthousiasme  qui 
a  du  moins  pour  base  un  sentiment  de  patriotisme  réel  qui  u'a 
guère  aujourd'hui  que  cette  manière  de  s'exercer.  Gomment 
d'ailleurs  pourrions-nous  blâmer  ce  sentiment  qui  prend  sa 
source  dans  l'amour  du  beau,  et  que  justifient  si  bien  la  haute 
estime  et  l'admiration  profonde  dont  jouissent  auprès  de  tous 
les  peuples  civilisés  les  grands  écrivains  dont  l'Italie  a  tant  de 
raisons  d'être  fière.  G.  Dcples^is. 
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"n  ARKTun  (teanardi)y  de  beTio  italieb,  ad^ënûâ  'Gothos 
gesU>  historia,  nuncprimum  édita.  Pariitisy  apUU  5/mo- 
nemi^o&Wam,  1584,   petit  in.8,  Y.  b..     ',     :     6— 

77  BRCABn.(/aa]|.  (r or<yu),  or igioes  An twevpianœ^sive  Gim- 

meriorum  Becceselonse historia,  novcmiibro^çomplexa. 

Antûerpiaf  Plantin^  1 669,  très  gros  vol.  in-foti     30 — » 

Ce  livre  est  une  Téritâble  encyclopédie  historique  ^tfJBftmleiltse. 
Pour  établir  l'origine  (l*Ànver8,  I*aiitetir  donne  rhistoire  ties  géans, 
tles  habitâns  du  Nil,  des  Indiens,  des  Saxons,  des^Qptbs,  des 
Imazones,  de  Venise,  etc.  11  est  divisé  en  neuf  livres  comprenant 
'^cm1^%  Histoires  séparées  que  nous  ^VBMn-'^iiidi^er. 

li  BMiJÊJk.{&ef  diUa},  .diverse  figive.(2il)  dis^^w^He  da  lui, 
«stampate  éa  Tm*ii.  Parigii,iïï' 1 2,  dosdwiiMRr.     1 0^-^ 
Avec  quelques  figures  d*ofnements. 

79  BttHbr  (/)iait)v  Histoire  des  comités  de  PoieAiQU  ^Ù!^  dacs 
d6>â«yetine,  contenant  o^  qui  9'eal>pat$ë,^de  :pjus  mé- 
4n«rabl#  en  France,  depuis  811  jusquce  au  rf^y  ILiouis  le 
jevae,  vériSée  par  titres  et  par  anoîtiis  .hîitoriens, 
«isemble  divers  toMlétjMSt^iriqiie»^  JP/irâ^  BertauU, 
1^47,  tn^.,  jr.  fil.  ^mtrfrit  dè^^auneur..  . .   l     30—» 

iÙ  TBmowâi  Ç^ifotai}  dvi^cèasisi  libçllus  de  yâlitÉte  et  bar* 
monia«réiinitiim  futuro jiiri4Coneultç^,.Uii^|beraIium 
diecinlioarum  politiorisve  literaturœ  studiosis  utilisai* 
mus.  AniverpiiBf  apud  Simonem  Cocum,  IB41,  deux 
parties  en  un  toI.  in-129  y.  f. 10-*-» 

Tolipe  carien  par  les  vieilles  gravuM  en  bois  dont  il  est  orné . 
<ta  'â  Ml  ntèlBe  aeteur,  «m  poSme  sur'Gtoles^)iiftat. 
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Ludg^Batav,,  Elzcvir,  1636.  Frontisp.  gravé,  et  car- 
tes, petit  in-12y  vclin,  tr.  dor.  5  p.  2  ligs.  .         30 — n 
Bel  exAmpl.  de  la  â»  édition  de  1633. 

82  Campagne  de  Rome  et  Rome  ancâenne,  représentées  par 

de  très  belles  cartes  géograpb.  et  gravures  en  taille* 
douce,  des  villes,  bourgs  et  forteresses,  avec  leur  situa- 
tion et  ce  qu*l4les  ont  de  plus  remarquable  »  ainsi  que 
les  antiquités,  médailles,  palais,  et  autres  édifices  an- 
ciens tant  publics  que  particuliers,  les  costumes,  céré- 
monies  publiques  et  religieuses,  etc.,  etc.  Les  estampes 
ont  été  dessinées  sur  les  lieux  et  gravées  par  les  plus 
célèbres  artistes  de  la  Hollande.  Publié  à  tjéyde^par 
Pierre  Fan  dcrAay  2  vol.  in- fol.,  demi-r.,  dos  Je  mar., 
composé  de  91  grandes  planches  doubles  ef  cartes,  avec 
texte  eiplîcatif.  .     .  .  .     28 — » 

83  CucsTOVEi  {Judoci)^  neoportuensis,  de  laude  mônaaticK 

religionîfl  opusculum.  ParisiiSf  Uenricus  Stephaniu, 
16l3,'in-4,  mar.  r.,  dent.  comp.  tr.  d.  15 — » 

Bel, exemplaire  d'un  Uvre  rare.  L'auteur  ét^it.dê  t'ibbaye  de 
dany;  Il  composa  son  livre  à  rinstigation  de  GeofAroi  d'Ambolie, 
éfé^ue  de  Glermont»  son  lupérielir,  à  qui  il  le  dAdla.  U  y  »^*^^ 
l'aafLiqiiit^  de  la  vie  monastique,  ses  avantages,  se^  iacoBTénlens 
et  les  devoirs  des  religieux. 

84  GbinnBaflio  fidbi  cxhibita  iiivictiasimo  im|)enitiiri  Ca- 
irote V'in'coAiciîs  AugusUBianuo  1&30;  addita  estapo- 

logîa  oonfeBsiouis  diligeuter  recognila  (per  Philip. 
Melanchlooem).  Fiubtrgm^  1640,  in-4»  v.  m.  fil.    1 


Ce  livre  est  très  ImportaBt'pow  rhlstoire  de  la  réforme;  il  coa- 
tient  d'aiMTd  loos  les  articles  de  \%  confessioD,  dited*A«gsbo«irf , 
envçgréf  à  Charles  V  par  les  souverains  d'Allemagne,  en  xépuMe 
aux  eâtomnies  que  Ton  avolt  rtpaadues  sor  la  nottvellÉ  réfbraM. 
Lifi>  partie  est  ledèvetoppement  de  U  ôonflariflo. 

ft5  CooLOii.  Les  rivières  de  France.  Paris^  1644,  2  vol. 
in-8,  vel S—» 


86  Couartais  pÉNBaALiJndes  payset  duché  deBerry,  tantde 
la  ville  tt  sepiaine  de  Bourgea,  que  dei  anllrai  villea  el 
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lieux  ijii¥lict  pays  et  duché.  Pcrisy  Michel  Fezandat 

pour   Ponce  Bos^ty   1540,    pet.  in-4y    velours    bleu. 

70—». 

Ex.  sur  PBAU  TÉLur  avec  beaucoup  de  cotes  manuscrites  sur  les 
marges. 

87  GuLMAM  (^Leonardi)^  Senlciitias  puériles  ex  diversis  scrip 
toiibus  colleciœ.  Norlmbcrgœ,  1536,  pet.  io-S,  d.  rel. 

24— 

Livre  de  sentences  et  de  lâaximés  fort  curieux  et  très  bien  im- 
primé. 

^8  Dialogue  d'entre  le  maheustreet  le  manant:  contenant  les 
raisons  de  leurs  débats  et  questions  en  ces  présens 
trouUes  au  royaume  de  France  1594.  SanslieUf  pet. 
in-8  V.  b.      ..'...' 8—» 

t 

Voir  aux  variétés  dn  présent  numéro  une  notice  sur  ce  livre. 

89  Domiaci  (Bernard^  Sermon  funèbre  fai<;t  à  Nancy,  aux 

absèques«t  fanéttuilesîde  feu  monseigneur  François  de 
Lorraine >  duc  de  Guise,  en  TégUse  des  Côrdeliers. 
iE^oii»  1663,p.  in-S^v.  m.     ......   '10 — » 

90  Epistol^  obscurorum  virorum,  etc.,  avec  là  complainte 

de  messire  Pierre  Lyset  sur  le  trépas  de  son  feu  nez. 
Ltmdinif  ïliO,  pet  ini^8,  mar.  rouge,  tr.  d,    .     35 — » 

Bel.  ex.  rel.  par  Bauzonnet.  —  Voir  aux  Variétés  du  présent 
numéro.  . 

9t  ETArrEAiAXJLl  EniSToiui.  Evangelia  et  Ëpistoke  quse  do- 

minicis  diebus  et  feetisf  sianctorum  in  ecclesia  usitato 

more  proponi  soient,  grœcis  verèibos  reddita  a  Joanne 

PosseUo.  lViteberg<By  1 676,  pet.  in-8,  dos  de  v .      1 5 — » 

Ce  livre  est  très  curieaxpar  le  nombre  de  vieilles  gravures  en 
bois  dont  il  esi^Mié. 

92  FATALrrÉ  de  St-Qdud  près  Paris  (par  le  frère  Bernard 
Guyard),  sans  lieu  d'impression»  1672,  in-129  ▼•  br., 
avec  une  fig.  ajoutée,  représentant  lé  crime  et  le  sup- 
plice  de  Jacques  Clément .10 — » 

L'auteur  veut  démontrer  que  ce  n'est  pas  Jacques  Clément,  mais 
bien  un  buguenot  déguisé  qui  assa&sina  Henri  III. 


tB  iiiLumiv  ou  nuMMMtf. 

93  Fayth  {André).  Histoire  de'NâTarre,  oottieikint  rorigine» 

les  Ties  et  conquestes  de  ses  wys^  depuis  leur  com-* 
«nenoement  iusques  à  présent.  Paris,  iSlS,  in-foK,  t. 
Atbc  froDstispice  graTe.     , 15— •• 

94  FoLSNGu  {Joan^BaptUtiB),  mantuani,  commeutaria  in 

primam  D.  Joannis  epistolam.  f^enetiisf  Aldus,  1559, 

pet.in-8,  V.  f.,  fil 12 — » 

Ce  Une  est  très  rare  et  peu  conna. 

95  FotJGBROiix  DE  BoNDAROY.   Rccherches   sur  les  ruines 

d*Hercubiuim,  avec  un  traiAé  sur  la  fabriqve  dis  Mo- 
saïques. PariSf  DessLintj  1770,  in-lS,  ▼•  f.»  fig.  t4 — 50 

96  FvLBBRTi  Camotensis  episcopi,  opéra  varia ,   ex  ms. 

oodice  Bibl.  reg.  coll.  Navarrœ,  quœ  tam  a*d  refu- 
tandas  h^sreses  hujus  tempori^,  qoam  ad  Gallorum  his- 
'  toriam  pertinent.  Cun»  episcoplMmin  earnotenakBi'oa- 
calogo,  ci  QOtfs  Caroli  de  YiÎHiers.  ParisUê,  MlasiuSf 
1608,  én.8,  Tel 


Important  pour  THist.  ecelésiastfqiie  deCIttrives,  sarieat  à  caase 
de  b  oomenclature  de  ses  éTèques  Josques  en  f006. 

97  GàiâAmm  (de).  La  Tyrannie  heureuse,  ou  CromuaU  poli- 

tique. Leydt  (àiaSpkèrt),  EUhir,  1671,  peL  ia-12.  Tél. 

8—» 

98  Grandes  et  récréatives  Prognostications»  pour  œsle  pré- 

sente, année  8145A00470.  Selon  les  promenadia  et  be- 
▼netfeeadusoleily  par  les.  donze  cabarets  du  sodiaque, 
el  enmaageiaeat  :deft  conionctions  oopulatives  des  pla- 
nettes.:  Par  maistre  jàstrôphîle  le  Rovpierxi  intendant 
des  aCEatrea  de  Saturne ,  >gtand  esckaiison  de  lupiter, 
premier  escuyer  du  dieu  Mars,  maistre  clnnier  du  So- 
leil,  premier  valet  de  la  gardo*robe  de  Cypria,jpocte 
caducée  de  Mercure ,  garde-des-sceaux  de  la  Lnne,  et 
très  grand  contemplateur  des  epbemerides  Bourraba- 
diales.  Dédiées  aux  beaux  esprits.  (Soai  Uea  mi  date.) 
Petit  iii-3,  cart,. ,  rog.  de  près,  avec  fig.  sur  bois.     1 5  —  » 

raeèlte  dis  pies  pIqeiatBs. 
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99  Gvanoiiiii]  Rocher»  Histoire  yérkable  àeê,  temps  fabu* 
leux^ — Hérodote  h isiorien  du.  peuple  hébreu.  1 776-86, 

5  Tol*  in-S,  V.  m« •     .     30 — » 

OoUecUoQ  qui  jo«it  d'une  réputatiou  méritée. 

100  ILuaLTON  (fFilL).  Câmpi  phlegrœi  :  observations  sur  les 

Toleana  des  DeuXfâicitesY^'^.aii^bia.etjflUifnUiçoia)» 
N aptes t  1776»  deux,  parties.  —  Supplëipsnt  ou  relation 
de  la  grande  érupiiori.du  Vésuve»  errivéeiea^  1777* 
NapleSf  1779  9  Troisième  pairie.  Eoaemble»  S  vol. 
in-foU#.dos,de  mar.  bleu»  6g.  en  couleurs.  {Bote  ainsi 
complet) 165 — » 

101  Habctbiii  f  Monasticœ  refôrmàtionis  ordinis  S.   Be- 

uedicti  propugnaculum.  ^ntoer/>Û9»  Ferdassius,  16S4» 
pet«iii-12j  titre  gravé,  V.  fpJ^e/ ea;.     .     . /.^   3 — 60 

m2  HÊÊmtmu»*  Histoire  des  empereurs  romains  dej^uis  Ma-. 
rîu$,  tournée  de  grecq  ei;i  la^in  p^  Ange^ScdÂUl^-fiit 
de  latin. ^  firançoys  par;  Jehan  Collin.  PaxUàiX^  St^ 
Jacques,  au  P^t  cassée  \hH,  pet^  iiv8,  T.  bv  S^M^ré  sur 
les  plats.  Beliure  dfi  temp^i  bie^  conservée,  t.     10 — » 

103  B)»T.  VB  Mbti,  par  des  religieux  Bénédii^ns  de  la  con- 

grégation de  St-Vanne  (  Dom  Jean  François  et  Dom 
Nicolas  Tabouillot).  Nancy  et  Metz,  1769.  5  V.  in-4f 
V.  m.,  fil 40—» 

104  Hi^ToniB  d*un  voyage  littéraire  fi^it  en  1.73^^en  France, 

en  Angleterre  et  en. BoUande  (par  Ck^  Et^ne  Jordan), 
avec  une  lettre  fort  curieuse  concernant  I^  {nrétendus 
miracles  de  Tabbé  Paris,  et  les  convulsions  nsibles  du 
chevalier  Folaid«  LaJ^aye,  UfietjeHs,  17.36,  ni-14ii.Y.  tu. 

;  '  6 — 50 

104  HùMLÈÊnm  (la),  Jesj  VII.  IVovmoea-Unier,  cepnMntéNs 
par  de  très  belles  bartâd  géographiques  et  gravures  en 
laiUe-douoe,  des  villes,  bouvgàetfortereUès^aiEec  leur 
situi^oa  el  ce  qu'elles  ont  de  plus  remarquable,  ainsi 
que  lesantiquiiés,  les  abbayes,  églises,  palaia-et  autres 
édiSces  tant  publics  que  particuliers,  lés  coelMies,  ce- 


90  MfLLvnN  mj  eioLioFaiLB. 

réniomes  religieuses,  etc.,  etc.  "Les'esUmpeB  ont  ëté 
dessinées  sur  les  lieux,  et  gravées  par  les  plus  célèbres, 
artistes  de  la  Ho\\audt.PubUéàL4yde, par  PierreFander 
Aûf  3  yol.  in-fol.,  demi-rel.»  dos  de  roar.,  composé  de 
137  gr.  pi.  doub.9  et  cartes  avec  texte  explicatif.  36 — i 

106  Homnonai  {John  Henrici),  Cippi  Hebraici  :  Siye  He- 

bnsorum,  tam  veierum,  prophelarum»  j^atriarcharum  ; 
qiiàmreoentioruni,Tanneorum,  Amoreonim,  Rabbino- 
rom  monumenta ,  hebraice  a  Judeo  quodam,  teste  ocu* 
lato»  tum  intra,  tiHn  etiam  extra  terram  sanctam 
observata  et  conscripta»  uuuc  vero  latiuitate  donata» 
notisqoe  illustrala.  HeidelbergiBf  1662,  pet.  in-S,  vé^ 

lin,  ûg 10 — » 

Recherches  carieiises  sur  les  monamens,  les  mesures  et  les 
Inscriptions  de  TOrient,  et  snr  les  monnoies  des  hébreux  et  des 
arabes;  on  j  s  Joint  la  liste  des  ODTrages  do  mâme  aateor. 

107  HoBota  (d').  Généalogie  de  quelques  familles  d'Anjou  et 

Bretagne.  —  lyAndigné.  —  De  Bégasson.  —  Belot  de 
Pezai  et  de  Moulins.  —  Bernard  de  BeauKeu,  de  Cour- 
ville.  —  Du  Boisgelin.'  —  De  Bonchamp.  —  Brillet. 

—  De  Coatarel.  —  ConsUntin  de  la  Lorie.  —  De  Les- 
pinay.  —  Gervais  de  la  Vallée  et  de  la  Marbonnaie.  — 
Giraud  de  Creeol.  —  De  Lambilli.  —  Leshénaut  de 
Bouille.  —  Olimant  de  Keruegucs.  —  Du  Perenno.  — 
Picot  d^  Closrivière,  De  Beauchesue,  De  Prémesni^. 

—  Pluvi^  de  Ménéhouarn.  —  Le  Roux.  —  Le  Séné- 
chal de  Carcado.  —  De  Vauoenné.  1  vol.  in-foL, 
dem.-rel 1 


108  Homa  ^*).  Généalogie  de  quelques  familles  d'Anjou  et 

deTouraine.  lu-fol.y  dosde  V 18-^» 

109  y HoMEm.  Généalogie  de  qikdques  famillas  ^Auvergne. 

— De  Gliavagiiac.-!4>a  Glos  de  Lestoile.— De  Crugi  de 
Harcillac.  •—  Hodeneau  de  Breuignon.  —  De  la  Loëre. 
-^De  Riora»  de  Prolhiac.  — SemindeBransac.  —  So- 
lages.  •—  De  Poussemothc.  —  De  Villaines.  —  1  vol. 
iuF^dl.^d.  rv!- 18—» 
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f  10  l^HiMsiBA.  Généalpgie  de  quelques  familles  de  Bretagne. 
lo-foLydos  de  V.  f. 24—^» 

(11  D'HoBosa.  Généalogie  de  quelques  famillea  de  Bour- 
gogne, lu-lbl.y  dos  de  V.     .     .     .     .     .     -   [  15 — » 

112  D'HoziEA.  Généalogie  de  quelques  familles  du  Dauphiné. 
<>*^AUard. —  .Baillard  des  Combaux.^7-  De  BalatUer  de 
L^ntage.  —  Baudrand  de  Pradel .  — >  Çollioud  de  Saint- 
Julien.  -^De  Chastellier  du  Mesnil.  —  De  Foumas  de 
la  Brosse.  —  D'Hugues  de  Beaujeu.  —  Lériget  de  la 
Faye. — Dq  Montillet. — De  Montdor.  —  Montrond.  — 
De  Nompéré  de  Pierrefitte.  — De  Pons.  *-^  De  Pracom- 
t^l.  -«-  Prunier  de  Saint-André.  —  Prost.  —  De  Rastel 
de  Rocheblaye.  —  De  Virieu  de  Beauvoir.  1  Vol.  in- 
fol.,  dem.-rel 36 — » 

iI3  B'Bbizisa.  Généalogie  de  quelques  familles  de  la- Cham- 
pagne. —  De  Béguin.  «—  De  Bertet  de  Gorze.  —  De 
Bézannes.  —  Billet.  —  De  la  Croix.  —  L'Empereur  de 
Morfontaine.  —  CoUin  de  Tlsle.  —  Guérin  de  Sauville. 
— rDeTarnautet  deBruslard^ — Guérin  de  Poisieux. — 
Hardi  de  la  »  Trousse,  ^-r-  Mareschal.  —  De  Hongeot- 
d'AiguiUecourt.^-^De  Monfort. — Oudet  d'Angecourt. 

—  Parchappe  de  Vinay.  —  La'  Planche  de  MoTtières. 

—  Piuabel  de  Saules.  —  Quarré  .d!Alignyf  :— »De  Ri- 
gellot.  —  Saguez.  —  De  Thierry. — Du  TilletdeMoA- 
tramé»  —  Tristan  de  Houssoy. —  De  Vassaux.  1  vol. 
in-fol.,  dem.-rel ...   .20 — » 

114  D'HozuB.  Généalogie  de  quelques  fiEunill^^  ^M  ^^^* 

maudic.  —  De  Doulcet  de  Pontécoolant,  — •  P^  Fessier 
du  Fay.  —  De  Frémont.  —  Gilbert  de  la  Jfumnière. 
— ;De  Gripière  de  Moncroc.  —  Heurtault  de  Lammer- 
ville.  —  Malart.  —  De  Marguerit.  —  Du  Queanoy.  — 
De  RousseL  —*  Le  Trésor  de  Fontenay •  —  Lc|  'fjmiijiier 
de  Gardonville,  1  vol.  in-fol..  dos  mar.     .     .  -.25 — » 

115  D'HoKiBB.  Généalogie  de  quelques  familles  de  l'Orléa- 

nais. —  De  Givés  de  Belneuf.  —  Givés  de  Pouilly .  — 
Givés  de  .Bois-Besnards.  -^  De  Guillaume.  ^—  Guerri 
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d% j.  —  Lainihiuh.  —  Du  Mcmchet  dé  1*  MMriiiAiM. 

—  D'Orléans,  de  Rere,  de  Crécy.  —  Robert  de  Ville- 
'  uaneiise^  —  De  Salmon  du  ChastelUer. -:- De  Salrnoo» 

de  la  Brosse,  de  Loire,  de  Couriemblay.. —  Viart. 
1  toi.  iii*fol.,  dem.-rel 18^»^ 

1  f  6  VHonsm.  Généalogie  de  quelques  ramilles  du  Périgord 
et  du  Limonsiu.  —  D*Abzac  delà  Douze.  —  D^Arrac  de 
Vignes  et  de  Sault.  — D'Aroux  de  la  Serre.  — «  Arthuys 
de  Taux.  —  De  Bruet  de  Lagarde.  —  De  Bonin  du 
Quseau.  —  De  Castillon  de  Mouchan.  —  De  Chabot 
de  Soutille.  —  Chancel  de  la  Grange.  -^  De  la  Cha- 
pelle. —  Chapt  de  Rastignae.  —  Du  Chic.* —  De  Fau- 
long.  —  De  Pénis  de  la  Prade.  —  De  Fonfaol^.  — 
Girard  de  Langlade.  —  De  Guiscard.  — ^  Jaosselin  de 
Braseay.  «—  De  Lambert.  —  De  Larrard.  —  De  LaVaur 
de  Gftignac.  —  De  Lestang.  -^  D»  LonguevaL  —  De 
Loymc  la  Bachelietie.  —  De  Lostrac.  —  De  Marches. 

—  De  Margat.  —  Meulb.  ~  De  MoUères.  —  De  Pages. 
— Del  Péirou  de  Bar.  —  De  la  Pbfte  de  Liasiie.  —  De 
Pbussemothe.  —  De  Ramade  de  Friae.  — *  De  Rezet.  — 
De  la  Salle.  —  De  Saporu  de  Chfiteaaneuf.  -^  De  U 
Serre.  —  De  Silhouette.  — •  Teyssîer  des  Forges.  — > 
D^YTer8endeSaini*FoDt.I«^fol.,deni.Hrel.     .     20 — » 

f  1 7  OnEbsBR.  Généalogie  de  quelques  familles  de  Picardie. 
Famille  d'Aomale.  —  De  Billault.  —  De  Flarigny.  — 
Gaillard  de  BoencoTrt.  —  Hugo.  —  De  TEspinay  de 
ÉaKerille.  -^  De  Limosin-d'Alheim.  •—  De  Meogin.*— 
Milliard  de  Yillemarest.  —  Nicolas  de  la  Coste.  —  De 
Rarenel.  —  Foucques.  —  Le  Roux.  —  De  SaimpJust. 
— DeTalKéres.  —  De  Vassart.  1  toI.  in-fol.,  dem.-rel. 
'  20— 

1 19  'DttostkA.  Généalogie  dé  quelques  familles  du  Poitou  et 
Berry. — D*Aloigny  deRochcFort.  — DeBoeot  du  Por- 
tai. —  De  Chamborant.  —  Gazeau  de  Champagne.  *- 
Gazeau  de  la  Boissière.  — Gazean  du  Ligneron.  —  De 
la  Laurencic.  — -  De  Moulins  de  Rochefort.  —  De  R^ 
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chî|;neToisiii  de  Guron.  -^  Des  Ruam.  — ThibauU.de 
la  Garie.In-foL  dem.-rel.  14 — « 


1 1 9  D^Hozisa.  Généalogie  de  quelqoea  familles  de  Provence 

et  Languedoc.  —  De  d'Arboussier.  —  D'Arnaud,  — 
D^Aymini. —  te  Bachelier  des  Vigneries, —  De  Banne- 
d'Arejan.  —  De  Bargeton  de  Gabrières.  —  Du  Batut 
de  h  Pfefyroute.  —  De  Beccarie  de  Pavie  de  Fourque- 
vaûx.  —  Béhiud  de  Courvîlle.  —  Bonot.  —  De  Car- 
rion  de  Nisas.  —  Du  Cayla.  —  De  la  Cour.  — .  D'En- 
MMgiies  du  Pin.  —  D'Espie.  «^  hù  Frane  de  Porapi- 

gnatt.  —  De  Frérol De  Gailhac  de  Pailhés.  —  De 

Garrigues  la  Devèze.  —  De  Gajon.  —  De  Gériu.  — 
DHioiiier.  —  De  Lauris.  <—  De  Malbosede  Mirai.  *-- 
De  Marin.  — DeMiariiave.  — ^  Mazade.  — -  Desmichels 
de  Champorcin.  —  De  Mons.  —  Nicolau.  — -  De  Pelet 
de  Saïgas»  ~  Pellas  de  Maillane.  — Pené  de  la  Borde. 
— •  De  Reines.  -^  De  Rigaud  de.  Vaudreuil.  —  De  Roux 
de  Gaubert.  dem.-rel 20 — • 

120  D'HoziBR.  Généalogie  de  quelques  familles  du  Vivarais.^ 

In-fbl.,  d.-rel 20—* 

121  HuGONis  Floriacensis,  Monachi  Benedtctini,  ehronicon 

quingentis  ab  hinc  annis  et  quod  ^xcurrit,  coascrip- 
tumi  ex  musœo  Bemhardi  Rottendorf&«  Monasteri 
^«r/>Aa/i^,  1638,  in.4,v.  f.     .     •     .     .     .     22—. 

Chronique  universelle,  intéressante  et  très  rare. 

122  hivEB  ORIENTALES,  représentées  par  de  très  belles  cartes 

géographiques  et  gravures  en  taille-douce ,  des  yilles, 
bourgSy  palais,  monumens,  avec  ce  qu'il  y  a  de  plus 
rcliiarquabley  i^insi  que  les  antiquités,  temples,  cérémo- 
nies religieuses,  mcBurs  et  coutumes,  suf^liees  des  cri- 
minels, eostomes,  etc.,  etc.  Les  estampes  ont  été  des- 
sinées sur  les  lieux  et  gravées  par  les  plus  célèbres 
artistes  de  la  Hollande.  Publie  à  Leyde,  par  Pierre  Van 
der  Aa.  2  vol.  in-fol.^  demi-rel.,  mar.,  composés  de 
62  gr.  pl.^  doubles  et  cartes,  avec  texte  explicatif.  25»«^i> 
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123  JusTini  martyris,  cversio  falsoruni  Arislolelis  dc^ma- 

lum,  ad  Hélium  Hadriaiium  Cœ^arem,  pro  ehristianis 
doclissime  scripta,  Guillielmo  Postello  in  teue]|^(anim 
Babylonicarum  dispulsionem  interprète.  Parlsiis^  apud 
Sebastianum  NivelUamy   1552,  ia-16»T.  f.,  fil.  tr.  d. 

,     7— 

124  hAmmmi  {PldUppi)^  Biiurici,  uova  bibliotheca  ma^.  libro- 

rum,  sive  spécimen  antiquarum  lectionum  latinarumet 
grscarum.  Pa$%susj  Henault,  1653,  in-4,  v.  bt  10 — • 

Première  édition  très  rare  ;  elle  est  divisée  eo  cinq  pallies  aous- 
dîYisées  chacune,  d'abord,  la  première  en  quatre,  comprenaat 
rhistoire  et  les  chroniques,  la  Bible  «t  la  Théologie,  les  Êpislo- 
laires  et  la  Diplomatique;  la  deuxième  en  quatie;  latroislèma 
contient  9  suppiémens  ;  la  quatrième  un  spécimen  dea  aiMiena  au- 
teurs; la  cinquième,  l'index  alphabétique  des  écritalDa  grées  ei 
latins. 

1S5  Lavomi  {Joannis)^  Gorsendonca  aire  cœnobii  canonioo- 
rum  regularum  ordinia  St.  Au^ustini  de  Coraendonoq 
origo  et  progressus.  Anlverpim,  1644,  pet.  jii-8,  ▼. 
dent *8 — » 

Ces  histoires  de  monastères  et  de  communautés  aont  ton^oora 
fort  importantes  et  utiles  pour  l'histoire  des  paya  dans  lesquels 
Us  ont  été  établis. 

1^6  LAimBirrn  Vallchsis,  historiariim  Ferdinandi  regia 
Aragoniœ,  libri  très.  Parisiis,  Simon  de  CoUna,  1521, 
in-4,  dos  de  mar.  ronge 8 — » 

127  Lbboucq  (Jean).  Lea  Couatumes  et  Uaagea  de  la  ville, 

taille,  banlieue  et  escbevinagede  Lille.  Douay,  BelUrCt 
1626,  in-4,  yél 6^> 

128  LBTTABa  de  monseigneur  le  prince  de  Parme»  Plaisance, 

adressantes  aux  bourgmàistres,  cscbevins,  conseil,  etc. 
Manst  cm  Haputult,  1580,  in*  12,  dos  de  t.     .     10^—» 

129  Lbttrbs  bt  Statuts  du  corps  des  poissonniers  de  mer 

de  la  ville  de  Lille,  du  21  mai  1 470,  in-4,  cart.     5 — • 

ISO  Lnai  in  oflicina  Roberti  Stephani  typographi  rcgii, 
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paitim  nati,  partim  restituti  et  excusi.  S.  L.  n.  d., 
in-8,  do5  lie  V.  non  rogné 18 — » 

Ce  dialogue  de  Robert  Estienne ,  est  assez  rare,  et  il  est  foi t 
Gurieux  pour  les  prix  fixés  k  chaque  ouvrage  ;  on  y  yoit,  par 
exemple,  sa  6â)le  latine  in-fol.,  cotée  à  100  sols;  la  manière  de 
tourner  en  langue  françoise  les  verbes  actifs,  etc.  pour  6  deniers  ; 
le  Thésaurus  Linguae  latinae,  30  sols,  etc.  Nous  avons  un  bel 
exemplaire  de  ce  livre,  édiiion  de  Lyon,  1573,  lavé  réglé,  grand 
papier,  que  nous  cotons  40  fr. 

» 

131  LiTTUsTON.  Anciennes  loix  des  François  conservées  dans 

les  coutumes  angloises,  avec  des  observations  critiques 
et  historiques»  etc.,  par  Hooard.  Rouen^  Leboucker, 
1779,  2  vol.  in-4,  br 12— • 

132  làUtDANi  {Daoidis)  De  Tenereemonda  libri  très.  Antuer^ 

pia  Verdussius,  1612.  In-4,  v.  br.,  dent.,  tr.dor.   10 — » 

U3  LoNGOsauB  (Louis  ûufour  abbé  de).  Description  histo- 
rique et  géographique  de  la  France  ancienne  et  mo- 
derne. PariSf  Pralard,  1719,  deux  tom.  en  un  vol. 
in-fol.|  v.f.>  avec  cartes .     25 — » 

Exemplaire  «vec  le  nom  de  l'auteur,  le  titre  de  1719»  et  sans  les 
carton^. 

184  Louanges  de  la  folie,  traité  fort  plaisant  en  forme  de 
paradoxe,  traduit  d'italien  en  françois  par  feu  messire 
Jean  du  Thier.  Lyon,  Benoist  Rigaud^  1567,  pet.  in-8, 
dos  de  mar.  vert 10 — » 

115  Magiu  SANmnn  (JoannU)  deprosp^s  Gallonim  succes- 
sibos  libetlusy  quo  pariter  disseritur  de  tributorum 
exactionibusy  tnm  de  jure,  quo  Galli  sibi  vendicaut  pro- 
yincias  quas  repetunt  ;  cum  scholiis  Jo.  Blondelli  et 
Cepiani.  Pcrisus,  GuiL  GuiUardp  1555,  pet.  in-8,  dos 
i    ■  et  coins  de  mar.  r 8 — » 

Dissertation  politique  fort  savante,  dans  laquelle  Tauteur  s'ef- 
force d'établir  les  droits  du  roi  Henri  II  sur  le  Brabant ,  la  Hol- 
tende,  la  Flandre  et  quelques  autres  provinces  du  Nord  et  de  Tltalie. 
Ce  discours  fàt  écrit  pendant  les  guerres  contre  Cbarles  V,  et  .pro- 
noncé à  Paris  quelque  temps  avant  le  fameux  traité  de  Gateau- 
Cambresis,  par  lequel  la  France  perdit  SS  places  fortes. 
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]  36  MAiLLAmD.  Coutumes  géuérales  d'Artois,  avec  des  noies. 
Paris,  Gosselin^   1704,  in-i,  rel.     •  8 — • 

1S7  Mascmu».  La  coajitration  du  cemta  Fiasque»  traduit  de 
ritaliea  par  l\e  sieur  Fontenaj  deSt-Gtaerifere.  ParUf 

Camusat,  1639,  in*8,\.  T.     .'    .     .     .     .     .     13— > 

Koiw  ne  doutonspss  an  instiot  qœ  ràjstoiraidn.oartliiud  de  Rets 
Be8oH.iine  imitation  libre  et  arrangée  de  celle  de HawaNi;  le  style, 
il  est  vrai,  est  bien  difléreni;  celai  de  Mascaidi  esli#Mfiit«ff  mt- 
heuxt  celui  da  cardinal  est  nerveux  et  soutenu»  mais  on  trouve  dans 
te  cardinal  de  Retz  des  passages  copiés  presqueteiUieHaaMBt  daas 
le  Ufre  de  Mascardi. 

138  Mabca  (Pétri  de).  Disiertatiodeprimatu  LugduMeosi  et 

ceteris  primatibus.  Parti,  Camusatp'lMif  in-Sv  vélio. 

139  MaBTBNNK  {don  Edmond!) >  Thésaurus  noTua  aneodoto- 

runiy  oomplectens  epistolas,  diploaiata  etc.  LuUtia  Pa^ 
risiaram,  1711,  5  vol.  in-feK,  ▼.  m.     .     .     •     QA—-» 

140  Mattidui  [Christianl).  Historia  Alexandri  Ma^i»  fÎTe 

prodromus  quatuor  moDarchiaram.  Atnstetùdami  ^  El^ 
zeoir,  1645,  pet.  iu-12,  dosdemar.,  non  rogné.   20->» 

14t  Mbieri  {Antonitjt  de  rébus  divi  Yedastl  episcopi  Atre* 
batensis  libri  III.  Lutetiœ,  Car,  Boyer^  1580,  in«8,  y.  m. 


Poéoie  latin  d'enfiron  3,500  ters,  contenant  la  vi«  de  saini  Waast, 
éfôqiie  d'Arras;  on  y  troufe  des  détails  assez  intéressants  sur  tes 
praaters  temps  de  la  feligioo  oalbolique  dana  tes  Gaatea. 

142  JfBVBSTBnui  (le  pète  C.  F.).  Origine  deé armoiries.  Paris. 
Berne  Guignardt  1 61 9w -^Abrégé oiéthodîqoedaa  prin- 
dpea  héraldiques,  ou  du  véritable  art  du  blason,  tym^ 
Amaidry^  1681,  deux  part,  en  un  Yoh,  petit  in-l2» 
Y.  mar 14 — » 

14S  Hflumnas*  Histoire  de  la  naissance,  dn  progvèaet  de  la 
décadence  de  Thérésie  dans  la  Tille  de  Bletz  et  dans  le 
pays  messin.  MeU^  IBIO^  ia-4«  v.  b%  •     •     •     ?0 — • 

Livre  très  rsre  et  pea  eonau,  très  iapeitsni  poer  niistoirs  ds 
U  rèAimw.  t*aalear  èust  èféque  cte  Nadsitre;  Il  cembsUit  ds 
tomes  ses  forces  te  aonvelle  vsUctes,  souOai  des  procès  contre  tes 
rétermés.  Pocniaens  aéocssaiies  poar  l'éiade  de  lliiiiloire  ccclé- 
stesHqw  da  pays 


-.  '• 
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144  MxxKBMT  {François  Eudes  de).  Mémoires  bAlmqiies  et 

critiques' sur  deux  points  de  Tbistoire  de  France  et  plu- 
sieurs autres sujetscnrieux.  Amsterdam^  Fred.  Bernard, 
1732,  deux  pan.en  un  vol.  in-l?,  r.  b.    .  4 — » 

145  Mnukxi  (A ubertî).  Origines  benedictinse,  sive  illustrium 

ccenobioTUm'brdmis  sancti  Benedidtî,  nigrôrum  mona- 

chorum,  per  Italiam^Hispaniam,  Galliam  aliasque  pro- 

Tincias»  exordia  ac  progressus.   Colomm  AgrippîncB^ 

r614,  în.8,  vel 10  — 

On  trouve  dans  ce  volume  d'excellens  renseignemens  sur  l'bis- 
toire  ecclésiastique  du  nord  de  la'France,  sur  les  différens  monas- 
tères établis  sous  le  patronage  de  saint  BenoU,  sur  lenr- situation 
géographique,  leur  institution,  et  sur  les  abbés  qui  les  ont  gou- 
vernés ;  des  cQpies  de  chartes  et  de  diplômes  anciens  viennent  h 
l'appui  des  faits  racontés  par  l'historien. 

tl6  NAïAUBt7s,(P.  de).  Catklogus  sanctorum^  vitas,  passio- 

aes^tiniraculacoiiâiiiodissioieaiinecteiis,  ex  variis  yo- 

*j  «liMDinibiis  «selee^us.  Lagduni  (à  la  Sphère),  1542,  in- 

fol. ,  goib.y  dos  de  T 20 — » 

'Avec  on  grand  nombre  de  gravures  sur  bois  très  cnrienses  et 
hka  conaervéei . 

t47  TH2  CMIBZ  AUBHKâx  KUsmk.^ftavw^llE&TAÊtEinvm ex bi- 
hiioÛieoaurefÀ^*LiUeti(BfItobertnStephanast  1546,  in-12. 
Ex.  lavi^  réglée  v.  b,  à  comp.,  veliuve  Ti<Aie  'dont  nous 
donnons  le  fac-similé  numéroté  S.      ...     40 — ^a 

JH&HL*  helh^rfWAV  TbstambntGbbc, 'annoté  sons  le  no  7SS 
da  ipm*  .Bulletin  de  1842 ,  est  de  la  date  de  11869,  et  la  note  qui 
raccompagne  doit  s'appliquer  à  celui  annoncé  aujourd'hui. 

148  OpiJ8Ciii.ini  deBsLUhet  Page,  jcbristianos  principesad  se- 
dandos  bellorum  tumultus  et  pacem  componendam 
^xbortans.  Parisiis,  .Sim.  ColincBas^  1523,  pet.  in-4, 
V.  f.  ..... 12— 

M9  4HmB  nmÀAmni  'în'nuce  (le  Monde  dans  tine  noix). 

TfuTfifibetgg  ïl^^  ia-4  (en  aDemand).  Avec.graT.  et 

.joéd.  .>    . .      15— 

Ce  livré' représente  tous  les  principaux  faits  at  les  personnages 
célèbres  de  l'histoire  dans  un  petit  médaillon  en  forme  de  noii. 
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lôO  Fbiabt.  Observations  sur  les  usages  des  provinces  dt 
Bresse,  Bugey,  Valroiney  et  Gex,  et  sur  plusieurs  ma- 
tières féodales  et  autres,  tant  pour  les  pays  de  droit 
écrit  que  pour  les  pays  coutumîers.  D'\jon%  Frantint 
1771-1782,  deux  vol.  in-4,  v.  mar.     .     .     .     18— • 

Extrêmement  curieux  pour  les  anciens  usages  d^  ces  pro* 
▼inces. 

151  Pbilippi  II  régis  catholid,  edictum  de  iibrorum  prohi- 

bitorum  catalogo  observando  —  Index  Iibrorum,  cum 
regulis  confeciis  per  pa  1res  a  Tridentina  sy nodo  delect0S| 
auctoritate  Pii  IIU  coinprobatus.  Antverpiœ^  Plantin^ 
1570,  pet.  in.8,  v.  f.  fil 18— t 

Parmi  les  livres  fhmçois  qui  sont  mis  à  Tindex,  par  cetédit,  l'oa 
en  remarque  plusieurs  qui  Ont  entièrement  disparu  ;  ainsi  je  D*al 
f  u  citer  nulle  part  :  In  chansons  chrestiennespiorlêàqmltêi  U$  fâèlm 
pourront  soulager  leur  esprit;  le  Chevalier  ehrutien,  pear  Bêiipmt 
Dolet;  le  Débat  de  piété  et  de  superstition;  Exhortation  à  ù  loctiare 
de  la  Sainete  EerHure,  par  Bstienne  UolH:  BxpoêiHùnèiÊt  tmpro- 
mière  Epistre  de  saint  Jehan,  par  EUienm  Dolett  ut  ^099  CS  QV*n 
A  FAIT  mn  Thjéologib,  est  réprouvé. 

152  Preces  PiA.  ParUiU^  Thielman  Kçrvtr^   15^9»  in-S,  v. 

f.  àcomp.  tr.  cis.,  d.  Y.  le  fac-similé,  rutk  6;     30 — • 

Ce  livre  d'Heures»  auquel  malbeureus^ment  U  manque  le  tHie^ 
contient  beaucod^  de  vieilles  gravures  en  bois  fort  curieuses.  A  la 
fin,  on  trouve  le  vieux  poëme  de  la  vie  de  sainte  Marguerite,  et  las 
oraisons  de  sainte  Brigitte^ 

153  PvcciivsLLi  (Plaeidi)j  Ori^  et  progressus  histoiicus,  sive 

apparatus  de  illustribus  abbati»  florentius»  Tins.  Mt* 
diolamif  1 645,  in-i»  cart.  6 — • 

1 54  Qpmmo  parricidii  a  Joauue  Cbastcl,  jesuitarum  disci- 

pub,  attentati  in  Henricum  IV  chrisUanissimum  regatai 
francoruni  ;  et  senatus^onsulta  contra  parricidam  âc 
jcsoiUs  facta.  Parisiisf  1595,  in-4,  carc  15 — • 

Cet  ouvrage  est  fort  rare  ;  il  est  adressé  à  Boogan;  il  coatieai 
un  récit  très  détaillé  de  la  tenutive  de  Jean  GluMlel.  des  iatrii«ss 
tt  de  la  doctrine  régicide  des  jésuites,  des  perquisitions  et  des 
découvertes  qui  furent  faites  dans  les  convenu  de  la  compagnie: 
l'auteur  examine  ensuite  judiciairement  quelle  est  la  pelae  à  appli- 
quer au  coupable,  et  cite  pour  cela  tons  les  auteurs  qui  ont  écrit 
sur  le  parricide. 
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155  Rabutim  (François  de).  Commentaires  des  dernières 

gaerresen  la  Gaule  Belgique,  entre  Henry  II,  Charles  V 

.  et  Philippes  son  fils.  Paris^  1574»  pet.  in-8,  dos  de  v. 

(an  peu  mouillé) 6 — » 

156  .  Radulphi^  Vita  domini  Lietberti  episcopi  Cameracensis, 

tn-'f,  dos  de  Tt    '.     .     . 12 — » 

'  L'auteur  de  eef  livre  étoit  un  moine  du  St-Sépulcre,  et  ? ivoit  dans 
le  xii«  siècle.  Il  écrivit  ce  panégyrique  avant  la  translation  des 
reliqaes  de  saii|t  Lîébert,  qui  eut  lieu  en  1211.  A  côté  de  passages 
insignifians  sur  lés  miracles  de  ce  saint ,  on  trouve  de  bonnes 
notions  pour  Thistoire  de'  Cambrai  et  du  Gambrésis. 

157  Raihondi  {Eugènio).  Délie  Caccie,  libri  IV.   Fenezia^ 

1630,  in«4^  br.  eu  cart.,  figures  de  chasses.  Non  rogné. 
...  12— « 

158  RAPiifE  [FLoriviond).  Hecuèil  très  exactetcvrieuxde  tovt 

ce  qui  s'est  fait  et  passé  de  singalier  et  mémorable  en 

ràssembrée  ^nerab  des  estats  tenus  à  Paris  en  Tannée 

'      16149  et  pahrikulièrement  en  chacune  séance  du  tiers 

ordre.  Parisy  1651,  iu-4,  vél 7 — » 

159  Rechkbgbcs  iiT8TOiii<^'B8'et;eriiiques  sur  les  principales 

pren'^es  de  KiAccusation  Intentée  contre  Marie  Stuart, 

reiiie  d'Ecosse,  trad.  de  Panglois  (de  Will.  Titlard,  par 

le  P.  Avril  dit  l'abbé  Mai»  cx-jésuite).  Paris ^  Edme, 

1772,  iu.12,  V.  m '   .     •     .     .     .     10—» 

Sans  prétendre  atténuer  u^t  ce  q^e  tes  historiens  ont  réuni 
contre  Elisabeth,  h  Tégard  de  sa  conduite  envers  la  reine  d'Ecosse, 
sa  sœur,  Je  possède  un  document  historique  du  plus  ^rand  intérêt 
sur  cette  affaire  ;  c'est  une  littrb  AlJT06HA»Hs«t  «coaidentielle 
^  la  reine  Catherine  de  Médicis,  dans  laquelle  Elisabeth  répondoit 
sans  aucun, doute  au]j^  Instances  que  la  reine  de  France  faisoit 
auprès  d'elfe  pour  user  d'indulgence  envers  sa  sœur  ;  eh  bien  ! 
'  cette  lettre  AitTOomAPHB  et  si«Nim  d'Elisabeth,  seanblerait  en 
,  ,  .  -  quelque  sorta  atténuer»  si.cela  était  possible,  sa  cruauté  envers  Ma- 
rie-Stuart.  Cette  lettre  très  importante,  sera  annoncée  dans  le  pro- 
chain numéro  du  BuUetin ,  avec  quelques  autres  lettres  auto- 
graphes. J.  T. 

160  Rkcvetl  de  diverses  pièces   servant  à    l'histoire   de 

Henry  III,  iroy  de  France.  Cologne,  Pierre  du  Marteau, 

1693,  in-12,  vélin.  Bel  exempi.     ....     15—» 

Ce  voli^meicantient  :  le  journal  de  Henri  lli,  par  M.  S.  A.  G.  A. 

/ 
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r  D.  p.  (M.  SerfiB,  «focat  gànénl  M  paileMaii  4«  PiHt); 
a»  le  Divorce  sadyrique,ou  les  anoors  de  Marguerite  de  Valois,  par 
D.  R.  H.  G.  M.  (Pierre-Victor  Palma  Éayet)  ;  3»  Alexandre,  oa  les 
Amours  du  roi  Henry-le-Orand,  par  H.  L.  P.  D.  G.  (nadamela  priii> 
cesse  de  Conti),  sur  Tioipression  de  Paris,  i6M  ;  4*  la  GonfeiakNi 
de  M.  de  Sancy,  par  L.  S.  D.  S.  (M.  d'Aubigné) ,  auteur  du  baron 
de  Foeueste  ;  5»  Remar<pies  sur  cette  confesskMi ,  pir  Jitob  le 
Duchat  ;  6o  Apologie  pour  le  roy  Henry  llll,  par  madane  la  du- 
chesse de  Robaa  ;  7<»  Discours  merveilleux  de  la  vie  de  Gatlierine 
de  Médicis  (par  Bevj  Estienne). 

161  RipoNSB  au  manifeste  de  Loois  XVIII,  par  R...,  auteur 
de  rHiftt.  (le  la  Vie  des  papes  juaques  k  Pie  VI.  ParU% 
an  VIII,  deux  tomes  en  un  toI.  in-td,  dos  de  y.,  fig. 


Le  premier  vol.  contient  la  comparaison  des  andennes  mooar- 
chics  avec  les  républiques;  le  deuxième  un  abrégé  de  rHistoire  des 
crimes  des  rois  de  France. 

$ê2  .AoHBapiBiiaE  (Max.)  Discours  couronné  par  la  sociétë 
royale  des  aris  et  des  sctenoes  de  ,MetXt  sur  les  ques- 
tions suivantes,  proposées  pour  sujet  du  prix  de  Tan- 
née 1784. 

1*  Quelle  est  l'origine  de  l'opinion  qui  étend  sur 
tous  les  individus  d'une  même  famille  une  partie  de 
la  bonté  attachée  aia  peines  infamantes  que  subit  un 
-coupable? 

2*  Cette  opinion  est-elle  plus  nuisible  qu'utile f 
S*  Dms  le  cas  où  lUm  se  déciderait  pour  Taffinna- 
tive*  quels  seraient  les  moyens  de  parer  aux  incon- 
iréttiens  qui  en  résultant?  Paris,  1785«  in-S.  Trèi  ran. 

10—» 
t€l  BoauiBBs  {Francisa  de).  Stemmatum  Lotharingis  ae 
Barri  ducmm  lomî  VU.  ab  Anienore,  Trojaaarum  reli- 
quiamm  ad  Pfttodes  Meotidas  rege»  ad  hmc  osque  illus- 
trissimi  Carçli  III,  duds  Lotharingie  lempora.  ParisiiSf 
GuiL  Chaudièret  1580,  in-fol.,  y.  f.  ...  SO — • 
Litre  curieux  sur  Tbistoire  de  Lorraine. 

164  Saivr-Hjuiib.  Recherches  historiques  sur  Nevers.  ^f> 

vers,  1810,  in-8,  br S— 50 

165  SiÉai  M  Ibnpar  rempereur  Charles  Vt  en  Tan  1552, 
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OÙ  Ton  voit  comme  M.  de  Guise  et  plusieurs  grands 
seigneurs  de  France  qui  estoient  dans  ladite  ville, 
€e  BOQt  comportés  à  la  defTence  de  la  place.  Metz , 
ColUgnon,  1665,  in-4  vélin,  avec  un  plan  du  siège  de 
Metz 8—» 

166  SoMBiAiRB  Recueil  des  signes  sacrez,  sacrifices  et  sacre- 

mens  instituez  de  Dieu,  depuis  la  création  du  monde, 

et  de  la  vraie  origine  de  la  messe.  {Sans  lieu  d'imp,)^ 

1561;  in-l2,  mar.  r.,  fil.,  tr.  d.  (Derome).     .     28 — » 

«  Ce  livre  est  hérétique  et  le  plus  impie  que  Ton  puisse  lire.  > 
Ces  quelques  mots  que  nous  avons  trouvés  écrits  en  grosses  lettres 
sur  un  exemplaire  de  ce  livre  ont  éveillé  notre  curiosité,  et  nous 
avons  voulu  savoir  si  réellement  il  était  aussi  terrible  qu'ils  sem- 
blent rsnnoncer  ;  nous  l'avons  parcouru ,  et  nous  n'y  avons  rien 
trouvé  qui  justifiât  ce  jugement.  C'est  une  dissertation  approfondie 
et  curieuse  sur  les  iterifices  des  anciens ,  sur  l'institution  de  la 
messe  que  l'auteur  Cdt  remonter  jusqu'au  magicien  Numa  Pom pi- 
lins,  et  sur  les  cbaD|fcmens  que  Ton  a  fait  subir  au  saint  sacrifice 
depuis  le  Christ  ;  mais  ce  qui  nous  intéressoit  le  i^us,  c'étoit  d'en 
découvrir  Tauteur;  les  citations  nombreuses  de  la  Bible,  le  style, 
ne  nous  ont  pas  laissé  de  doute  que  c'était  l'ouvrage  d'un  protes- 
tant et  d'un  homme  très  instruit  ;  mais  la  religion  réformée ,  étant, 
à  cette  époque,  fertile  en  savans,  nous  n'avancions,  pas  beau- 
coup dans  nos  recherches,  lorsqu'il  est  tombé  entre  nos  mains  un 
exemplaire  de  ce  livre  d'une  édition  de  160i,  in-i8,  à  la  fin  de  la- 
quelle se  trouvent  deux  sonnets,  dont  le  second  intitulé  :  DéteMta- 
(ion  de  la  taetêât  est  signé  Th.  d.  &.  Nous  n'avons  plus  eu  de  doutes 
alors,  ces  initiales  me  pouvant  être  que  celles  de  Théodore  de  Bèze, 
qui  se  qualifie  de  frangiddphs  écarche  messe,  dans  son  livre  de  la 
Mmpptmondê  papistique  ;  jusqè'à  preuve  du  contraire,  nou^  le  con- 
sidérerons donc  comme  l'œuvre  de  Théod.  Bèse  et  nous  te  range- 
rons parmi  les  livres  rares  et  curieux.  J.  H. 

ttl  SiJLPrrn  msveri  Historiée  sacrœ  a  mundi  exorcHo  ad  sua 
asque  tempora  deductœ,  libri  II;  nunc  primum  in  lu- 
cem  editi,  cum  prœfatione  Mathis  ( Franco witz)Flacii 
Illyrici.  Basilea^  per  Joan,  Oparinum,  1556,  pet.  in-8, 
mar.  r.  janséniste,  tr.  d.  Première  édition.  18 — m 

Le  luthérien  Placcus  Illyricus ,  ou  plutôt  Francowitz ,  est  auteur 
de  plusieurs  violens  traités  contre  l'Eglise  romaine  et  le  pape  ;  ses 
ouvrages  furent  condamnés  au  feu. 

168  SiiiMB(la),  Représentée  par  de  très  belles  cartes  géogra- 
phiques et  gravuresen  taille-douce,  des  villes,  bourgs  et 

8 


4 
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forteresses,  ayec  leur  situatioo  et  ce  qu'elles  oui  de  plus 
remarquable»  ainsi  que  les  antiquités»  Us  abbayes, 
élises,  palais,  et  autres  édifices  tant  publics  qn^  par- 
ticuliers, etc.,  etc.  Les  estampes  ont  été  dessinées  sur 
les  lieux  et  gravées  par  les  plus  célèbres  artisdes  de  la 
llollaude.  Publié  à  Leydé  par  Piarrt  Van  dtr  Aa^  S  vol. 
in4bl.,  demi-rel.,  dosdemar.,  composé  de  84  grandes 
planches   doubles  et   cartes,   avec   texte    explicatif 

25— • 

169  TAcm  (6\  Com.)y  opéra  omnia  ex  J.  Lipsii  éd.  cum 

notis  et  emend.  Grotii.  lMgd*^Baim\^  EU.,  1640,  pet. 
in-t2,  vél.  5.  p.  Bel  exempt 30  — • 

170  TnoncBMT  [Estienne  du).  Lettres  missives  et  familières  à 

messire  Albert  de  Goiidy.  I^wi^t  Nicolas  du  Chemin  f 
t56f,  in-4,  dosde  v.f. 30 — m 

Comme  dans  tons  les  recueils  oe  lettres  oo  y  trouve  éê  ima  tm 
peu,  de  la  philosophie,  de  1»  morale,  de  Thlstoire  et  des  vers,  et 
beancoap  de  citatioos  ;  lorsqu'elles  parurent,  ces  lettres  (ùreot  dèa- 
nées  comme  des  modèles  du  genre  épfstolaire  ;  ai^ourd'hui  peaW 
être  elles  n'ont  pas  le  même  Intérêt.  La  table  qui  termine  le  vo- 
lume est  asies  intéressante  par  le  nombre  considérable  de  noou 
propres  qu'elle  renferme;  nous  devons  aussi  faire  remarquer  conuM 
très  curieuses  et  par&ltement  exécutées  sur  bols»  les  grandas 
lettres  initiales  qui  forment  un  alphabet  des  plus  curieux. 

171  OamiAiiiit  (Atardi)f  Yox  clamantis  in  deserto  ad  D. 

Jttvenem  Hadrianiun  Beverlandum ,  Medioburgi  (drcâ 
1680),  in-8,  mar.  r.,  fil.,  tr.  d.  (Derotne).     .     iH— 

Volume  rare  et  qui  se  trouve  réuni  quelquefois  aux  oeuvres  de 
de  Beverlaad.  V.  Peignot,  Unes  condamnés  au  feu. 

1?2  Valbbo  Maximi,  Diciorum  factorumque  memortbiliun 
libri  IX.  Amstelodami  juxta  éd.  EUeviriariâm,  1690, 
ia-16,  dos  de  cuir  de  Russie.  Non  rogné.  15 — • 

173  Viarré  virvinm  des  sofismes  de  la  France,  et  Res- 
ponse  à  Tauleur  des  prétentions  du  roy  très  chres- 
tien  sur  les  estais  du  roy  catholique.  Trad.  de  l'italieu 
(attribué  à  Oomin.  Federici).  A  la  Sphère  {Ek.)^  1668. 
Fait  in-l  2 ,  véliii 10-» 
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174  Vie  de  François-René  Mole,  comédien  français  et  mem- 
bre de  rinstitut  national  de  Fiance  (par  M.  de  la  Me- 
sangèi^c).  Paris,  1803,  in-12,  port.  br.    .     I     .     4  — » 

!7S  Vues  {Olivier  de).  Les  sccaux  des  comtes  dû  Flandre,  et 
inscriptions  deschartes  par  eux  publiées,  avec  un  éclair- 
cissement historique.  Trad  du  latin.  Bruges  y  iGil, 
in-fol.  cart.,  fig.  représentant  les  sceaux  en  très  grand 
nombre l5 — » 

1 7  6  Vues  des  principales  villes  de  la  province  de  Languedoc, 
avec  la  carte  génér.  et  les  part,  de  chascun  des  gouv. 
d*icelle6.  2a*4  obK,  d.  mar.  Avec  46  pi.     .     .     6 — • 

177  VuBS  des  principales  villes  et  forteresses,  etc.,  de  la 

Guyenne  et  de  la  Gascogne  au  xvii"  siècle.  10  planch. 
doubles  et  simples,  dont  un  beau  plan  en  relief  de  la 
ville  de  Bordeaux  et  cartes  géog.  in-4,  gravées,  d.  mar. 

8_. 

1 78  Vvss  c|es  principales  villes  de  la  province  de  Poictou  , 

avec  la  carte  générale  et  les  cartes  particulières  de  cha- 
cun gouvernement  d'icel  les.  In-4  obi.,  avec  26  pi.     5 — » 

179  Vues  des  principales  villes  de  la  province  de  Guyenne, 

avec  la  carie  gén.  et  les  part,  de  chascun  gouv.  d'icelles. 
In-4ob]oDg,  d.  mar.  Avec  33  planches.     .     .     5 — » 


PUBLICATIONS  NOUVELLES. 

180  DiEZ  (Frédéric).  Essai  sur  les  cours  d'amour,  trad.  de 

l'allemand,  et  annoté  par  M.  le  baron  Ferdinand  de      w 
Roisin.  Paris,  1842,  in-8,  3—50 

181  KEVhKR  (Adalbert).  Zwei  fabliaux  aus  einer  Neuenbur- 

ger  bandscrift.  Stuttgart,  1810,  in-8,  véL,  tiré  à  très 

petit,  nombre 6—» 

Ces  deux  fabliaux,  publiés  pour  la  première  fois  d'après  ce  ma- 
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Duscrit,  sont  intitulés  d'im  Hermitê  qui  avoit  uiu  Sarazine  par 
Vinhorîtmenî  de  lememi,  —  de  VArmite  que  la  femme  voulait  tempur, 

1 83       —  — *     Li  romans  clou  cheTalier  au  Léon;  d'à- 

près  le  manuBcril  de  la  bibliothèque  du  Vatican.  Tui^ 
binge^  1841,  in-S.br. — Tiré  à  très  petit  nombre.  3 — • 


SOUS-PRESSE. 

1  Lb  Catalogub  de  la  riche  bibliothèque  de  feu  M.  F.  Clic* 
quot  de  Reims.  Cette  collection  remarquable  contient 
des  manuscrits  fort  précieux ,  des  livres  uniques  sur 
peau  vélin,  des  ouvrages  rares  et  curieux;  beaucoup 
de  livres  à  figures;  des  reliures  de  Padeloup,  Derome 
et  autres:  un  choix  de  beaux  autographes  de  persoo- 
liages  célèbres  :  —  M.  Glicquot  était*  connu  dans  le 
monde  bibliographique  comme  anlaleur  de  très  belles 
choses ,  et  sa  collection  de  livres  a  été  formée  dans 
les  meilleures  ventes. 


2  Lb  Catalogue  de  la  bibliothèque  de  feu  H.  Gonzalès 
Mendoza,  philologue,  ex  •professeur  à  Perpignan; 
on  remarque  dans  celte  collection  une  grande  quantité 
de  livres  sur  la  philosophie,  les  sciences  occultes  et 
surtout  sur  la  linguistique,  beaucoup  de  livres  en  espa- 
gnol et  en  catalan. 
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TIRÉS    D*UN£    PE.TITË    BiBLIOT  ilÉQU  t: 
PAR   M.  CHARLES  NODIER  (1). 

EXTRAIT  DB  60N  CATALOGOB. 

^  I. 

Pascal  {Biaise).  Pensées  sur  la  reUgion  et  sur  quel- 
ques autres  sujets,  qui  ont  été  trouvées^  après  sa  mort, 
parmi  ses  papiers.  Paris^  Guillaume  Desprez,  1670, 
in-12,  mar.  rouge,  janséniste.  Dura. 

Édition  originale,  qui  est  assez  rare  aujourd'hui,  mais  qui 
perdra  probablement  quelque  chose  de  sa  valeur  relative, 
quand  TiUustre  M.  Cousin  aura  publié  l'édition  qu'il  prépare 
d'a|i^  le  manuscrit  original.  Il  r^^^tera^  cependant  quelques 
considérations  à  faire  valoir  en  faveur  des  anciennes  le(^i^s  du 
texte,  et  je  me  coi4enterai  de  ies  indiquer  à  de  plus  hardis 
jouteurs^  car  je  ne  suis  ni  d'humeur  ni  de  force  à  entreprendre 
cette  rude  polémique*  Les  Pensées  de  Pascal  n'étoient,  pas  im 
livre,  c'éioit  matière  de  livre,  matière  modifiable^  s'il  en  fût 
jamais»  et  qui  se  seroit  nécessairement  modifiée.  Pascal,  étoit, 
en  effets  un  .esprit  ^rt  individuel^  comme  on  dit  aujourd'hui, 

(1)  La  délicieuse  collection  qu'il  plaît  à  M.  Nodier  d*a[ypeler  modestement 
une  peUte  bibUoUièque  n*cnest  pas  moins,  et  quoi  qu'il  en  puisse  dire,  le  choix 
le  plus  exquis,  le  mieux  entendu  et  le  plus  ingénieusement  assorti  de  livres 
curieux  et  de  jolis  exemplaires  qu'ait  jamais  pu  contempler,  réunis  sur  les 
mêmes  tablettes,  l'œil  satisfait  du  plus  difficile  et  du  plus  délicat  des  ama- 
tcars.  De  tous  ces  livres,  il  n'en  est  pas  un  seul  peut-être  qui  ne  soit  digne, 
à  un  Utre  quelconque,  des  honneurs  d'une  mention  particulière  et  d'un  examen 
aUentJf.  Ceci  posé,  nous  permettons  à  H.  Nodier  d'être,  autant  qu'il  le 
voudra,  mode$te  à  l'occasion  de  sa  bibliothèque  :  la  modestie  sied  bien  sur- 
tout à  ceux  dont  on  ne  sauroit  contester  le  mérite. 

Les  notices  que  nous  donnons  aujourd'hui  sont  extraites  du  catalogue  rai- 
louié  de  M.  Nodier,  et  ces  notices,  jointes  à  celles  que  nous  donnerons  en- 
core, pourront  être  considérées  comme  une  suite  au  compte-rendu  qui  a 
été  pubUé  dans  le  DulUtin,  de  quelques  visites  faites  dans  les  plus  remar^ 
^«ablesbibliothèques  de  Paris.  (Note  de  V Éditeur.) 
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mais  non  tellement  al)solu  qu'il  ne  suliorclonnAl  souvent  ses 
(loclrines  à  celles  de  Port-l\oyal,  dont  il  s'honoroit  d'être  Tin- 
lerprMe.  C'est  un  fait  qui  ne  peut  Hirt  contesté.  Il  est  donc 
à  présumer  que  les  chan^eniens  posthumes  apportés  à  Tœu- 
vre  des  Pensées  auroient  été  approuvés  et  peut-être  exécutés 
par  Pascal  lui-mAme,  si  Pascal  avoit  vécu;  c^r  on  ne  sauroit 
suppjwser,  dans  l'état  connu  de  ses  rapports  avec  Port-Royal, 
qu'il  eût  publié  c^tte  ébauche  de  livre,  sans  ^'aveu  de  ses  amis. 
En  considérant  la  chose  sous  cet  aspect,  qui  me  ])iiroft  son 
aspect  véritable,  on  se  trouvera  sans  doute  moins  disposa* à 
pi*éter  une  grande  importance  aux  variantes  d'un  bromUUm 
informe,  qui  a  partout  l'élan,  et,  tranchons  le  mot,  la  témérité 
imprudente  du  premier  jet.  Ce  n'est  pas  sur  les  improvisations 
d'un  esprit  très  soudain,  mais  profondément  {)réo(xupé9  qui  se 
propo^  à  tout  moment  des  objections,  sans  avoir  le  temps  d*y 
ré|)ondre,  et  sans  savoir  s'il  y  répondra,  qu'on  voudra  jngefde 
la  foi  de  Pascal,  et  je  crois  qu'on  fera  sagement  de  s'en  abste- 
nir. Au  surplus,  cette  question  qui  offre  un  véritable  intérêt 
littéraire,  car  sous  le  point  de  vue  littéraire  il  n*y  a  pas  une 
ligne  de  Pascal  à  dédaigner,  est  totalement  insignifiante  sons  le 
point  de  vue  religieux.  Pascal  n'étoit-il' séparé  de  l'athéisme 
que  par  la  peur?  Cela  est  fort  triste  à  comprendre,  et  fort  triste 
à  avouer,  mais  cela  seroit  fort  possible,  et,  en  dernière  analyse, 
cela  seroit  fort  indifférent:  j'irai  mAme  plus  loin,  puisque  m'y 
voilà  ;  si  ce  doute  se  n^sout  jamais  par  l'affirmation,  il  faudra 
en  féliciter  les  jésuites. 

n. 

PosTBLLO  {Guijiielwo).  Ijo  |irime  nove  (Ici  aitro 
mondo,  cioc  ra(lmirabUcfiistoria...intitu!nta,  I«1  Vof- 
gine  Venetiana  {Fewlia)*  Apprejim  del  autore.  ^^W 
libro  dclla  divina  oi'dinatipiic.  Padoua,  Gi^ûtios(^  Pet- 
chacino^  15;i5,  |)clil  ii)-8,  iiiar.  Lieu  aniiiiuo..  RelJeet 
ancienne  reliure.  ••    ■" 

ExemplainMle  de  lk)ze.  deGirardot  de  Préfoml,  deGaignaiû 
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Ue  Mac-€arthy,  et -peut-être  le  seul  connu  où  les  deux  ouvra- 
ges se  trouvent  réunis. 

Ce  volume  a  passé  long-temps,  avec  le  Christianisai  reslitu* 
tio  de  Seryet,  pour  le  plus  rare  des  petits  livres  imprimés  ; 
c'est  ce  qui  explique  son  haut  prix  d'estimation  à  300  liv., 
dans  le  catalogue  de  de  Boze,  à  une  époque  où  cette  valeur 
étoit  ternie  pour  exorbitante^  et  son  adjudication  à  901  liv., 
chez  Gaignat.  Non  délivré  chez  Mac-Carthy,  sur  ma  modeste 
^chëre  de  400  fr.,  il  fut  réservé  par  M.  Debure»  qui  le  céda 
le  lendemain  pour  25  guinées  à  un  amateur  anglois.  Je  suis 
enfin  parvenu  à  le  retirer  d'Angleterre  pour  un  prix  moins 
élevé»  mais  tel  encore  que  j'aurois  quelque  honte  à  mettre  le 
lecteur  dans  ma  confidence. 

Le  père  Nic^on  avoit  d'abord  nié  l'existence  de  ce  livre  : 
oonraincu  par  ses  propres  yeux,  il  en  a  donné,  d'après  mon 
exemplaire  même,  qui  étoit  alors  celui  de  de  Boze,  une  des-^ 
cripticm  assez  imparfaite  dans  le  tome  VIII  de  ses  Mémoiresy 
page  344  et  suiv. 

Les  feuillets  de  l'un  et  de  l'autre  ouvrage  n*avoient  pas  été 
chifirés  à  l'impression,  mais  ils  le  sont  très  propreuient  à  la 
plume  de  la  main  de  de  Boze.  La  reliure  est  excellente,  et  la 
cmiservation  admirable. 

lil. 

Trompette  (le)  François,  ou  fidelle  François,  1606, 
lig.  grav.  sur  le  titre.  — Le  Miroir  des  alchimistes  où 
Ton  voit  les  erreurs  qui  se  font  en  la  recherche  de  là 
pierre  philosophale,  etc.,  avec  instruction  aux  dames, 
.  pour  iloresnavant  estre  l)elles  et  en  conualescence , 
sans  plus  user  de  leurs  fards  venin^eux  ordinaires,  par 
le  chevalier  impérial.  1609,  petit  in-12,  mar*  rouge,, 
fil.  Jolie  reliure  ancienne. 

Livre  fort  singulier  et  d'une  grande  rareté,  dont  je  ne  crois 
pas  qu'on  ait  vu  paroître  plus  de  deux  exemplaires  dans  lés 
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ventes,  celui  de  de  Boze  et  celui  de  Gaignat.  Il  fiaut  le  cher- 
cher dans  les  bibliographes,  sous  le  mot  impérial  qu'ils  ont 
pris  pour  un  nom  propre,  et  qui  n*est  réellement  qu'un  titre 
honorifique,  propre  à  manifester  la  haute  considération  dont 
jouissoit  lauteur.  4^et  auteur  n'étoit  autre,  en  efEst,  que  le 
bmeux  Bombast,  que  je  saisis  cette  ooeasion  de  rappeler  aux 
nouveaux    éditeurs   de    la  Biographie  univeneUe.    Bombati 
n*est  cependant  nonuné  dans  l'ouvrage  qu'à  la  troisième  per- 
sonne, soit  parce  qu'il  croyoit  de  sa  dignité  d*en  agir  ainsi,  à 
l'imitation  de  César,  soit  parce  que  cette  manière  de  se  mettre 
en  scène  lui  permet  de  parler  de  lui  en  termes  pompeux  el 
magnifiques,  amsi  qu'il  convenoit  à  un  si  haut  personnage.  Ces 
petits  ouvrages  sont  écrits  dans  une  sorte  de  galimalhias  mjrs- 
tique,  où  le  chevalier  impérial,  lui-même,  devttt  être  fort  em- 
barrassé de  reconnottre  sa  pensée,  quand  toutefois  il  lui  arrivoil 
par  hasard  d'en  avoir  une.  Ce  qu'on  y  peut  découvrir  de  plus 
clair,  c'est  que  ce  galant  'homme  cumuloit  la  profession  d'es* 
pion  aux  cours  étrangères  avec  celles  d'astrologue  et  de  mar- 
chand d'orviétan,  comme  l'ont  fait  depuis,  selon  toute  appa- 
rence,  Saint-Germain  etCagliostro;  ce  qui  lui  fit  courir  quel- 
que chance  d'être  pendu  en  Espagne.  L'espèce  de  ces  jongleurs 
à  deux  visages  n'est  perdue  ni  dans  la  diplomatie,  ni  dans  les 
sciences;  mais  le  temps  leur  est  plus  favorable,  et  ils  tirent 
meilleur  parti  de  leur  savoir-faire.  Les  exemples  ne  manquent 
pas. 

Les  ouvrages  dont  il  est  ici  question,  imprimés  en  caractères 
romains»  sont  émaillés  presque  à  chaque  ligne,  de  mots  et  de 
lambeaux  de  phrases  composés  avec  un  petit  caractère  de  ci- 
vilité fort  bizarre  qui  leur  donne  un  aspect  de  grimoire  passa- 
blement imposant  pour  les  foibles  intelligences  ;  mais  il  ne  faut 
chercher  aucun  motif  mystérieux  à  l'application  de  cette  fiin» 
taisie  typographique ,  probablement  abandonnée  au  caprice  de 
l'imprimeur  ;  c'est  tout  bonnement  du  charlatanisme  à  Ta» 
dresse  des  sots.  Venu  plus  tard,  Bombast  auroit  sans  doute 
perfectionné  cet  artifice  grossier;  et  qui  sait  s'il  ne  se  seroît 
pas  élevé  jusqu'aux  nouvelles  nomenclatures  scientifiques? 
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IV. 


MiLLBKAM  [René).  Les  deux  grammaires  fransaizes 
rordinaire  d*aprezant  et  la  plus  nouvelle  qu'on  puise 
faire  sans  altérer  ni  changer  les  mots ,  par  le  moyen 
d'une  nouvelle  orlographe  si  juste  et  si  facile  qu'on 
peut  aprandre  la  bôtc  et  la  pureté  de  la  prononciacion 
en  moins  de  tans  qu'il  ne  Tôt  pour  lire  cet  ouvrage, 
par  la  diférance  deskaractores  qui  sontosi  bien  dans 
le  cors  des  Règles  que  dans  leurs  exanples,  ce  qui  est 
d  otant  plus  particulier  qu'elles  son^  très  faciles  et  in*- 
contestables,  la  prononciacion  étan^  la  partie  la  plu» 
esancielle  de  toutes  les  langues.  Marseille^  Brebion. 
1694,  3  part,  en  un  in*12y  avec  un  portrait  de  Fauteur 
tire  à  la  sanguine^  mar.  citron,  janséniste.  Dwru. 

Fransaize,  enteudëz-vous?  voilà  comme  il  faut  réformer  For- 
(hographey  quand  on  comprend  qàelqae  chose  à  i'orthographe 
et  aux  réformes,  car  le  c  à  cédille  qui  se  prononce  comme  une  s, 
et  Y  s  mignarde  qui  se  prononce  comme  un  z,  ne  sont  ni  plus 
ni  moins  répréhensibles  que  Yo  de  notre  vieille  dipbthonguc. 

Mais,  me  direz-vous,  ce  n*est  donc  pas  M.  de  Voltaire  qui  a 
supprimé  Yo  de  cette  diphthongue,  et  qui  a  mis  savamment 
un  a  à  sa  place?  Hélas,  non!  ce  n'est  pas  môme  M.  René  Mil- 
leran,  qui  ne  £Eiit  que  rajeunir  une  innovation  en  cheveux  blancs, 
vieille  d'un  siècle  et  demi,  en  fournissant  à  ses  hôtes  de  Mar- 
seille et  dé  Montpellier  le  moyen  d'écrire  le  françois  comm<>. 
ils  le  prononcent  chez  eux,  ce  qui  ne  laisseroit  pas  que  de  pro- 
duire une  bigarrure  assez  piquante  en  typographie.  Ce  n*est  pas 
plus  M.  René  Milleran  que  Voltaire;  mais  la  providence  tou- 
jours favorable  à  ce  grand  esprit  qu'elle  avoit  comblé  de  tant 
de  dons  précieux  (il  est  bien  entendu  que  c'est  de  Voltaire  que 
je  parle  et  non  pas  de  M.  René  Milleran),  la  providence,  dis-je, 
a  permis  que  M.  René  Milleran  crut  inventer  la  substitution  de 
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l'a  à  Vo  dans  cette  malheureuse  diphthongue,  l'année  oiénie 
où  Voltaire  venoit  au  monde,  afin  de  justifier  d'avance,  pmr  une 
bonne  excuse  d'alibi  ^  de  la  plus  subtile  et  de  la  plus  sotte  des 
absurdités  anti-grammaticales,  un  admirable  génie  qu'elle  pro- 
tégeoit  (c'est  toujours  de  Voltaire  qu'il  est  question).  A  la  Térité, 
si  ce  n'est  pas  Voltaire  qui  a  inventé  l'orthographe  de  Voltaire 
(et  les  admirateurs  les  plus  passionnés  de  Voltaire  conviendront 
peut-être  qu'il  est  difficile  que  Voltaire,  né  en  1694,  ait  inventé 
l'orthc^^phe  que  H.  René  Milleran  inventoit,  enseignoit»  im- 
primoit  et  publioit  en  1694),  il  faut  donc  que  Voltaire  n'ait  pas 
dédaigné  de  voler  M.  René  Biilleran.  Il  y  a  donc  de  la  part  de 
Voltaire  larcin  ou  plagiat  fmtent,  et  très  capable  d*échaufier  ta 
bile  processive  de  messieurs  de  l'association  des  gens  de  lettres. 
I!  y  a  donc  méprise  insigne  de  la  part  de  messieurs  de  TAcadémio 
fnmçoise»  qui  composent  aussi  une  association  de  gens  de  let- 
tres, à  ce  que  j'imagine,  et  qui  se  font  honneur  d'avoir  adopté 
Torthographe  de  Voltaire ,  mais  qui  seroient  probablement  fort 
peu  jaloux  de  prêter  l'autorité  de  leur  docte  compagnie  à  l'ortho- 
graphe de  M.  René  Milleran  ;  tout  cela  est  fort  embarrassant,  et 
je  me  garderois  bien  de  me  mêler  dans  cette  ténébreuse  affaire, 
si  le  livre  de  René  Milleran  n'étoit  pas  devenu  assez  rare  pour 
mériter  les  honneurs  d'une  reliure  en  maroquin  citron. 

En  dernière  analyse.  Voltaire,  qui  se  soucioit  fort  peu  de 
l'orthographe,  qui  s'en  rapportoit  de  son  orthographe  elle- 
même  au  caprice  de  sa  plume,  et  qui  n'a  peut-être  jamais  ou- 
vert d'autre  livre  sur  l'orthographe  que  celui  de  René  Milleran, 
trouva  l'orthographe  de  Milleran  assez  bonne  pour  prendre  la 
peine  de  l'inventer.  Cette  orthographe  a  en  eflet  l'incontestable 
avantage  de  vieillir  notablement  les  anciennes  éditions  de  Racine 
et  de  Corneille,  et  de  frapper  d'avance  leurs  éditions  à  venir,  si 
l'on  ose  en  faire,  du  ridicule  d'une  orthographe  surannée.  On 
voit  que  l'orthographe  de  Milleran  alloit  fort  bien  à  Voltaire, 
Plais  il  faut  rendre  à  Milleran  ce  qui  appartient  à  Milleran. 


NOTJCE 

d'un  HARDSCBITDB  la  BiBLIOTBÈQOE  IttiVALE,  COTÉN°  7183,  COH- 
PREHAnT  LU  PLDS  ANCIBNKES  CBSTES  DE  HaOGIS  d'AIGREMOHT, 
DE    BeUTE  »' AIGRBMONT  ,    DES    (JCATRE   FILS  AlMOR  ET  DE  R&- 

NADT  DE  MoinACBAii  (1).  Vol.  jn-f",  pap.  vélin,  à  deux  co- 
lonnes; avec  trois  miniatures,  vignettes  et  iniliales  ;  180  feuil- 
lets, fin  du  xiii*  siècle,  itelié  en  veau  marbré,  à  l'aigle  de 
l'empire  sur  les  plats,  au  chifTre  de  Napoléon  sur  le  dos. 

Ce  précieux  manuscrit  contient  trois  Chansons  de  gestes.  I^ 
première  est  unique,  les  deux  autres  rares  dans  ta  Bibliothèque 
Royale.  Avant  de  nous  arrêter  sur  chacune  d'ellss,  nous  sou- 
mettrons à  DOS  lecteurs  quelques  considérii lions  générales  sur 
la  branche  poétique  dont  elles  offrent  plusieurs  rameaux  (2). 

La  plus  ancienne  de  nos  ùpopées  nationules  se  recommande 
par  le  nom  de  Girart  de  lioussiltm.  -II  en  est  parlé  dans  tous 
les  poèmes  primitifs,  et  entre  les  autres,  on  voit  dans  la  geste 
des  Lorrains  de  fréquentes  allusions  à  la  journée  meurtrière 
de  Val-Beton,  et  aux  longues  rancunes  de  Charles-Martel  contre 
le  dnc  Girart.  Bemart  de  Naisil,  voulant  exhorter  Pépin  à  la  clé- 
nenoe,  lui  parle  en  ces  ternies  : 


nge  intltulù  :  Ira 
rvCCTroit  avec  une 
oiE  (tooner  lieu  la 

tom^  Jll.  piges  114  Cl 
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As  chtiTiiliors  dona  fours  et  moulios. 

l)ona  les  dîmes  cl  rentes  à  tenir 

De  coi  li  moine  estoienl  lors  saisi. 

Frans  chevaliers,  ne  faites  pas  ensi, 

Qui  son  nez  coupe,  il  déserte  son  vis. 

(Toro.  1,  p.  179.) 

AdeDès,  dans  le  début  de  Berte  aus  grams  piitf  raitacboit 
encore  la  même  tradition  au  règne  de  Charles-Hariel.  Biais 
dans  le  pieux  roman  en  prose  imprimé  vers  le  commencement 
du  XTi*  siècle  (i),  d'après  les  textes  manuscrits  en  vers  et  en 
prose  arrangés  diuunt  le  xv*,  Girart  de  Roussillon  est  ramené 
au  règne  de  Charles-le-Chauve ,  et  des  critiques  plus  sévères 
n'ont  même  accordé  à  ce  héros  que  le  xu*  siècle»  en  dépit  des 
réclamations  judicieuses  de  Mabillon.  Ce  qu'il  y  a  de  pitis  vrai- 
semblable, c'est  que  la  Chanson  de  geste  dont  nous  allons  par* 
1er  fut  composée  sous  l'influence  des  événemens  du  règne  de 
Charles -le -Giauve;  mais  il  n'en  faut  pas  moins  avouer  que 
dans  tous  les  ouvrages  antérieurs  au  xiv*  siècle»  où  il  est  ques- 
tion de  Girart  de  Roussillon ,  de  sds  exploits,  de  ses  malheurs 
et  de  sa  pénitence,  on  l'y  présente  comme  le  contemporain, 
l'adversaire  et  la  victime  de  Charles-Martel.  Sur  ce  point,  Phi- 
lippe Mouskes ,  Guillaïune  de  Mangis  et  Sigebert  s'accordent 
avec  les  vieilles  poésies. 

On  a  plus  malheureusement  encore  essayé  de  fixer  la  podtion 
et  l'étendue  des  domaines  féodaux  possédés  par  Girart.  Etoit-il 
comte  de  Roussillon,  conmie  sembleroit  l'indiquer  son  surnom? 
ou  bien  duc  d'Aquitaine  ou  de  Bourgogne,  comte  de  Provence 
ou  de  Paris?  On  a  tour  à  toiu*  soutenu  ces  opinions.  Hais  le 
Girart  des  poètes,  comte  sous  un  prince  françois  du  nom  do 
Charles,  étoit  simplement  bénéficiaire  d'un  château  sur  les  fron- 
tières de  Chani|mgne  et  de  Botirgogne,  au  dessus  de  Chfttillon- 
sur-Seine.  Cette  forteresse  construite  à  la  cime  d'une  haute 
montagne,  voyoit  à  ses  pieds  la  rivière  de  Seine,  et  l'abbaye 
de  Pothieres  ou  Poutières.  Il  ne  reste  rien  aujourd'hui  de  cette 
forteresse  de  Roussillon ,  bâtie  sur  le  mont  l^scotu  ;  mais,  en 


11)  L  hiktoircde  mooseigiieur(;cvardde  Roussilloo,  jidisdvc  de  BovrgofOM 
ri  d'AcquJiaim*.  Ln>n.  Olivier  Arnoollct.  in-l<>,  goCh  san^date. 
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1716,  les  deux  bénédictins  Martene  et  Durand  avoieni  encore 
vu  dans  l'abbaye  de.Poutières  plusieurs  tombeaux  de  grande 
ancienneté  taillés  dans  le  marbre,  et  soutenus  par  des  co- 
lonne ttes  d'un  fort  bon  style;  ces  tombeaux  désignés  par  eux 
comme  renfermant  les  corps  de  Girart,  de  Berthe  sa  femme  et 
de  leur  jeune  enfant  Thierry,  avoient  été  déjà,  long-temps  au- 
paravant, c'est-à-dire  vers  le  milieu  du  xiii*  siècle,  décrits  par 
un  prédicateur  bourguignon ,  et  l'on  ne  sera  pas  ftcbé  peut- 
être  de  comparer  le  vieux  sermon  aux  lignes  du  f^oyage  liU 
tèraire  des  savans  bénédictins. 

«  L'abbaie  de  Pouteres,  dit  le  bon  prêtre,  est  assise  sus 
c  le  fluve  de  Saingne,  selonc  lou  mont  Lascons,  louquel  li 
«  pueples  apele  oorrumpement  Mont  Lascaas;  en  la  soveraine 

<  hautesce  douquel  li  très  nobles  cbasteaux   Rossillons   fîi 

<  jadis,  et  in  destrnis  des  Wandres.  Et  iciz  inons  est  dit,  ou 
«  de  l'ai^uedes  fontainesquiessordentdessoz,  ou  deatapir{i)^ 
c  quar  aucunes  simples  gens  dient  secrètes  choses  atapir  en 

<  celé  montaingne,  et  afferment  aucuns  signes  aparoir  enqui, 

<  et  aient  que  maint  trésor  i  hont  esté  trové,  et  cpi'il  en  i  a 
«  «nquor  plusors.  ••  Iciz  mons  est  faaus  de  regart,  et  est  quarrez 
«  par  merveitlouse  assise,  en  partie  par  nature  et  en  partie  fait 
«  par  œuvre  humame.  l..es  apparissances  das  murs  et  des  tran- 
c  obies  demonstrent  anquor  apertement  le  grant  et  le  fort  lia- 

«  bftetnent  des  hommes  ^i  fe  enqui »  (Ici,  description  de 

k  guerre  des  Sandres,  de  laiprise  du  chftteau  de  Roussilton 
par  OhaTles-Mftrt0l  et  de  4a  victoire  remportée  sur  lui  par  <ji- 
rait).  c  Pour  ce  que  Girars  Tavoit  vaincu,  li  rois  fist  anoncier 
c  badaille  à  tovte  sa  force  c'est  assavoir  en  Val^Betan^fpxi  est 
c  entre  le  mons  de  Verzelai  (Vezelay)  et  le  chastel  que  l'on 
«  nomme  Pierre  Fertimie  (2)  (Pierre-Pertuis).  Adonc  envoj'a 
c  Girarz  à  Drogon  son  père,  qui  se  combatoit  adonc  asl^rra- 
c  ains  en  Espagne...  et  fu  idz  DrogoBs  filz  Dangobert  qui  fu 


(1)  Se  couTrir,  se  cacher. 

[i)  Remarquée  ici  qu'autre  Picrre-Pertuis  cl  Vcxelay  ce  iroinre  Miyourd'hui 
le  petit  tillagc  de  Pontenay,  et  tirez-H^n  des  inductions  pour  le  Téritable  lieu, 
de  la  grande  bataille  gagnée  par  Cbarles-le-CbauTe. 
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très  nobles  rois  des  Borguignons  et  très  puissans ,  douquel 
l'on  treuve  maintes  choses  escriptes  as  histoires....  La  terre 
est  incrvoilleusement  coverte  don  sanc  des  morz,  en  tel  ma- 
nière qui  li  fleuves  qui  court  par  celle  vallée  qui  estoit  nom- 
més jusques  à  cel  tems  Arsis,  crut  par  le  sanc  des  morz  et 
pour  la  doulor  de  cuer  de  cels  qui  perdirent  lour  amis...  il 
est  enqui  nommez  Core  (la  Cart).,. 

<  Berthe morut  à  Poutere^,  s*abbaie et  fu  enqui 

enterrée  en  un  tomblel  de  marbre La  tombe  d'iceliii 

(Girart)  fu  apparoillie  en  tel  manière,  par  grant  oevre  de 
tables  de  marbre  polies  diligemment,  lesquex  il  meismes  ha- 
voit  mises  en  ladite  église  quant  il  vivoit,  comme  les  rema- 
nances  des  colombes  et  des  pavemens  le  tesmoignent  enquor. 

il  est  enqui  enterrez les  miracles  des  saintées  qui  adonc 

et  après  ce  i  furent  faites  aucunes  fois  furent  escriptes,  mais 
eies  furent  péris  et  plusors  autres  choses  auxi ,  quant  celé 
meisme  abbaie  fu  arse... 
•  Renars,  uns  evesques  de  Langres,  qui  estoit  orguilleux 

non  pas  seulement  pour  la  hautesce  de  honor  mais  pour 
la  science  de  lettres  et  pour  la  nobleté  de  lignaige,  quar 
il  fu  nez  de  la  lignie  des  comtes  de  Bar  seur  Seigne,..  as- 
sembla toutes  4^s  commugnes  et  entra  fausement  en  la 
ville  à  tout  apareillement  de  procession  de  église  garnie... 
Quant  la  ville  fu  soubdainement  et  cruelment  desrobée,  il  iist 
ardoir  toute  l'abbaie  par  ^el  flamme...  mais  à  la  fm... 
por  le  rafmreillement  de  Teglise,  il  donna  plusiers  dons.  Li 
cloistres  aux  moines  estoit  de  marbre  jusques  au  temps 
d'adonc.  Et  certes,  quant  li  abbaie  fu  brûlée,  li  tombles 
dou  comte  Girart  fu  un  petit  quassez  des  roiebes  qui  cbai- 
rent  sus.  Et  ot  un  pertuis  aovert  par  lequel  on  regardoit  de- 
dens...  • 

(Fies  de  Saints^  msc.  du  supplément  françois,  n*  632.*). 

Venons  maintenant  au  texte  du  Voyage  iittcvaire  :  «  Potière 
«  a  été  fondé  dans  le  ix«  siècle,  par  Gérard  de  Roussillon  et 
«  par  la  princesse  Berthe,  sa  femme,  cjuc  Tabbaye  de  Veiday 
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€  reconnoît  aussi  pour  ses  fondateurs  (1).  Le  sanctuaire  de  IV?- 
t  glise  paroit  être  de  la  première  fondation.  Il  est  pavé  en  par- 
€  lie  de  marbre  blanc,  et  autour  du  grand  autel,  on  voit  plu- 
«  sieurs  petites  colonnes  de  marbre,  ce  qui  fait  juger  avec 
c  combien  de  magnificence  cette  maison  a  été  construite.  Du 
c  côté  de  Tévangile,  on  voit  le  tombeau  du  fondateur,  et  du 
«  côté  de  Tépitre,  celui  de  Berthe,  avec  une  inscription  qui  est 
•  récente...  l'épitaphe  de  Thierry,  leur  fils,  qui  est  sur  le  pavé 
«  devant  le  grand  hôtel,  est  bien  plus  ancienne  (2).  i 

Les  citations  qUe  je  viens  de  faire  présentent  ce  qui  restt; 
de  plus  authentique  sur  Girart  de  Roussillon.  Qu*il  ait  existjé 
sous  Charles-Martel  ou  sous  Charles-le-Chauve,  il  est  certain 
qu'il  lutta  contre  le  souverain  de  la  France,  sur  les  limites  de  la 
Champagne  et  de  la  Bourgogne;  et  que  dans  ces  deux  provin- 
ces il  laissa  des  pieux  témoigagnes  de  son  passage  sur  la  terre. 
C'est  aussi  dans  cette  partie  de  la  France  que  les  poètes,  même 
provençaux^  ont  placé  le  théâtre  de  ses  principaux  combats. 
Par  malheur  le  manuscrit  le  plus  ancien  que  nous  conservions 
de  sa  chanson  de  geste,  ne  remonte  pas  au  delà  de  la  fin  du 
xiu«  siècle  et  est  écrit  en  dialecte  provençal.  M.  Fauriel  en  a 
donné  une  excellente  analyse  (3),  ou  peut  la  consulter.  D'ail- 
leurs le  nom  de  quelques  villes  méridionales  introduit  dans  le 
cours  du  récit  ne  suffit  pas  pour  obscurcir  le  caractère  général 
de  la  composition.  Girart,  même  d'après  le  texte  conservé, 
n'est  pas  un  héros  provençal,  languedocien  ou  gascon  ;  c'est  un 
Franc  de  France ,  un  baron ,  un  comte  du  palais  de  nos  rois, 
auquel  est  échu,  soit  par  héritage,  soit  par  concession  royale, 
le  gouvernement  d'une  partie  de  la  Bourgogne.  Son  père  Di>eux 
ou  Drogon  va  en  Espagne  pour  combattre  les  Sarrasins,  oomme 
le  faisoient  volontiers  tant  de  puissans  barons  du  nord»  avant 
l'ouverture  des  croisades  d'outre-mer;  on  ne  sauroit  donc  en 
rien  conclure  en  faveur  de  l'origine  aquitanique  de  Girart, 

(i)  La  fondation  de  Vczelay  par  le  comte  Girart  est  constatée  par  un 
diplôme  de  Karolus  rex,  iiaoscrit,  d'après  une  copie  de  l'abbaye  de  Saint- 
Germain,  pas  dom  Bouquet,  pairnii  ies  diplômes  de  Charies-le-Cbauve. 

(S)  Les  deux  voyageurs  rapportent  cette  inscription  qui  semble  en  effet 
rappeler  parfaitement  l'écriture  et  le  style  du  ix«  siècle. 

(3^  Revue  des  Deux  Mondes.  Année  1852,  t.  VIII,  pages  î-iT  et  suW. 
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Même  daos  le  texte  provençal ,  le  château  de  RossUlon  au* 
quel  Girart ,  iils  de  Drogon,  dcvoit  son  surnom,  ce  château  est 
situé  au  dessus  de  Gbàtillon-sur-Seine,  en  Champagne,  et  la 
bataille  de  ^ al- Delon  ^  fameuse  dans  toute  la  poésie  épique  du 
moyen-âge»  comme  chez  les  Grecs  celle  de  Sâlamine,  et  celle 
de  Cannes  cliez  les  Romains,  cette  bataille  se  donne  sur  les 
bords  de  la  Cure,  entre  Vezelaî  et  Pierre-Perthuia  (1).  Si  tout  - 
cela  étoit  le  produit  de  l'imagination  méridionale,  commenl 
expliquera-t-on  le  choix  des  lieux?  Mais  au  contraire,  adntiettei 
que  le  fond  du  récit  n'ait  pas  été  inventé,  qu'il  se  rapporte  aux 
guerres  des  rois  de  France  contre  leurs  comtes,  et  au  siège  sou- 
tenu par  Girart ,  vous  comprendrez  facilement  qu'en  passant 
sous  le  joug  des  arrangeurs  de  la  Provence ,  le  nom  de  Ros- 
sillon  ait  été  l'occasion  de  plusieurs  additions  fabuleuses  et  de 
plusieurs  confusions  géographiques.  Ainsi  le  comte  de  Bour- 
gogne, le  fondateur  de  Vezelay,  sera  en  même  temps  comte  de 
Lyon  et  comte  de  Toulouse.  Mais  de  ces  d  emiëres  attributions 
il  ne  résultera  pas  une  seule  action,  une  seule  particularité 
nécessaire  au  fond  de  la  narration  poétique. 

Convaincu  de  l'origine  françoise  septentrionale  de  la  chanson 
de  geste  de  Girart  de  Roussillon,  je  ne  désespère  pas  d'en  re- 
oonnotlre  plus  tard  une  leçon  françoise  plus  ancienne  que  b 
leçon  provençale  dont  il  a  &llu  jusqu'à  présent  nous  contenter. 
Pttrions  nudntenant  des  rameaux  secondaires  de  cette  grande 
légende. 

Girtrt  de  Roussillon ,  dans  le  po^me  consacré  à  sa  gloire, 
est  fils  de  Drogon  et  frère  de  Doon  de  Nanteuil,  d'Aimon  de 
Doition  ou  Dourdon,  de  Beuves  d'Aigremont,  et  d*une  femme 
qui  épousa  Joflroi  d'Avignon,  père  d'Ogier  surnommé  le  Danois. 
Cette  généalogie  n'est  pas  un  instant  mise  en  oubli  par  les  nom- 
breux rapsodes  de  la  famille.  C'est  donc  elle  qui  nous  servira  de 
guide  pour  distinguer  les  poèmes  qui  appartiennent  au  cyde 
de  Girart  de  Roussilloq. 

Le  surnom  des  trois  frères  de  Girart  indique  autant  de  lieux 
situés  dans  le  nord  de  la  France.  H  est  vrai  que  les  villages  de 

(.1)  Cette  rifièrc  pread  m  Uessas  Ue  IHNitièret  le  secoad  noai  dedwv  (le 
cmr9  dm  MraMNUuire). 
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Nanteuil  et  d'Aigremont  9e  trouvent  en  Aquitaine  aussi  bien 
qu'en  Bourgogne,  en  Picardie,  en  Ile-de-France;  la  rivière  dt^ 
Dordogne  est  môme  du  domaine  exclusif  du  midi  :  mais  le  récit 
ne  permet  pas  de  douter  que  Dordon  ou  Dourdon ,  résidence 
dupk^  des  quatre  fils  Aimon,  ne  soit  la  ville  de-Dourdan, 
dans  rile-de-France(l).  lYanteuiUfHaudouin  ou  YOdoin  semble 
aussi  garder  le  souvenir  d*Odoin  ou  Doan  frère  de  Girart; 
Aigremont  en  Bourgogne,   aujourd'hui  village  à  cinq  Heurs 
d'Auxerre,  est  parfaitement  indiqué  comme  la  résidence  de 
Beuves.  Et  ne  soyons  pas  surpris  de  voir  ces  quatre  forteresses 
assez  distantes  Tune  de  l'autre;  nous  sonunes  toujours,  dans 
les  anciennes  chansons  de  gestes,  sous  le  r^ime  de  la  féodalité 
primitive,  alors  que  les  comtes  de  palais  dévoient  au  roi  la 
plupart  de  leurs  bénéfices.  L'usage,  il  est  vrai,   autorisoit 
déjà  le  transport  des  fiefs  à  Tun  dei  Sis  après  la  mort  du  père  ; 
mais  les  autres  enfans  fondoient  tout  leur  espoir  de  puissance 
féodale  sur  les  fovorables  dispositions  du  prince,  et  celui-ci 
attendoit  pour  pourvoir  ses  leudes  et  ses  fidèles,  que  la  mort 
hiflJisât  dans  ses  domaines  quelque  terre  ou  forteresse  en  va- 
vanoe.  Transportez  dans  les  siècles  corlovingiens  notre  admi- 
mstration  préfecturale,  vous  serez  plus  rapproché  de  la  vérité 
qu'en  étudiant  péniblement  tout  ce  qu'on  a  écrit  ou  professé  sur 
te  théorie  féodale  :  seulement  ces  préfets  étoient  des  vice-rois 
viagers,  qui  ne  renonçoient  guère  à  leurs  bénéfices  sans  grincer 
les  dents,  sans  soutenir  des  sièges  et  livrer  des  batailles.  De  là 
bientôt  l'abandon  forcé  de  la  disposition  des  fiefs,  ^abandon  qui 
dépouilla  les  Gariovingiens,  pièce  à  pièce,  de  toutes  leurs  préro- 
gatives, au  profit  de  la  troisième  race.  On  comprend  ainsi  com- 
ment la  mission  politique  de  cette  troisième  race,  née  de  la  féoda- 
lité, fut  de  livrer  aussitôt  à  sa  mère  une  guerre  acharnée. 
Notre  loanuscrit  contient  trois  suites  de  la  geste  Girart 

(1)  Dans  la  cbanson  des  quaUre  fils  Aimon ,  quand  les  frères  sortent  de 

Il  trespasscnt  le  Ck>Dgc,  si  ont  France  guerpie, 

Parmi  le  Gastinols  ont  lor  voie  accolliie, 

Vers  OrUens  sont  guenchi,  la  grani  cité  garnie. 

(Fo  79.) 

Ce  passage  prouve  nettement  l'identité  de  DêurtUm  et-  Dêrd^n. 
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de  Roussillon ,  savoir  :  Beuve  d'Aigremont ,  —  Maugis  d'AU 
gremont,  Les  quatre  iils  Aimon.  fiien  que  le  volume  com- 
mence par  Maugis,  nous  parlerons  des  autres  auparavant,  afin 
d'éviter  quelques  redites. 

I^  geste  de  Beuve  d' Aigrement  a  d'abord  cela  de  particulier, 
qu'elle  continue  une  clianson  de  Girart  de  Roussillon  diffé- 
rente du  texte  provençal  conservé.  Charlemagne  s'apercevant 
un  jour  de  Pentecôte  que  le  duc  Beuve  n'est  pas  venu  loi 
faire  hommage,  envoie  des  messagers  pour  lui  rappeler  ses 
devoirs  : 

Et  si  distes  le  duc  qae  ii  mans  par  ma  foi 
QnMI  me  Tfegnc  servir»  et  nel  teigne  à  belloi.. . 
A  haubors  et  à  clous,  n'i  ait  mavès  coaroi. 
Il  me  bet  por  son  frère,  que  bien  le  sai  et  croi, 
Cui  je  toli  Nantuel,  abatis  son  bofoi  ; 
(ïirars  de  Rossillon  en  guerroia  vers  moi, 
Cbetif  le  fls  fuir  parmi  le  sablonoi... 

(F*  36.) 

Plus  haut  il  rappelle  qu'il  avoit  contraint  Girart  à  s'enftiir 
en  Pouille  (1).  Or  rien  de  pareil  n'est  indiqué  dans  les  traditions 
conservées  de  Girart  de  Roussillon.  Nous  n'avons  donc  pas  en- 
core retrouvé  toutes  les  parties  de  cette  mémorable  l^eode. 

On  ne  peut  imaginer  un  c^uractère  plus  violent»  plus  irritable 
que  celui  du  duc  de  Beuve  d' Aigrement.  Il  tue  de  sa  main 
le  premier  des  messagers  du  roi  ;  quand  le  prince  Lohier  (3)» 
Gis  de  Charlemagne,  est  chargé  d'un  second  message,  la  du- 
chesse, en  douce  et  prudente  personne,  se  hasarde  à  domier* 
quelques  conseils  à  son  terrible  époux;  elle  lui  rappelle  la 
destinée  de  ses  deux  frères  et  leurs  malheurs  qu'il  ne  tar- 


(i)  Si  comme  tout  me  porte  à  le  croire,  la  chanson  de  Girart  fyit  inspirée  par 
le  retentissement  de  la  journée  de  Fontenay  (841),  on  conçoit  qua  la  victolra 
ait  amené  la  proscription  de  plusieurs  des  amis  de  Tempereur  Lotkalri. 
Odon,  frère  du  comte  Girart,  a  donc  pu  se  voir  contraint  de  quitter  les  do- 
maines de  Charles  et  de  gagner  l'Italie  qui  appartenoit  ài  iMer,  dont  U 
avoit  di'fendn  la  cause. 

{%)  Lohier  est  la  véritable  prononciation  françoise,  et  c'est  de  b  qu'on  a 
fait  Lohermime  on  Urûfme,  et  non  pas  de  iMhmirt 
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deroit  pas  à  partager  s*il  les  imitoit  dans  leur  révolte.  Voici 
comment  il  lui  répond  : 

^lez-Vous  ombroier 
La  dedeus  en  vo  chambre  et  vous  aparellicr  ; 
LaicDâ  k  yo  puceles  prenez  à  cbastoicr, 
Pensez  de  soie  tordre,  que  c'est  Tostre  mestier. 
Li  xpiciis  mestiers  si  est  à  l'cspée  d'acier 
El  ferir  et  jouster  encontre  chevalier  ; 
Dehait  ait  hoi  la  barbe  k  nobile  princier 

Qui  à  si  gentil  feme  se  va  por  conseiller  !  . 

(Fo  58.) 

Lchier^tlont  la  vivacité  nest  pas  moindre,  est  tué  après  une 
lutte  opiniâtre.  De^là,  le  siège  d'Aigremont,  sujet  du  poème. 
Beuve,  soutenu  par  ses  frères,  le  vieux  Girart  et  Aimon  de 
Dordon,  prévient  l'approche  des  Roiaux,  sort  d'Aigremont  et 
va  donner  im  assaut  à  la  ville  de  Troies ,  la  première  grande 
ville  située  hors  de  ses  domaines  :  cette  circonstance  seule 
rend  incontestable  le  choix  que  nous  avons  fait  de  TAigremont 
en  Bourgogne.  Il  revient  sans  avoir  pris  la  ville,  et  Charlemagne 
après  avoir  long-temps  campé  devant  le  château  de  Beuve 
consent  à  un  accommodement.  La  paix  est  conclue;  Renaut  et 
les  trois  autres  fils  d' Aimon  de  Dordon  sont  armés  chevaliers, 
et  tout  le  monde  serait  content,  si  le  duc  Beuve»  victime  d'un 
guet-apens,  n'était  pas  à  la  fin  assassiné  par  des  traîtres  (1) 
qui  avoient  obtenu  de  Charlemagne  la  permission  de  venger 

ainsi  la  mort  du  prince  Lohier. 

•  ••  • 

Renaut  de  Montaubaiî,  ou  le3  Quatrb  fils  Aimon. 

Dans  nos  manuscrits,  la  geste  de  Beuve  n'est  pas  séparée 
de  la  suivante.  Elle  devroit  pourtant  l'être,  car  à  partir  de  la 
mort  de  Beuve,  le  récit  change  entièrement  de  carfictère.  L'his- 
toire des  quatre  fils  Aimon  conmience  avec  la  querelle  de  Re- 
naut contre  BcrtoUet,  neveu  de  rempereur.  Après  le  meurtre 
de  Bertollcty  les  Roiaux  attaquent  les  quatre  fils  Aimon;  trois 
d'entre  eux,  Alart,  Guichart  et  Richart  restent  prisonniers; 

(1)  La  Bibliothèque  bleue  met  bette  trahison  sur  le  compte  de  Ganelon  et 
de  ses  parens,  c'est  une  imputation  uniquement  fondée  âur  la  mauvaise 
réputation  de  Ganelon.  Dans  notre  vieux  poème,  on  ne  trbuVé  pas  une  seule 
fois  le  nom  du  traître  de  Ronccvaux . 

10 
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Renaut  seul  doit  au  bon  cheval  Bayard  de  ne  pas  partager  leur 
infortune. 

Alors  parott  Maugis,  le  larron,  cousin  des  quatre  frères  et 
fils  de  Beuve  d'Aigremont.  Il  jette  un  sort  (une  onibre)  sur 
les  gardes  de  la  prison  du  roi,  et  parvient  à  rendre  la  liberté 
aux  trois  captifs.  Sous  la  conduite  de  Renaut  ils  passent  dans 
les  Ardennes;  c*est  là  qu'ils  édifient  une  forteresse  qui,  de  la 
montagne  sur  laquelle  elle  s'élève,  reçoit  le  nom  de  château  de 
Montoisor  ou  Montessor  (i). 

Montoisor  est  assiégé  par  Charlemagne  et  ses  pairs»  au  pre- 
mier rang  desquels  brillent  Ogier  le  Danois,  le  bon  conseiller 
Naimes  de  Bavière,  et  Aimon  lui-même,  père  des  quatre  frères, 
lequel  s  est  engagé  par  serment  à  ne  pas  faire  de  quartier  à  ses 
iils.  Ecoutons  la  description  de  Montoisor  : 

Quant  il  (Charles)  voit  Montoisor,  prist  soy  à  merviller. 

La  niODtaigne  fu  grans  et  parfons  H  guier. 

La  prairie  grande,  li  Irais  grans  et  plenier. 

Bien  i  puent  les  pors  et  les  cignes  chasser, 

Et  les  006  et  les  daims  bercer  et  arcoier. 

D'une  part  lew  coart  Moeae,  qni  moult  fhti  h  prisier. 

Et  U  prendent  salmoas  quaat  il  voelênt  nungier. 

D*autre  part  est  la  roche  où  en  ne  puet  lanciar, 

Sor  quoi  le  cbastel  siet... 

(F^ae.) 

Le  serment  feit  par  Aimon  de  combattre  loyalement  ses  en- 
fons,  amène  une  belle  scène  qui  peint  rapidement  lés  mœtirs 
du  XI*  siècle.  Le  père^  envoyé  par  rempereur  en  mesaage  auprès 
de  Renaut,  commence  par  maudire  la  triste  position  dans 
laquelle  il  s'est  placé  : 

El  cbastel  soat  entré  par  la  perte  Gautier  : 

El  trotèrent  Eegnaoi  el  graat  palais  plenier. 

Ains  de  loi  labier  n*ot  soin  de  delaier. 

Et  Aimes  l'apeU,  qui  le  corage  ot  fier  . 

«  Regnaus,  blaii  très  dons  fis.  fiii  la  goera  lalssier» 

•  Bien  sai  qae  moo  fis  es  de  na  franche  moiUier  ; 
«  Bien  deveroie  d*ire  et  de  duel  aragier, 

«  Quant  Je  Toi  mon  enfant  de  ma  franche  moillier 

•  Biaos  et  fors  et  poissans  et  ndbile  guerrier. 

•  Qui  me  dénst  senrlr,  amer  et  tenir  chicr. 

(1)  La  BfbUoCbèque  bleue  en  a  fait  le  château  de  M^tfm-t 
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«  Et  je  luy,  comme  fil,  lionnerer  et  aidier. 

«  Et  or  le  iDe  convient  luùr  et  gueri'oier. 

«  Mal  débattait  H  rois  qui  me  fisl  tiaoci(*r 

«  D'aler  contre  mon  fil  que  tant  avoic  chier?  »  — • 

Lors  corut  ïk  Régnant  sans  plus  de  delaier  : 

Qui  li  donast  cent  mars  et  d'argent  et  d'ormier 

Ne  se  tenist-il  pas  que  nés  alast  baisier. 

«  Abi  fis,  dist  li  dus,  com  je  t'avoie  cbler  ! 

«  Onques  nus  tant  n'amài,  ce  bien  ose  aficbier, 

«  Mar  t*amera  li  las,  qnant  je  no  t'ose  aidier.  «  — 

•Quant  Regnaus  se  senti  de  son  père  embracier 

De  la  pitié  qu'il  ot  commence  à  lermoier 

.Por  la  pitié  des  frères  plorent  cent  cbevaliers. 
Cuicars  s'en  coroça,  si  comence  à  tencier  : 
«  Père,  »  dist-ilau  duc,  «  Dex  vous  doint  encombrierl 
«  Moult  éustes  le  cuer  félon  et  pautonier 
«  Quant,  sans  mettre  en  prison,  sans  batre  et  sans  toucbier, 
«  Forjurastes  ainsi  les  fils  de  vo  moillier. 
«  Par  icel  saint  Seigneur  qui  tôt  a  k  baillier, 
«  Se  ne  quidoie  avoir  de  Jhesu  reprovier, 
•  Je  TOUS  fendroie  tout  à  m'espée  d'acier.  » 

On  comprend  que  l'entrevue  n'ait  pas.de  résultat  pacifique 
après  un  pareil  discours.  Mais  certes  voilà  de  la  poésie  épique, 
où  je  n'y  entends  absolument  rieil.  Le  malheureux  père  victime 
de  la  foi  du  serment,  n'est  pas  à  la  fin  de  ses  peines  :  il  lui 
&udra  lutter  maintes  fois  contre  ses  enfans  sur  le  champ  de 
bataille,  et  quand  un  traître  aura  ouvert  les  portes  de  Montoisor 
aux  Royaux,  il  aura  la  douleur  de  les  rencontrer  sur  son  che- 
min, dans  un  endroit  écarté  de  la  forêt  des  Ardennes.  Après 
une  lutte  prolongée  entre  son  cœur  et  son  devoir,  il  étoufie 
le  cri  du  sang  et  se  résigne  à  les  attaquer.  Le  dialogue  suivant 
entre  lui  et  Renaut  mérite  encore  d'être  signalé  : 

Quant  Regnaus  voit  son  père,  s'est  contre  lui  alez  : 

—  «  A  moie  foi,  biaiis  père,  moût  grant  tort  en  avez 
«  Qui  k  ehasctiiie  fois  sor  nons  vous  embatez, 

«  Une  «ure  en  cuit-je  estre  de  pechié  encombrez.  • 

Ce  mot  de  pechié  excite  la  bile  d'Aimon  : 

—  «  Le  cbières,  dist  li  pères,  de  folio  parlez. 

«  Jà  n'arés  mes  bonté,  puisque  vous  sermonez. 
.«  Entrez  emmi  ce  bois,  hermites  devenez, 
«  Refaites  ces  chaucies,  ces  maus  pas  relevez, 
•  Ce  vous  convient  à  faire,  puisque  vous  le  voulez.  » 

(Fo  74w) 
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De  pareils  senlimens  ne  sont  pas  du  xiu*  siècle,  mais  assuré- 
ment du  XI*.  Si  l'on  veut  un  passage  encore  plus  énergique,  il 
faut  lire  Tentrevuc  d'Aimon  avec  ses  enfans,  quand  pressés 
par  la  faim,  ils  se  décident  à  frapper  à  la  porto  du  château 
de  Dordon.  Aïe,  leur  mère,  les  reçoit  avec  tendresse,  mais 
Aimon,  en  revenant  de  chasse,  s*indigne  avant  tout  de  leur  dé- 
plorable dénuement,  et  leur  fait  un  crime  de  leur  misère.  Ke 
pouvoient-ils  prendre  du  moins  les  biens  et  même  la  chaire  des 
moines? 

Or  ne  trovez-Tous  moine  né  convers  né  serjant 

Dont  prendés  raençon  d'argent  ni  de  besans. 

Qui  cl  estes  venu  lot  nus  corn  iruans?... 

Rntre  aus  et  leur  chier  père  oomenee  la  tenson 

Fil  à  putain,  lanier,  ce  dist  li  dos  Aimon, 

Quel  guerre  faites- tous  l'empereor  Charlon? 

N'estes  pas  chevaliers,  ancois  estes  garçon. 

Jà  a-il  assés  gens  dedens  sa  région, 

Clers  et  prestres  et  moines  de  grant  religion 

Qui  sont  cras  par  les  gueules  et  s'ont  gros  le  loiguon. 

En  grant  crasse  leur  gist  le  foie  et  le  poumon. 

Et  si  ont  les  chars  tenres,  le  cuir  et  le  menton, 

Meillor  sont  à  mangier  que  cisgnes  né  poon, 

Cuisiés-les»  ses  mengiés  ^  feu  et  ^  charbon  ; 

Jk  ne  TOUS  feront  mal  nient  plus  que  Tenoisou. 

Dame  Deu  tous  confonde,  enfans!  ce  dist  Aimoo. 

Ces  passages  n'ont  pas  été  reproduits  dans  la  Bibliothèiue 
bUuê.  Enfin  le  vieux  Aimon  demi  touché,  demi  effrayé  des 
menaces  de  Kenaut,  leur  permet  d'emporter  tout  l'or  et  tout 
l'argent  qu'il  possède.  Les  frères  quittent  Dordon,  passent  en 
Gastinois,  et  de  là  en  Gascogne  où  le  roi  Y  s  ou  Yan^  peat- 
étre  en  latin  Ericus  (de  Thierry,  les  latinistes  ont  fait  Theode- 
ricus),  leur  doit  d'être  délivré  de  l'aggression  des  Sarrasins  de 
Toulouse.  En  récompense,  le  prince  permet  aux  quatre  fils 
Aimon  d'élever  sur  ses  domaines  la  forteresse  de  Hontauban. 
II  ne  s'agit  pas  ici  de  la  grande  ville  du  Languedoc,  mais  d'un 
petit  village  qui  a  donné  son  nom  à  la  plus  ancienne  baronnie 
de  Gascogne,  Il  est  impossible  de  s'y  méprendre,  et  voilà  donc, 
au  xm*  siècle*  comment  l'histoire  de  la  baronnie  de  Blpntaubftn 
se  rattachoit  à  rorigine  du  château  construit  par  les  quatre  fils 
Aimon. 
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En  revenant  d'un  pèlerinage  à  Saint-Jac(jue$ ,  Charicmagne 
aperçoit  avec  indignation  la  nouvelle  forteresse  de  ses  mortels  en- 
nemis :  c'est  assez  pour  recommencer  la  guerre.  Mais  auparavant, 
à  la  prière  de  son  neveu  Rolant,  qui,  pour  vaincre  Renaut  et 
Bayard,  regrette  de  n*avoir  pas  un  bon  cheval,  l'empereur  fait  an- 
noncer un  coursy  ou  course  de  chevaux,  dans  Paris.  Le  prix  de 
la  victoire  sera  la  couronne  impériale,  des  manteaux  d'hermine 
et  des  joyaux  en  nombre  infini  ;  seulement,  le  cheval  restera  la 
propriété  de  l'empereur  qui  le  destine  à  Rolant.  Le  jour  du 
cours  arrive;  Renaut,  qui  l'apprend  malgré  les  recommandations 
de  Charlemagne,  parvient,  grâce  àMaugis,  à  tromper  la  surveil- 
hnce  des  François;  il  arrive  à  Paris,  se  présente  flux  joutes, 
et  au  moment  où  un  magnifique  coursier  envoyé  d'Espagne  est 
sur  le  point  de  gagner  le  prix,  le  fils  d'Aimon  adresse  cette 
exhortation  à  Bayard  : 

Baiart,  ce  dist  Renaus,  corn  kiés  en  talent? 
Mestier  m*avez  eu  en  gn^ant  besoin  sovent, 
Se  TOUS  or  me  faillez,  dont  me  Ta  malement. 
Quant  Baiars  Tentendi,  si  lienist  cierement, 
Ainsi  Ta  entendu  coma  s*iert  son  enfant. 
Les  oreilles  a  jointes,  la  teste  va  crollant,  . 
Por  abriver  (1)  son  cors  s'en  va  tout  arcoiant. 
A  froncié  des  narines,  des  pies  harpe  devant, 
La  queue  et  le  col  va  durement  abesant... 
Renaus  laisiè  le  reyne,  Baiars  en  va  brivant, 
Al  col  estendu  va  la  terre  porpendant, 
A  chascun  saut  emprent  une  lance  tenant, 
La  terre  fait  bondir  et  li  vens  va  broiant. 
Li  François,  l'ont  oï,  si  se  vont  regardant  : 
«  Or  esgardés  quel  saut  et  quel  eslancement!  ■ 

Cette  scène  est  admirable  de  mouvement  et  de  couleur.  Re- 
naut saisit  la  couronne  et  conserve  Bayard,  à  la  grande  surprise 
des  comtes  palatins  et  en  dépit  des  réclamations  et  des  prières  de 
Charlemagne.  L'enlèvement  de  la  couronne  impériale  doit  aujour- 
d'hui nous  paroi  tre  invraisemblable;  cependant  un  passage  de  Mi- 
tard  peut  servir  à  l'expliquer.  Peu  de  jours  avant  la  bataille  de 


(1)  Le  ïùùl  abriver  n'a  plus  de  correspondant  exact  dans  notre  langue.  Des 
dmùiix  abrivés,  c'est-à-dire  bien  disposés,  ardens,  piaffans,  ou  peut-ôtfe 
seulement  tendus.  Alors  abriver  signifieroit  étendre. 
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Fontenay^  Charles  étant  à  Troies,  des  citoyens  aquitains  vinrent 
lui  apporter  la  couronne  et  les  vêtemens  impériaux.  Nul  de  nos 
modernes  compilateurs  historiques  n*a  para  surpris  de  cet  inci- 
dent qui  tenoit  du  miracle  aux  yeux  de  Nitard.  Nous  pourrions 
demander  aujourd'hui  comment  il  se  faisoit  que  des  Aquitains 
possédassent  Ja  couronne  impériale»  propriété  encore  incon- 
testée de  Lohicr^  frère  de  Charles?  Louis-le-Débonnaire  étant 
mort  à  Metz,  comment  se  trouvoit-elle  en  Aquitaine  ?  Le 
fait  raconté  par  Kitard  suppose  le  vol  ancien  et  la  restitu- 
tion nouvelle,  ou  bien  le  vol  récent  de  cette  couronne.  Soit 
donc  que  nos  rapsodes  aient  mal  entendu  le  passage  de  Tbis- 
torien  latin,  soit  qu'ils  aient  suivi  une  tradition  qui  ne  nous 
est  pas  parvenue ,  on  doit  recomioltre  un  lien  étroit  entre  l'épi- 
sode de  la  chanson  de  geste  et  le  passage  suivant  de  Nitard. 
(je  souligne  les  mots  qui  auront  été  mal  interprétés  par  le  poète 
françois)  : 

tt  Mira  sanè  ac  mérité  notanda  res  Karlo  contigit...  Cum  de 
«  balneo  egrederetur,  et  eadem  vestimenta  quœ  exuerat,  in- 
«  duere  pararet,  repente  ab  Aquitania  missi  pro  foribus  adsti- 
«  terant,  qui  coronam  et  omnem  ornatum  tam  regium  quam  et 
«  quicquid  ad  cultum  divinum  pertiuebat,  fcrebant.  Quis  non 
u  miretur  paucos  et  pêne  ignotos  viros,  tôt  terrarum  spatia» 
«  dum  ubique  omnes  rapina  insistèrent,  tot  talenta  aut  gero» 
«  maram  infinitam  multitudinem  ferre  mlaesoâ  valuisse?  Et 
«  quod  maxime  mirandum  fateor  fore,  qualiter  ad  definitum 
«  locum,  vel  certè  ad  statutam  dicm  et  horam  venire  potcrant, 
u  cum  nec  idem  Karolus  ubi  se  suosque  oporteret,  sciebat? 
«  Quem  quidem  eventum  haud  aliter  quam  munere  divino  visum 
«  est  evenire  potuisse.  Ac  per  hoc  commilitcnibus  stuparem 
m  injecit^  omnesque  maximam  ad  spem  sâlutis  erexit.  •  (A.  Do* 
chesne,  ilist.  de  France,  t.  II,  p.  367.) 

Avec  le  cours  de  Pftris  finit  la  partie  la  plus  ancienne  de  h 
geste  des  quatre  fils  Aimon.  La  suivante  est  nonunéo  porticti- 
Kèrement  Ui  chanson  de  Renaut,  bien  que  les  troit  frèrm  y 
soient  toujours  en  scène.  Charlemagne  vient  d'aliord  assiéger 
le  nouveau  repaire  de  Honlauban.  Dans  un  des  épisodes  de  la 
longue  H  hArôfqtie  défense  des  fil5  Aymon,  Maugîs,  arrivant 
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sur  le  champ  de  bataille,  apostrophe  ainsi  le  Danois  Ogier,  l'un 
des  pairs  de  Charlemagne  : 

Par  Dieu  !  sire  Danois,  u'aférist  pas  à  vous 

Que  venissiés  tràïr  les  quatre  6Is  Aimou. 

Mal  parent  a  en  vous  et  moût  mal  compagnon. 

Que  iottroi»  4' Avignon  ne  ÛBt  or  traîson. 

Je  vous  leasai  jadis  en  ostage  à  Karlon, 

A  Saint-Omer  en  Flandres,  par  tel  devision 

DooC  iKNis  estes  engrés  et  sogiés  à  KarloB, 

QaaM  deiMers  reniiés  de  chief  et  de  menton  ; 

Jk  fiistes-voos  consin  Girart  de  Rossillon 

Et  Doon  de  Nanteull  et  duc  Bues  d*Aigremont.  (Fo  no.) 

Dans  le  manuscrit  7186,  au  lieu  de$  vers  ou  Jofirois  d'Avi- 
gnon est  nommé»  on  lit  : 

Oncques  jor  vostre  père  ne  fist  aine  trahison. 

Joffiroi  d'Avignon  y  qui  avoit  épousé  la  sceur  de  Girart  et 
de  Beove ,  étoit  donc  le  père  d'Ogier-le-Danois ,  même  dans 
les  chansons  de  gestes.  Il  faut  avouer  que  cet  endroit  jus- 
tifie bien  les  conjectures  que  j'avois  exprimées,  avant  de  le 
ooonoltre,  sur  Torigine  méridionale  d*Ogier,  et  sur  le  titre 
d  otage  du  duc  de  Gascogne  que  je  lui  avois  attribué  (1). 
favois  aussi  remarqué  que  TOgier  de  l'histoire  possédoit  des 
terres  dans  les  environs  du  lac  de  Genève  et  du  Montferrat. 
Ici»  Charlemagne  voulant  exciter  ses  pairs  à  pendre  Richart, 
le  plus  jeune  des  quatre  frères»  leur  fait  tour  à  tour  les  pro- 
messes les  phifi  capables  d'agir  Sur  leur  esprit.  Il  s'engage  à 
joindre  au  fief  de  Bretagne,  possédé  par  Saloraon,  celui  d'An- 
jou; à  Vid#tott«le-Bavarois  il  donnera  Mayence;  à  Turpin,  il 
procurera  la  papauté;  enfui  à  Ogier  : 

Pavie  ootre  les  mons  de  loiér  en  aurois, 
}t  si  aurois  Verciaus,  qui  est  moût  biavs  nianoirs, 

avec  Ivorie,  si  pendre  Le  volois, 
Et  Plaisance  la  bonne,  de  verte  le  sachois» 
jSé  ra*alez  Richart  pendre  le  félon  maléofs. 
—  Non  ferai  par  mon  cbief,  distOgiers  li  courtois. 

(Fo  125.) 

(!)  Voyez  les  Recherches  sur  le  personnages  d'Ogier-le-Danois,  lues  à 
l'Académie  des  Inscriptions,  et  insérées  dans  Uc  Biblioih^fu^  de  l'Ecole  des 
chertés.  Nous  devons  remarquer  ici  que  M.  Barrois ,  le  savant  éditeur  du 
roman  d'Ogier-le-Danois ,  ne  partage  pas  cette  opinion ,  et  qu'il  regarde 
Ogier  comme  originaire  des  Ardesnes. 


« 
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On  doit  supposer  que  ces  offres  dévoient  arrondir  les  pos- 
sessions précédentes  du  bon  Danois  ;  et  cela  avec  d*àutaut  plus 
de  raison  que  dans  son  testament,  mentionné  par  le  légendaire 
de  Saint-Pharon,  Ogier  cède  à  Tabbaye  de  Meaux,  un  manoir 
qu'il  avoit  à  Verccil  même.  L'histoire  ne  peut  suivre  de  plus 
près  la  poésie.  Mais  voulez- vous  juger  de  l'exactitude  de  la 
Bibliothèque  bleue?  elle  transcrit  ainsi  les  vers  précédens  :  t  II 
c  appela  Oger  et  lui  dit  :  Je  vous  domierai  U  duché  de  Laon 
c  et  vous  quitterai  tout  si  vous  voulez  pendre  Richi|rt.  »  Tout 
le  vieux  poème  est  reproduit  avec  la  même  fidélité,  et  voilà  œ 
que  tous  les  ans  on  réimprime. 

Pendant  le  siège  de  Montauban,  Maugls,   le  magicien,  le 
larron  par  excellence,  a  tout  à  coup  des  remords,  et  fort  mal 
à  propos»  du  moins  pour  ses  cousins  les  quatre  fils  Airoon, 
il,  vi|  se  iaire  ermite.   Privés  de  ses  expédieuB,  les  aasiégés 
subissent  la  faim  la  plus  terrible;  ils  mangent  leurs  •  chevaux  « 
Renaut  va  m^me  être  forcé  de  tuerBayard,  mais  en  le  voyant 
agenouillé  devant  lui,   les  yeux  humides  de  larmes  »  il  perd 
toute  sa  résolution  et  se  contente  de  lui  ouvrir  une  veine  el 
d'en  donner  le  sang  à  sa  femme  et  à  ses  deux  jeunes  enfin». 
Maugis  reparoit  encore  pour  les  faire  sortir  de  Montauban.  lia 
s'éloignent  de  la  contrée ,  passeet  le  Rhin  et  vont  s'eDfnrmer 
à  Tremoigne,  la  moderne  «Dortbnmnt  de  Westphalie.  Cbar* 
lemagne  les  y  poursuit  encore,  mais  enfin  la  paix  est  condtie 
à  la  condition  que  Renaut  livrera  son  cheval  Bayart,  et  qu'il 
fera  lui*méme  le  voyage  du  Saint-Sépulcre.  L'empereur  em- 
brasse les  trois  frères,  il  donne  même  aux  deux  enians  de  Re* 
naut  l'investiture  des  deux  fiefs  de  Tremoigne  et  de  Mon- 
tauban ;  mais  il  ne  pardonne  pas  au  cheval  Bayart  ;  él  le  Ggdt 
précipiter  dans  le  Uhm  ou  dans  la  Meuse.  Bayart,  qui  étoit  fée, 
échappe  à  la  nage  et  va  rejoindre  dans  la  forêt  des  Ardennes* 
le  larron  Maugis,  lequel,  dit  le  poète  en  finissant. 

En  la  forest  d'Ardcne  morut  certainement. 
Encor  i  e%i  Baiart  se  l'istoirc  ne  ment. 
Kl  en^r  U  oit  on,  è  feste  Saint  Jeban 
I^r  ton  (es  les  ann^vs  hanir  mont  clèrcment. 

Pour  Honaut.  rien  Ac.  plus  insipid^^  que  le  réiit  merveilleux 

(le  son   voyagï»    au  Saiiil -S<'*pnlïlirr.   An  rrtonr,  il  continue 
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sa  longue  et  dure  pénitence.  On  construisoit  la  cathédrale  de 
Cologne,  il  se  mêle  parmi  les  maçons,  porte  les  plus  lourds 
fordeaux  et  excite  la  jalousie  de  ses  compagnons  au  point  qu'ils 
finissent  par  le  précipiter  du  haut  des  nouvelles  constructions. 
De  nombreux  miracles  ne  tardèrent  pas  à  signaler  la  sainteté 
du  preudome  :  ses  enfans  reconnurent  son  corps  et  le  transpor- 
tèrent à  Trémoigne  où  il  fut  honorablement  enseveli. 

U  est  certain  que  Dorthmund  ou  Trémoigne  est  encore  au- 
jourd'hui sous  le  patronage  de  Saint  Renaut^  que  Ton  y  vient 
visiter  son  tombeau,  et  que  sa  légende  rappelle  les  principaux 
iaits  mentionnés  dans  la  chanson  de  geste. 

Il  me  reste  à  parler  de  la  geste  de  Maugis  d'Aigremont, 
api  est  dans  un  genre  complètement  fantastique.  Je  n'aurai  pas 
l<mg-temps  à  m'y  arrêter.  Elle  a  été  composée  long-temps  après 
la  chanson  des  Quatre  fils  Aimon,  et  l'on  peut  même  dire  qu'elle 
lui  doit  la  naissance.  En  voici  le  début  : 

Sdgnors,  or  escoutés  :  a'i  ait  noise  né  ton. 
Que  Dame-Dieû  de  gloire  vosdoinstbénéiçon. 
Et  je  TOUS  chanterai  d'une  bone  chanson. 
Faite  est  de  bone  estoire,  poi  n'i  a  se  voir  non. 
eu  jugléor  vous  chantent  de  Maugis  le  larron 
Gonunent  il  guerroia  Temperéor  Charlon 
Pour  tidier  ses  cousins,  les  quatre  fils  Aymon  ; 
Dont  ils  ne  saient  nient  la  monté  d*un  bonton, 
Mais  ce  n*est  pas  des  Tcrs  dont  nos  vous  chanterons. 
Mes  Je  TOUS  en  dirai  la  droite  nascion, 
Où  il  asprist  le  sens  dont  il  ot  ^  foison, 


•  / 


Voilà  ce  qu'il  nous  importe  le  plus  de  savoir.  Pour  ce  qui 
est  du  reste,  Maugis,  enlevé  par  les  Sarrasins,  est  élevé  par  la 
fée  Oriande,  qui  en  devient  amoureuse  et  lui  apprend  la  magie. 
Grâce  à  de  merveilleux  secrets,  il  se  rend  maître  du  bon  cheval 
Bayard  et  de  la  bonne  épée  Froberge  (la  Flamberge  d'Arioste) 
qu'il  donna  plus  tard  à  Renaut,  quand  il  revint  en  France. 
Dans  cette  chanson,  Maugis  est  brave,  libertin  et  peu  voleur, 
ce  qui  ne  s'accorde  guère  avec  sa  véritable  légende.  La  Bi- 
biiothèque  bleue  a  bien  voulu  mettre  cette  chanson  au  nombre 
de  ses  réimpressions  perpétuelles.  Dans  notre  manuscrit  elle 
^  compose  d'environ  7,000  vers. 

P.  Paris. 
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CaocuTim  Beatjs  Maele  vimomis  sopBm  vilii  hinitb,  aoctoib 
FmAjiGUGo  BoNADO.  Petit  in-8«  de  26  feuillets  nmnArotés  d'iHi 
seul  côté  ou  62  pagest  arec  1 3  vignettes  griTées  sur  bois,  j 
compris  celle  du  frontispice.  Imprimé  en  lettres  italiques, 
sans  date,  sans  nom  de  ville  et  d'imprimeur. 

Voici  un  livre  digne  à  coup  sûr  de  raitention,  de  rintéréi 
et  de  la  recherche  des  bibliophiles.  Aussi  inconnu  que  son 
auteur,  dont  le  nom  a  été  omis  dans  les  plus  complètes  bio- 
graphies, il  ne  se  trouve  lui-même  mentionné  ni  dans  les 
nombreux  catalogues  que  nous  avons  consultés,  ni  dans  le 
Manuel  si  exact  et  si  soigné  de  M.  Brunet.  Un  livre  qui  parolt 
être  ainsi  inconnu  et  qui  a  réussi  à  se  soustraire  aux  recher- 
ches si  persévérantes  et  presque  toujours  si  heureuses  de  notre 
savant  bibliographe  ne  sauroit  donc  manquer  d'être  considéré 
comme  très  rare,  et,  n'eûl*il  même  que  ce  seul  mérite  à  nos 
yeux,  nous  Taurions  jugé  digne  d*une  mention  particulière  et 
de  quelques  instants  d'examen.  Slais  conune  ce  rare  opuscule 
se  distingue  de  plus  et  par  la  singularité  de  sa  composition  et 
par  les  omemens  dont  il  est  décoré,  nous  entrerons  ici  dans 
quelques  détails  que  justifieront  peut-être  quelques  unap  de  nos 
citations. 

Le  titre  fait  suffisamment  connottre  le  sujet  de  l'ouvrage  qui 
est  écrit  en  vers  ;  mais  ce  que  le  titre  ne  dit  pas,  c'est  que  les 
iambiques  latins  qui  forment  le  fond  de  cette  pieuse  composition 
sont  accompagnés  d'une  paraphàse  en  vers  frantois  qui  nous 
révèle,  sinon  un  véritable  poète,  du  moins  un  versificateur  in- 
connu du  xvi«  siècle,  peut-être  même  du  qninEi^me.  Le  plan  de 
l'ouvrage  est  du  reste  fort  simple;  après  une  première  pièce 
qui  sert  en  quelque  sorte  d'introduction  et  que  \v  poète  con- 
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sacre  k  retracer  les  douleurs  de  la  Vierge-mère  en  présence  des 
tounneDs  et  au  pied  de  la  croix  de  son  divin  fik»  nous  voyons 
douze  anges  se  présenter  successivement  devant  cette  mère 
éplorée  avec  quelques  uns  des  instrumens  de  la  passion  et  lui 
adresser  des  paroles  de  consolation.  C'est  là  tout  l'ouvrage,  et 
pour  en  donner  une  idée  plus  exacte  encore»  nous  demandons 
la  permission  d'en  citer  un  fragment  qui  fera  connoîire  le  style 
et  la  manière  de  l'auteur  inconnu  des  vers  françois  : 

Paraphrase  de  lange  quint,  portant  la  couronne. 

FiUe  do  ciel  pour  quoy  sont  larmes 
Abundantes  sur  votre  face? 
Pouf  quoy  soubstient  le  cueur  allâmes? 
Vous  ne  Toies  de  paix  la  Urace? 

Juifz  maulxdictz  leur  roy  promis 
.  Oui  en  la  loy  hea  et  receu 
Ne  Font  ne  Me^as  admis. 
Lear  fol  espoir  les  a  deceu. 

Myeulx  ont  vola  de  César  estre 
Que  du  Crist  la  foi  soubstenir. 
Barrabas  prias  ont  pour  leur  roaistre 
Et  linnocent  ont  fait  mourir. 

Esce  bien  Caict,  aussi  bon  ingie, 
Que  linnocent  soit  mys  en  croix. 
Et  le  larron  absoulx  destre 
Qui  a  tube  et  prins  a  faulx  poix? 

Qui  bien  iuge,  linnocent  tost  deliure. 
Et  les  mauluais  par  directe  équité 
Punist .  en  ce  et  remect  au  deliure 
Le  mal  mesle  iuste  bonté. 

•    De  Pilate  faulse  sentence 
On  a  ouy .  car  trop  mal  instruict 
Estoit  du  cas .  dont  ignorance 
Ne  les  remect  ains  la  loy  le  detruict. 

Laissez  Vierge  ces  longues  larmes. 

Rendez  grâces  à  nostre  Seigneur 

Quil  TOUS  a  fait  sur  toutes  dames 

De  Dieu  mère,  et  de  Virginité  fleur. 

(F.  14,  recto.) 

Ou  nous  nous  trompons,  ou  ces  vers»  sans  offrir  un  grand 
Diérite  sous  le  rapport  poétique ,  portent  avec  eux  un  certain 
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camctère  de  naiveié  qui  n'est  pas  tout-à-IÎMt  dépourvu  d'agré- 
ment. Cela  suffit  au  moins  pour  recommander  ce  curieux  opus- 
cule aux  amateurs  de  notre  ancienne  poésie,  et  les  vignettes 
en  bois  dont  il  est  décoré  n'en  diminueront  certainement  pas  la 
valeur  à  leurs  yeux.  Ces  vignettes,  à  l'exception  de  la  pre- 
mière, qui  ne  donne  qu'une  représentation  assez  grossière  du 
Christ  mort  sur  les  genoux  de  la  f^ierge,  se  font  toutes  remar- 
quer, sinon  par  une  grande  correction  de  dessin»  du  moins  par 
une  véritable  hardiesse  d'exécution  qui  accuse  déjà  cette  pureté 
et  cette  fermeté  de  lignes  propre  à  l'école  italienne  plutôt  que  les 
essais  généralement  incorrects  de  la  vieille  école  gernumique. 
Le  caractère  des  figures  dont  ce  livre  est  orné  nous  porteroit 
donc  à  voir  dans  l'opuàcule  que  nous  venons  de  décrire  une 
production  des  presses  italiennes  dans  les  premières  années  du 
xvi«  siècle,  et  le  caractère  italique  employé  par  l'imprimeur 
fortifieroit  encore  cette  conjecture.  Mais,  nous  le  répétons,  c'est 
là  seulement  une  conjecture  et  nous  nous  garderons  bien  de 
la  donner  comme  une  certitude  ;  ce  que  nous  voulions  établir 
seulement,  c'est  que  ce  petit  livre  est  digne  à  tous  égards  de 
l'attention  et  de  la  curiosité  des  amateurs.  Si  nous  ajoutons 
enfin  que  l'exemplaire  que  nous  avons  sous  les  yeux  est  dans 
un  état  de  conservation  parfait  et  qu'il  a  été  revêtu  par  M.  Bau- 
zonuet  d'un  habit  simple  mais  de  bon  goût,  nous  en  aurons  dit 
assez  pour  conununiquer  notre  conviction  aux  lecteurs  habituels 
du  Bulletin.  C'était  là  tout  ce  que  nous  voulions,  et  nous  ne 
craignons  pas  qu'on  nous  reproche  à  cet  égard  ou  trop  de  pré- 
somption ou  trop  de  confiance  dans  leur  amour  sincère  poin 
les  beaux  livres.  G.  D. 


II 


ÀLIVIO  DE  CAMINAfITES  COMPUESTO  1K>R  lUAIf  TlXOlfBDA.  Elf  ESTA 
I-LTIMA  IMPEESSlOn  VAN  QUITADAS  Mt'CUAS  COSAS  SUPERFLCAS» 
DESUONESTAS,    Y    MAL-SO?IAKTES ,    QUE    Elf    LAS    OTRAS    IMPRBS» 

sioifEs  ESTAVAFf.  Kn  Anbcrcs,  en  casa  de  Antonio  Tylenio, 
1577,  i>etil  in-16  dr  61  feuillets  non  chiffrés,  le  dernier 
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blanc,  signât.  A.-II.  Le  délassement  des  voyageurs,  com- 
posé par  J.  TiMONEDA,  etc. 

Ce  petit  livre  n'est  pas  tout-à-fait  aussi  inconnu  que  l'opus- 
cule dont  nous  parlons  dans  la  notice  précédente  :  M.  Brunet, 
dont  le  coup  d'oeil  pénétrant  et  vraiment  bibliographique,  a  tout 
f  u  ou  du  moins  presque  tout  vu,  M.  Brunet  en  parle  dans  sesA  oa- 
teUes  Recherches  (3 .  343),  et  il  cite  même  une  édition  antérieure, 
defcNnnat  petit  in-8°,  imprimée  à  Saragosse  en  1563,  avec  des 
figures;  mais  il  indique  seulement  celle  d'Anvers,  1577,  comme 
très  rare,  sans  la  décrire.  Celle-ci  nous  paroît  au  moins  aussi 
rare  que  la  première,  et  comme  elle  forme  un  très  joli  petit 
volume,  imprimé  avec  soin,  elle  nous  semble  tout  aussi  digne 
que  son  aînée  de  la  recherche  des  amateurs. 

Jean  de  Timoneda  appartenoit  à  cette  famille  de  joyeux  con- 
teurs si  nombreuse  en  Italie  et  en  Espagne,  et  il  peut  être  con- 
ûdéré-  comme  l'un  des  plus  anciens  faiseurs  de  contes  de  ce 
dernier  pays.  Il  se  borne  du  reste  à  des  récits  fort  courts, 
ordinairement  simples,  présentés  en  bon  style^  mais  il  ne  s'élève 
jamais  jusqu'à  la  NouvetUy  au  moins  dan^  l'ouvrage  que  nous 
avons  sous  les  yeux.  Ce  petit  volume  est  divisé  en  quatre  parties  : 
la  première  se  compose,  ainsi  que  l'indique  son  titre  particulier, 
de  contes  inventés  par  un  auteur  différent  :  Siguense  ios  Cuentos, 
hs  quales  son  de  otro  autor  Llamado  Joan  Aragones,  que 
umcta  gloria  aya  ;  la  seconde  partie,  bien  autrement  curieuse 
que  la  première,  offre,  il  est  vrai,  une  suite  de  petits  récits  du 
même  genre,  mais  présentés  comme  explication  ou  commen- 
taire d'un  nombre  égal  de  dictons  populaires  ou  proverbes  en 
usage  en  Espagne  ;  cette  partie  se  compose  de  cinquante  et  un 
contes  ;  la  troisième  partie  en  contient  quarante-six  ;  la  qua- 
trième partie,  toute  différente  des  trois  autres,  est  un  simple 
mémorial  rédigé  par  J.  Timoneda,  et  destiné  à  rappeler  un 
certain  nombre  d'événemens  mémorables  qui  se  rapportent 
presque  tous  à  l'histoire  d'Espagne.  Timoneda,  au  reste,  se 
contente  d'être  un  chroniqueur  ou  pour  mieux  dire  un  an- 
notateur, exact,  sans  se  permettre  jamais  les  plus  petites  ré- 
lexions.  Nous  donnerons  ici  quelques  extraits  de  ce  mémorial  : 
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En  Tan  1459,  l*art  d'imprimer  fut  inventé  par  un  allemand  à 
Mayence,  en  Allemagne. 

En  Tan  1481,  le  roi  don  Ferdinand  établit  la  sainte  Inquisi- 
tion en  Espagne. 

En  Tan  1 492,  les  Indes  furent  décourertes  aux  fraia  eC  aow 
la  direction  du  roi  don  Ferdinand. 

En  Fan  1 523,  le  24  février,  le  roi  de  France  François  Ait  prie 
dans  une  bataille  à  Pavie,  par  l'empereur  don  Carlos  V  (Qiarl» 
Quint),  et  conduit  en  Espagne. 

En  Tan  1533,  les  Espagnols,  dans  leurs  courses  marithMii 
découvrirent  la  terre  du  Pérou ,  Pierre  Pîçarro  étant  capitalii 
de  la  flotte. 

On  voit  avec  quelle  froideur  et  quelle  indifférente  exaotitodit 
le  bon  Timoneda  consignoit  dans  ses  notes  les  événemeiis  ta 
plus  curieux  et  les  plus  importans  :  Timprimerie  a  été  intiMitéf 
par  un  allemand  ;  le  Nouveau-Monde  a  été  découvert  to&êk 
règne  de  Ferdinand  ;  le  roi  de  France  est  pris  dan»  mtà  teteilbj 
rien  de  tout  cela  ne  l'émeut,  rien  de  tout  cela  ne  lui  oauia  É 
étonnement,  ni  admiration  ;  ce  sont  des  dits  et  voilà  tout.  Hiloa» 
nous  de  dire  que  dans  ses  contes,  Timoneda  fait  un  peu  phiS'dl 
frais  pour  ses  lecteurs,  et  comme  son  petit  livre  est  très  rva^ 
nous  essaierons  de  traduire  en  françms  quelques  uns  des  véeMi 
du  second  livre,  destinés,  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  à  donaH 
l'éclaircissement  de  quelques  dictons  populaires.  L'un  de  oh 
contes  étant  (Sort  court ,  nous  le  donnons  en  note  en  espagnol 
pour  les  amateurs  de  cette  langue  : 

Poun/uoi  l'on  dit  :  Mon  pèr€  me  recommande  de  manger 

des  perdrix  (1). 

«  Un  père  envoya  son  fils  étudier  à  Salamanque,  et  lui  re- 
conmianda  de  mettre  une  rigoureuse  économie  dans  le 


(1)  Per  fm  m  dijn,  perdizes  wm  wmmdm  wii  pedn  que  eewui. 

•  Ua  padre  eabio  a  sa  byo  a  Salsmanea  a  estadiar  :  y  aando  le  qm 
comieMe  de  las  cosas  mas  baratas.  Y  el  moço  en  llegaodo,  preguntèquaàli 
▼alia  ona  vaca  :  dixeron  le ,  que  diez  ducados.  y  qae  ona  perdii  valia  m 
real.  IHio  el  entonees  :  sefn»  esto  :  ferdises  manda  mi  padre  qae 
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de  ses  alimenS;  le  jeune  homme  donc,  dès  son  arrivée,  s'in- 
forme de  quel  prix  est  une  vache  :  on  lui  répond  qu'une  vache 
coûte  dix  ducats  et  qu'une  perdrix  vaut  un  réal.  Alors,  dit-il, 
il  est  clair  que  mon  père  me  recommande  de  manger  des 
perdrix.  » 

Pourquoi  l'on  dit  :  Chaque  coq  chante  en  son  poulailler. 

«  Un  Portugais  et  un  Castillan  se  trouvant  un  jour  à  Séville, 
eorent  une  discussion  pour  établir  quel  étoit  le  plus  grand  et 
le  meilleur  roi,  celui  de  Gastille  ou  celui  de  Portugal.  Le  Por- 
tugais à  cette  occasion,  ayant  donné  .un  démenti  au  Castillan, 
celui-ci  lui  fit  un  légère  blessure.  Quelque  temps  après,  le  même 
CasiiUajopfit  le  voyage  de  Lisbonne  :  dès  qu'il  le  sut  arrivé,  le 
Portugais  alla  trouver  un  de  ses  amis,  et  lui  demanda  s'il  ne 
OODvîendroit  pas  qu'à  son  tour  il  rendit  au  Castillan  la  blessure 
qu'il  en  avoit  reçue.L'ami  lui  réponditque  celan'étoit  nullement 
oteeasairet  mais  qu'il  suffisoit  qu'il  allât  trouver  l'étranger  et 
iffil  lui  demandât  lequel  des  deux  rois  il  regardoit  comme  le 
Meilleur,  celui  d'Espagne  ou  de  Portugal  :  que  si  l'espagnol 
dcmnoît  la  préférence  au  roi  d'Espagne»  il  pourroit  alors  ac- 
oomplir  sa  veog^eance;  mais  que  s'il  se  prononçoit  en  fayeur  du 
rai  de  Portugal»  il  seroit  tout  naturel  de  le  laisser  tranquille. 
Le  Portugais  suivit  ce  conseil  :  il  alla  trouver  l'Espagnol,  lui  fit 
la  qœstion,  et  oelui-oi  lui  répondit  que  le  roi  de  Portugal  étoit 
o^tainement  le  plus  grand  roi  des  deux.  Mais  conunent,  lui 
dit  l'autre,  ne  donnez-vous  donc  pas  la  préférence  à  votre  propre 
roi?  C'est,  répondit  l'Espagnol,  que  chaque  coq  chante  dans  son 
poulailler.  » 

C'est  par  des  récits  de  ce  genre  que  sont  expliqués  et  com- 
mentés un  assez  grand  nombre  de  propos  vulgaires  en  Espagne, 
ce  qui  donne  à  ce  petit  livre  up  caractère  spécial  qui  lui  assure 
une  place  dans  la  classe  des  livres  de  proverbes ,  en  même 
temps  que  parmi  les  écrits  des  conteurs. 

L'exemplaire  que  nous  décrivons,  et  qui  est  le  seul  que  nous 
ayons  jamais  vu,  a  été  décoré,  par  les  soins  de  M.  Bauzonnet, 
d'un  extérieur  charmant,  plus  gracieux  que  splendide,*et  tout^^i- 
fait  convenable  pour  un  livre  rare  et  curieux  qui  ne  peut 
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trouver  une  place  digne  de  lui  que  dans  ces  bibliothèques  de 
premier  choix  dont  tout  le  monde  nommera  facilement  les 
heureux  possesseurs.  G.  D. 

III 

A  la  vente  d*un  savant  bibliophile  anglois»  M.  Topliam 
Deauclerk,  qui  eut  lieu  vers  Tannée  1780,  il  se  trouvoit  on 
superbe  exemplaire  du  César  de  Glarke ,  qui  paroissoit  être 
l'exemplaire  même  présenté  au  duc  de  Malborongh,  et  qui  fut 
adjugé  au  prix  élevé  de  40  liv.  sterl.  (1,000  fr.)  On  racontoH 
alors  comment  ce  livre  étoit  arrivé  dans  la  bibliothèque  de  son 
dernier  possesseur,  et  comme  c^tte  anecdote,  qui  fut  sans  doute 
insérée  dans  les  journaux  anglois  de  l'époque,  est  cuffeuse,  en 
même  temps  qu'honorable  pour  la  mémoire  d'un  bibliophile» 
nous  pensons  que  les  lecteurs  du  Bulletin  nous  sauront  quelque 
gré  de  la  leur  avoir  fait  connottre. 

A  la  mort  d'un  officier  anglois,  possesseur  de  ce  beau  li 
qui  lui  étoit  arrivé  comme  héritage  de  famille,  sa  mère,  qui 
trouvoit  sans  doute  un  peu  gênée,  apprenant  que  ce  vc4uiiie 
pouvoit  être  de  quelque  valeur,  annonça  l'intention  de  s'en  dé- 
faire, et  alla  en  effet  elle-même  l'offrir  à  M.  Topham  Beauclerk, 
dont  elle  connoissoit  lé  goût  particulier  pour  les  beaux  livrée. 
Celui-ci  accueillit  la  visiteuse  avec  bienveillance,  lui  demanda 
le  prix  du  volume  qu'elle  lui  offroit,  et  lui  remit  sur-le-champ 
les  quatre  guinécs  qu'elle  en  demanda.  Quelques  jours  aprfes, 
M.  Topham  fut  curieux  de  connoftre  la  valeur  réelle  de  Tae- 
quisition  qu'il  avoit  faite;  il  se  rendit  chez  un  des  meilleun 
libraires  de  la  ville  qu'il  habitoit,  et  lui  demanda  quel  prix  il 
donneroit  d'un  pareil  livre.  Celui-ci  lui  répondit  qu'il  en  don- 
neroit  dix-sept  guinées.  M.  Topham  Beauclerk  se  rend  alort 
chez  la  dame,  lui  dit  t^u'on  l'a  induite  en  erreur  sur  le  prix  do 
livre  qu'elle  lui  a  cédé,  et  lui  remet  non  seulement  les  treize 
guinées  d'excédant,  mais  encore  une  petite  gratification. 

1^  docteur  Dibdin,  qui  donne  dans  son  Dccamèton  bibltogra" 
phiqite  < 3,3 12)  quelques  curieux  détails  sur  M.  Topham  Beau- 
clerk, n'eût  certainement  pas  oublié  cette  anecdote,  s'il  l'eAt 
connue  ou  s'il  se  la  fût  rappelée.  G.  Duplrssis. 


NOUVELLES  BIBLIOGRAPHIQUES. 
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DocT.  MicuAELis  Pbrmanederi,  juris  ecglesiàst.,  histor.sacr. 

IfECNON  PATROLOGIiE   PrOFESSORIS  IN  LYGIO  RE610  FrISINGENSI, 

Bibliotheca  Patristica.  tom.  1.  Patrologia  generalis.  Lan- 
dishutij  1841,  in-8<',  de  32  feuilles  et  demie,  y  compris  un 
index  de  62  pages. 

Ce  volume,  qui  forme  la  première  partie  ou  Tintroduction 
d'un  ouvrage  qui  paroît  devoir  être  considérable  j  appartient  à 
la  théologie,  à  la  littérature  sacrée  et  à  la  bibliographie  ;  c'est 
à  ce  dernier  titre  principalement  qu'il  nous  a  paru  mériter 
d'être  signalé  dans  ce  recueil.  La  multitude  des  livres  qui  exis- 
tent et  dontle  nombre  augmente  tous l^sjoursrend  deplusenplus 
incomplètes»  4e  plus  en  plus  impossibles  même  les  bibliographies  ' 
générales;  il  convient  en  conséquence  d'accorder  aux  bibliogra-^ 
phies  spéciales  l'intérêt  et  les  encouragemens  dont  elles  sont 
dignes,  et  l'ouvrage  que  nous  annonçons. aujourd'hui  mérite, 
à  tous  égards,  dans  la  classe  à  laquelle  il  se  rapporte,  une 
distînction  particulière.  C'est,  à  notre  avis,  un  travail  conscien- 
cieux, exact,  approfondi,  complet,  autant  qu'il  était  possible  dé 
le  faire,  et  qui  ne  laisse  en  général  rien  ou  pres({ue  rien  à  dé- 
sirer, ni  pour  le  fiuid,  ni  pour  la  critique,  ni  pour  les  détails. 
Et  toutefois,  nous  ne  le  considérons  ici  et  nous  n'entendons  le 
caractériser  que  sous  le  point  vue  de  la  bibliographie,  en  ajou- 
tant cependant  que,  sous  les  autres  rapports,  il  nous  semble  au 
moins  digne  des  mêmes  éloges  et  destiné,  aussitôt  qu.'il  sera 
bien  connu,  à  prendre  un  rang  très  honorable  parmi  les  meil- 
leurs ouvrages  de  théologie  et  de  philologie  sacrée  depuis 
loog-temps  en  possession  de  l'estime  des  savans. 

Nous  n'ignorons  pas  qu'il  existe  déjà  un  assez  grahd  nombre 
d'ouvrages  ou  d'opuscules  consaci'és  spécialement  à  l'étude  Iit« 

11 
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téraire  ou  bibliographique  des  Pères  de  l'Ëglise,  et  nous  meiH 
tionneroB9  ici,  entre  autres  publications  p^  ou  moins  impor- 
tantes, plus  ou  moins  utiles,  les  travaux  remarquables  de 
J.  G.  Walch  (1),  et  de  M.  Caillau  (2),  qui  ne  pourroieni  être 
oubliés  sans  injustice,  et  auxquels  nous  sommes  disposé  à  payer 
largement  le  tribut  d'estime  auquel  ils  ont  des  droits  si  bien 
acquis  ;  mais  nous  pensons  aussi,  que  diuis  aucun  des  ouvrages 
que  nous  venons  de  rappeler,  que  dans  aucun  dos  deux  même 
que  nous  avons  signalés  comme  évid^^ment  siqmi^iir^  à  tous 
les  autres ,  to  matière  n'est  traitée  ni  avec  autant  do  profon- 
deur, ni  avec  autant  d'étendue,  ni  avec  autant  de  critique»  ni 
surtout  avec  une  méthode  aussi  parfaite  que  dans  cet  ouvrage 
du  docteur  Permaneder.  C'est  que  pour  lui,  lu  bibliographie 
des  Pères  de  l'Eglise  n'étoit  pas  précisément  ei  exokisivcmeut 
fobjet  principal  de  son  livre  ;  elle  n'en  est,  à  vrai  dire»  qu'un 
appendice  obligé,  qu'une  partie  aecessoire  et  pourtant  incKs* 
pensable,  destinée  à  justifier,  à  confirmep  par  les  faite  les  prtiH 
cipes  qu'il  expose  arec  autant  d'ordre  que  de  clartd.  Le  bul 
capital  de  son  ouvrage  est  de  fliire  connol^  aux  jeuies  tliéolo- 
giens  catholiques,  l'importance  de  la  lecture  des  SS.  Pères  con- 
sidérés comme  conservateurs  essentiels  de  la  tmditioD;  de  leur 
faire  apprécier  conrenablement  la  soience  tbéologiqoe  et  le  mérite 
littéraire  de  ces  ilkistres  et  saints  propagateurs-  de  la  foi  ohi^ 

(I)  I.  G.  Wilch  BîMioUieca  ptiriatlot  lUerarii»  tDMtaUoallNis  lottraela. 
K4i  iwv.  a«ci.  el  e nend.  a  4o.  T.  L.  Dsai^.  Icoa.  tS^,  ia^! 

Le  Blême  éditeur  publia  peu  de  temps  après  un  opuscule  sur  te  même 
sujet»  intitulé  :  tniiiéi  doctrtnmptLtriutcttintroduettmUêtntmrin  PûtrmmBf^ 
ctêêim  êhMtm,  own  guppIfiDSitU  ad  bibliotbecsm  WaloldaiiaB^  hMi» 
Upa,iA^. 

(S)  IntroducUo  9d  SMCtonm  Patrum  Icctiooero,  qu»  eorum  tempera. 
▼it£  openimqne  pnecipuae  editiones,  el  conçiimandi  modus,  et  praedicandi 
pnecepla  descrfimntur;  auolore  A.  B.  Caillatt;  Parisils,  Bauoè-RusMid, 
IStS,  iii-e*. 

Ce  travail  de  M.  Caillau  forme  l'utile  complément  de  l'ouvrage  suivaM 
dont  il  est  l'auteur,  ou  plutôt  le  principal  rédacteur  : 

Thésaurus  Patrum  Ftore«}ue  Doctorum  qui  cum  in  ibcolo^  tum  la  pirf- 
losophia  olim  cUruerunt ,  lioc  est ,  Dicta ,  Senleati»  et  Ëxempla  ex  SS. 
PalrilMis  probalissUnIsque  scriptoribus  collocia .  «>t  per  locos  communes 
dialribota  cura  et  opère  plurimorum  rébus  %iCTis  a<l<lirtoruni  Psrislis , 
Baucé-Busand.  f BSMeiS.  8  vel.  in>e>. 


BlIIXfiTlM    IIU   RIULIOPHIbB.  130 

tienne^  de  leur  iodiquer  enttn  la  méthode  la  plus  sûre  et  la 
plus  i«€Île  de  lire  avec  fruit  pour  eux  et  pour  les  fidèles  ces 
écrits  qui  se  reconmandent  à  tant  de  titres  à  leur  vénération. 
Ce  fiên  aussi  simple  que  lucide  amène  naturellement  »  dans 
ses  développemeûs,  de  nombreuses  indications  bibliographi- 
ques, et  Fauteur,  autant  que  nos  connoissanoes  personaeltes 
nous  permettent  d'en  juger,  nous  paroît  n'avoir  rien  oublié 
de  ce  qui  étoit  vraiment  digne  d'être  signalé*  Non  ocmtent  en 
effet  d'indiquer,  avec  tous  le  détails  nécessaires,  les  meilleures 
éditions  de  chaque  Père  de  l'église  grecque  et  latine,  H.  Per- 
maneder  a  pris  en  outre  le  soin  de  mentionner  non  seulement 
les  grandes  collections  générales,  mais  encore  les  petits  traités, 
les  opuscules,  les  dissertations  particulières  qui  peuvent  se 
rattacher  à  son  sujet,  et  dans  ces  indications  nombreuses,  l'au- 
teur se  &ii  remarquer  aussi  bien  par  son  exactitude  que  par 
Mm  impartialité.  Théologien  catholique,  M.  Permaneder  se 
montre  en  toute  occasion  disposé  à  rendre  justice  aiix  travaux 
des  théologiens  d'une  communion  diiTérentî,  et  sa  critique  est 
toujours  et  sans  exception  fidèle  aux  prescriptions  de  la  bien- 
vettlafice  chrétienne  aussi  bien  qu'aux  règles  du  bon  sens  et  du 
goût.  K0H6  n'avons  rien  de  plus  à  dire  d'un  ouvrage  dont  la 
lecture  nous  a  vivement  intéressé  $  nous  nous  contenterons  poui* 
le  &îr8  eneore  mieux  conno!tfe«  de  présenter  à  nos  lecteurs, 
un  court  précis  de  la  table  analytique  qui  le  précède  : 

PrcUgomènes  :  Importance  de  la  Théiittàn. 

Les  86.  Pferes  eoaservMeitrs  fidèles  de  la  iradUlon. 

fmrohçie  générale  :  l.  OuTrages  des  P^mÀ  èè  l*Ëgli9e. 

Mamncrlts  de  cm  ouvrages. 
Editions  particnUères. 
Collections  générales. 

2.  De  l'antorité  des  Pères  de  l'Ëi^lise. 
Erudition  des  Père»  dans  la  litlèrttiire  proliane. 
Erudition  des  Pères  dans  les  lettres  sacrées. 
I>e  la  sainteté  des  Pères. 

Du  degré  d'autorité  de  chaque  P^i^  de  TËglise. 

3.  De  la  lecture  des  88.  Pères.  * 
Secours  pour  cette  lecture. 

Indication  des  meilleures  éditioiis  des  Pères. 
Travaux  particuliers  sur  les  ouvrages  des  SS.  Pères. 
Règles  pour  la  lecture  des  S8.  Pères. 
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Ce  simple  extrait  d'une  table  très  détaillée  nous  semble  suf- 
fisant pour  donner  une  idée  exacte  de  Timportance  de  Touvrage, 
de  son  plan,  et  de  la  méthode  d'après  laquelle  les  matières  y 
sont  développées;  nous  ajouterons  que  ce  livre  est  teri^inépar 
un  index  fait  avec  le  plus  grand  soin,  dont  les  nombreuses  in* 
dications  rendent  les  recherches  très  faciles,  et  complètent  en 
même  temps  l'utilité  d'un  ouvrage  qui  exigeoit,  de  la  part  de 
son  auteur,  autant  de  science  que  de  jugement  (I). 

*  G.  D. 

II 

Tableau  historique  et  critique  de  la  Poésie  Françoise  et 
DU  Tuéatrb  FRANÇOIS  AU  XVI*  SIÈCLE,  par  C.  A.  Sairts- 
BsuvE.  Edition  revue  et  très  augmentée,  suivie  de  portraits 
particuliers  des  principaux  poètes.  Paris,  Charpentier,  1843, 
in- 12  de  508  pages. 

Dans  un  recueil  essentiellement  consacré,  comme  celni^t  à 
rhistoire  littéraire  et  à  la  bibliographie,  dont  l'objet  principttl 
est  en  outre  de  satisfaire  et  d'entretenir  le  goût  si  vif  et  si  bien 
justifié  qui  s'est  manifesté,  depuis  quelques  années,  pour  notre 
ancienne  littérature  et  principalemetit  pour  nos  vieux  poètes  du 
xvr  siècle,  si  dignes,  à  notre  avis,  d'une  étude  attentive,  il  pa- 
rottra  sans  doute  tout  naturel  que  nous  accordions  une  atten- 
tion particulière  et  un  témoignage  d'estime  réfléchie  à  un  ou- 
vrage qui  s'accorde  si  bien  avec  nos  sympathies,  et  qui,  ne 
fût-ce  même  qu'à  ce  titre,  ne  peut  manquer  d'offrir  le  plus  vif 
intérêt  à  nos  lecteurs.  Le  silence,  en  pareille  occasion,  eût 
semblé  même  une  omission  impardonnable,  une  injustice,  peut- 
être,  quand  il  s'agit  d'un  livre  écrit  avec  autant  de  verve  que  de 
sagacité,  et  qui  annonçoit  déjà,  quand  il  parut  pour  la  première 
fois,  il  y  a  quinze  ans,  la  position  éminente  que  dcvoit  plus  tard 
prendre  son  auteur  parmi  les  critiques  les  plus  fins  et  les  plus 
ingénieux  de  notre  époque. 

(I)  i\bct  Tcchoner.  placo  du  Kmivrr 
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L'ouvrage  de  M.  Sainte-Beuve  parut  pour  la  première  fois  en 
1828,  à  l'occasion  d'un  sujet  de  prix  proposé  par  T Académie 
fraoçoisey  et  ce  n'est  pas  tout-à-fait  sans  intention  que  nous 
rappelons  cette  date.  Une  école  tout-à-fait  nouvelle  de  littéra- 
lore  et  de  poésie  tentoit  alors  de  se  former  et  de  s'établir 
parmi  nous,  et  cette  école  étoit  à  la  fois  dirigée  et  représentée 
par  des  hommes  d'un  véritable  talent,  par  des  esprits  vigou- 
reux et  pleins  d'ardeur  qui  se  crurent  assez  puissans  pour  opé- 
resr  les  réformes  dont  ils  étoient  à  la  fois  les  prédicateurs  et  les 
modèles.  Je  n'ai  pas  besoin  de  rappeler  ici  que  M.  Sainte-Beuve 
appartenoit  à  la  nouvelle  école  ;  son  ardeur  de  vingt  ans  et 
cette  chaleur  généreuse  qui  portoit  alors  toutes  les  âmes  un  peu 
élevées  vers  les  réformes  de  tout  genre,  çiarquoient  d'abord  sa 
place  dans  le  camp  des  novateurs  ;  ce  ne  fut  donc  pas  sansdes- 
sdn,  peut^tre,  et  sans  un  retour  très  volontaire  du  passé  au 
présent,  que  M.  Sainte-Beuve  choisit  pour  objet  spécial  de  ses 
étodes  et  de  aon  début  littéraire  l'histoire  d'une  époque  essen- 
tiellement réformatrice  aussi,  qui,  à  part  même  son  caractère 
spécial  et  son  intérêt  propre,  fournissoit  au  jeune  critique  Toc- 
eaaion  très  naturelle  de  mettre  en  relief  ses  opinions,  ses 
goâts  et  peut-être  ses  espérances.  Réhabiliter  ainsi  dans  l'opi- 
okm  du  plus  grand  nombre  des  poètes  oubliés,  des  écrivains 
mécoDnus  dont  le  nnom  n'étoit  plus  guère  pour  les  lecteurs  du 
XIX*  siècle  qu'un  souvenir  vague  et  à  peine  senti,  lui  parut,  nous 
n'en  doutons  pas,  une  œuvre  méritoire,  et,  de  plus,  un  appel 
indirect  à  le  justice  de  ses  contemporains  pour  les  écrivains, 
pcNir  les  poètes  de  la  nouvelle  école,  qui  ne  trouvoient  pas 
enc<u«  en  France  l'accueil  enthousiaste  qu'ils  avoient  espéré, 
et  daai  M.  Sainte-Beuve  les  croyoit  dignes. 

Tel  fut,  si  nous  ne  nous  trompons,  le  sentiment  qui  domi- 
Doit  dans  le  travail  de  M.  Sainte-Beuve,  et  nous  nous  garde- 
rons bien  de  lui -en  faire  un  reproche.'  Mous  le  louerons,  au 
contraire,  de  cette  ardeur  généreuse  qui  le  portoit  à  des  ré- 
formes littéraires  qu'il  croyoit  glorieuses  et  possibles,  et  nous 
lui  saurons  gré,  comme  nous  le  devons,  de  cette  noble  pensée 
qui  l'a  soutenu  dans  son  travail,  et  qui,  seule  peut-être,  lui  a 
donné  la  force  et  la  persévérance  nécessaires  pour  le  conduire  à 
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études»  mais  de  plus  que  cette  persévérance,  si  louable  à  tous 
égards,  lui  a  permis  d  apprécier  mieux  encore  ces  vieux  poètes 
avec  lesquels  il  a  fait  une  connoissance  plus  intime,  en  roèine 
temps  que  son  talent  de  critique  s*épuroit  et  se  perfectionnoit 
par  Texercice  et  par  l'expérience  si  puissante  chez  lui  oomme 
chez  tous  les  esprits  supérieurs. 

Nous  osons  donc  recommander  la  lecture  de  Touvrage  de 
M.  Sainte-Beuve  aux  hommes  faits  aussi  bien  qu'aux  jeunes 
gens.  Les  uns  y  trouveront  avec  plaisir,  nous  n'endootons  pu« 
leurs  propres  opinions  souvent  exprimées  avec  autant  de  finesse 
que  de  bonheur  ;  les  autres  y  apprendront  beaucoup  de  choses 
qu'ils  ignorent,  et  pour  eux  cette  instruction  ne  sera  jamais 
sans  agrément. 

Nous  sera-t-il  permis,  en  terminant  cet  article  dans  la* 
quel  nous  avons  essayé  de  faire  connottre  toute  notre  eatime 
pour  un  excellent  et  agréable  ouvrage,  d'exprimer  cependant 
un  regret  et  un  vœu.  >'ous  avons  regretté  plus  d'une  fois  en 
effet  que  le  style  de  M.  Sainte-Beuve  ne  fût  pas,  en  général,  un 
peu  plus  naturel ,  et  que  sa  pensée,  habituellement  très  line  «1 
aussi  parfois  un  peu  subtile,  fût  énoncée,  en  plus  d'une  oo- 
casion,  de  manicTC  à  laisser  soupçonner,  nous  ne  dirons  pns 
de  la  prétention,  mais  au  moins  une  certaine  coquetterie  cbei 
l'auteur.  Le  naturel  et  la  franchise  de  l'expression  nous  pa« 
roissent  Atre  les  caractères  distinctifs  de  notre  langtfe,  telle 
que  l'ont  faite  lesgrands  classiques  du  xvii*  siècle,  et  M.  Sainte» 
Beuve  nous  paroissoit  digne,  par  son  talent,  de  rester  fidèle  « 
des  traditions  dont  la  trace  ne  se  conserve  plus  aujourd'hui  que 
chez  un  petit  nombre  d'écrivains  privilégiés,  qui  ont  su  recon- 
noftre,  comme  nous  ne  doutons  pas  qu'il  ne  le  reconnoisse  lui- 
même,  avec  cette  sagacité  littéraire  qui  le  distingue,  que  la 
sévérité  rigoureuse  de  la  forme  ne  porte  en  aucun  cas  la 
moindre  atteinte  à  la  franchise,  à  la  vigueur,  ou  même  à  la 
hardiesse  de  la  ])ensée.  *      G.  DurLmsis. 
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.CATALOGUE    DE   LIVRES   RARES   ET    CURIEUX,   DE 

LITTERATURE»   d'bÎsTOIRE  »    ETC.,  QUI 

SB  TROUVENT  A  LA  LIRRAIRIE  DE 

J.    TECBKNSR,    PLACE 

DU     LOUVRE, 

N*    12. 

1V°3.  —  Mars  1843; 

183  Arrrb  DES  Batailles,  ouquipl  livre  aura  quatre  parties  ; 

—  la  première,  sera  des  Ti:il;)ulacioQ8  de  TEglise,  jadis 

passées  devjant  ]*adveuement  de  notre  Sauveiur;  — 

la  deu:^ième,  sera  des  Tribulacions  des  quatre  grans 

.  royaulmes  de  jadis 3  —  la  tierce,  sera  des  ba|L,aiI1es  en 

général;  —et  la  quarte  partie,  sera  des.  batailles  en 

spécial.  In-fol.*  cuir  de  Russie,  fil.     .     .     .  450 — » 

Manuscrit  sôr  peau  vélfn  de  141  feuillets,  xir»  siècle,  avec  ienx 
mUiiatures  et  beauc<;Hip  de  lettres  ornées.  Très  bien. conservé. 

Il  ■ 

1 84  XBMTiso{Pietro). .Capriociosi  et  Piacevoli  Ragionamen ti  ; 
;  Nuoua  editione.  Con  certepostille,  che  spianano  e  di- 

chiarano  euideutemente  i  luoghi  e  le  parole  più  oscure, 

e  più.  (JifBcili  dell'*  opéra.  Il  piacevob  ragionamento 

del'Aretino,  nel  qualeil  ZoppinofattofrateeLbdovico 

.  .pnttaniere^ittrattano  de  la  vita  e  de  la  genealogia  di 

tfitte  le  Cortigiane  di  Roinai  -^  la  Puttana   errante, 

oyero  dialogo^di  Madelena  e  Giulia.  Stàmpàti  in  Cos- 

i\'i    mopoli^  l'anno  1660*  in-84  man  rouge.  '.    .    72 — » 

Jolie  reliure;  à  la  janséniste  >par  Doru.      '    - 

•Le  même  divisé  en  2  vol.  rel.  en.|nar.  ronge;  apc.  rël.  de  Pade^ 
loup,  large  dentelle  bien  conservée,  mais  av^c  la  Puttana  errante 
de  deuxième  réimpression.  Bel' êxempl.    .  .    .    isO— > 

185  AmiSTOPBtAAis  comœdiee  noveili>  cvm  commentariis  an- 

tiquis  et  utride  utilibus  ad  ea  quse  prius,  excusa  fuerant 
additis,  indiceque  copiosissimo  omnium  quœ  anima- 
duertere  oportet  (Gi^œcè).  Plortntia,  per  hœredes  Phi- 

12 
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Uppiimnia,  1525,  m-4,  v.  f.  fil.  tr.  dor.  (NiMrée).  65— 
Bel  exemplaire  d'une  édition  très  rare. 

186  Bergier  (Nicolas),  Histoire  des  grands  chemins  c 

l'empire  romain,  contenant  l'origine,  progrès  et  étendt 
quasi  incroyable  des  chemins  militaire^,  pavez  depu 
la  ville  de  Rome  jusqu'aux  extrcmitez  de  son  empir 
Ou  se  voit  la  grandeur  et  la  puissance  incomparab 
des  Romains  ;  ensemble  Féclaircissement  de*ritinérRii 
d'An  ton  in  et  de  la  carte  de  Peutinger.  Bruxelles^  Ju 
Léonard  f  1720,  2  vol.  ia-4,  t.  f.  Enrichie  de  cartes 
Il    '  figures.  Ex.  en  grand  papier 35— 

187  Bible  (La  sainte),  contenant  1* Ancien  et  le  Nouveai 

Testament,  traduite  en  françois  sur  la  Ytilgate,  par 
maistre  de  Saci.  Edition  ornée  de  300  figures,  gravé 
d'après  dessins  de  Harillier.  Paris,  Defer  de  Biaisai 
neuve,  1789,  12  vol.  in-8,  gr.  pap.,  mar.  bleu,  den 
à  comp.  fil.  tr.  dor.  Riche  rel 16— 

188  BouRDAu>vE.  Œuvres,  compren^Dt  ;  ' 

Sermons  pour  rAvent.  Paris^  Anisson,  172S,  S  vc 
Sermons  pour  le  Carême.  Paris,  Anisson,  173S|S  vc 
Sermoos  pour  les  Dimanches.  Paris,Rigamdf  17 16,4 
Sermons  pour  les  Fêtes  des  saints,  et  pour  des  Ye 

tures  et  professions  Religieuses.  Paris,  Rigemd,  171 

2toK 
Sermons  sur  les  Mystères.  Paris,  Rigamdj  1722,  2 
Exhortations  et  Inatmctions  ckrétieiuies.  Paris,  J! 

gaad,  1721,  2  vol. 

Retraite  spitaelle  à  Tusage  des  communautea  re 

gieuses.  Paris,  Anisson,  1733,  1  vol. 

En  tout  lé  vol.  iii-12,  v.  f 50- 

Bel  ezeiD|iaire  «niforme. 

189  Catalogis  des  livres  imprimés  de  la  Bibliothèque  < 
roi.  Paris,  imp.  Royale,  17&3«  10  vol.  in-fol,  mar.  ve 

fil.  tr.  dor 1<>.S- 

Superbe  eieai^ire  d'ane.  reliare. 
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190  GHiU&miv.  Voyages  en  Perse  et  autres  lieux  de  TOrient. 

Bnrichis  de  figures  en  taille-douce ,  qui  représentent 
les  antiquités  et  les  choses  remarquables  du  pals. 
Nouvelle  édition,  augmentée  du  couronnement  de 
Soliman  ill,  et  d'un  grand  nombre  de  passages  tires 
du  manuscrit  de  l'auteur,  qui  ne  se  trouvent  point 
dans  les  éditions  précédentes.  Anuterdam,  aux  dépens 
delà  Compagnie f  1735,  4  vol.  in-4,  v.  fil.     .     70" — » 

Bel  eïemplaîre. 

191  Charbon  {Pierre).  De  la  sagesse,  trois  livres.  Suivant  la 

vraye  copie  de  Bovrdeavx.  Leyde^  Elzêviers,  1646, 

pet.  in-12»  mar.  bleu,  fil.  tr.  dor.' (Niédrée.)  (4  p. 

.11  lig.) -  .     .     .     48—1» 

fixtmplaife  très  pur  et  parfaitement  relié. 

192  Glavpiani  (Cl.)  qvœ  exstant;  Nie.  Heinsivs,  recensuit 

ac  notas  addidit.  Â.ccedunt  quisedam  hactenus  non 
édita.'  Logdvni'Batcworvmy  ex  offieina  ÉUevirianaf  1650 
(titre  gravé),  pet.  in-12,  mar.  bleu,  fil.  tr.  dor.  (Duru.) 
5p...* 40—» 

CharmaDt  exemplaire. 

193  CejLUMBixA.  Le  tiers  et  quatriesme*  liurei  de  Luciui  Mo- 

deratus  Columella,  touchant  le  labour,  traduictz  de 
langue  latine  en  françoysç  par  Loys  Megret,  Lyon- 
nais. Avec  priuilege.  Paris,  Denis  lanot,  1540»  in-8, 
mar/  rouge,  omem.  doubl.  fil.  tr.  dor.  (Bauzonnet.} 
Imitation  des^ciennes  rel 50 — > 

194  CRSHnra  (Heiisenne  de).  Ses  œuvres,  à  seavoir^  les  an- 

goisses douloureuses  qui  procèdent  d'amours;  —  les 
epiitres  familières  et  invectives^  —  le  songe  de  la  dicte 
Dame.  Paris^  Estk  Grouleau,  1551,  in-16,  fig.  en  noir, 
mar.  rouge,  dent.  tr.  dor.,  dorure  sur  les  plats  à  Timi- 
tation  dea  reliures  du  xvi«  siècle.  (Niédrée).  .     90 — » 

Superbe  exemplaire  de  reliure,  à  riches  filcls  àcompartimant  ;  un 
peu  court  du  haut. 
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196  DstiLANDEs.  Histoire  critique  de  la  philosophie,  ou  l'o 
traite  de  son  origine,  de  ses  progrès  et  des  diverses  n 
volutions  qui  lui  sont  arrivées  jusqu'à  notre  temps 
Amsterdam,  17o6,  i  vol.  iii-12,  v.  éc.  fil.     .      10 — 

196  Etat  de  la  Frakcb  (l'),  par  les  Béiiédictiûs.  Paru 

David  le  jeune,  1749,  6  vol.  in-i2,  v.  f.  fil.     ..    20— 

Ouvrage  très  important  pour  l'histoire  c^néalc^ique  de  Fraoo 
et  rempli  de  blasons. 

197  Guiuo  FiLOTEO  di  Amadeo  siciliouo»  délia  uotabile  < 

famosa  historia  de  i  fciici  aniori  del  Delfino  di  Frand 
et  di  Angelina  Loria  ;  nuovamente  ritrovata  et  delP  ai: 
tica  lingua  iiormaua  tradotta  nella  itatiana.  In  Fenetu 
1609,  4  vol.  in-12,  mar.  vert  à  comp.  fil.  tr.  doi 
ReL  anglaise  de  Hoger  Payne 60— 

198  HiEROCus,  Philosophi  stoici,  iu  aureos  versus  Pyth^ 

gorœ  opusculum.  Impressum  Batavii,  anno  1474,  in-^ 
mar.  rouge  à  comp.  fil.  tr.  dor 00 — 

199  Index  Expuagatorius  Librorcim  qui  hoc  seculo  pn 

dienint,  doctriuœ  non  sanse  erroribus  inspersis,  Pfa 
lippi  II»  régis  catholici ,  jussu  in  Bèlgia  conciunatu 
Antverpiœ,  1571 ,  in-i,  mar.  r.  dcut.  tr.  dor.     20— 

200  Joyeuse  et  magnifique  entrée  de  monseigneur  Frai 

çoys ,  fils  de  Franco  et  frère  unique  du  roy ,  doc  c 
Brabanty  d'Anjou  et  de  .Berri ,  en  sa  très  renommi 
ville  d'Anvers.  Anvers,  Planiin,  1682,  in-fol. ,  v. 
fil.  tr.  dor.y  fig.  en  bois.  Rel.  neuce'     .     .     .     40 — 

201  Meruh!  <u>CAn,  poctœ  Mantuani,  opus  macaronicoruii 

Amstelodami,  apud  Abrohamum  à  Sameren,  1692,  in- 
rel.  mar.  rouge,  ornem.  à  mille  rayes,  tr.  uon  rog 
fig.  à  mi-page 68— 

t02  Mirabilis  liber  :  qui  prophetias  rcvelationeaque  m 

jion  res  mirandas  preteritas,  présentes,   et  fiitura 

apcrU^  demoustrat.  Parrhisiis,  de  Marnef,  1522, 2  pai 

en  I  vol.  in-4  à  2  ool.  goth.,  mar.  rouge,  tr.  dor.  ja 

séniste.  (Duru.) 48— 

Superbe  exemploirt- 
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203  Mjssale  RoMANUii.  Iii-foi.,  i*cl.  en  bois,  lecouverle  «u 
V.  gjaufl.y  fermoirs  en  cuivre  et  courroies.     .     39—» 

Beau  maDuscrit  du  xy^  siècle,  de  540  feuillets,  peau  yélin,  19  pe- 
tites miniatures  et  une  grande  ;  lettres  ornei^anisées,  peinture  ai- 
lediande  ;  les*  miniatures  sont  d*une  délicatesse  et  d'un  uni  admi- 
rables 7  quelques  personnes  pensent  qu'elles  sont  du  Perrugin,  si 
on  ne  peut  les  lui  attribuer  à  coup  sûr,  elles  sont  du  moins  d'un 
grand  artiste. 

20i  MoiVTAiGNB (Michfil  de).  Essais.  Parisy  Pierre Didoty  l'aîné, 
1802,  4  Tol.  iii-8,  port.  pap.  vcL,  mar.  bku,  fil.  à 
froid,  tr.  dor.  (Rel.  de  Boserian. }.     .     .     •     24 — » 

SOS  NiEuwte  coNSTiTUTiB  KAART  vau's  Pausseu  gewande  on 
feiibaarheid  gestigt  op  dolheid  eu'blindheid.  ]n*8^  cart. 
non  rog ^.     .     .     2(J — » 

Reciieii  très>  curieux  de  54  gravures  en  forme  de  jeu  de  cartes» 
représentant  satiriquement  les  faits  surrenus  à  la  suite  de  la  cons- 
titution unigènitus ,  entre  les  papes  et  anti-pâpes ,  les  jésuites , 
Luther,  Calvin  et  autres  réformateurs. 

206  OfieERVATioNs  sur. un  livre  intitulé  :  de  l'Esprit  des  Loix, 

divisées  eu  trois  parties  (par  M.  Dupia>  fermier  général). 
[Sans  lieu  ni  date),  3  vol.. pet.  in-8  rel.,  dos  et  coins  de 

mar.  rouge  non  rog.  (Niédrée.) 30 — » 

Voyez  sur  ce  livre  le  dictionnaire  des  anonymes.de  M.  Barbier. 

207  Omnivm  febb  gentium ,  i^Q^trœ  que  setatis  uajLionum,  ba- 

bitufl  et  effigies,  adjecta  ad  siugulas  ieooes  gallica 
tetrasticha.  Antverpiœ,'  1572,  ip-S,  mar.  rouge,  fil.  tr. 
dor.^fig.^QeLdeDuru.) 74—» 

Très  Joli  exemplaire  d'un  livre  très  rare  et  très  recherché  pour  ses 
gravures  en  bois,  représentant  les  costumes  de  divers  pa^s.  —  Voir 
le  Vbccblio  annoncé  dans  le  numéro  lO,lS4â. 

208  Pa99io  Jesu  Ghristi  AHARuii^prrA,  certis  et  primariis 

effigiata  locis,  vario  carminé  Benedicti  Chelidonii,  et 
tandem  Christiani  Cbelidonii  Iscbirii  illustrata.  Co^ 
loniœ,  1526,  in-12,  v.  mar.  fil.     ...     .     30 — » 

Volume  curieux  pour  les  jolies  gravures  en  bois,  portant  le  mo- 
nogramme, NH.  V.  aux  Variétés  Bibliograpbitiues. 


L 
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200  pRiDEAux.  Histoire  des  Juifs  cl  des  peuples  voisins.  Parij, 
1726y  7  vol.  in-12,  mar.  bleu»  fil.  tr.  dor.,  fig.   46 — • 
Bel  exemplaire  reUé  par  Duieuille. 

'210  Procès  de  i>ance8  debatv  entre  Phil.  Vincent,  mi- 
nifltre  du  saint  Euangile,  eu  Tégliae  réforiiK^  de  la 
Rochelle,  d'vne  part  ;  et  aucuns  des  sieurs  jésuites  de 
la  mesnie  TÎHcy  d'autre.  Et  se  vendent  â  la  Rochelle^  par 
Jean  Clioppin^  marcliand  libraire,  demeurant  ««r  la 
grande  rue,  1616»  iu-8»  demi-rel 10 — » 

211  PiiTTANisMo  (II)  Roniano;  o  tero  conclaYe  genermie 

délie  Puttane  délia  Corte,  per  l'elcltione  del  nuovo. 
Ponti&ce.  ]668>  pet.  in-l2,  mar.  vouge,  doubl.  fil.  tr. 

dor.  (Bauzonnct.) 48^» 

Charmant  exem|>laire  d'un  livre  rare. 

212  ScBOPPBiii  Uartm Aivvfi ,  SpecvlTm  vitie  aulicœ.  De  ad- 

mirabili  fallacia  et  astvtia   vuipecylae  reinikes    libri 

qvatvor  ;   nvuc  priniùm  ex  idiumate  gerroanico  lati- 

nitale  donati,  adieclis  eleganiissimis  iconibus ,  verab 

omnium  apologoruin  animaliuniquc  species  ad  vivum 

adumbrantibus.  Franco f.  ad  Moenum^  1574,  in-8,  t. 

noisette,  fil.,  fig.  en  bots 18—» 

Un  exemplaire,  écNtion  do  IS95, 1  vol.  in-12,  même  rel.  fil.  doo 
rogné li— • 

Voici  la  dlfTérence  des  deux  éditions  : 

1595.  La  figure  de  la  page  li  est  supprimée.  -  -  Celle  delà  page  19 
n'est  pas  la  même.  —  Celle  de  la  page  :iO  est  fenvorséo.  -*  Celle  de 
la  page  113  n'est  pas  dans  l'édition  de  157 1. 

Les  figures  ne  sont  plus  aussi  bonnes  dans  l'édition  1595,  qui  n'a 
.  que  465  pages;  celle  de  l574en  a506,  plus  ta  table  j  elles  sont  plus 
petites  que  dans  l'èdition^le  1574. 

213  Spallabt  {Robert  de).  Tableau  bittoriquedee  coatumes, 

des  mœurs  et  des  usages  des  principaux  peuples  de 
Tantiquité  et  du  moyeu  âge  (trad.  de  ralleniand,  {lar 
L.  Jaubert  et  M.  Breton).  Metz,  ro/Z/gnon/ 1801-9. 
7  Tol.  in*8  et  2  vol.  d'atlas  iu-fol.  oblong,  fig.  coior.. 
demi-rel.  v.  ReL  ex 14H — >» 

t?l  i  Sri.^oiiA.  Traite  des  cérémonies  su}>erstitieuses  des  juifs 
(trad.  du  Tracîaiiis  thcologiro-politirus  de  Splnosu,  at- 
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tribuée  à  Saint*Glain,  avec  les  trois  titres).  Amsterdam, 
1678,  1  vol.  in-12,  etc.  ^-  Réfutation  des  erreurs  de 
Spinosa,  par  Fénelon^  le  père  Lami,  et  le  comte  de 
Boulainvilliers ;  avec  la  vie  de  Spinosa  par  Jean  Co- 
Icrus.  Bruxelles,  F.  Froppens,  1731,  1  vol.  in-12,  en- 
semble 3  vol.  in- 13,  rel.   uniforme,  mar.   grenat, 

dmem.  fil*  tr.  dor. 36 — » 

Le  !•'  avec  les  trois  titres. 

215  Tbbtaxesto  (U  nuovo)  di  Giesv  Cbnsti,  nuovameote 

dal  l'original  fonte  gr»co  in  Jingua  toseana  tradotto. 
Lyone,  Bôvillio.  Iô53,  2  vol.  pet.  ia«l2,  v»  L  fil.  ir. 
dor.  Très  jolies  grav.  en  bois.    ......     lOr-.-» 

216  TmoifBDA  {Juan  d$).  Alivio  de  Caminantes;  en  esta  ul- 

tima  impression  van  quitadas  muchas  cosas  superfluas 
deshonestas  y  mal  sonantes,  etc.  En  Anberes ,  en  casa 
de  Antonio  Tylenio^  Î677,  in-16,  mar  i*oi/ge,  fil.  comp. 

tr.  dor 8Ô — » 

CSunninte  xel.  de  Bauzonnet.  V.  aux  Variétés  Bibliographiques. 

217  TRiTHEim,  Compendium  sive  breviarium  prirai  volii- 

minis  annalium  sive  historiarum  de  origine  regum  et 

geQtis  francorum.  Pet.  in-fol.,  v.  f.  fil.  tr.  dor.  Bel, 

exemp ,.'.*...     6D— » 

La  souscription  de  ce  curieux  yolume,  document  précieux  pour 
l'histoire  de  rimprimerie,  est  traduite  en  françeîs  dans  V Histoire 
àâVlmprimerie,  par  Lacaifle,  1689|«  in-4o,  page  40, 1r«  partie. 

218  XÉiroPHOiv.  Œuvres  traduites  en  François  (avec  le  text^ 

en  regard),  sur  les  textes  imprimés  et  sur  quatre  ma- 
nuscrits de  la  Bibliothèque  nationale,  par  Gaïl.Pré* 
cédées  de  la  vie  de  Xénophon,  suivies  d*un  extrait  his- 
torique et  raisonné  de  ses  ouvrages  ;  pour  servir  d'in- 
^  troduction  à  la  traduction  complète  de  ses  œuvres, 

par  le  même.  Paris  y  Gall  et  Nyonjcune^  an  III,  2  vol. 
gr.  in-8  tirés  in-4,  pap.  vél.,  mar.  vert,  fil.  tr.  dor. 

Portrait 80—» 

Magniiqiie  «xcmplaire'télié  par  Deromc. 


VENTE  DE  LIVRES 


Là  vente  de  Télëg^ante  Bibliothèque  de  M.  Clicqnot  ofTrirn 
aux  amateurs  du  beau  dans  tous  les  genres  »  un  choix  de  ma- 
nuscrits yaries,  un  chçix  de  peintures,  des  livres  sur  peau  vélin 
en  grand  nombre,  de  vieilles  et  bonnes  reliures,  de  beaux  au- 
tographes, enfin  toutes  choses  d'élite.  , , 

J'ai  pensé  être  agréable  aux  abonnés  du  Bulletin  en  leur  /. 
donnant  le  fac-similé  de  l'élégante  reliure  do  n^  155;  ex»- 
Tums.  Gc  volume  qui  a»  appartenu  ou  )]ui  a  été  fi^it,  sans 
aucun  doute,  pour  Catherine  de  Médtris,  femme  de  Henri  II, 
est  d*un  goût  parfait.  '  '* 

Parmi  les  autograpties,  comment  ne  pas  faire  remarquer 
celte  belle  lettre  de  la, reine  Elisabeth  d'Angleterre:  trois 
têtes  couronnées  ont  coo|)éré  pour  ei^  former  un  autographe 
des  plus  précieux;  adressée  à  la  reine  Catherire  db  Nfoicis» 
elle  est  relative  à  Marie  Stdart. 

I^  passage  suivant  fera  juger  de  son  importance  histo- 
rique :  •  Je  vous,  supplie  croyre,  dit»elle  à  Catherine  de 
Médicis  f  qu'il  n*a  tenu  a  nioy  que  nostre  amystié  ne  de- 
mourast  ferme  et  solide  et  ma  conscience  me  rend  tes- 
moignnge  de  n'avoyr  donné  occasion  quelque  peu  que  ce 
fust  quelle  me  pancast  aultre  que  telle  qui  la  promestois,  cr 
nobnostaut  je  me  contentnis  sdon  la  requête  du  roy  de  finir 
au  pis  aller  les  différences  çntre  ces  subjects  et  elle,  a  la  quelle 
offre  elle  n'y  a  voulu  entendre  et  pourtant  je  n'en  ay  plus  a 
dire  sinon,  che  fa  (jueUo  che  puo  nb  e  tenuto  a  farpià.  » 

Cette  lettre  authentique,  écrite  en  françois  et  appelée  par 
Elizabeth  brouillon^  est  d'une  calligraphie  charmante;  Ton 
diroit  qu'elle  s'est  appliquée  à  lui  tlouncr  l'aspect  d*uue  page 
dessinée  avec  le  plus  grand  soin.  —  La  lettre  de  Jacques  I*'  à 
sa  mère  la  reine  d^Rcosse,  pendant  qu'elle  étoit  m  prison,  est 
également  des  plus  curieuses.  J.  T. 

Nota.  Cette  vente  sera  imnicdiiiteinnti  suivie  de  celle  de 
feu  M.  \v  professeur  Mcndoza;  riche  en  documents  catalans 
et  livres  on  Innî^ue  espagf^olr  et  catalnur. 
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NOUVEAUX  MÉLANGES 

TIRÉS    b'uNB    petite    BIBLIOTHÈQUE 
PAR  M.  CHARLES  NODIER. 


(SUITE.) 


V. 


Dalgaeno.  Ai;ssignorum,  vulgo  characterunÎTer  salis 
etlingua  philosophica*  Lmdini^  J.  Ua^0^  1661,  petit 
iiirS,  liiar.  chamob,  fiL  [Tkmwemn.) 

0 

Il  se  trouve  dans  le  volume  une  grande  carte  pliée  ({ui  ail 
ôidispeiisable  à  l'intelligence  de  Touinrage*  Plusieurs  notables 
faisons  ont  dû  coptribuer  à  la  rareté  de  ce  livre,  déjjt  si  rare 
en  1 631 9  qœ  Loclo  ne  pensoit  pas  <pi'U  en  existât  un.  aulre 
cpie  le  sien,  dans  les  bibliothèques  de  Londres  et  d'Qxfoint. 
D'abord,  la  nature  du  sujet  et  la  manière  dont  il  est  treifii^ 
niettoient  cet  ouvrage  à  la  post^d'un  petit  nombre,  deke^ 
teurs,  et  on  devoit  avoir  eu  égard  à  cette  considéir&tion  da^^ 
le  tirage.  En  second  lieu,  il  est  avéré  que  Tincendie  de  Lon- 
dres, dans  l'année  1666,  n'épargna  aucun  des  exemplaires  qui 
étoient  restés  en  magasin,  et  on  peut  croire,  sans  faire  tort  à 
Dalgamo,  qu'ils  y  étoient  restés  presque  tous.  Enfin,  le  célè- 
bre IMlkins,  qui  s'empara  sans^  façon,  en  1668,  de  la  pensée 
46  Dalgamo,  dont' il  avoit  été  le  souscripteur  et,  rajepte,  et 
qui  racconunoda  à  sa  guise,  sans  indiquer  la  source  d'ôà  11 
ravint  tirée,  eut  bien  quelque  intérêt  à  fkire  dispiEuCoUre,  à!u- 
tant  qull  étoit  en  hii,  te  |)en  d'exemplaires  échappés  à  Wa- 
cendie  et  qui  menaçoient  tdt  ou  tard  son  p^agia^  d'une  A- 
ebeose  révélation.  Quant  au  fond  de  Touwage  en  luî^ménie, 
Locke  le  caractérise  à  meryeille^  Tkppelant  a  ne  hagatelU^ 
ibas  son  français  d'outre-Maacfae,  et  je  souscris  de  tout  mon 

13 
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cœur,  contre  Leibnitz  et  M.  Weiss,  au  jugement  de  Micéroii 
qui  le  trouve  extravagant  et  ridicule.  Toutes  ces  rêveries  de 
langue  universelle  dont  les  résultats  apparens  avoient  séduit 
I^ibnitZy  sous  le  point  de  vue  des  voyages  et  du  commerce, 
ne  sont  en  effet  que  ridicules  et  absurdes  sous  le  point  de  vue 
philosophique.  Voltaire  Ini-m^rae  en  •  jugé  ainsi,  quoiqu'il 
ne  demandât  certainement  pas  mieux  dans  son  cœur  que  de 
trouver  quelque  théorie  spécieuse  contre  l'anuthëme  de  Babel. 
Ce  qu*il  est  permis  de  rechercher  dans  le  livre  de  Dalgamo,  c'est 
un  livre  rare,  trùs  rare,  et  peut-être  des  plus  rares  qui  existent 
en  grammaire  générale  ;  mais  ce  livre  est  le  livre  d'un  fou  au- 
quel on  ne  peut  refuser  du  génie. 

J*ai  insisté  sur  ces  détails  avec  une  vivacité  qui  s'explique 
par  la  plus  juste  des  résipiscences.  Il  y  a  \îtigt  ans  que  j*avois 
encore  foi  à  la  langue  universelle,  ambitieuse  chimère  de  ma 
jeunesse,  et  que  je  l'ofTrois  toute  faite  au  genre  humain,  dans 
un  long  article  suf  Dalgarno,  qui  doit  figurer  parmi  mes  Mè^ 
(anges.  On  a  donc  le  droit  do  me  reprocher  aujourd'hui  d'être 
en  contradiction  avec  moi-même,  et  ce  reproche  mérité,  je 
l'accepte  sans  honte,  car  je  suppose  qu'il  peut  s'adresser  quel- 
quefois  h  tout  homme  sincère  que  l'orgueil  n'aveugle  pas. 
J'honore  parfaitement  les  esprits  éminens  qui  jamais  ne  se 
trompent  ;  mais  ma  nature  plus  humble  est  sujette  à  l'erreor, 
et  quand  je  sais  que  je  me  suis  trompé,  je  le  dis. 


VI. 


Clotilde  de  Surville.  Poésies  de  Margiierite-Éléo- 
Jiore-Clotilde  de  Vallon-Chalys»  depuis  madame  de 
Suryille,  poète  fraoçois  du  xv*  siècle,  nouvelle  édilioOt 
publia  par  Ch.  Vanderboui^*  membre  de  Tacadémie 
des  inscriptions  et  belles-lettres,  ornée  de  gravures 
dans  le  genre  gothique,  d*après  les  dessins  de  Colin, 
élève  de  Girodet.  Paris^  Nepveu^  1824,  1  vol.  in-8, 
grand  papier  vélin,  figures  eau-forte  avant  la  lettre,  sur 
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papier  de  Chine,  ayec  la  lettre  et  coloriées,  mar.  grenat, 
fers  à  froid,  doublé  en  mar.  {Sinùer.) 

Magnifique  exemplair^  admis  à  Teiposition  de  Tindustrie 
de  1827.     _  .    ' 

Dans  le  méia8.V€4ufne.soHt.i*en(erin^  le»  iPooiej  inédites^ 
que  je  publiai,ett.l82,6,)i|ve4,mça||§im,.iy(.»Je  barxmdeRiçujoux, 
anden  préfet  du ,  Jer^  e^  qui^;  A^I^Wt  imprjiQées  sur  .(c^  jn^me, 
papier  et  dans. le  nfiéfpe  goût  par  ky^ri^iii^s,  du  oaémQ; éditeur. 
Celles-ci  ne  ^nt  point,  comme  on  l!a;dil,  et,  je  qvçi^f  écrit, 
le  pastiche  d'un  pastiche;  elles  SQpt.^eç^iy^ment,  aipsî  que 
les  premières,  Touvrage  de  rinfor(i^Aé,.M.  de  SqrYil)e|.  mis  à 
DMHTt  en  1798,  au  Puy,  à  Montpe|ii^,,:Ottà.La.FJ^èche,  cartes 
biographes  ne  sont  pas  même  d*âcc(ûtrd  ^r,  le  Ueu  d\i.>sup^ 
plice  de  cet  admirable  poète.  Noujs  avions  ep  le  bonheur;  de 
le  posséder  et  de  le  caçb^  à  Besançon,  pendant  les  tiy>is  mois 
pfécédens,  et  j'y  ai  souvent  entendu  de  s^  propre  boi^çhajf^ 
vers  de  son  aïeule  ou  les  siens,  che;;,  ^boQ^ne  générei^x^qui  lui 
accordoit  une  généreuse  hospitalité,  H.  Strabat,  architecte; 
mais,  quoique  je  fusse  doué  alors  de  cette  mémoire  de  quinze 
ans,  qui  est  le  plus  précieux  instrument  de  Tétude  pour  les 
écoliers,  je  n'avois  recueilli  que  des  lambeaux  de  tant  de  com- 
positions délicieuses  qu'on  pouvoit  croire  perdues  à  jamais . 
Heureusem^t,  Surville  avoit  pourvu  à  ce  danger  en  remettant 
aux  soins  de  son  ami,  M.  de  Vanderbourg,  la  partie  la  plus  éla- 
borée de  son  œuvre  ;  le  reste,  qui  n'avoit  pas  subi  encore  la 
dernière  révision  du  maître,  et  ces  touches  de  vétusté  qui 
suppléent  à  l'action  du  temps,  fut  laissé  entre  les  nlains  d'un 
autre  ami  de  M.  de  Surville,  H.  Désiré  de  Longeville,  sous  la 
condition  que  les  pièces  de  ce  second  recueil  ne  seroient,  ni 
en  tout  ni  en  partie,  livrées  à  la  publicité;  mais,  en  1826,  le 
jugement  de  la  critique  étoit  tout-à-fait  arrêté  sur  l'ouvrage^  et 
personne  ne  le  considéroit  plus  que  comme  un  ingénieux  et 
charmant  pastiche,  à  la  manière  de  Macpherson  et  de  Chat- 
terton. H.  de  Roujoux,  dépositaire  d'une  copie  du  manuscrit 
des  Poésies  iniditesy  pensa  dès  lors  qu'il  n'y  avoit  aucun  incon- 
vénient à  enfreindre  la  volonté  du  poète,  et  qu'une  fois  son  in- 
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nocentê  supereberia  ééfoiléë,  ilMuèittuullle  él  brMi  de|iri?êr 
le  public  du  moindre  de  seft  écrits;  nons  noôft  aperçAnieB  alors, 
je  dois  le  dire,  que  rien  n'avoit  plus  contribué  à  trabir  le  secret 
de  Tauteur  que  l'extrèiirie  maladresse  de  i*ttHhographè»  encore 
indécise  et  mal  étudiée,  sans  doute,  dans  le  premier  ma- 
nuscrit, mais  dont  ^éditeur  avoit^singullèi^tiiént  ihiMplié 
les  défiiuts.  Dans^  l'inipoMibilité  di^  ftine  mîeax,  sans  aKë* 
rer  l'unité  de  Toeutre,  et  sans'lui  frire  perdre  la  physionomie 
de  soti  ensenMe,  nous  ifoiis  astreignfane^'atec  ub  proibnd  ve- 
gret  à  l'orthographe  établie  dans  lés  pret^Hns  poésies^  et  nofaro 
édition  n'en  est  pas  meSleure. 

A  cet  exemi^re-,  pent^tre  unique  par  sa  condition»  j*ai 
anneié  m  feuillet  autographe  de  Surtille,  contenant  déa 
Ters  fiids  dms  Uurp-emUfrèfaioh'^  y^'^t^i-dlre  avant  ce  traMilf 
de  la  fonne  qni  detoit  la  ^porter  '  plt)gïe8sivement»  par  iMa 
modifications  de  rorthtgrapbe'^&t  Hlti  Iaii{(age«  au  temps  de  Utat 
oompdëîtioh  suj>pdsée.  (Test  une  pièce  f6Yi  cmiesse,  séloli  nki^ 
et  qui  le  fait  d'aÛleors  (r^niiùTtre  ^bmintè  càffigraphe. 
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PROJET 
WW  ÛSAttD  LIVRE  DBS  VERltff  RlPUllONlMMfeir.' 

'  ■  ■  • 

te  I&pport  ÇU6  Ton  va  lire,,  et  ^e  peu  de  personnes  coa- 
Doissent  sàûÉ  doute,  nous  a  paru  trop  curieux*  et  trop  caracté- 
ristique db  l'époque  à  laquelle  il  a  été  écrit,  pour  n'être  fi^ 
tiré  de  l'oubli,  et  comme  il  s'agit  dans  ce  rapport  du  prqj^t  d'é* 
taUir  un  livre  spécial  destiné  à  perpétuer  le  souvenir  des 
grandes  iteiçtus  républicaines  de  1 793 ,  il  nous  a  paru  se  ratta- 
cher sans  trop  de  peine  au  cacû'e  de  notre  recueil,  essentielle- 
meni  consacré  à  tout  ce  qui  intéresse  Thistoire  des  mœurs  et 
des  époques'  considérées  sous  le  point  de  vue  de  la  littérature 
et  de  la  bibliologie. 

Nous  imprimons  donc  littéralement,  et  dans  toute  sa  naïveté 
révolutionnaire,  ce  curieux  rapport  du  célèbre  Grégoire,  et' nous 
ne  pensons  pas  que  personne  nous  sache  mauvais  gré  de-  cette 
fidàité  à  reproduire  un  monument  officiel  d'une  époque  jiur 
laquelle  on  a  beaucoup  écrit,  sur  laquelle  on  écrira  beaucoup- 
encore,  et  qui  sera  long-temps  un  sujet  d'étude  pour  les  pen*. 
seurs. 

A  part  la  forme  sous  laquelle  se  présente  le  projet,  nou$( 
pensons  que,  sous  un  certain  aspect,  l'idée  qui  domine  dans  ce 
travail  n'est  pas  sans  quelque  grandeur  et  que  la  mise  à  exécu- 
tion de  cette  pensée  n'eût  pas  été  entièrement  dépourvue  d'utilité. 
Dest  bien  vrai  qu'en  tout  l'exemple  est  un  puissant  aiguillon  pour 
l'homme  de  tous  leà  âges,  et  l'on  ne  sauroit  nier  que  plus  d  une 
belle  action  n'ait  pris  sa  source  dans  le  désir  de  ressembler  aux 
homities'  qui  ont  obtenu  dans  le  monde  lés  honneurs  de  la 
célébrité.  Mais  aussi,  à  côté  de  cet  avantage  que  je  nb  puis  ni  ne 
v«m  contester,  se'troove  l'inconvénient  d'éxaUèV' ^ndtjùèfôis 
lu  ddàf  du  vrai  ^t  du  juste  les  facultés  de^rhoimtte,  quabd'les 
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actions  qui  prennent  ou  reçoivent  le  nom  d'béroisme  ne  doifent 
ce  nom  qu'aux  préjugés  de  parti  ou  à  Texaltitioa  du  moment. 
Un  livre,  comme  celui  qu'on  projetoit  à  la  Convention,  ne  seroit 
donc  vraiment  utile,  il  n'auroit  sur  une  nation  une  influence  sa- 
lutaire qu'à  la  condition  d'être  rédigé  par  des  hommes  doués  k  la 
fois  d'un  cœur  droit,  d'un  esprit  mûr  et  exercé,  d'une  expérienee 
longuement  acquise,  qui  n'inscriroient  dans  ces  Archives  de 
l'honneur  national  que  des  fiûts  avoués  par  la  morale  en  mAme 
temps  que  signalés  par  l'admiration  despeuples.  Est-il  probable 
qu'en  révolution  on  puisse  toujours  se  soumettre  à  une  pa« 
reille  règle  et  rencontrer  des  juges  dignes  de  l'appliquer.  On 
nous  permettra  d'en  douter  et  je  ne  voudrois  alléguer,  pour  oon- 
firmer  mes  doutes,  que  la  seule  allusion  de  Grégdre  à  raetkn 
d'AiiKAtTEOKM.  Au  reste,  si  le  projet  eût  reçu  un  commencement 
d'exécution,  nous  aurions  eu  un  document  d'une  (espèce  très 
remarquable,  et  quoique  à  tout  prendre  il  ait  mieux  fdu  qve  oe 
nouvel  excitant  ne  vint  pas  échauffer  les  passions  déjà  si  exaltées 
de  l'époque  révolutionnaire,  on  regrettera  peut-être  qu'il  n'existe 
pas  de  nos  jours  quelques  fragmens  de  ce  recueil  qui,  sans  dan- 
ger aujourd'hui,  eussent  pu  du  moins  offrir  un  certain  intérêt 
de  curiosité. 

Malgré  l'exagération  révolutionnaire  qui  inspire  en  quelque 
sorte  tout  le  rapport  de  Grégoire,  et  qui  a  passé  jusque  dans  son 
style,  il  est  facile  de  recomiottre  qu'au  milieu  de  cette  exalta- 
tion passionnée  qui  va  souvent  jusqu'au  délire,  quelquefois  jus- 
qu'au ridicule,  il  se  trouve  pourtant  quelques  bmis  sentnnens 
et  un  désir  réel  de  rester  fidèle  aux  principes  du  bon  et  de 
l'honnête.  Cest  ime  justice  à  rendre  à  l'auteur  de  ce  manifeste, 
et  cela  dit,  nous  le  laissons  parler  lui-même. 

G.  D. 

Rapport  sur  Us  moyens  de  rassembler  Us  matériaux  néeestairu 
â  farmier  Us  AnnaUs  du  civisme,  et  sur  U  forme  de  cet  ouvrage; 
par  U  citoyen  GiécoiRE.  Séance  du  28  septembre  1 79S,  Can  II 
delarèpubliifiUyimprimè  par  ordre  de  Ul  Convention  nationalk. 

Citoyens, 
La  Convention  nationale  a  cliargô  son  comité  d'instruction 
publique  de  recueillir  les  traits  é<*latans  de  vertus  <|ui  ont  si- 


iULLmif  DO  BIBLIOFBILB.  161 

gnalé  la  révolution  :  votre  comité  s'est  empressé  de  seconder 
vos  vues  ;  il  a  nommé  pour  cet  objet  une  commission  composée 
de  trois  de  ses  membres.  La  tâche  qu'ils  ont  à  remplir  est 
bien  douce  et  bien  boncHrable;  car  s'occuper  à  recueillir  les  ac- 
tions des  hommes  illustres,  c'est  respirer  la  vertu,  c'est  en 
qoeUpe'  sorte  s'associer  à  leur  gloire.  Votre  comité  a  senti 
toute  l'importance  de  ce  travail,  auquel  il  se  propose  de  donner 
de  l'étendue  :  je  viens  en  son  nom  soumettre  à  la  Convention 
quelques  réflexions  à  cet  égard,  afin  que  sa  sagesse  approuve 
ou  rectifie  notre  plan»  et  les  mesures  nécessaires  pour  rassem- 
bler les  fidts,  constater  leur  authentidté^  et  remplir  l'attente  de 
la  nation. 

L'exécution  dece  plan  offre  de  grands  avantages  :  d'abord  celui 
de  fournir  des  matériaux  à  l'histoire  d'un  peuple  qui  jusqu'ici 
n'eut  guère  que  celle  des  crimes  de  ses  rms,  et  cmséquemment 
de  ses  malheurs. 

Les  tyrans,  leurs  flatteurs  et  les  émigrés  calomnient  aux 
yeux  de  l'univers  les  fondateurs  de  la  république  françoise.  Des 
écrivaiDS  prostitués  au  mensonge  et  à  la  cupidité  deviennent 
leurs  échos  ;  le  recueil  (pie  nous  préparons  sera  l'irréfragable 
r^xwse  aux  impostures  par  lesquelles  ils  tentent  d'empoison- 
ner Fopinion  puUique. 

Sans  doute  quelques  crimes,  inséparables  d'une  révolution, 
ont  fait  gémir  les  âmes  honnêtes.  L'humanité  se  compose  de 
vérités  et  d'erreurs,  de  vices  et  de  vertus.  Ces  crimes  sont  les 
fruits  d'un  gouvernement  qui  éteît  sans  morale,  et  de  la  dépra- 
vation d'une  cour  qui  érigeoit  ses  trophées  scandaleux  sur  les 
débris  des  mœurs.  Dans  les  fidts  notoires  et  secrets  de  la  révo- 
lution, dans  les  correspondances  saisies  sur  les  émigrés,  dans 
leur  vie  privée  et  publique,  dans  celle  des  faux  amis  de  la  li- 
berté, nous  trouverons  l'histoire  de  ces  crimes;  nous  la  mettrons 
tu  jour  :  on  verra  qu'ils  en  sont  les  provocateurs  ou  les  agens  ; 
c'est  leur  propriété,  nous  la  leur  laissons  :  les  vertus  resterait 
aux  patriotes. 

Ainsi  nous  présenterons  un  contraste  dans  wie  série  de  faits 
authentiques  dédiés  à  l'inflexible  postérité.  Sa  voix  tonnante  dé- 
vouera les  émigrés  à  rexccration  de  tous  les  siècles.  Les  peu- 
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plasdéirampéS'ae  baieront  d'atlsiiidre  leur  virilité' politiqlia^  «T 
las  volcast  âUiunés  sous  les  trAdes  ferooi  explosioD. 

U»  suite  avantage  résultant  de  ce  trahrail'  sera*  dé  iboitiii' 
des  modèles  à  nos  contemporains,  à  ilos  nsvtas,*  et-  de  Énluter 
en  eux  des  imitateursw  Semons  la  vertUt  et  nous  redueiUsmai 
des  vertus.  Ce  fut  la  réputation  de  Miltiade  (}ui  eBflanM|i-k 
cmur  de  Thémistode,  et  Tliémistôole  devint  son  rivak 

En  géoénal,  très  peu  d'honuoes  agissent  par  prinoi|tas^  t^^ 
que  tous  imitent  :  le  caraetère  de  lai  plupartest  plutdt  le  pnoAiiti . 
des  exemples  qui  ont  passé  sous  leurs  yeux»  que  des  niirimm 
qu'on  a  tenté  de  leur  inculquer:  le  vice  et  la  vertu  foHbeiMéÊê 
tableaux  dont  la  vue  laisse  une  impression  profonde.  Ud  to- 
phisme  ébranle,  un  mauvais  exemple  entndne.  Ea  fiûsial  Ja 
généalogio  des  orimss,.  nous  trouverons  qu*àoe  titré  Achilbilui 
le  père  du  brigand  qui  dévasta  l'Asie.  On  sait  qu'Alexandre 
pleuroit  sur  le  tombeau  de  ce  guerrier,  en  lui  enviaUt  d'avoiif 
été  chanté  par  Homère;  César,  à  Cadix»  pleuroit  aussi  devikit 
U  statue  d'Alexandre,  en  disant  :  t  A  mon  âge,  il  avoit  camfmf 
le  monde.  »  Ce  frénétique  Charles  XII  trouve  qu'à  rinquante^ 
deux  ans  on  a  sufiisamment  vécu,  quand  on  a  fiiii  autant  de 
conquêtes  que  le  vainqueur  de  Darius.  Ainsi,  en  derniers  aasp 
lyse,  c'est  Achille  qui  égorgeoit  les  Perses  dans  les  plafawa 
d'Aibelles:  c'est  Alexandre  qui  joncboit  de  cadavres  les  plaines 
de  Fharsale;  et  cest  encore  Alexandre  qui,  deux  mille  ans 
après  sa  mort»  égorgeoit  les  Russes  à  Narva. 

Maiq^  fljussi  le  bon  exemple  enbute  des  vertus  ;  il  est  le  vlM 
hicule'de  la  morale;  et  c'est  Brutus  qui^  par  U  main  d'AnkaH^ 
troëm,  a  délivré  la  terre  d'un  despote.  Mais  pourquoi  ebslrw 
cher  des  modèles  chez  les  penpIeiB  antiques?  Riches  de  noIM 
propre  fends,  nous  n'avons  rien  k  leur  envier  :  et»  nous  le  di^ 
sons  aveo  une*  sorte  d'orgueil»  les  François  perdroient  à  Iv' 
comparaison.  Si  Rome  eut  un  Décius,  n'en  avan»-nous  pandsi' 
milKers?  Nous  citerons  œ  canonnier  mourant  qui,  malgré  Isa 
chirurgiens,  sort  de  son  lit  pour  aller  servir  son  canon'  danS' 
une  af&ire,  et  revient  content  à  l'hôpital. 

Nous  citerons  cet  autro  canonnier  qui,  à  Mons,  voyant  tons- 
sf  s  camarades  tués  ou  blessés,  au  lieu  de  se  sauver,  enclene 
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soD  canon  en  disant  :  «  Tu  ne  peux  plue  ^Hrir  pour  la  pairie» 
c  ta  ne  serviras  pas  «outre  elle,  ^  et  à  l-inatant  il  est  hdchè. 
Nous  citerons  le  brave  Pie,  grenadier  d'un  bataillon  de  Paris, 
ciDÎ,  bleasftA  Taffaire  deiMons,  dit  à  son  dAk^i^  :  c  Vous  vc^ez 
f  que }i» flienirs  à icôté  de  mon  futtlv  ^  fè^ ^épktwfe  ((iie  tète* 
<  grat  di  ne  potvroir  jdus  le  porter.  »  >     - 

No«&  citerons  o»  garde  nàtkèal  <]Ui^  iapt4é  %M^  pènki  lé» 
deux  bras  prés  de  Maulâe^  ne  iesiregrette  que  pour  pouvirir 
les  élever  an  dd,  en  le  bénissant  de  ne:  qu*:  Isa-  troupes  #ttA^ 
çQÎBea  ool  remporté  la  vietoire.  >; 

.  Autrefois  l'honneur  fi&ôdal  ifepoùssoit  insoleranlëbt  të  Mldat 
deÉaQaple<de  la  gMre:  il  dbit  y  etiti^er  éfui'  la  methè  ligbè 
qo'uB  gètiferakDainpiert^' a  mérite  fioste^M^;  mais  M>ttfi'dft^ 
voDS  aotsréés  hMriersà  BaVid, «ndi^t de  g«^ftdlersv  q^ié^riitt 
reçu  lÉné  balle  dànsfe  ^in,^4atir&  k  l'iMtaiil  «(vèê  soil'tbiit^tr, 
la  îetlefdafli^  son  fiisil  :etla  renvoie  à  TàiY^nâ.  Et  pAf  quelle 
Irtalitéigtiioronis-nous  leftiMfis  dé  tàmt  dè'brfavès?  de  cet  à^ïré 
grenadin  Messe  k  Mens,'  c^,  -au  tn^ment'^Â  pour  atteindre 
r«iiienii  M  Oombloit  un  foésé,  tnén^e  en  jf'Milâiht  dés  cadavres, 
vouloît  qû'oir  Vy  jetât,  p6ut  qu'il  pû^eneofrë  é^è  utile  à  U  pa- 
trie Èfirks  sa  mort  :  son  dernier  soupir  fut  un  hommage 'à  la 
liberté.'  .j   -'  '  ^-  j'j    '•'■  ■'    '■ 

La  premièns  des  soienoes,4|ta€irafe,'  «1^ '«Jè^^  tèft 

autres,  des  principes  invariable;  mais  lés, principes  étant  littè 
chose  intellectuelle,  f  homme  peu  éolatrd'  éprouvé  souvent  au- 
tanttde  diliiealté  k  les  saisir  quë  de-fli^lo  ftied  laisëé^  échA|^ 
per;4/in!tniple  grave  l^s  principes  dan»*  rftftne  !  et  d'àilleiiH  là 
ièchêlé  peut  oont^tér  une  matitne,  elle  nidr  pëilt  iJiétf  des  foiK; 
Si  hMsaicriiiees  qu'on  lui  demande  paroisseht  excéder  lés  (bk*cés 
husMiMs,  l^Wntoire  b  TinstaM  tiiontré  cëltii  tfU}  les  lA  ftits: 
Près  de  Philippeville,  lin  éhàMeur  du  *éiKlevànV  ««égirhéHt  9ik 
Cévemies  «'aperçoit  qu'un  de  nos  ét^dai^A  i^t  j)ris  :  il  ^'prè- 
ôpitedans  les  rangs  autrichiens,  le  leur  ^  arrache  ;  et  teiîit  de 
son  sang'et  de  celui  des  ennemis,  le  rappoètë  ài  6ès  cainàmâei. 
Quand  on  peut  citer  de  pareils  traits,  la  Mchèfté  est  rédttiter  au 
ûlence.     > 

Nous  nous  sommes  demandé  quelft  actes  dé  vertu  noua  étions 
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cliargés  de  recueillir;  la  constitution  nous  a  répondu  :  ■  Que  la 
c  république  françoise  a  remis  ce  dépôt  sous  la  garde  de  toutes 
«  les  vertus.  * 

Ainsi  tous  les  actes  de  vertu  qui  dépassent  la  Ugne  ordinaire 
des  efforts  de  l'homme,  et  qui  ont  eu  pour  objet  la  destniG|ion 
du  despotisme  et  l'établissement  de  la  liberté*  soni  le  do- 
maine de  notre  travail,  et  Thistoire  s'en  empare.  La  fragalitê 
est  une  vertu  de  tous  les  temps,  mais  lorsque  les  ;  Américains 
résolurent  unanimement  de  se  priver  de  tlié  pour  écraser  le 
conmierce  anglois  qui  les  opprimoit,  c'étoit  chez  euxrun  aele 
de  patriotisme.  La  générosité  est  de  tous  les  lieux^  mais  edlc 
de  ce  citoyen  qui,  au  lieu  de  sauver  les  meubles  de  sa  maison 
enflammée,  s'élance  au  haut  du  clocher  de  Sainte-Etienne,  k 
Lille,  pour  arracher  aux  flammes  le  bonnet  de  la  liberté,  porte 
le  douîrie  caractère  de  l'intrépidité  et  du  civisme.  Telle  est 
encore  la  générosité  de  ce  Blayençois  qui  vouloit  que,  par  pi^ 
férepce,  on  établit  des  redoutes  sur  chacune  de  ses  pièeea  de 
terre,  t  Battez  les  ennemis,  disoitril,  et  je  serai  asaei  payé.  » 

La  république  françoise  déclare  dans  sa  constitution  qu'elle 
honore  la  loyauté,  le  courage,  la  vieillesse,  la  piété  filiale  et  le 
malheur. 

I^  loyauté  :  nous  citerons  ces  canonniers  condanmés  aux  ar- 
rêts, qui  demandent  a  sortir JÉ^r  combattre  l'ennemi ,  et  re- 
tourner ensuite  en  prison. 

La  piété  fdiale  :  on  verra  figurer  dans  ce  recueil  cet  enfant 
qui  sollicite  de  nos  commissaires  à  Bayonne  la  permissioa  de 
combattre  et  de  mourir  à  côté  de  son  père.  Noua  mettrôna  oe 
fait  en  parallèle  avec  celui  du  vétéran  Jolibois,  qui,  le  matin  de 
la  bataille  de  Jemmapes,  apprenant  que  son  fils  a  déserté, 
court  prendre  sa  place,  et  s'ècric  à  cliaque  coup  de  fiiaîl  ^'il 
tire  sur  l'ennemi  :  c  Ah  !  mon  fils,  hut-il  que  le  souvenir  do» 
<  loureux  de  ta  faute  empoisonne  des  momens  si  glorieux!  »■ 

Elle  honore  le  courage  :  Brave  Labrctèche,  ton  nom  se  pré* 
sente  ici:  lajiation  t'a  décoré  d'un  sabre,  souffre  qu'A  ton  oôté 
et  pour  que  tu  lui  serves  de  nuxlèlc^i  nous  placions  un  onfimt; 
oui,  un  enfant  do  Saint-Joan  Picd-do-Port,  également  armé  par 
la  nation,  lo  jounr  Harispe  qui,  \\o\\r  sauver  son  frère  «  s'a» 
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vance  sur  un  grenadier  espagnol,  le  pistolet  à  la  main,  et  le 
&it  prisonnier. 

Elle  honore  la  fidélité  à  la  patrie  :  ainsi  nous  rappellerons 
ce  lieutenant-colonel  de  hussards  qui,  prisonnier  et  ayant  la 
cuisse  cassée,  aime  mieux  souffrir  que  de  voir  la  main  impure 
d'un  émigré  bander  ses  plaies. 

Elle  honore  la  vieillesse  :  les  assemblées  nationales  se  sont 
levées  à  l'aspect  du  vieillard  du  Jura,  des  vétérans  invalides  et 
d'une  négresse  octogénaire  ;  elles  auront  la  gloire  d'avoir  res- 
suscité dans  nos  mœurs  une  vertu  patriarcale  et  si  célèbre  dans 
la  haute  antiquité. 

.  Enfin  elle  honore  le  malheur  :  nous  avons  vu  autrefois  les 
courtisans  et  les  sangsues  du  peuple  parler  d'humanité,  et  nous 
avons  vu  nos  soldats  exercer  l'humanité,  partager  leur  pain 
avec  les  malheureux  montagnards  des  Alpes  ;  nous  les  avons 
vus,  sur  le  champ  de  bataille,  prodiguer  les  soins  les  plus  ten- 
dres aux  ennemis  blessés. 

Parmi  nos  braves  marins  on  reconnottra  les  dignes  succes- 
seurs des  Jean  Bart,  des  Cassarts  et  des  Thurot;  on  y  verra 
combien  ils  sont  vils  les  satellites  de  la  tyrannie,  combien  ils 
sont  grands  les  défenseurs  de  la  liberté. 

Les  en&ns  n'y  seront  point  omis  ;  nous  en  avons  déjà  cité 
plusieurs,  et  nous  y  placerons  honorablement  ce  tambour,  ftgé 
de  treice  ans,  à  qui  on  coupe  une  main  et  qui  de  l'autre  conti- 
nue à  battre  le  rappel. 

Tel  n'a  pu  verser  ann  sang  pour  la  patrie  ;  mais  il  a  donné 
ses  soins,  son  temps,  la  fortune. 

Et  vous,  généreuses  citoyennes,  dont  plusieurs  ont  partagé  le 
sort  des  combats  ou  préparé  les  habillemens  de  nos  guerriers; 
Vous,  pauvres  artisans,  qui  dans  le  trésor  de  l'état  avez  porta 
le  demer  de  la  veuve,  le  prix  de  vos  sueurs,  tandis  que  l'impu- 
dent égoïste  vous  outrageoit,  vous  serez  vengés,  et  nous  anti- 
ciperons les  témoignages  de  la  postérité  à  votre  égard. 

Dans  le  récit  d'une  action  généreuse,  il  nous  sera  doulou- 
reux d'ignorer  plusieurs  noilis  que  notis  voudrions  arracher  h 
l'oubli  et  faire  retentir  dans  les  siècles  h  venir. 
11  est  des  événemens  dont  la  gloire  se  répartit  sur  une  triasse 
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de  citoyens,  leU  que  la  prise  de  la  BastîUe,  le  siège  de  TUoih 
ville,  et  surtout  celui  des  immortels  lillois.  Quand  la  poilérilé 
lira  que  ches  eux  on  se  disputoit  le  plabir  d'arracher  la  labehe 
enflammée  des  bombes  ;  qu'un  perruquier  courut  nuasser  mi 
éclat  de  bombe,  qui  servit  à  l'instant  de  plat  à  barbe  poor  rwer 
quatorze  citoyens,  riant  au  milieu  du  danger;  qv'un  boahl 
lancé  dans  le  lieu  des  séances  de  radministration  du  déparle» 
ment,  y  fut  déclaré  en  permanence  ;  l'antique  mythriogla  hn 
parottra  rapprochée  de  l'histoire. 

La  masse  des  vrais  citoyens  a  multiplié  ses  saorifloea  poor 
conquérir  et  maintenir  la  liberté;  il  faut  donc  que  U  mawilie 
et  le  développement  graduel  de  l'esprit  public  soient  rstwcés 
de  manière  à  faire  connottre  à  ceux  qui  nous  succéderont  dans 
la  carrière  de  la  vie,  ce  que  furent  les  François  dans  lea  di- 
verses  époques  de  leur  révolution,  et  ce  qu'il  iMr  en  a  ooèté 
pour  léguer  le  bonheur  aux  générations  futures. 

Dans  cette  galerie  de  portraits,  la  patrie  en  dewl  oosIm»> 
plera  les  législateurs  assassinés  pour  avoir  voté  )m  mort  du 
tyran  ;  et  ce  récit  gravera  dans  les  coeurs,  en  traits  inelhça* 
blés,  les  dogmes  politiques  qui  établissent  U  hama  db  k 
royauté  et  du  fédéralisme. 

La  voix  de  la  France  entière  sollicite  ou  plutôt  exige  impé- 
rieusement la  réforme  de  l'éducation,  qui  seule  peut 
aux  altérations  de  la  morale  publique,  mais  dont  les  fonlîas 
tuelles,  très  vicieuses,  laissent  flotter  l'opinion,  lorsqu'elles 
l'égarent  pas.  Un  des  moyens  les  plus  afficaces  pour  l'épurer 
et  la  fixer,  c'est  la  connoissance  des  fiiit^érolques  de  la  wénh 
lution;  elle  doit  être  classique.  Des  sentences  abstraites  n^efleu- 
rent  p^  même  le  cœur  des  enfims  ;  elles  leur  parottront  tou- 
jours iSotidieuses.  Un  d'entre  eux  définissoit  la  morale  eudi* 
saut,  c'est  ce  yai  cmimm.  C'est  là  une  grande  leçon  pour  lea 
i|Urtitutsiv«.  Voyea  avec  quelle  avidité  l'enfiuit  écoute  una  anec- 
dote, avec  quel  dégoût  il  entend  un  raisonnement.  Prêtai  dane 
à  l'austère  raison  le  coloris  du  sentiment ,  mettes  la  vartu  en 
action,  et  l'imagination  de  l'élève,  imprimant  pour  la  vie  llda- 
toire  dans  son  âme»  il  en  pompera  la  morale.  Le  récit  des  baUes 
actions  rend  leurs  auteurs  présens  à  tous  les  lieux  ;  en  se  les 
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liHI^Uot»  GOUHW  ep  «fWttani  un  homme  de  Om^  on  se  seul 
nudleur. 

4JXimdf  tm  k»  riires.dle  rAiiiiteiqiie,  le  docteur  Waren  tomba 
1099  le  S^T  des  AAglois,  «sa  cbemàse  sangiaiite  lut  portée  dans 
um  temple.  Là.ronaieur  exprima  les  fegveHs  de  la  patrie,  et  dit 
hs§»  jwditaors  :  n  Lorsque  la  libère  eera  es  péril,  appelez  tos 
Il  as,  diiwlsefr^lewr  un  lambeau  de  la  duynise  ensanglantée  de 
$  WaiNA»  «et  dQBne]&'le|ir  des  armes.  •  Et  rassemblée  jura  de 
«léiieDe  ou  de  s'enterser  sous  les  débris  fimians  de  la  patrie ,  et 
les  ^aas  répétènent  atec  enthousiasme  le  serment  de  leurs 

ChêX  iwsi  fae,  traçant  à  leurs  élèfes  la  route  de  la  vertu, 
ks  instituieyra  fiaiionaux  mériteront  la  eonfianee  de  la  répu- 
Ikqae. 

Avae  quelle  joie,  entourés  de  leurs  ^nfans,  les  chefs  de  &- 
mille  leur  iiacontfront  les  événemens  dont  ils  auront  été  les 
CflnteB^MraÎDS,  les  témoins,  sartout  lorsqu'eux-mémes  auront 
glorîoiiHWBrnt  figurésur  la  scène  !  t  Vois,  dira  le  père  à  son  fils, 
ç  oonment  j'ai  ppiyé  mon  tribut  (t  la  patrie;  et  lorsque  entré 

I  dans  la  loaibe,  j'aurai  payé  tribut  à  la  nature,  en  te  rappe- 
«  laat  cejpie  je  fus,  peiyse  à  ce  que  tu  dois  être.  Elle  est  rigou- 
«  reusement  vraie  dans  une  république,  cette  maxime,  que 
c  chacun  est  fils  de  ses  œuvres  :  ainsi,  l'estime  que  j'ai  acquise  est 
«  mon  patrimoine  ;  mais  elle  ne  sera  pas  ton  héritage  :  si  tu  ne 
«  marches  pas  sur  les  traces  de  ton  père,  son  exemple  sera 
f  paar  toi  un  reproche  accablant;  et  la  comparaison,  en  donnant 
f  du  relief  à  sea  vertiis,  montrera  d'une  manière  plus  saiHante 

II  U  flâtmsuiie.  » 

.  La-Genvention  nationale  s'est  empressée  de  consigner  dans 
SM  |mfiip«^nerfaattx  les  faits  parvenus  à  sa  oonnoissanee,  et  là 
nous  AroBs  unfs  moisson  abondante  ;  mais  beaucoup  saiis  doute 
ont  àiéïm^pfÂ  À  la  pçblidté.  Nous  devons  suivre  une  mardie 
lAii  et  répilière  pour  les  recueillir  et  les  constater.  Il  nous  sera 
facile  de  rassembler  les  matériaux  destinés  à  former  ItsAtma^ 
kê  dm  cifUme,  puisque  la  Convention  tiationale  autorise  son  co- 
■ité  d'ùvtruction  publique  à  corvespondre  pour  cet  objet  avec 
les  autorités  eonsUtoées,  les  J^tailkMfis,  les  sociétés  populaires. 
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d«  citoyena,  teU  que  la  prise  de  la  BastîUa,  le  siège  de  Thion- 
ville»  et  surtout  celui  des  immortels  Lillois.  Quand  la  pottérité 
lira  que  cbes  eux  on  se  disputoit  le  plabir  d'arracher  la  mèche 
enflammée  des  bombes  ;  qu'un  perruquier  courut  nuaoasser  un 
éclat  de  bombe»  qui  servit  à  l'instant  de  plat  à  barbe  pour  raser 
quatorze  citoyens,  riant  au  milieQ  du  danger;  qv'un  boulet 
lancé  dans  le  lieu  des  séances  de  l'administration  du  départe- 
ment, y  fut  déclaré  en  permanence  ;  l'antique  mythologie  lui 
parottra  rapprochée  de  l'histoire. 

La  masse  des  vrais  citoyens  a  multiplié  ses  saorifloes  pour 
conquérir  et  maintenir  la  liberté;  il  faut  donc  que  U  nuurebe 
et  le  développement  graduel  de  l'esprit  public  soient  retracés 
de  manière  à  faire  connottre  à  ceux  qui  nous  succéderont  dans 
la  c^rière  de  la  vie,  ce  que  furent  les  François  dans  les  di- 
verses époques  de  leur  révolution,  et  ce  qu'il  leur  en  a  coAté 
pour  léguer  le  bonheur  aux  générations  futures. 

Dans  cette  galerie  de  portraits,  la  patrie  en  dewl  contem- 
plera les  législateur^  assassinés  pour  avoir  voté  h*  mort  du 
tyran  ;  et  ce  récit  gravera  dans  les  coeurs,  en  traits  înefEica- 
blés,  les  dogmes  politiques  qui  établissent  la  hame  de  la 
royauté  et  du  fédéralisme. 

La  voix  de  la  France  entière  sollicite  ou  plutôt  exige  impé- 
rieusement U  réforme  de  l'éducation,  qui  seule  peut  remédier 
aqx  altérations  de  la  morale  publique,  mais  dont  les  ibniies  ac- 
tuelles, très  vicieuses,  laissent  flotter  l'opinion,  lorsqu'elles  ne 
régarent  pas.  Un  des  moyens  les  plus  efficaces  pour  l'épurer 
et  la  fixer,  c'est  la  connoissance  des  fiiit^éroiques  de  la  révo- 
lution; elle  doit  être  classique.  Des  sentences  atratraites  n'effleu- 
rent ptt  même  le  cœur  des  enfims  ;  elles  leur  parottront  (ou- 
jfHfKa  fiistidieuses.  Un  d'entre  eux  définissoit  la  morale  en  di- 
santf  ;  c'est  C€  fuî  ctmmm.  C'est  là  une  grande  leçon  pour  les 
iMtitutsu^.  Voyea  avec  quelle  aividité  l'enfiuit  écoute  une  anec- 
dote, avec  quel  dégoAt  il  entend  un  raisonnement.  Prêtes  donc 
à  l'aiisière  raison  le  coloris  du  sentiment ,  mettez  la  vertu  en 
action,  et  l'imagination  de  l'élève,  imprimant  pour  la  vie  l'his- 
toire dans  son  âme,  il  en  pompera  U  morale.  Le  récit  des  belles 
actions  rend  leurs  auteurs  présens  à  tous  les  lieux  ;  en  se  les 
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]«|)|ielapt,  Qwvm  en  «fiMliani  un  homme  de  Uca,  on  se  seul 
mouleur. 

.Quand,  sur  k»  rives  .de  l'Amteique,  le  docteur  Waren  tomba 
Mm  le  S^T  des  AAglois,  «sa  cfaevise  sangiaiite  lut  portée  dans 
m  teaq^le.  Là  1  onaieur  exprima  les  •rcgr^  do  la  patrie,  et  dit 
à:S0S  auditeurs: .«  LoDsqiie  la  libère eera  es  péril,  appelez  tos 
jf  fils,  ;nioatBe&*le«r  «un  lambeatt  de  la  cfaipmse  ensangtantée  de 
f  Waiien,  let  domïeaAeiat  des  armes.  •  Et  Tassendblée  jura  de 
vniiiere  ou  de  s'enterser  sous  les  débris  fiiniaiis  de  la  patrie ,  et 
les  eofaos  répétènont  atec  .enthousiasme  le  serment  de  leurs 

eCdw^  Misi  fae,  traçant  à  leurs  élèfes  la  route  de  la  vert», 
les  inatituieiira  aationaux  mériteront  la  eonftanee  de  la  répa- 
fakpie. 

Avec  quelle  joie,  entourés  de  leurs  /enfens,  les  chefs  de  h- 

mille  leur  .itacontfront  les  événemens  dont  ils  auront  été  les 

CQnteofMiraina,  les  témoins,  surtout  lovsqu'eux-mêmes  auront 

d^orieusement  figuré  sur  la  scène  !  c  Vois,  dira  le  père  à  son  fils, 

<  oommsnt  j'ai  f^y^  mon  tribut  (t  la  patrie;  et  lorsque  entré 

I  dans  la  tombe,  j'aurai  payé  tribut  à  la  nature,  en  te  rappe- 

«  laot  cejpie  je  fus,  paisse  à  ce  que  tu  dois  être.  Elle  est  rigou^ 

«  reusement  vraie  dans  une  république,  eette  maxime,  que 

«  chacun  est  fils  de  ses  œuvres  :  ainsi,  l'estime  que  j'ai  acquise  est 

t<  mon  patrimoine  ;  mais  elle  ne  sera  pas  ton  héritage  :  si  tu  ne 

«  marches  pas  sur  les  traces  de  ton  père,  son  exemple  sera 

f  paar  toi  un  reproehe  aecablant;  et  la  comparaison,  en  donnant 

«  du  relief  à  ses  vertiis,  montrera  d'une  manière  plus  saiHimte 

5  la  flétrissune.  » 

LaGooirention  nationale  s'est  empressée  de  consigner  dans 
ses  froGéfSrverhaux  ks  faits  parvenus  à  sa  connoiisanee,  et  là 
nous  fiarons  unfs  moisson  abondante  ;  mais  beaucoup  sans  doute 
ont  échappé  à  la  publicité.  Nous  devons  suivre  une  maiçdte 
êtae  et  réfpilière  pour  les  recueillir  et  les  constater.  Il  nous  sera 
iuâie  de  rassembler  les  matériaux  destinés  à  former  les  ^Imia- 
les  du  cm'ume,  puisque  la  Convention  nationale  autorise  son  co- 
mité d'ù^truction  publique  à  coniespondre  pour  cet  objet  avec 
les  autorités  constituées,  les  J^taiikms,  les  sociétés 
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et  généralement  avec  les  citoyens  ;  Indobitablement  tous  se  fe- 
ront un  devoir  de  transmettre,  en  le  certifiant,  le  récit  des  actes 
civiques  qui  auront  eu  lieu  dans  leur  arrondissement;  et  Tem- 
pressement  avec  lequel  vous  adressez  à  la  France,  à  la  postérité, 
les  faits  héroïques,  en  produira  de  nouveaux.  Les  sodétés  po- 
pulaires, dont  la  haine  des  pervers  atteste  l'utilité  constante,  et 
sans  la  vigilance  desquelles  le  fanatisme  et  Taristocratie  auroient 
dévoré  la  république;  les  sociétés  populaires  se  montreront 
aussi  actives  pour  préconiser  la  vertu  que  pour  démasquer  les 
Ifahisons:  elles  déroberont  les  secrets  de  la  modestie;  les  ac- 
tions que  Ton  vante  subiront  dans  leur  sein  une  discussion  épu- 
ratoire,  et  leurs  suffrages  rehausseront  l'éclat  de  celles  €|ui  au- 
nmi  subi  cette  épreuve.  Au  surplus,  il  ne  suffit  pas  de  décer- 
ner des  éloges  à  la  vertu;  il  faut  qu'elle  paroisse  plus  aimable 
et  le  vice  plus  hideux  par  le  contraste  des  immoralités,  qui 
n'ont  d'autre  tribunal  que  celui  de  l'opinion  publique. 

Le  récit  des  actions  magnanimes  doit  les  jM*ésenter  dans  toute 
leur  simplicité,  d'une  manière  historique  et  non  oratoire.  Cha- 
rpie trait  doit  conserver  sa  physionomie  propre.  Le  luxe  des 
mots  et  la  réflexion  tueroient  le  sentiment  ;  car  le  sublime  est 
dans  les  choses  et  n'a  pas  besoin  de  parure.  Cependant  n'ou- 
blions pas  cette  réflexion  d'un  poète  : 

L'ennui  naquit  un  Jour  de  l'uniformité. 

Une  longue  suite  de  faits  isolés  ou  de  maximes  détachées 
n'wt  jamais  grand  succès,  et  personne  peut-être  n'a  lu  d'une 
manière  continue  Épictète  et  Marc-Aurèle,  Valère  Maxime  ou 
tout  autre  répertoire  d'anecdotes.  La  Convention  entend  sans 
doute  que,  pour  jeter  de  l'intérêt  dans  l'ouvrage,  on  puisse  va- 
rier les  formes  et  grouper  les  fidts  de  manière  que  le  cœur  soit 
loiyoïvs  satisfiût  et  que  la  curiosité  ne  soit  jamais  rassasiée. 

Un  discours  préliminaire  traceroit  à  grands  traits  les  événe- 
mens  qui  ont  préparé  la  révolution  ;  le  moment  de  sa  naissance 
seroit  ensuite  la  véritable  époque  de  laquelle  nous  daterions. 
Tous  les  mois  votre  comité  pourroit  vous  présenter  im  travail 
soigné  siu*  cet  objet  ;  la  Convention  nationale  consacreroit  une 
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fieure,  dans  une  séance  du  soir,  pour  en  entendre  la  lecture  ; 
car  Touvrage  doit  être  revêtu  de  son  approbation.  L'impression 
donneroit  ensuite  à  ce  recueil  la  plus  grande  publicité,  et  le 
but  moral  seroit  atteint. 

Évoc[uons  les  ombres  de  ceux  qui  ont  péri  pour  la  patrie» 
formons-en  la  première  colonne  de  ces  hommes  illustres  qui 
s'avancent  vers  Timllhortalité. 

Vous  qiii  vivez  encore,  et  dont  on  peut  citer  des  actions  géné- 
reuses, souvenez-vous  que  la  défiance  sans  exagération  est  une 
vertu  des  peuples  libres.  Le  François,  toujours  trop  confiant, 
s'est  vu  contraint  de  dévouer  à  l'horreur  des  siècles  des  hy- 
pocrites qui  avoient  usurpé  son  amour  ;  il  ne  veut  plus  d'idoles  : 
pour  conserver  sa  liberté,  un  peuple  doit  louer  rarement  et  n'ad- 
mirer jamais.  Ainsi  en  inscrivant  dans  les  fastes  du  patriotisme 
le  nom  d'un  vivant,  l'éponge  sera  placée  à  côté  du  pinceau  : 
nous  dirons,  voilà  ce  qu'il  est  aujourd'hui,  nous  verrons  ce 
qu'il  sera  demain. 

Citoyens,  il  est  inoyi  dans  l'histoire,  qu'un  grand  peuple 
combattant  par  des  efforts  soutenus  pour. sa  liberté,  ait  janoais 
succombé;  et  quel  peuple  sublime  que  celui  qui  couvre  le  sol 
de  la  France!  Mais  rappelons-nous  sans  cesse  que  l'ignorance 
et  le  vice  sont  les  créateurs,  les  appuis  de  la  tyrannie.  Qu'on 
ne  nous  dise  pas  qu'il  est  des  circonstances  oq  l'on  doU  voiler 
les  statues  de  la  justice  et  de»  la  morale.  'Tout  doit  leur  être 
subordonné,  le  patriotisme  sans  probité  est  une  chimère,  et  la 
liberté  ne  seroit  qu'un  frèle  édifice,  si  elle  n'étoit  fondéie  svir  les 
lumières  et  la  vertu  >  ,  . 

28  septembre.  '  'î 

Décret,  qui  erdanm  t impression  ^u  rapport  étji,  comité  d* instruction 
publique,  et  l'autorise  à  correspondre  avec  les  armées,  les  aùtorïtis 
constituées,  etc.,  pour  recueillir  les  traiU^âe  vertu  qui  honïfrèhl  le 
plus  f  humanité, 

La  Convention  nationale  décrète  l'impression  du  rappport  du 
comité  d'instruction  publique,  l'autorise  à  correspondre  avec 
les  armées,  les  autorités  constituées  et  Je^  sociétés  pc^laifes, 
pour  recueillir  les  traits  de  ^  vertu  qui  honorent  le  plus  l)||^9^- 
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DÎIé.  Ces  (rtits  seront  présentés  avec  la  simplicité  qui  leur  est 
propre  et  sans  ornenieDt.  Le  comité  les  publiera  à  mesure  que 
sa  correspondance  lui  en  fournira  les  moyensj  et  par  numéros, 
afin  de  pouvoir  en  former  un  recueil,  dans  Tesprit  du  décret 
du  25  de  ce  mois. 

Visé  par  l'inspecteur. 

Signé»  BouuxEBOT. 

Collationné  à  l'original,  par  nous  secrétaire  de  la  Conven- 
tion nationale,  à  Paris,  le  vingt-huitième  jour  du  premier  mois 
de  Tan  second  de  la  république  (rançoise,  une  el  indivisible. 

Signé,  D.  V.  Kamel,  G.  K.  Jagot,  Pons  (de  Verdun), 
IxHJis  (du  Bas-Rhin),  Voulland,  P.  S.  Piorrt,  secrMaires, 

II. 

SOUVENIRS  LITTÉRAIRES  DE  L'EMPIRE. 

Supipression  moiiieounée  du  Joarnal  de  la  librairie  en  ISl  1 .— Rapport  adressé 
à  Napoléon  parle  comte  Moalallfet ,  Ministre  de  l'intértoiir.««  ftéevti  im- 
périal, rendu  k  AmtUvdam,  autoristnt  la  publiûaUoa  d'an  louraatoflicieldc 
rimprimerie  et  do  la  Librairie.—  Lettre  du  baron  de  PommerenI,  Directeur 
Général  de  Tlmprlmerie  et  de  la  Librairie. 

Fendant  son  séjour  au  palais  de  Compiègney  et  la  veille  de 
son  départ  pour  la  Hollande,  ff apoléon  rendit,  le  1 T  septem- 
bre 1811,  un  décret  prononçant  la  suppreasion  <m  filolôt  la 
confiscation  de  plusieurs  journaux  publiés  h  Paris. 

Le  Journal  de  rimprimerie  et  (k  la  Librairie  ayant  été  eem- 
pris  au  nombre  des  journaux  supprimés,  le  Comte  de  Monta- 
tiret,  Ministre  de  l'Intérieur,  qui  avoit  accompagné  l'Empe- 
reur dans  son  voyage  en  Hollande,  hn  adressa  presque  aus- 
•ilAt  le  Rapport  suivant  : 

RAPPORT    A  s.   M.  L'EMPERBim    ET  ROf. 

AmUiéam,  la  11  edobre  «tll . 

Sire, 


Le  joiimal  de  la  librairie,  dont  k  Sttppresaion  a  été  ordon- 
née par  un  décret  du  1 7  septembre  denûer,  a  un  bat  d*atililé 
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UiU  qu'il  serait  impossible  de  faire  la  police  de  la  librairie,  si 
la  supressioo  en  étoit  maintenue.  D'ailleurs  son  institution  a 
été  provoquée  par  S.  E.  le  Duc  de  Rovigo  lui-même,  qui  fit 
inviter  M,  le  Comte  Portalis  (1)  à  lui  fournir  un  moyen  qui 
le  mtt  en  état  de  défendre  aux  journalistes  de  parler  des  ou- 
vrages d(Hit  l'annonce  n'auroit  pas  été  préalablement  légitimée 
par  une  induction  quelconque  émanée  de  la  «Direction  (Géné- 
rale fie  1^  Librairie* 

Ce  journal»  qui  se  borne  à  l'insertion  du  titre  des  livres, 
ne  fait  l'annonce  que  de  ceux  pour  lesquels  les  éditeurs  ont 
fait  les  déclarations  et  rempli  les  formalités  prescrites,  soit  par 
les  décrets,  soit  par  des  décisions  administratives.  Auoun  bu- 
vr9ge  imiurimé,  soit  en  fraude  des  droits  des  auteurs,  soit  en 
<}OQtravention  des  réglemens  qui  protègent  les  mœurs  ou  con- 
iieroent  l'ordre  public,  ne  peut  être  mentionné  dans  ce  journal  ; 
^  il  en  résulte  que  la  librairie  sait  quels  livres  il  lui  «st  per- 
W9  d^  vendre,  quek  livres  il  ne  peut  débiter  sans  péril  :  la 
bonne  foi  d'aucun  ne  peut  être  surprise. 

Que  le  journal  de  la  librairie  soit  supprimé^  les  libraires 
d^itimsr  ceux  des  départemens  en  particulier,  n'auront  au- 
cune fègle  de  conduite  ;  les  éditeurs  s'abstiendi ont  des  décla- 
rations, du  dépôt  des  exemplaires  prescrit  par  les  lois;  ils 
feront  au  dehors  des  expéditions,  sans  en  donner  connoissanoe 
à  l'administration,  et  les  livres  les  plus  répréhensibles,  les  plus 
défendus,  ceux-rlk  même  que  rAdministration  &it  rechercher 
dai^s  la  capitale,  se  trouveront  disséminés  dans  les  départes 
mens,  sans  que  l'Au^té  puisse  avoir  action  contre  ceux  qui 
les  ai^roQt  débités  ;  car  oo  conçoit  que  les  exceptions  de  bonne 
foi  sevpnt  àcha<pe  C(Mitravention  invoquées  par  les  débitans; 


(1)  M.  le  Comte  PoriaUs ,  directeur  général  de  rimprimerie  et  de  la  Li- 
lim&rie,  dm  it  làrrief  iBlO  an  4  |aiivler  latt,  eut  peur  svcçessew  le  baron 
49  P()9PQ9eB9¥i^,  ^  çi^s^  1^  fo«lçU|on/|  fi^  90  in#ry&  tgu.  pq  5  ^  i|  jnfr 
^er  i^i ,  jour  fie  la  nomination  de  M.  le  baron  de  Pommereul^  rintérf|?i 
fet  eonflé  II  II.  La  Blcbe ,  chef  du  secrétariat  général  du  minlslère  de  rtnté- 
rieur»  80US  le  minigtèee  de  1|.  le  oopite  Moptalltel. 

1^  I^reçiiç^  d^  ^'i^ifirimerie  /et  de  Ifi  UlnraO^f  èt^^f,  ^  pette  épogi^  ^f^  les 
attrib|i^oi|s  du  ||inistre  de  viptérieur  ;  eUe  av(»it  éjtjè  c^éée  (or  le  dj^rel  du 
S  ftnter  iSie,  contenant  le  Règlement  sur  IMmprimerie  et  lii  Librairie. 
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on  conçoit  i^alemeni  qu*on  ne  |M)uiTa  se  dis|)enser  d'y  avoir 
égard,  parce  qu'on  ne  peut  pas  punir  un  citoyen  pour  avoir  fait 
ce  que  les  lois  ou  les  réglemens  ne  lui  ont  pas  défendu  de  &ire. 

C^  jouniaU  utile  sous  le  rapport  de  Tordre  public,  du  res- 
pect des  propriétés  et  indispensable  comme  moyen  de  police, 
a  encore  un  degré  d*utilité  incontestable  sous  le  rapport  du 
commerce.  Il  contient  non  seulement  Tannonce  des  livrée  nou- 
veaux, mais  encore  celle  des  livres  que  tons  les  libraires  et 
imprimeurs  ont  la  faculté  d'imprimer  en  concurrence,  et  qu'il 
est  convenu  d'appeler  livres  du  domaine  public.  Avant  la  créa- 
tion de  ce  journal  les  éditeurs  n'avoient  connoissance  de  lem^ 
entreprises  réciproques  qu'au  moment  où  elles  étoieni  termi- 
nées, souvent  long-temps  après,  quelquefois  jamais.  Tel  livre 
dont  une  édition  devoit  remplir  pendant  dix  ans  les  besoins 
des  consommateurs,  étoit  imprimé  concurremment  par  trois  ou 
quatre  libraires,  et  comme  ils  avoient  peu  d'intérêt  à  faire  an- 
noncer les  ouvrages  du  domaine  public,  surtout  lorsqu'il  ne 
8*y  étoit  fait  aucun  changement  ou  addition,  il  en  résultoit  que 
les  quatre  éditions  circuloient  sur  les  différens  points  de  la 
France,  sans  que  les  intéressés  en  eussent  connoissance.  Par 
ce  moyen  les  éditions  n'étoient  plus  en  rapport  avec  les  besoins 
des  consommateurs,  le  prix  des  livres  diminnoit  par  l'eflet  de 
la  concurrence,  et  les  spéculations  causoient  la  ruine  de  ceux 
€|ui  les  avoient  faites. 

Aujourd'hui  le  journal  annonçant  les  éditions  du  domaine 
public,  comme  celles  du  domaine  privé,  la  librairie  n'est  plus 
exposée  à  réimprimer,  comme  n'existant  pas,  des  ouvragesdont 
plusieurs  éditions  viennent  d'être  terminées  ou  sont  entreprises; 
elle  ne  peut  plus  faire  de  ces  spécuhitions  aventureuses  qui  l'ont 
souvent  désolée  et  plus  d'une  fois  déconsidérée. 

On  annoncera,  dit-on,  les  livres  dans  les  journaux  conservés! 

D'abord,  que  Votre  Majesté  me  permette  de  lui  frire  remar- 
quer qne  le  Journal  de  la  Librairie,  doint  Tutililé  littéraire  est 
in^>erçue  aujourd'hui,  doit  finir  par  tprpier  la  bibliographie  du 
grand  siècle  et  la  plus  complète  qu'on  puisse  en  faire. 

Ensuite  l'insertion  des  livres  imprimés  pour  la  première  fois  ou 
réimprimés  sera-t-ellè  obligée  ou  facultative?  Si  cUe  est  obligée» 
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le  sera-trcUe  pour  tous  les  journaux?  le  sera-t-elle  pour  un  seul? 
Si  elle  Test  pour  tous  les  journaux,  le  plus  pauvre  débitant  de 
livres,  s'il  craint  de  se  compromettre,  sera  donc  obligé  de  s'a- 
bonner à  tous  les  journaux?  L'annonce  aura-t-elle  lieu,  sans 
que  l'éditeur  soit  obligé  de  contribuer  par  la  remise  d'un  ou 
plusieurs  exemplaires  de  son  ouvrage?  Le  libraire  déjà  chargé 
du  droit  de  cinq  francs  par  rame,  le  sera-t-il  encore  par  des 
droits  h  payer  à  tous  les  journalistes  conservés?  Si  l'insertion 
est  facultative,  quelle  sera  la  règle  de  conduite  que  l'Admi- 
nistration doit  donner  à  l'égard  des  livres  qu'il  est  permis  ou 
défendu  d^imprimer;  et  à  l'égard  du  commerce,  qui  apprendra 
aux  libraires  quels  sont  les  livres  dont  le  besoin  se  fait  sentir, 
et  ceux  qui  sont  surabondans  dans  les  magasins,  quels  sont 
ceux  qu'ils  peuvent  réimprimer  sans  péril,  et  ceux  qu'ils  doi- 
vent éviter  de  réimprimer. 

Au  reste,  ce  n'est  pas  d'aujourd'hui,  Sire,  qu'on  a  reconnu 
la  nécessité  d'assujettir  les  éditeurs  à  faire  faire  dans  un  jour- 
nal spécial  l'aimonce  de  leurs  ouvrages,  avant  qu'elle  ne  fût 
insérée  dans  les  journaux  ordinaires.  L'article  12  de  l'Arrêt  du 
Conseil  du  16  avril  1 785,  dans  la  vue  de  prévenir  plus  efficace- 
ment que  par  le  passé  la  publicité  des  ouvrages  prohibés  ou 
non  permis,  défend  à  tous  auteurs  et  éditeurs,  directeurs  et 
rédacteurs  de  gazettes,  journaux,  affiches,  feuilles  périodiques 
et  autres  papiers  publics,  tant  à  Paris  que  dans  les  provinces, 
même  de  ceux  étrangers  dont  la  distribution  est  permise  dans 
le  Royaume,  d'annoncer  sous  tel  prétexte,  qjue  ce  puisse  être, 
aucun  ouvrage  imprimé  ou  gravé,  national  ou  étranger,  si  ce 
n'est  après  qu'il  aura  été  annoncé  par  le  Journal  des  Savans 
ou  subsidiairement  par  celui  de  Paris,  à  peine  d'amende,  dé- 
chéance de  privilège  ou  permission ,  ou  autres  peines,  suivant 
les  cas. 

Le  Journal  de  la  Librairie  est  utile,  sous  plusieurs  rapports, 
il  Fest  beaucoup  plus  que  les  journaux  et  bulletins  de  la  Direc* 
tion  Générale  des  Mines,  de  celle  de  l'Enregistrement  dont  la 
suppression  n'a  pas  été  provoquée,  quoiqu'ils  n'intéressent  pas, 
eomme  celui  de  la  librairie,  la  sûreté  publique»  celle  du  com- 
merce des  livres,  les  mœurs  et  la  police  d'une  profession  cjui  a 
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été  et  qui  [Kiarroit  être  encore  dangereule*  Ce  joarnàl  est  éta-* 
bli  ;  j'en  sollicite  la  conservation.  S'il  n'exialoU  pas*  }e  seroia 
de  Tavis  que  S.  E.  le  Duc  de  Rovigo  a  exprimé  il  y  a  on  an,  et 
je  demanderois  qu'il  fût  créé. 

L'Administration  de  la  librairie  a  été  établie  sur  un  système 
très  difiéretit  de  celui  de  la  Direction  du  temps  passé,  ce  sont 
des  matériaux  neufs  qu'elle  est  chargée  d'employer  ;  tnais  si 
chaque  fois  qu'il  arrive  de  poser  une  pierre,  une  autre  aolorité 
la  renverse,  l'édifice  ne  sera  jamais  construit. 

Tous  les  motils  que  je  viens  d'exposer  à  Votre  Majesté 
m'ont  déterminé  à  lui  soumettre  le  projet  de  Décret  cî^joint, 
auquel  je  la  supplie  de  donner  son  approbation. 

Je  suis  avec  un  profond  respect, 

oiref 
De  Votre  Majesté  Impériale  et  Royale, 

Le  très  humble,  très  obéissant  et  très  fidèle  sujet. 

Signé,  Mont  AU  wr. 

L'Empereur,  approuvant  la  proposition  qui  lui  étoit  faite  pai* 
le  Ministre  de  l'Intérieur,  rendit,  deux  jours  après,  le  Décret 
dont  voici  le  texte  : 

Au  palais  (l'Amsterdam,  le  t>  octobre  tSll. 

Napoléon,  Emperetu*  des  François,  etc.,  voulant  prévenir 
plus  efficacement  que  par  le  passé  la  publicité  des  ouvrages 
prohibés  ou  non  permis  ;  donner  aux  Ubraires  les  moyens  de 
distinguer  les  livres  défendus  de  ceux  dont  le  débit  est  auto* 
fiaéf  et  empdcher  qu'ils  ne  soient  inquiétés  pour  raison  de  la 
vente  des  derniers  ouvrages  ;  sur  le  rapport  de  notre  Ministre 
de  l'Intérieur,  nous  avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 
1*  La  Direction  Générale  de  l'Imprimerie  et  de  la  Librairie 
est  autorisée  à  publier,  à  dater  du  1«  novembre  prochain,  un 
Journal  dans  lequel  seront  annoncées  toutes  les  éditions  d'ou- 
vrages imprimés  ou  gravés  qui  seront  dites  à  l'avenir,  avec  le 
nom  des  éditeurs  et  des  auteurs^  si  ces  derniers  sont  connus  ; 
le  nombre  d'exemplaires  de  chaque  édition,  et  le  prix  de 
l'ouvrage. 
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£1I6  y  fera  aussi  insérer,  avant  la  publication  des  ouvrages^ 
les  déclarations  qui  auront  été  fiûtes  par  les  libraires  pour  la 
réimpression  des  livres  du  domaine  public. 

2^  Les  fonds  provenant  des  abonnemens  au  Journal  de  la 
Librairie  seront  aflectés  aux  dépenses  de  la  Direction  Cénôrale. 

3»  Conformément  aux  dispositions  de  Tart.  12  de  l'Arfét  dii 
Conseil,  du  16  avril  1785,  11  est  défendu  à  tous  auteurs,  édi- 
teurs, directeurs  et  rédacteurs  de  gazettes,  journaux,  affiches, 
feuilles  périodiqpae^  et  autres  papiers  publics,  tant  à  Parts  que 
dans  les  Défiartemens ,  même  ée  ceux  étrangers ,  dont  la  (Ûs^ 
tribntion  est  permise  dans  l'Empire,  d'annoncer,  sous  tel  pnér 
texte  que  ce  puisse  être,  aucun  ouvrage  imprimé  ou  gnuré^ 
national  ou  étranger,  si  ce  n'est  après  qu'il  auna  été  annOnoé 
par  le  Journal  de  la  Lihrairie^  en  se  conformant»  pour  le  pm 
de  l'ouvrage,  à  celui  qui  aura  été  indiqué  dans  ce  Journal,  à 
peine  de  200  fr.  d'amende  pour  la  première  contravention,  et 
d'amende  arbitraire,  ainsi  que  de  déchéance  de  leurs  permis- 
sions en  cas  de  récidive,  même  de  telle  autre  peine  qu'il  ^ 
partiendra,  s'il  s'agissait  d'ouvrages  non  permis  ou  prcÂibés. 

Notre  Ministre  de  l'Intérieur  est  chargé  de  l'exécution  du 

présent  décret. 

NAPOLÉON. 

Par  TEniperear  : 

Le  Ministre  Secrétaire  d'État  ^ 

Le  Comte  Daru. 
Pour  âinptiation  : 

Le  Minisre  de  l'Intérieur^ 

MOMTALIVST. 

Comme  le  Décret  que  nous  venons  de  reproduire  Teidermoit 
diverses  dispositions  pénales,  il  fut  inséré  au  BtillHiu  éet  Lêk 
{vf  série,  n*"  404,  3  décembre  1811).  Quant  au  Décret  nuidn 
à  Compiègne  le  1 7  septembre  de  la  même  année,  il  n'a  Jamii^ 
été  et  ne  sera  jamais  pnblié;  la  minute  de  ce  dernier  Déciel  à 
été  brûlée,  en  1914,  par  ordre  de  Talleyrand,  avec  d^aulres 
pièces  qu'il  crut  devoir  supprimer  &  cette  époque. 

Au  moment  où  fut  rendu  le  décret  du  17  septembre  1811, 
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le  JowmaL  Général  de  ClmprimerU  H  de  la  Librairie  aeustait 
SOI»  ce  titre  que  depuis  dix  mois.  Ce  Recueil  périodique  faisoit 
suite  au  Journal  Typographique  et  Bibliographique  publié  sans 
interruption  depuis  le  f  vendémiaire  an  vi (22  septembre  1 797) 
jusqu'en  novembre  1810,  par  Pierre. Roux,  Dujardin-Sailly,  et 
dans  les  dernières  années  par  M.  Pillet. 

A  dater  du  mois  de  novembre  1810»  le  Journal  Typogra^ 
phiqu€  et  Bibliographique  prit  le  titre  de  Journal  Général  de 
Plmprimerie  et  de  la  Librairie  :  d'après  le  Décret  rendu  le  1 7 
septembre,  à  Compiègne,  le  Journal  de  la  Librairie  cessa  de 
pnrottre  pendant  tout  le  mois  d'octobre  181 1  :  ce  fut  seulement 
à  dater  du  1^  novembre  de  la  même  année,  et  après  l'appro- 
bation du  rapport  soumis  à  Napoléon  par  U.  de  Montalivet, 
q|Qe  Ton  vit  paraître  le  premier  numéro  de  la  Bibliographie 
dâ  CEmpire  François,  ou  Journal  de  CJmprimerie  et. de  la 
lÀbtairie. 

V(»d  maintenant  dans  quels  termes  le  Baron  de  Pow^areul, 
Directeur  général  de  l'Imprimerie  et  de  la  Librairie»  quatre 
jours  après  la  publication  du  premier  numéro  de  la  Bibliogra- 
phie de  t Empire  Français^  recomman(loit  à  tous  les  Inspecteurs 
de  la  librairie  placés  sous  ses  ordres,  soit  à  Paris,  soit  dans 
les  Départemens,  ce  Journal,  dont  la  rédaction  étoit  confiée  à 
M.  Beuchot. 

Paris,  le  4  novembre  18U. 
LE  GÉNÉRAL  BARON  UB  POMM^REUL . 

OOMHIUR  9'ÈtAt,  MIBCnCm  «AlliBAl  M  LINTAmBII  BT  M  Là  UMI4IB», 

À  JMiMfiMTf  lêi  impetUwn  de  VimprimerU  et  de  la  librairie. 

Vous  avez  dû.  Monsieur,  recevoir,.. avec  le  Journal  de  la 
Librairie,  le  Prospectus  du  plan  sur  lequel  il  sera  désormais 
«CHB|X>sé,  et  le  Décret  de  Sa  Bi4Jesté  qui  Tautorise.  Je  vous 
|Nrériens  que  tous  les  Imprimeurs  et  Libraires  de  votre  inspeo- 
lÎMi  ont  d4 pareillement  recevoir  c^  Prospectus. 

n  importe  essentiellement  à  la  boni^  administration  de  la 
Ubrairie  que  tous  MM.  les  Imprimeurs  et  Libraires  soient  abon- 
nés à  un  Journal  où  ils  trouveront  les  lois  et  réglcmens  qui  les 
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pour  la  publication  desquels  les  formalités  prescrites  par  les  lois 
n'auroient  pas  été  remplies,  resteroit  datlft  leurs  mains  sujet  à 
la  saisie,  aux  confiscations,  aux  amendes^  qu'ils  seront  toujours 
certains  d'éviter  en  ne  demandant  les  oiii?ragei  dont  ils  veulent 
se  pourvoir  qu'aux  imprimeurs  et  libraires  déclarés  par  le 
Journal  en  être  les  Véritables  éditeurs. 

Ainsi  pourront  être  déjouées  les  nombréuftea  spéculatîoiit 
des  cont^eiaeteufs,  qui  ont  porté  de  si  faneatns  atteintes  M 
commerce  de  la  librairie;  ainsi  pourra  renottre  et  se  eonsdlider 
cette  austère  probité  qui  amène  la  confiance  et  qui  a  long-temps 
fait  sa  gloire.  Tous  ceux  qui  exercent  cette  honorable  proSeN^ 
sion  ont  donc  le  plus  grand  intérêt  à  se  pourvoir  d'un  réper^ 
toire  officiel  qui  éclaire  leur^  entreprises  et  leur  en  évite  tous 
les  dangers. 

S'il  est  si  évidemment  nécessaire  aux  négocians  en  librairie, 
en  gravure  et  en  musique,  il  ne  sera  pas  moins  utile  aux  ccm- 
sonmiateurs  des  objets  de  ce  conmierce. 

Pour  satisfaire  pleinement  les  amateurs  des  belles  éditions 
et  des  belles  épreuves  de  gravures,  le  Bibliographe  chargé  par 
M.  le  Conseiller  d'État,  DirecteAU*  Général  de  l'Imprimerie  et  de 
la  Librairie,  de  la  rédaction  de  son  Journal,  aura  soin  d^accom- 
pagner  leurs  annonces  des  remarques  particulières  propres  à  les 
faire  bien  connaître. 

Au  renouvellement  de  chaque  année,  MlA.  les  Souscripteurs 
recevront  pour  complément  &  Journal  de  Tannée  précédente  : 
1<»  Une  table  alphabétique  du  nom  des  auteurs  des  ouvrages 
qui  auront  paru  dans  cette  année  ; 

20  Une  table  alphabétique  des  titres  desdità  dûvrtlgès  ; 
3*  Une  table  systématique  des  mèmè^  ôtiVragé^; 
4<»  Des  tables  sommaires  et  con^ratives.  qui  établiront  la 
statistique  annuelle  du  commerce  de  la  librairie  dans  VEMifire 
François. 

Ces  tables,  au  moyen  de  leurs  renvois,  formeront,  par  leur 
série,  la  bibliographie  la  plus  exacte  et  la  plus  complète  t{il\>n 
puisse  désirer.  ' 

On  n'oubliera  point  d'insérer  au  Journal  de  la  Libnûrie  les 
Décrets  Impériaux  et  Réglemens  qui  y  seroient  relatife>  éi  les 
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Instructions  ou  Décisions  de  M.  le  Directeur  Général  qui  seront 

de  nature  à  être  rendues  publiques. 

Les  détails  que  nous  venons  de  donner  sur  la  suppression 

momentanée  du  Journal  de  la  Librairie,,  en  181 1 ,  n'ont  pas  été 

cobnus  jusqu'à  ce  jour  des  divers  historiens  qui  ont  écrit  sur 

l'histoire  de  l'Empire  ;  les  biographes  et  bibliographes  n'ont 

enoore  également  donné  aucune  indication  au  sujet  de  ces  Aiîts, 

qtt  nous  ont  paru  avoir  quelque  intérêt  pour  l'histoire  littéraire 

de  cette  époque. 

L.  B. 

III. 

Lettre  uiiDiTs  de  Pascal* 

J'achevois  à  peine  la  publication  de  mon  travail  sur  les  Pen- 
sées de  Pascal,  où  j'ai  pu  recueillir  plusieurs  lettres  inédites  et 
inconnues  de  ce  personnage  extraordinaire ,  lorsqu'il  m'est  ar- 
rivé une  lettre  nouvelle,  empruntée  aux  papiers  de  la  famille 
de  11.  Uecquet-Dorval»  d'Abbeville,  descendant  de  M.  llecquet, 
médecin  de  PortrRoyal.  Cette  lettre  a  été  copiée  pour  moi  sur 
l^âutographe  même  de  Pascal  ;  elle  n'est  ni  datée  ni  signée  ;  elle 
est  adressée  à  madame  Perrier.  Conune  il  y  est  question  des 
assemblées  qui  se  tenoient  pour  la  signature  du  formulaire»  ou 
peut  la  placer  vers  l'année  1661,  c'est-à-dire  Tannée  même  d(' 
la  mort  de  Jacqueline  Pascal ,  et  un  an  avant  celle  de  l'auteur 
des  Pensées.  Nous  donnons  ici  la  copie  exacte  qui  nous  a  été 
communiquée  avec  l'orthographe  du  temps. 

Au  dos  de  la  lettre  :  à  mademoiselle  (1) ,  mademoiselle  Per^ 
rier,  à  Clermont  (en  Auvergne). 

f  Ma  chère  seur  (2J, 

•  Je  ne  crois  pas  que  ce  soit  tout  de  bon  que  tu  sois  fks- 
chée,  car  sy  tu  ne  l'es  que  de  ce  que  nous  t'avons  oubliée,  tu 

<l)  On  ne  dODDoit  alors  le  nom  de  Xidame  aax  femmes  mtriées  que  lors- 
qa'eiles  étoient  de  condition  noble.  Xidame  Perrier  (Gilberte  Pascal)  étoil 
ralaée  de  Jacqueline  et  de  Biaise  ;  elle  leur  a  survécu  k  tous  les  deux ,  ei 
eUe  a  écrH  leur  vie. 

(t)l»c. 
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ne  dois  point  l'estre  du  tout.  Je  ne  te  dis  point  de  nouvelles , 
parce  que  les  générales  le  sont  trop  et  les  particulières  le  doi- 
vent toujours  estre.  J'en  aurois  beaucoup  à  te  dire  qui  se  pas- 
sent dans  un  entier  secret  (I);  mais  je  tiens  inutile  de  te  les 
mander.  Tout  ce  que  je  te  prie  est  de  mesler  les  actions  de 
grâce  aux  prières  que  tu  fais  pour  moy,  et  que  je  te  prie  de 
multiplier  en  ce  temps.  J'ay  moy-mème,  avec  l'aide  de  Dieu, 
porté  ta  lettre»  afin  que  Ion  la fist tenir  à  noadame  de Maubuki- 
son.  Ils  m'ont  donné  un  petit  livre  où  j'ai  trouvé  cette  seittance 
escrite  à  la  main  (2).  Je  ne  sçais  sy  elle  est  dans  le  petit  livre 
de  sentances j  maiselle  est  belle.  On  me  presse  tellement  que 
je  ne  puis  plus  rien  dire.  Ke  manque  pas  à  tes  jeudis.  Adieu, 
ma  chère.  » 

Ce  billet  ne  contient,  il  est  vrai,  aucun  renseignement  cu- 
rieux, et  il  n'a  rien  en  lui-même  de  fort  remarquable.  Mais  il 
faut  recueillir  avec  religion  les  moindres  restes  d'un  homme  tel- 
que  Pascal. 

V.  COUSIN. 


(1)  M.  Pascal  entend  icy  ce  qui  se  traitoit  k  Paris  <)an6  les  assemhléeft  q«i 
s'y  tenoient'sur  la  signature  du  formulaire.  Voir  le  supplément  au  Necrologe 
de  Port-Hoyal,  page  4  bis.  {Noie  ancienne  écrite  en  lÀarge  'de  ta  lettre  pèi^  un 
Mtemhre  de  la  famille  di  M.  Uecquet^Dorval.) 

(^  £lle  n'est  pas  ici.    . 
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NOUVELLES  BIBLIOGRAPHIQUES, 
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II.  nATao  Bi  ■mcA  alla  iioda  m  B^midbtto  Mabcbxo, 
■nova  edizione  corratta  et  riordiiuita  ds  S.  L.  6.  E.  Amm, 
oon  aggiunta  d'una  canzone  bolognese  in  lodt  tlella  Mali- 

•  bran.  Firenze,  Siamper.  di  G.  Piatti,  1841,  iD^%  d»  61  et 
•  pages. 

mtgré  m  goOt  très  vif  en  France  pour  la  Uttéra^iAre  et  pour 
|e$  produits  de  l'intelUgence,  nous  so^upes  peut-être  epcore 
up  peu  trop  exclusifs  à  cet  égard,  et  ootis  n'açcor4m^  m  gé- 
néral, qu'un  intérêt  assez  médiocre  et  une  attention  aasez  dis- 
traite aux  productions  de  Fesprit  étranger.  Cette  disposition  un 
peu  égoïste,  qui  n'est  peut-être  après  tout  que  le  résultat  de  la 
paresse»  a  pour  effet  de  diminuer  la  somme  de  nos  plaisirs  in- 
fellectuels,  en  nous  laissant  ignorer  l'existence  d'un  eertain 
nombre  d'ouvrages  qu'il  nous  seroit,  je  n'en  doute  pa9»  agréa- 
ble de  connottre  et  de  lire.  Voilà  pourquoi  il  m'a  paru  utile  de 
consacrer  quelques  lignes  à  l'opuscule  dont  je  viens  de' donner 
le  titre. 

Le  Théâtre  de  musique  à  la  mode  est  tout  simplement  une 
spirituelle  facétie,  une  joyeuse  et  inoffensive  satire  des  coulisses 
italiennes.  Maîtres  de  musique,  compositeurs,  musiciens,  poètes, 
entrepreneurs,  acteurs,  actrices,  comparses,  utilités,  etc.,  tous 
ont  leur  mot  ou  leur  épine  dans  cette  malicieuse  revue,  dont  il 
seroit  au  reste  impossible  de  donner  une  traduction  en  fran- 
çois.  La  plaisanterie  veut  absolument  conserver  son  habit  et 
ses  couleurs  natives,  et  ne  sauroit  se  transporter  sur  un  autre 
«ol,  sans  perdre  à  la  fois  sa  fraîcheur  et  toute  sa  force.  Le  pa- 
tois bolognois  dont  cette  pièce  est  parsemée  en  rendroit  encore 
bien  plus  la  traduction  impossible  ;  mais  il  ne  manque  pas  en 
France  de  gens  qui  comprennent  Titalien,  et  nous  leur  recom- 
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mandons  comme  un  agréable  passe-temps  la  lecture  de  cette 
brochure,  dans  laquelle  il  ne  sera  pas  sans  doute  difficile  de 
reconnoître  plgs  d'un  trait  qui  pourroit  s'appliquer  à  d'autres 
théâtres  qu'à  ceux  de  l'Italie.  On  ne  perd  jamais  son  temps  à 
lire  un  ouvrage  ingénieux ,  car  on  peut  dire  qu'il  en  reste  tou- 
jours quelque  chose. 

La  première  édition  de  cet  opuscaLe  avoit  paru  vers  le  mi- 
lieu du  xvm*  siècle*  et  elle  étoit  devenue  asseii  rare.  M*  Aadin 
a  danc  cru  faire,  et  il  a  fait  effectivemeiU  uoe  obosa  j^réabie 
en  la  réimprimant  à  petit  nombre,  aveo  une  véritable  étéganot , 
et  en  y  joignant,  comme  accessoire,  un  joli  spécinoen  du  paids 
bolognois,  dans  une  chanson  composée  à  la  l<Miange  de  madame 
Malibran.  Il  y  a  du  goût  et  de  l'intelligence  à  reproduire  ainsi 
ce  qui  méritoit  de  n'être  pas  oublié.  G.  D. 


IV 


Table  chronologique  et  analytique  des  archives  de  la 
MAIRIE  DE  DouA^,  dcpuis  Ic  XI*  siècIc  jus€(u'au  xviii",  d'après 
les  travaux  de  M.  Guilmqt,  par  PiLAtB-PBÉvosr,!  secrétaire 
en  chef  delà  mairie  dé  Douai»  in-8*,.de  531  p.  Prix  :  I2fr. 

L'ouvrage  dont  on  vknt  de  ln«  le  titre  se  recommiufide 
essentiellement  par  son  utilité.  On  avoit  jusqu'à  nos  jours  beau- 
coup trop  négligé  ces  riches  dépôts  de  documens  précieux 
pour  l'histoire  de  nos  mœurs  publiques  et  privées.  Il  faut  donc 
se  montrer  reconnoissant,  et  pour  le  gouvernement  qui  encou- 
rage aujourd'hui  les  travaux  de  ce  genre,  et  pour  les  hommes 
laborieux  qui  se  dévouent,  avec  une  constance  digne  d'éloges, 
à  des  travaux  pénibles,  souvent  fastidieux,  qui  ne  promettent 
guère  de  gloire,  et  qui  se  bornent  modestement  à  être  utiles. 
Utiles,  les  recueils  de  ce  genre,  faits  avec  soin  et  exactitude 
comme  celui-ci,  ne  sauroient  manquer  de  l'être,  et  l'on  y  trouve 
sur  nos  lois,  sur  nos  usages  intérieurs,  sur  les  mœurs  de  nos 
aïeux,  des  détails  que  Ton  demanderoit  vainement  k  d'autres 
ouvrages. 
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ISi  imXBTIN  DU   BIBUOPHILt. 

Nous  recommandons,  en  conséquence  Touvrage  de  M.  Pilate 
à  tous  les  hommes  qui  s'occupent  sérieusement  de  i*étude  de 
notre  ancienne  histoire,  et  nous  ne  doutons  pa^  qu'ils  ne  trou- 
vent, dans  cette  nomenclature  très  exacte  de  2,183  pièces  ana- 
lysées a?ec  autant  de  précision  que  de  soin,  une  foule  de  ren- 
seignemens  historiques  qui  leur  auroient  certainement  échappé 
sans  le  secours  de  ce  précieux  et  important  répertoire. 

Les  bons  livres,  les  livres  réellement  utiles,  sont  asseï  rares 
pour  qu'on  ne  néglige  pas  ceux  qui  paraissent  avec  un  carac- 
tère d'utilité  qui  ne  sauroit  être  contesté.  Voilà  pourquoi  fMos 
avons  \oulu  accorder  une  mention  particulière  et  une  recom- 
mandation spéciale  à  Touvrage  de  M.  Pilate.  G.  D. 


SOCniHB   DES  BIBUOPRILES  FRANÇOIS. 


La  Société  des  Bibliophiles  qui  paroissoit  vouloir  cesser  ses 
travaux  et  ses  réunions,  vient  au  contraire  de  se  reconstituer. 
H*  Pichon  vient  d'être  appelé  à  en  fiûre  partie  et  nous  ne  dou- 
tons pas  que  la  Société  ne  soit  bientôt  aussi  nombreuse  qu'elle 
XéUÂi  à  son  origine  et  qu'Ole  ne  riprenne  le  cours  de  ses  cu- 
l^euses  publications. 


BULLETIN  DU  BIBLIOPHILE, 


ÏT 


CATALOGUE   DS  LIVRES  RARES   ET  CDRIBCIXf   DE 

MITER ATVRE ,    d'hIBTOIRE,   ETC.,   QUI 

SE  TROUVENT  A  JJi  LIBRAIRIi:  DE 

J«    TEGHEBTERi    PLACE 

DU   LOUVRE 9 

M<>  12. 


N»  4.  — Avril  1843. 


2 1 9  Académie.  Histoire  et  Mémoires  de  rAcadémie  des  in- 
scriptions et  belles-leUres,  de  1701  à  1793.  PariSf  Im^ 
primerle  royale,  1717<^1809»  W-4|  %•  60  vol.  in-4, 
aiar.  rouge,  fil,,  dor.  sur  tr 1600 — • 

Magniique  exemplaive ,  relié  sur  broclme.  Une  collection  de 
cette  importance,  Tun  des  plus  beniix  et  des  pins  glorieux  mon«* 
mens  de  rémdition  françoise ,  mjéritoit  bien  les  honneurs  d'ima 
rettnre  qa*on  accorde  souvent  à  plus  d*un  petit  vohune  bien  moins 
digne  d*estime,  d*intérét  ou  d'attention  que  ces  Méwi»ùru,  Gela  soil 
dit  toutefois  sans  porter  la  moindre  atteinte  au  mérite  de  ces  déli* 
cieuses  fentaisies  qui  ont  tant  de  prix  aux  yeux  dès  amateurs; 
mais  sauf  le  respect  qui  leur  est  dft'(amx  amateurs,  s'entend),  Us 
ne  sauroient  trouver  trop  mauvais,  en  vérité,  qu*ott  ait  révéla  mt 
livre  réellemeiit  utile  d*un  habit  qui  ea  révèle  à  Tavance  tout  le 
mérite,  et  qui,  cette  Ibis  dn  EMiinsi  se  ttfouieélre  d*âoeerdiivec  la 
féaUtè.  .     6.  ». 

320  AifAGRioH*  Ses  Odes»  tri^l.  911  franijçoîs»  avec  le  texte 
grec  et  la  version  latine  >  des  notes  critiques  et  deux 
dissertations,  par  Gail.  Paris,  Didot  Fatni^  anYIlp 
gr,  in-49  màr.  violet  à  gr.  comp.  ftl.^  tr.  dor.»  dooMé 

de  tahis  dent 100-^» 

» 

Exemflaire  sur  viae  vélin,  relié  par  Theuvenia. 

331  AifsÈLiiR  DE  $AiBnrB-MARiB.  Histoire  gé|iéalogî<ltia  el 
chronologique  de  la  maison  royale  d^  Fnince,  etc. 
Pariê^  173(1,  9  vol.  in-fol. ,  v.  m.     .     .     .     180 — • 
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186      ,     .  BULLSTIfl  DU   BIHUOPUIUU  i     .      :  ., 

L  '  '  •     ■  *  ■'       '*  '   .      •■*'■■  I  N  ^ 

232'  AftEcro.  Cy  comnième  la  prentière  guerre  punique  que 
les  Romains  euront  contre  les  Cariagiens,  par  Léo- 
nai-d  Arecio  (d'Arrezzo),  rel.  en  v.  fil  ,  ir.  dor. 

M  ANOSCBiT  sur  TéliD ,  portant  la  daCe  dei405,  dédièè  Charles  VII. 
La  première  page  a  un  entourage  en  or  ei  eneouieur ,  et  une  grande 
miniature  représentant  deux  armées  sur  le  point  de  se  battre  ;  les 
soldats  portent  l*âniforme  de  Pépoquè.  * 

323  Baillet  (Adrien),  Jugemens  des  savans  sur  les  prin- 
cipaiix  ouvrages  des  auteurs.  1732,  7  vol.  in-4,  v.  br. 

36—. 

834  BoNA».  NumUmaia  Summorum'Pontificuui ,  templi 
Valicani  fabricam  indiranlia.  Rome^  1715,  iu-fol.  mar. 
vert,  fil.,  tr.  dor.,  fig. ,  ane.  rel.     .     .     .     ^0 — » 

335  BoiBSAïun   {Jani^acobi).    RômàiVfé  urbis   to|'>ographia 

'        et  ahtiqatfates;  quâ  succintè  et  brcviter  describuntur 

omnia  quae  tam  publiée  quam  privatim  videntlir  ani* 

fuadversione  digna  ;  cum  fig:  eleganter  in  sre  iocisis 

' •  •  i3i  Theodoro  de  Bk-y.  Francoflirti  ad  Mttnam,   1597  , 

'.  i..u.  y  ^parues  en  2  vuK  in-iol. ,  v^.,  avec  beaucoup  de 
Uf'   •  gravures < 80 — » 


t  >    t  •  •    r'  '      •  •     _' 


Ce  rçcoeiJ»  qui  /^t  fort  rare  çt  fort  reclierché,  est  très  esUmé 
t^    ,  „  ,..:4e8  antiquaicea^il  est  composa  de  dUTércntes  parties  dont  Toici  le 

.;  t.i  ■  -  '  !  La  prcfliière  parUe contient  la  topographie  de  Rome,  par  Bolit- 
t'      /    i»^.saré;  elle  est  dhrisée  en  quatre  loamècs,  pendant  lesquelles  il 

cnkit  qu*on  peut  Toir  tout  ce  qu'il  y  a  de  reniarqaable  ^ans  cette 

ville. 

'  '     Vient  enlNifte'tDe  disaerution  fntitelée-:  OtmpkrH  Pmninif  des- 
]  %€fifâiê.pÊMumrànim  rf^ianmm'  I^U,  prouttob  AnguHû.  imptratort 
,  rffffM,  €i  PuhlH  ricioriê  de  regiênikuM  tprbU  Rawue.Uber, 

»  .     ;       L^  seconde  partie  renferme  la  topoghipbie  de  Rome ,  par  Jean 
11.  Vârtlanus. 

'  '^'^  '  Dans' la  troisième,  on  voit  d*abord  une  courte  (lîsserutlon  inti- 
tulée :  iV  «fOffiMV  vrMi.  Bowkf  Min  ei  fri§inê%  prmMjmkque  ^us  ruf- 
niteî  rtliquiit.  Elle  est  suivie  d*un  petit  traité  de  VàUrius  Probus, 
de  notit  antiquarum  litterarum,  et  d'une  centaine  d'inscriptions  an- 

''        .    eleoncs. 

La  quatrième  est  composée  d'une  dissertation  de  Holss^rd  :  ne 
i  Funeribni  et  Mod#  tepfliendi  mpmd  knîit^os  ;  d'u^e  autre ,,  Dr  Âj^ 
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tktoii,  et  de  148  figaresde  pierres  antiques  avec  leurs  inscrip> 

La  cinquième  renferme  de  même  plusieurs  monumens  anciens, 
et  l'on  voit  entre  autres  quelques  statues  des  impératrices. 

La  sixième  et  dernière  contient  Touvrafi^  de  Gyraldi  :  Desepul- 
Chris  et  varia  sepeliendi  ritu ,  avec  plusieurs  inscriptions  dont  la 
plupart  sont  Sépulcrales. 

Voyez  les  liommes  illustres  du  Père  ^i^eéron»  tpipe  i8r  page  310; 
la  Méthode  pour  étudier  Thistoire.  dç^  l'abbé  JLei^l^t-Dufires- 
noy,  tome  7,  page  468,  et  la  Bibliographie  dç  De  Bure^  n*.5870. 

226  Cabinet  de  Poullain.  Collection  dé  cent  vinst  estam- 

pes  gravées  d'après  les  tableaux  et  dessins  qui  com- 
posoient  le  cabinet  de  M.  Poullain,  exécutée  sous  là 
direction  du  sieur  Basan.  Parisy  1781,  gr.  is-i,  dos 
de  fnar./non^  rogné.  (TViVc/r^e.).    •.     .     '•     4**  78 — • 

-Superbe  exemplaire  pour  les  épreuves. 

■••'•■ 

227  Catalogue  des  rolles  gascons  normans  et  François,  con- 

servés dans. les  archives  de  la  tour  de  Londres.  Laà^ 
dresy  1743,  2  vol.  ia-foL,  v.  m.,  avec  la  préface.    50 — » 

M 

^2%  Catulli,  Tibuixi  et  Propertii  opéra.  Birtninghamia 
Éaskerville^  1772,'  in-4,  mar.  rouge,  fil,,  tr.  d.  (ait- 

cienne  rel.j ...     .     -     12 — • 

229  CiCBRONis  (M.  T.)  opéra,  cum  optimi»  .«xemplaribus 

accurale  c?ollata.  Lugd.'Batav,  E Izevir. j  16^2/ iO  vol. 
pet.  in-12,  mar.  rouge,  Dora  (4  p..lOlig.J/2).    240 — 1>. 

Exemplaire  parfaitement  conservé. 

230  Collection  des  auteurs  classiques  latins,  impr.  à  Paris, 

par  Barbon,  ensemble  69  toI.  in-12,  ▼.  f.,  fil.,  ir.  d. 
uniforme  et  bel  exemplaire,  savoir  :     . 

Amœnitates  poetiese^  i^^9t  1  vol. ~ Gaesaiis  opeica,  1T55,  f  vol.  — 
Calullus,  Tibullus  et  l?rbpcrtius,  1754, 1  vol.  —  Cicêronis  opéra, 
1T63 ,  14  vol.  —  Cornélius  Nepos,  1787 , 1  vol.  -^  Quintus  Gurtius , 
1757,  1  vol.  —  Desbilions  fabul» ,  1778,  i  vol.  —  Eutropius,  1754 , 
1  vol.  —  Horatius  Flaccus,  1763,  1  vol.  —  Jùstinus,  1770, 1  vol.  — 
Juvenalis,  1754,  1  vol.  <—  lit.  Livius,  1775,  7  vol.  — Lacanus» 
1767,  1  vol.  —  Lucretius,  1754, 1  vol.  -  Martialis,  1754,  2  vol. 

—  Ovidius  Naso,  1762,  3  vol.  —  VelleiusPatercuIus,  iTÏê,  i  vol. 

—  Phaedri  fabul»,  1783. 1  vol. — Plauti  coniedi»,  1759, 3  vol.  --  Pli- 


•H  lu«toria»ffYrd,  «  vol.^PltaittBfM./i'IGd,  i  foL^-âiffeoUs  ear- 
mina,  1771,  i  vol.  •—  Sarbic^ii  carmiDa ,  1759 , 1  vol.  —  StUustiiis , 
1761»  i  vol. — Selecta  Seoecae  ofiora»  i7^i,  i  vol.  -^  Gora.  Tacitus, 
ilêù,  5  vol.  -^  TereoUttft,  17ISS,  i  vQL-rTKovwia  Testameotum  1767, 
i  vol.  *  J.  Vanl^ii  Pnedium  BusticuiB»  1774, 1  vol.  —  Virgilios 
Ifarp*  1754,  3  vol.  —  On  y  a  joint  tes.sjtivatu,  iwiprXméê  pût  DeU- 
lo/ii.  -  QoiDtilianus,  1812,  3  vol.  —  PoegoaU,  Didascalica ,  1813, 
5  vol.  "-  Telemachias  Steph.  Viel,  1814, 1  vol.  --  Vaterius  Maximus, 
fttS,  4  vol.  -^  Stktius,  1820, 1  vol.  —  JuveHtfl  racio  discendi,  1809, 
4  v^.  ^  M«8«  Rhetoiices,  1809, 4  vol.  —  haiialio  Cbrifli.  Barbou, 
•    1758,  iii-18,  mai',  veit. 

Cette  collection  sera  vendue  ensemble  au  prix  de.    .    125—» 
Oa  chaque  auteur  séparément,  au  prix  de  3  fr.  le  volume. 

!)[ll  Ebbbt  {Cé''Di(m.)f  Planiœ  -  salectœ  ,  quarum  imagines 

(,.      pinxit  Ebret»  nous  illustcavit  Cb.-J.  Cr^w;  et  Tivis 

.     ;  ;t;olQribu8    rçpreaenta¥it    J,r;T«  Haid.    Nmimbergœ^ 

1750«1773,  in-foK,  max,  cum70  lab.     .     .     21—» 

Exemplaire  colorié,  avec  texte  en  latin,  dos  de  v.  f. 

3t£JPjàMBU8B  {la)  CoiiBiiuuimit  ou  Histoire  de  la  Goërin, 
f  auparanaot  femme  et  veuTé  de  Molière  (par  madame 
Boudin,  comédienne).  Francfort^  chez  Franz  Raiitm* 
^gy  marchand  libraire^  lé88,  in- 12  de  89  pages,  plus 
.3  pages  contenant  les  portraits,  en  rers,  de  huit  co- 
médiennes du  théâtre  Gucncgaud.  20 — » 

"^^  '^  •  .  'V.  sur  ee  livvé  coHeux  le  Blet,  des  anoaToies,  de  M.  BarMer, 
!tomi  t.  page  7.      ...    ...n 

2S3  FiGUAKs  de  ta  Bibfe  déclarées  par  stances,  par  G.  C.  T. 

(Gabriel-Chapuis  Tourangeau),  augmentées  de  grand 

,:.    nombre  de  figures  aux   Acte»  dei  Ap6tres«.  I^^m» 

Huhel^  1683,  pet.  iinS,  t.  f.,  fil,  (Niidrèe).         25—» 

234  Gboffbin  La  Fram-iade,  ou  Histoire  générale  des  roys 
de  Frtttoe,  dcrpois  Pharamond  juaqoes  i  Loots  XIII , 
en  Ter9*  Poris^  Amtk.  de  SatumovilUt  1 63^,  in^,  t.  f . 
fil.,  tr.  d.  (Niklrée).     . •    25— 

2t6.  WÊErvAmÊmum  François,  on  le»  Nouvelles  de  1%  reine  de 
Navarre.  Ifemet  1780,  frontispice  gravé.  3  vol.  m-8, 
mar.  vert»  tr.  dor.  figtires 68 — • 


uiLumii  ou  BiBuoraut.  A0^ 

236  Histoire  littéraire  de  la  France  (par  Dom  Riypt,  D. 
Taillandier  et  autres  bénédictins).  Paris^  1733  et  suîvr, 
1 1,  vol.  in-4,  V.  (tom.  I  à  Xlj 260— • 

3ST  HoRATn  Flacu  opéra.  Binninghamia,  BaskervUle^  i  770, 
in-4,  V.  f.,  fil.,  tr.  dor.  (ancienne  reL).     .     '.  *    6 — » 

238  JoAifNis  Majoris  Historia  niajori«  Bricaniœ,  tam  Ang)» 

quam  Scotise  e  Teterum  monumentis  ooncÂmuita.  f^e- 

nundatur  apud  Jodoc.  BadimmAKÊUsimmj  1521,  in-4, 
V.  f.,fil.,tr.  d-(iV/erfr^e).     .     .     .     .     .     ._40— » 

Bel  exemplaire.  Rarissime, 

239  JuYENALiset  pBRsn  Flagci  satyr».  Birminghamiœ,  Bat'- 

kerville,  1761,  in-4,  v.  f.,  fil.,  tr.d.  (anc.reliare).d — » 

240  Kmorr.  (George  fV.),  Les  Délices  des  yéa%  ét'de  Tes- 

prit,  ou  Collection  des  différentes  espèces  de  coquil- 
lages que  la  nier  renferme.  Nuremberg^  1760-73,  6  part, 
en  3  vol.  pet.  in-4,  fig.  col.  avec  soin*     .    ■'.'  60— «» 


.1 . 


Bel  ezempl.  doni  les  deux  premiers  vol.  sont  reliés  par  Pas* 
deloup,  le  troisième  broché. 

241  liOÇKB.  De  réducation  des  èhfahs',  trôd.  dejVanglais 
par  ML.  Coste.  Amsterdam  ^  M^rman  Vy^oitf»  1737, 
i  lom.  en  1  vol.  in-12,  mar.ireTt,  large  dent.,  tr.  dor. 

.\;  24— 


•  •    •        1 


Bel  exemplaire  relié  pour  M.  de  la  Gaîllissionnlèf^,  Ueatenant  gé 
néral  des  années  natales  de  Louis  XV. 

242  LvcRRTU  Cari  de  rerum  natura,  libri  sfix^JBirmingha- 

ndiBf  BasherviUej  1?72,  în-4,  pap.   fin,  mar.  r.,  fil., 
ir.  è.  (ancienne  rel.) .       12— t 

243  MuAJUi  {^ahln-Lotiis).  Magasin  encycIôpédiqueV  Journal 

des  sciences,  des  lettres  et -des  ans,  dirigépar  A.  «L.  .Mil- 
lin.  Parii,  1795-1816.  TableSj'parSajon^  4voY.  Èii  tout 
126  vol.  in-8,  br.  .  .     .      ...     .     ...     220—»^ 


fM  VtJtJJETlN  DU  BlBPfO^BaS. 

244'  BloNTiPAUCoN.  L'antiquité  expliquée  (eu  frauçois  et  eu 

^  latin)  et  représentée  en  figures.  Parisf  17 1§,  10  vol* 

iu-fbl.  •^—  Supplément.  Paris,  1724,  5  vol.  in-fol.>  v.f. 

-  •    -^«•Les  Monumem  de  la  rooa^tfchiefnnçoiaet  par  le 

même.  ParU^  1729,  5  vol.  .     .  «    .650 — » 

Bel  exempt  en  grand  papier. 

:S4I  — ui..^  L'Aim^mTtf   Euxigois  (teule).    1722,  etc., 
♦^     bonnes  épreuves.  —.     .......       190 — »» 

•  *"'       «      ExemfPl.  grand  papier. 

iié  Nbôhous  {Henri).  Aduertissement  pieux  et  très  utile  des 
Frères  de  la  Rose-Croix,  a  sçauoir  s'il  y  en  a?  Quels  ils 
sont?  D'où  ils  ont  prins  ce  nom?  Et  à  quelle  fin  ils  ont 
espandu  leur  renommée?  escrit  et  mis  en  lumière  pour 
le  bien  public,  par  Henry  Neuhous  de  Dantzic  (et  tra* 
.j  dait  eafrauQpîs).  Paris^  1 623,  46  pages.  — Exameasur 
l'inconnue  et  nouuelle  caballe.des  Frères  de  la  Roze- 
Croix,  habituez  depuis  peu  de  temps  en  la  ville  de  Pa- 
ris. 1624,  14  pages.  —  Effroyables  pactiona  faictes 
entre  le  diable  et  les  prétendus  invisibles.  1624,  29 
P>S*>  Spî^<^^ ^n  1  ▼ûl.  pet.  in-8,  v.  f., dor.  s.  tr.  24 — • 

Pièces  rares  et  curieuses,  Téritables  mouumens  historiques, 
quirproufeut  qu'au  commencement  du  xvii*  tibple  il  y  axait,  d^à 
des  charlatans  et  des  fanatiques.  Les  premiers  annonçoHent  des 
«MrtefUes  impossibles ,  que  les  seoonds  ne  poufoient  manquer 
.  d*a^ribuer  à  la  puissance  da  démon,  qui  a  toi^jours  Joué  un 
rôle  très  actif  dans  les  affaires  de  ce  monde.  Noos  ne  croyons  plus 
guère  k  tout  cela  a^fourdliui,  et  nous  sommes  fiers  de  la  supério- 
rité de  notre  ciTilisatk»  ;  mais  nous  n*en  avons  pas  myins  aussi  nos 
erreurs;  et,  quelque  parfaits  que  nous  puissions  être,  nous  n'en 
payons  pas  moins,  comme  nos  crédules  aTeux ,  notre  tribut  à  la 
foiblesse  de  l'humanité.  Nous  ne  ferions  donc  pas  trop  mal  d*étre 
modestes  ;  le  bon  sens  public  ne  pourroit  qu*y  gagner. 

On  trouvera,  dans  ces  petites  brochures  échappées  h  la  destruc- 
tkm  qui  engloutit  ordinairement  ces  publications  éphémères,  quel- 
ques détails  qui  ne  sont  pas  sans  Intérêt,  parce  qu*ils  font  très  bien 
connoltre  Tesprtt  de  Tépoque  à  laquelle  elles  ont  été  publiées. 

G.  D. 

247  Nwmn  (Claude).  De  Torigine  des  masques  y  momme* 
ries,  bernes  et  reveunez  es  jours  ftûs  de  caresme  pre- 
nant ,  menez  sin*  l'asne  à  reboiurs  et  charivarv.  Le  ju- 
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gcnicnl  des  anciens  pères  ex  philosophes,  extrait  du 
livre  de  Claude  Noirot.  A  Litngres,  parJelian  Chauvet, 
1609,  in-8,  mar.  r.,  tr.  d 96 — » 


Très  rare  et  très  bel  exemplaire.  V.  le  catal.  de  M.  Leber,  t.  ïer, 
an.  S77. 

248  IVoiifl  ET  ARMES  de5  princes  et  seigneurs  qui  composent 

le  grand  carrouzel,  et  courses  de  bague ,  ordonné  par 

Louis  XIV,  roi  de  France  et  de  Navarre,  le  5  juin  1662. 

A  la  fin  :  Obtulit,  N.  de  Dourlens,  in-fol.  max.,  mar.  r., 

ir,  d.   [Aux  armes,) i20f'^» 

Superbe  manuscrit,  sqp  papier,  onié  de  60  blasons,  peints  en  or 
et  en  couleur ,  des  seigneurs  qui  assistoient  au  lournoy.  Exem- 
plaire unique  présenté  au  roi  et  provenant  de  la  bibliothèque  de 
Lamplgnon.  Ce  vçlume  est  divisé  en  quadrilles  :  le  ierest  eom^ 
mandé  par  le  rpi  ;  le  2»,  par  le  duc  d'Orléans;  le  3<»,  par  le  prince 
de  Gondé  ;  le  4»,  par  le  duc  d'Enghien  ;  le  5o^  par  le  duc  c^e  Guise 

• 

249  Nouveau   traité  de  diplomatique,  par  deux  bénédictins 

de  la  Coiigr.  de  S.  Mai^r  (dom  Ch.-F.  Toussaint  et  don 
Tassin).  Paris,  1750-1755),  in-4,  fig.  et  pi.,  6  vol., 
V.  m.     ... 185 — ^» 

250  P1.AIBIR8  (les)  de    l'isle    enchantée  ,    ordonnez    par 

Louis  XIV-  roy  de  France  et  de  Navarre,  à  Versailles, 

le  6  mai  1664,  in-fol.,  max.,  mar.  r.,  fleurdelisé,  tr.  d. 

(AuxarmesduducdeNoailles.) 120 — » 

Ge  beau  manuscrit ,  sur  papier  avec  encadrements,  est  dédié  à 
M.  le  duc  de  Noailles  par  M.  de  Bizincoart  :  il  contient  58  dessins 
très  bien  peints  en  or  et  en  couleurs.  Le  l^-'r  dessin  représente  un 
beau  paysage;  le  â«  est  une  draperie  dans  laquelle  se  trouve  un 
sonnet  au  roi;  le  3e,  en  forme  de  rouleau,  contient  un  madrigal  à 
la  reine  ;  le  4«  forme  une  draperie,  avec  une  épigramme  à  la  reine; 
lé  5e  représente  la  France,  revêtue  du  manteau  royal,  la  couronne 
sur  lia  tête,  et  tenant  d'une  main  le  sceptre,  la  couronne  et  les 
chiffres  entrelacés  de  Louis  XIV  et  de  Marie-Thérèse,  et  de  l'autre 
une  banderole  sur  laquelle  sont  écrits  le  nom  du  roi  et  de  la  reine; 
dans  le  6»,  la  Renommée  tient  d'une  main  les  armes  du  roi,  et 
de  l'autre  une  inscription  à  la  louange  du  même;  le  7«  est  une 
in|pription  coloriée  à  la  louange  du  même  ;  le  8«  représente  le  Gar 
rousel  donné  par  le  roi  ;  dans  les  solvans,  les  armoiries  de  ckaekn 
des  14  chevaliers  qui  y  figurèrent  sont  aoeoinpagn^  d'un  sonnet, 
précédées  sur  une  feuille  séparée,  d'un  madrigal,  et  suivies  des 
;ii*moiries  et  d'un  sonnet  ^  la  louange  du  chevalier  de  la  Table 
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noéè,  qa'il  repféseatoit.  A  U  fin  iokI  qnelqoes  vom  di  Tito  m- 
cliantée,  btéet  à  TeDcre  de  Chine,  plus  les  sooneUil'Àlciiie,  de 
Gelia  et  de  DIroê,  à  U  reine-mtoe. 

t5l  VaohOQVwB  tant  sérieux  que  facécieux,  ayec  plusieurs 
galimattasy  par  le  sieur  D.  L.  (Dbs  Lavriems»  connu 
sous  le  nom  de  Bruscahbillk).  Paris^  Jean  Millot  et 
Jean  de  Bordeaux,  s.  d.,  in-l2,  mar.  bl^»  fil.,  tr.  d. 
[Beauzonnet) 40*—» 

Dflieieiix  petit  Tolome. 

162  PlauDBifTn  Aubblu  (ClementU)  quss  èxstatit.  Anut.p 
Dan.  EUev.,  1667,  pet.  in-i2,  mar.  blee,  dent.,  tabis^ 
ridie  rel.  de  Derome  jeune.  50 — • 

2M  Bjbsbl  (Aug.-Joan).  Der  monalKck  herauâgegeben  insec- 
tem  belustigung  {(^est^a-dire,  IwraUam  menêueUes  de  ri- 
criaiiani  des  insectes),  Nurembergf  1746-61,  8  vol.  pet.^ 
m-4,  %•  coloriées.  —  Supplément  par  Kleemann.  Nu» 
'^  remberg,  1792,  2  vol.  pet.  in-4f  fig.  coloriées.  Superbe 
exemplaire 50-—» 

Les  hait  premiers  Tolames  maroquin  ronge  et  Tert,  à  eomparti- 
mens,  tsbis,  dentelle,  tranche  dorée,  aux  armes,  qnstre  oonronne» 
de  l*empire  d'Allemagne  ;  le  supplément  en  maroquin  rouge,  filets, 
tmiche  dorée. 

154  Rbcubil  de  Costumes  de  femmes  de  diverses  nations  du 
XVI*  siècle,  pet.  in-4^  mar.  cit.  à  oomp.,  arabesques, 
ebiffire  et  devise  sur  le  plat 500 — • 

Beau  manuscrit  sur  peau  vélin,  contenant  trente  peintures  à  la 
gouache,  parfhitesMnt  eonsenées  et  d'une  grande  fraîcheur;  la 
reliure  est  un  vrai  chef-d'œuvre  pour  la  gracieuseté,  le  hon  goat 
et  le  fini  du  dessin  et  de  la  dorure  :  le  chiffre  deux  C  entrelacés,  un 
M  et  un  X,  et  cette  derise  :  per  mrdum  $urpe  aaUmr  d'un  palmier 
croissant  sur  des  rochera,  léroient  croire  que  ce  lifre  a  appartenu 
h  CatheHme  àt  MédicU. 

Koos  avons  donné  leliM^sfaBrils  de  la  rsUue  decaJoU  vohuae  dana 
la  demftra  Uiraison. 

m  *—— —  de  71  estampes  gravées  i  remporte?  représen* 
tant  kfi  riéges,  hatidlles,  exécoliott,  miaaacrea,  cruau- 
lés  et  autres  événemena  remarquables  des  guerres 
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civiles  de  religion  qui  ont  désolé  les  Pays-Bas,  de  1^66 
a  1678,  s,  l.f  1  roi.  pet.  in-fpl.  obloug,  t*  f.|  tr.  d. 
Belex 75 — » 

256  Rbcubil  de  70  estampes,  gravées  à  Teau-forte,  représen* 

tant  les  sièges,  batailles,  exécutions  et  autres  événe- 
mens  remarquables  des  guerres  civiles  de  France, 
datées  1560  à  1697,  s.  L  (gravés  sur  cuivre  dans  les 
Pays-Bas),  pet.  in-M.  ob!ong^  v.  mar.  {Bien  conservé.) 

85—» 

257  RoNDSLSTi(Ctt(7<e/m<)  Libri  de  piscibus  marinis,  in  qui* 

busterœ  piscium  effigies  expresse  sunt.  Lugdunif  apud 
Mathiam  Bonhomme,  1554-55,  2  tom.  en  1  voLin-fol., 
V.  f.,  fil.,  fig.  sur  bois. 40 — » 

ExempUire  en  grand  papier. 

258  RoiYSARD.  Ses  amours,  nouvellement  augmentées  par 

lui,  et  commentées  par  Marc -Antoine  Huret;  plus 
quelques  odes  de  l'auteur  non  encore*  imprimées.  Pa» 
ris,  1553,  in-8,  v.  f.,  fil.,  tr.  d.  Édition  originale. 
(Niedriey     .     .     .     . 20—» 

259  Les  quatre  premiers  libres  de  tes  odes.  Paris, 

veat& Maurice  de  la  Pùrte,  1555,  in-8,  T.  f.,  fil.,  tr.  d. 

Edition  originale.    (Niedree).      ,      .      •     «      20 — » 

» 

260  RoussBT.    Recueil    historique  d*actcS|    négociations, 

mémoires  et  traitez  depuis  la  paix  dlJtrecht  jusqu'au 
second  congrès  de  Cambray  inclusivement.  La  Haye, 
1728-1745,  19  vol.  in.12,  v.  f.      ....     36—»» 

Exempl.  Soubise. 

361  Salerivc.  L'histoire  naturelle  éclaircie  dans  l'omitho*- 
logie.  Paris,  Debure,  1767,  gr.  iu4,  fig.  color.  màr. 
vert,  tr.  d.  (ancienne  reliure),  très  bel  exempl.  3fr— ^ 

262  Sallustu  qus  exstant.  Annflsi  Flori  hisloria  romana. 
Birmingkamia,  Baskerville,mi,  in-4,  mar.  r.,  fil.,  t. 
d.  (ancienne  rei.) ».     12 — » 
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263  Salval  (Henri),  Histoire  et  recherches  des  aniii|iiiii-i» 
delà  ville  de  Paris. Pam,  1724$  3  vol.  in-fol>f!g.  v.  m., 
avec  les  Amours  des  rois  de  France.  .     3 G — » 

î?64  SigH'bs  «BRVEiLLECi  apcrçus  sur  la  ville  et  Chàstéàu  de 
Bloysi  en  la  presance  du  Roy  et  l'assistance  du  peuple. 
Ensemble  les  Signes  et  les  Comètes  aparuz  Àur;  Paris, 
le  donziesme  de  janvier  1589.  Paris,  IVic.  Giary^  s.  d., 
avec  une  fig.  en  bois  au  frontispice.  —  La  Grande 
Prophétie,  1589.  — Les  vrais  pièges  et  moiens  pour 
atraper  ce  cauteleux  grison.  Avec  une  Remoos&r^nce  à 
tout  bon  catholique^  clc.  Paris ,  Jacq.  Farangue, 
1589.  —  Discours  de  la  fuytedes  imposteurs  italiens  et 
des  regrets  qu'ils  font  de  quitter  la  France,  etc.  Paris, 
Jacq.  Grégoire,  1 589,  4  pièces  en  1  vol.  pet.  in-l 2  v.  f. 

30— « 

Réunion  dans  un  môme  volume  de  quatre  petites  pièces  rares 
et  peu  connues,  relatives  au  règne  de  Henri  IIL 

Les  pamphlétaires  de  tous  les  temps  se  ressemblent  d'une  ma- 
nière singulière.  Pour  ces  écrivains  qui  se  passionnent  quelquefois 
par  conviction  et  plus  souvent  encore  peut-être  par  calcul ,  le 
pays,  qui  ne  partage  ni  leurs  préjugés  ni  leurs  fureurs,  est  un  pays 
perdu,  déshonoré,  anéanti,  qui  n*a  pas  deux  mois  d'avenir. 
Et  cela  se  dit  très  sérieusement,  et,  ce  qui  est  mieux  encore,  se 
répète  avec  une  assurance  imperturbable  qui  ne  manqua,  jamais  de 
faire  son  effet,  malgré  lesdémentis  habituelsque  le  temps  donne  4  ces 
sinistres  prédictions.  L'homme  est  donc  ainsi  fait  :  tout  va  bien 
quand  on  marche  selon  ses  idées  plus  ou  moins  Justes»  plus  ou 
moins  raisonnables  *,  tout  va  mal  quand  une  opinion  contraire  à 
la  tienne  obtient  un  succès  qu'il  peut  bien  conduaiier»  mais  qu'il 
ne  sauroit  s'empêcher  de  reconnottre. 

n  est  bon  par  conséquent  de  relire  quelquefois  ces  pamplilé 
taires  d'une  autre  époque,  ne  fût-ce  que  pour  trouver  moins 
étranges,  moins  ridicules,  moins  coupables  peut-être,  nos  pam- 
phlétaires actuels,  dont  les  anathèmes  quotidiens  font  tous  les 
Jours  trembler  le  sol  sous  nos  pas.  Les  vfei|x  livrer  oq.  le  voit, 
sont  parfois  bons  à  quelque  chose.  Ç.  D. 

265  StJSTOifu  (Tranquilli)  Opéra  ex  recensione  Fr.  Ouden- 
dorpii  cum  notisvariorum  et  Car.  Audr.  Dukeriaduo- 
tationibus.  Lugduni'Battw.,  1751  ,  3  vol.  ln-8  ,  Hg. 
mar.  vert,  61.  ir.  dor.     .......      ?8 — »» 

Belle  reliure  de  IVronic. 
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2,66  Tahureau  (Jaccfues).  Ses  poésies,  Paris,  Nie.  Chtsneau, 
1574,  in-b,  mar.  r.  fil.  Ir,  dor.  (Nicdrée.)     ^    33 — » 

267  Terbivtu  CoQiœdiae.  JS/rmmgAamfi»,  jSa^&eaT(//e,  1772, 
in-4,  mar.  r.  fil.  tr.  dor.  {anc»  rd.     .     .     .     12 — » 

368  TmrAin  [Jacq.'-Aug)  Historiœ  sui  temporis.  Londini, 
17Î3,  7  vol.  in-fol,  mar.  r.  tr.  dôr.  {anc.  relA  425 — » 

269  ViRfiT  (Piei're),  La  nccroinance  pajpale,  faite  par  dialo- 

gues,   en  manière   de  deuis.  Genève^  Get^ard  f   1553, 
peL  in-8,  mar.  r.  ir.  dor.     .     .  .     .     24-—» 

Joli  exemplaire  d'un  pamphlet  rare. 

270  ViRGiLii  M AR0N18  Opéra.  Biitningliamiœ^    Baskervilk, 

1767,  in-4,  v.  m.  fil.  tr.  dor.  {anc.  rei,     .     .       8 — » 

271  Voltaire.  La  Pucelle  d'Orléans.  JTèW,  1786,  2  vol.  gr. 

iu-S,  mar.   r.   à  comp.,  fil.,  tr.  dor.,  doublé  de  tabis 
blanc,  dent.  (/7icAe  re/.} 150 — > 

Exemplaire  superbe ,  imprimé  sur  peau  vélin  ,  et  relié  par 
Tbouvenin. 


.PUBLICATIONS  NOUVELLES. 

272  Brvnet  (Jac.-Ch.).  Manuel  du  libraire  et  de  l'amateur 

de  livres,  etc.   Paris ^  Silvestre^   1843,  livraison    5"^, 
tom.  III,   1"  partie 8—» 

Papier  fort 12—» 

273  Ghambure  (Et.  de)  Transeundo,  poésies.  Paris/  1843, 

in- 12,  br. 

Ces  poésies  légères  et  sans  prétention ,  adressées  par  l'auteur 
à  ses  amis  pendant  ses  voyages,  ne  sont  pas  destinées  au  public, 
elles  s'adressent  aux  bommes  d'^ite ,  cbez  qui  tout  sentiment 
poétique  n*est  pas  éteint. 

Poète  intime  et  de  cœur,  M.  de  C3iambure  nous  fait  part  en 
très  beaux  vers  de  toutes  les  émotions,  de  tous  les  souvenirs 
qui  l'ont  agité  ou  frappé  dans  ses  pérégrinations. 

Peut-être  trouverions- nous,  en  les  examinant  de  bien  p^^s, 
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quelqes  peccadilles  de  Uoguage  à  reproclier  k  ces  poésies,  mais  en 
▼érité  nous  soiùnies  désarmés  par  la  grâce  des  peiuées»  la  frat- 
cbeor  des  Idées ,  la  richesse  des  expreesions  et  la  ^rre  des  su- 
Jets  qui  régnent  dans  les  pièces  de  ce  petit  recueil.  Nous  ayons 
hi  atec  plaisir  U  Ftakhe  matinée,  U  Uvêréu  toMt;  Im  Sartk  de 
U  çrmnde  cheenreuee^  adressée  à  M.  Ch.  de  TSac.,  respire  une 
douce  et  poétique  philosophie.  Nous  STons  admiré  les  vers  adres- 
sés à  madame  la  Ticomtesiede  Ber...,  suafos  émaMUon  d'uae 
âme  Traiment  poétique.  —  Dans  le  Pihie,  adressé  à  M»  A.  Bl..., 
fauteur  a  décrit  et  exprimé  a^ec  beaucoup  de  Terre  et  d'entrain 
les  préfiaratiCs  et  les  accidents  d*un  Toyage  maritime.  —  Dam, 
ihÊrwumte  vierge  ûox  yeux  noire ,  est  d'une  gracieuseté  et  d'une 
raatllé  partîtes.  —  L'ode  à  M.  S.  Thalberg  est  une  composition 
qui  fait  également  honneur  au  talent  du  pianiste  et  à  celui  du 
poète.  Enfin  nous  citerions  tout  ce  recueil,  si  nous  ne  craignions 
d'Oter  aux  lecteurs  l'intérêt  de  la  surprise.  Le  seul  reproche  fé- 
ritable  que  l'on  puisse  adresser  k  ce  TOlume,  est  de  contenir  trop 
de  pages  blanches  et  pas  assez  de  rers  de  M.  de  Chambnre,  qne 
l'on  ne  se  lasserait  pas  de  lire.  J.  H. 

274  Dcf  AUX  {Arthur).  Les  trouTères  artésiens,  yalenciennei^ 

imprim.  de  Prignet;  Paris ^  Techener^  I8i3|gr.  in-8  de 

4l  feuilles,  pap.  vël 10 — » 

Le  Ciux  titre  porte  :  Trùwoèree,  Jangieunet  Méneartît  du  nord  de 
le  Fmnee  et  du  midi  de  U  Belgique.  Ut.  —  Trowûkree  Artéeiens.  ~  Ce 
^ume  n'a  été  tiré  qu'à  iSO  exemplaires,  tout  sur  papier  Télin. 

376  Edblbstand  du  Mbril.  Poésies  populaires  latines  anté* 
Heures  au  XU*  siècle.  Paris  ^  Techwer^  I84S,  in-8  de 
430  pages \     .    7—60 

J'avaisd'abord  conçu  le  projet  de  rendre  un  compte  détaillé  de  cette 
publication  curieuse,  que  j'ai  lue  arec  auunt  de  profit  que  d'intérêt; 
■Mis  j'eus  bientôt  reconnu  que  pour  faire  connoltre  un  pareil  lif  re 
il  Ciadroitle  copier  presque  tout  entier  et  trana^re  iftne  partie 
des  notes  savantes  dont  il  est  enrichi.  J*iltlû  alors  me  contenter, 
comnmjele  bis,  d'annoncer  aux  amateurs  de  notre  ancienne  his- 
toire qu'ils  trouToront  dans  ce  Tolume  une  Ibule  de  documens 
Importans,  qui  n'ont  pu  être  ainsi  recueillis  et  commentés  que  par 
un  homme  proftmdément  Tcrsé  dans  la  science  du  moyen-Age,  et 
doné  en  même  temps  de  l'habileté  nécessaire  pour  4es  mettre  en 
relief.  Des  travaux  de  ce  genre,  llestvrai.ne  sont  pas  destinés  à 
obtenir  la  vogue  des  publications  faciles  qui  s'adressent  à  l'oisiveté 
dtt  trand  nombre  ;  mais  aussi  leur  succès,  de  meilleur  aloi ,  est 
«  bien  aotreoMut  durable,  et  leur  destinée  est  deprendre  une  place 
HaiffiMe  dans  toutes  les  blbttolbèqies  vraiment  dignes  de 

G.D. 


176  JoLLO».  Mémoire  sur  qtietqoes  antiquités  remarquables 
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du  départemcht  des  Vosges.  PflWf,  184S,  in-fol.,  br., 

avec  39  plaïKib,  coloriées.     ......     50 — • 

Snperbc  livre,  très  bien  Imprimé  SHr  beau  papier  vélin,  avec 
une  très  belle  carte  représentant  les  voies  romaines  du  départe- 
ment des  Vosges. 

!277  Haiit-Lafon.  Tableau  histork]iie  et  littéraire  de  la 
langue  parlée  dans  le  midi  de  la  France  et  connue 
sous  lenomde  langue  romano-provençalei  par  M.  Mary- 
Lafon.  Ouvrage  couronné  par  l'Institut  dansia  shncedu 
3  mai  t84l.  Paris,  184Î,  gr.  in-lS,  de  835  pages, 

La  déelsien  de  rinstHut ,  qut  a  honoré  cet  ouvnge  d*une  mé- 
daille, qui  en  constaté  en  (fuel^e  sorte  efSelenenent  l'utilité  et 
le  mérite,  nous  dispense  d*exprtttér  iei  une  opinhm'  qui  pourroit 
au  moins  sembler  Indiscrète ,  sinon  présomptueuse;  nous  nous 
contentons  de  rappelercefteit,  èn'^Jôotaiitqne  ce  livre  est  terminé 
par  un  appendice  bibliographique ,  de  plus  de  cent  pages,  qui  ren- 
'ferme  l'indieaîioii  d*^  a'Ssès  grand  nomlirè  d*ouvrages  écrits  en 

.      y^tûis  ou  r^(^  av  patoi^. 
o      ' 

278  /lIiCBEL(y^(f.).L''Ancienne  Auvergne  et  leYelayihistoire, 
archéologie,  topographie.  Moulins,  1843,  in-foL»  pap. 
vél.,  fig. 

«  Cet  ouvrage  forroem  tri^  vMumes  de  texte  sur  grand-raisin 
vélin  in-ibl.,  et  un  v^L  de  i^ckes. 

Il  paroltra  en  trente-six  ou  quarante  livraisons  composées  de 
sept  à  huit  feuilles  de  texte  alternativement,  et  de  quatre  plan-* 
«lies  gravées  ou  Utbograpbiées. 

Le  prix,  4e  is  livraison  (texie  et  planches)  est  de  5  Ir.  pap  ord. 
et  de  8  fr.  pap.  de  €hine.  On  sonscrit  au  burea»  da  Bnlletin.  > 

^ouB  ne  pouvons  qu'appUadir  aux  efforts  des  savants  et  des 
historiens  qui  enireprenneat  de  reconstituer  l'Usioire  des  pro- 
vinces de  la  France  ;  mais  en  lea  cemparant  aux  travaux  publiés 
parles  Bénédklins,  combien  ne  Mt^^n  pas  regretlar  la  disper- 
sion et  la  perte  des  matériaux  qit!ils  avoieni  téuafis  pour  Thls- 
toire  des  pravinces,  et  qui  n'ettt  pn  voir  le  jew.      ./< 

Ces  savants  et  laborieux  écrWadna  cpnprenient  aMiement  que 
nous  les  travaux  historiques;  ils  reonellloitnl  de  Un»  elAés  tontes 
leurs  preuves,  et  ne  se  mett^enl  i  rcsnvre  que  lorsqu'ils  avolenl 
daa  preuves  à  l-appmi  de ^acnn des  ihita qn*il8  avoiHÉ h  raconter. 

Les  historiens  de  Técole  moderne  «  tout  en  les  pfllaBt,  penvent 
bien  trouver  leurs  ouvrages  indigestes  et  trop  sévères,  mais  nous 
qili  ainMNQs  les  travaux  longnemeal ,  consciendevscaiBnt  et  pa-^ 
tlemment  élaborés,  nous  préférerons  toujours  lire  i*histolre  dans 
les  vieux  in-folios  des  Bénédictins- 
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Les  tuteurs  de  l'histoire  que  noiu  anuonçoos  se  sont  beaucoup 
aidés  des  matériaux  rassemblés  par  les  Bénédictins  et  déposés 
dans  la  bibliothèque  publique  de  Clermônt. 

Les  manuscrits  d'Audigier,  de  la  bibliothèque  royale,  leur  ont 
aussi  fourni  beaucoup  de  bons  rcnseiguemens  ;  enfin  ils  ont  puisé 
dans  tous  les  auteurs  qui  ont  écrit  sur  TAuvergne  ;  ils  ont  pris 
ce  qu'ils  ont  de  bon,  et  de  cette  réunion  de  bons  auteurs  sortira, 
nous  l'espérons,  un  lirre  parfait ,  une  histoire  complète  et  bien 
écrite  de  la  Haute  et  Basse-:Auvergne.  —  La  collaboration  des  sa- 
vans  et  des  hommes  dé  lettres  de  la  prorince ,  et  surtout  de 
M.  Gonod,  le  docte  et  laborieui  bibliothécaire  de  GlermoDt,  nous 
sont  une  garantie  de  la  bonne  exécution  littéraire  du  lirre  ;  quant 
k  son  exécution  typographique ,  M.  Dearoziers  nous  a,  donné  une 
preuve  du  zèle  et  des  soins  qu'il  apporte  à  ce  qu'il  édite,  et  le  pu- 
blic qui  a  jugé  sa  précédente  publication  surV  Ancien  Bourbamimii, 
se  fera  aisément  une  idée  de  soo  nouveau  livre»  lorsque  nous  lui 
dirons  que  L'un  et  ViuUp  sont  touV^-fait  pareils  poup  le  papier, 
rimpreasion,  les  gravures.  VAncipmf  Auurçnêj^  le  pendant  de 
V Ancien  BoMrbonnaiê^.el  le  surpasse  mène,  s'il  est  pc^sible,  par 
sa  belle  exécuUoo  typographique.  i.  H. 

279  OtniBR-ViTALis*  .L'illustre  Chfilehme  det  -eiiTirons 

de  Vaucluse,  la  Laure  de  Pëtirarc|iiê.' Disserta tioa  et 
examen  critique  des  diverses  opiaions  des  écr^ain» 
qui  se  sont  occupés  de  cette  belle  Laure,  que  le  divin 
poète  toscan  a  immortalisée,  et  dont  lui  seul  ^ous  a 
fourni  quelques  données  pour  son  intéressante  biogra- 
phie (par  Hyac.  d'Olivier-Vitalis).  Paris ,  Tecliencr^ 
1843,  in-8,  de  18  feuilles,  figures^  prix.     •     .     6 — > 

Je  me  donnerai  bien  de  garde, à  l'oceasIOD  de  ce  livre,  d'entrer 
dans  la  discussion  si  souvent  ranimée ,  et  4|uê  Ton  pourroit  dire 
Intemlnable,  de  la  nature  des  rapports  qui  existèrent  autrefois 
entre  la  belle  Laure  dé  Noves  et  le  célèbre  Pétrarque.  Toujours 
est^ll  que  celui-ci  a  rendu  le  non  de  Laure  Immortel,  et  J'avoue 
que  cela  me  suffit.  Je  n'ai  pas  besoin  d'un  autre  genre  de  convie- 
tien  pour  lire  avec  bonheur  les  beaux  vers  du  poêle.  D'autres  es- 
priu  plus  exacu,  pins  exigeaas  que  le  nslen,  ne  sont  pas  sans 
doute  aussi  aisés  à  satis&ire.C'esl  pour  ceex-là  qu'a  été  écrite  la 
diasertatioa  dont  J'ai  transcrit  ici  le  titrer  et  Je  puis  au  moins  leur 
«nnoBoer  qu'elle  leur  procurera  une  teetne  inléressaate,  et  qu'ils 
y  trouveront ,  avec  des  renselgDemeas  fort  curieux,  Texpression 
d*aae  opinion  ov  d*une  coqjectore  qui,  du  motes,  leur  offrira  le 
nèrile  de  la  nouveauté.  G.  D. 

280  PèéeiBs  prorençales  des  16*  et  17*  sîèelee,  publiées  d'â- 

pre les  éditions  originales  et  les  manuscrits,  tome  1"'. 
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Marseille,  ivipriiiieriv  Feissat  aîtié  eji  Demonchy,  Paris, 
librairie  de  Techener,  1843,  in-l2,  de  26  et  400  pages, 
prix.      . 12 — » 

Réimpression  faite  avec  soin  du  recueil  connu  sous  le  nom  de 
Jardin  deys  ^fitseêprocensales.édiiioia  de  1638.  Ce  volume,  qui  forme 
le  premier  tome  d'une  collection  qui  en  aura  probablement  trois, 
n*aété  tiré  qu'à  cent  exemplaires,  numérotés  à  l'impression.  Il  est 
précédé  d'une  notice  sur  Claude  Brueys,  par  M.  Anselme  Mortreuit, 
avocat',  et  datée  de  êfaneiUe,  décembre  iSéS. 

Cçtte  nouvelle  édition  d'un  recueil  devenu  rare  et  toujours  re* 
cherché  des  amateurs  de  l'ancienne  langue  d'Oc ,  parolt  presque 
'  exclusivement  réservée  aux  bibliophiles  du  midi,  puisqu'elle  n'a 
été  tirée  qu'à  un  assez  petit  nombre  d'exemplaires.  Elle  est  bien 
imprimée,  et  à  cet  avantage  elle  joint  celui  d'être  très  soignée 
dans  la  correction  du  texte,  ce  qui ,  pour  les  philologues,  n'est 
pas  un  médiocre  mérite.  Elle  me  semble  en  conséquence  digne 
d'attention  ;  j'ajouterai  pourtant  qu'une  pul>lication  de  ce  genre 
n'atteint  complètement  un  but  d*ntilité  réelle  que  lorsqu'elle  est 
accompagnée  d'Un  glossaire.  11  est  donc  à  désirer  que  l'éditeur, 
qtie  je  crois  très  capable  de  faire  avec  succès  un  pareil  travail, 
veuille  bien  |^r6ndre<^9oiD.  Cette  noaTellè  édition  pourroit  alors, 
je  ne  dis  pas  seulement  remplacer,  mais  faire  à  peu  près  oublier 
touteseelles  qui  l'ont  précédée.  *     G.  D. 

281  jScriRÔEDEH.  Incuaabu)a  artis  typographicœ  in  Suecia. 

Quibus  soliemnia  inauguratioriis  philosophicœ  a  con* 

'  dita  Âcademia  Upsalieusi  septuagesfimœ  quintœ  cele- 

branda  iodicit  légitime    coiîslitulus  proi^otor  Joh. 

Henr.  Schrœder.  UpsalitB,  1842,  iu-4,  de   50  pages. 

Courte  dissertation,  écrite  en  latin  avec  une  élégante  précision 
et  rappelant  avec  exactitude  les  titres  des  premiers  monumens  de 
l'art  typographique  en  Suède.  Le  premier  ouvrage  imprimé  dans 
cette  partie  du  nord  de  l'empire  a  paru  à  Stockholm,  en  1483,  petit 
in-4.  C'est  une  édition  avec  figures  en  bois  du  Dialoçus  creatu- 
rarum  que  M.  Brunet  cite  et  décrit  avec  son  attention  ordinaire 
dans  la  nouvelle  édition  du  Manuel. 

Cette  dissertation,  écrite  à  l'occasion  d'une  solennité  académique 
ou  universitaire ,  est  suivie  d'une  nomenclature  indicative  des 
docteurs  en  philosophie  de  l'université  d'Upsal  et  d'une  liste  des 
candidats  actuels  à  ce  titre  ;  et  comme  M.  Schroeder  ne  manque 
pas,  à  cette  occasion,  de  citer  les  ouvrages  publiés  par  les  doc- 
teurs de  la  première  catégorie ,  aussi  bien  que  les  thèses  présen- 
tées par  lesaspirans  au  doctorat,  cette  double  liste  offre  un  intérêt 
littéraire  et  bibliographique  qui  doit  avoir  quelque  prix  aux  yeux 
des  amis  de  la  bonne  littérature,  telle  qu'on  la  professe  et  qu'on 
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rétudie  eneore  dans  le  nord  de  rEorope.  On  rolt  que  eetu  bi«- 
chure  de  circonstance  a  on  mérite  qui  lai  est  propre  et  qui  peut 
la  faire  Tivre  au  delà  du  jour  qu'elle  avait  pour  but  de  célébrer. 

G.  D. 

282  A.  Vaut  (ile).  Eclaircissements  sur  rkittoire  de  Tin- 
yenlion  de  l'imprimerie,  contenant  :  Lettre  à  M.  A.-D. 
Schinkely  ou  Réponse  à  la  notice  de  M.  Guichard,  sur 
le  Spéculum  kumanm  êabatianis;  «— Disserlation  sur  le 
nom  de  Coster  et  snr  sa  prétendue  charge  de  sacristain; 
—  Recherches  faites  à  l'occasion  de  la  quatrième  fête 
séculaire  %  Harlem»  eu  1823  (par  A.  de  Vriea»  traduit 
du  hollandais,  par  J.-J.-F  Noordziek).  La  Haye^  Schln* 
kel:  Paris p  TecheneTf  iSii,     .     •     .     .     .  — • 

ff ouveau  plaidoyer  en  ùifeur  de  Harien.  On  a  déjà  ^lycoap  écrit 
snr  cette  question  de  Torigine  on  du  véritable  lieu  nsul  de  Part 
typographique,  et  Ton  écrira  sans  doute  encore  plus  d'un  ? olume 
è  ce  si^et,  sans  en  être  beaoeoiip  plus  snncé  et  ssas  qu'il  soit 
possible  de  déterminer  d'une  manière  bien  rigouieuse  et  bien 
précise,  si  c'est  k  Mayence ,  à  Strasbourg  ou  biea  k  Harlem 
qu'appartient  cet  honneur.  En  attendant»  ces  trois  Tilles  font 
leur  fête  séculaire  et  sont  parteitement  cooTsincoes  d'sfoir 
chacune  le  bon  droit  de  son  côté.  Nous  n^essalerons  pas  de 
prendre  parti  dans  ce  grave  débat,  et  nous  nous  contenterons  de 
mentionner  ce  tra?aU  de  M.  de  Vrie^  coOMae  curieux  et  Intéres- 
sant, mais  aussi  comme  pouTsnt  fournir  matière  de  réplique  aux 
adversaires  dont  11  attaque  les  conclusions,  adrerutres  qui,  proba- 
blement, ne  laisseront  pas  ses  attaques  tans  réponse.      G.  D. 
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TSOUVEAUX  AmLANGES 

TIRÉS   d'OITE    fttïtZ    BIBLIOTBÈQOE 
PAB  M.  GHARICS  NOfBIER. 

<SU1TK.) 

VI. 

Bmcr  (Moysant  de)«  -^  OrigîneB  de  qfCielqiies  coo- 
ttmies  anciennes  et  de  ptiisieiirs  façons  de  parler  tri- 
viales, afwc  un  Tteux  manuscrit  en  vers  touchant  l'ori- 
gine des  cheTaliers  Bànnerets.  Caett^  Jean  Catetier^ 
1672,  pet.  in-12,  mar.  bfeu,  fil.  Purgotd. 

—  Recueil  de  pièces  eu  prose  et  en  vers.  Caen^ 
Jean  Cavelier^  l671,peUin-12,  mar..bleu,  fil.  Purgotd. 

—  Les  Diveriisaemens  de  M.  D*  B.  (  Moysant  de 
Brieux).  Cmm,  Jea»  Camelier^  1073^  pet«  in-12,  mar. 
bleu,  61.  PurgôkL 

—  Poematum  pars  allera.  Cadomiy  Joan.  Cavdier^ 
I6«0,  in^i«,  mar.  Meu,  fil.  Pûrgold. 

m 

Quoique  le  premier  de  ces  quatre  derniers  volumes  se  rap- 
porte 8^  dans  son  coatoui  à  la  division  sous  laquelle  je  les 
réunis»  je  n'ai  pas  cru  devoir  les  séparer,  les  amateurs  se  fri- 
sant depuis  quelque  temps  un  plaisir  d'en  former  une  collection 
fort  dîÂcile  à  compléter  :  le  premier,  le  second  et  le  troisième 
sont  à  peu  près  égaux  en  rareté,  et  s'élèvent  à  peu  près' au 
même  prix;  quant  au  quatrième,  il  seroit  peut-être  difficile 
d'en  citer  une  adjudication,  car  il  manque»  même  en  Normandie; 
aux  collections  les  mieux  composées.  Il  est  vrai  que  son  titre 
latin  parolt  devoir  le  rendre  étranger  à  la  suite  des  œuvres 
firançoises  de  Tautenr,  et  qu'il  étoit  assez  naturel  de  négliger 

la 
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la  seconde  partie  (l*un  recueil  de  poésies  latines  qu'on  ne  lit 
plus,  recueil,  pour  le  dire  en  passant,  qui  ne  peut  s'assortir 
par  le  format,  à  aucun  des  autres  ouvrages  de  Moysant  de 
Brieux,  et  que  j'ai  négligé  moi-même,  quoique  je  Taie  souvent 
rencontré.  Il  est  donc  à  propos  d'expliquer  les  motifs  qui  me 
font  attacher  une  véritable  importance  à  la  possession  de  celui- 
ci,  et  en  vertu  desquels  je  le  regarde  conune  une  de  mes  petites 
raretés  les  plus  curieuses  et  les  plus  exquises.  Les  Poésies 
latines,  dont  quelques  unes  ne  sont  pas  sans  intérêt  pour  l'his- 
toire de  Caen,  n'occupent  que  98  pages,  à  la  suite  desquelles 
rient  un  feuillet  blanc  ;  le  reste,  en  48  pages,  d'un  très  petit 
caractère,  appartient  essentiellement  à  la  collection  des  œuvres 
firançoises  dont  il  forme  peut-être  la  partie  la  plus  intéressante. 
Il  86  compose  de  lettres  relatives  aux  antiquités,  aux  usages, 
à  l'histoire  littéraire  de  la  ville  de  Caen,  et  particulièrement  à 
celle  de  son  académie,  qui  tenoit  ses  assemblées  chez  Moysant 
de  Brieux.  Or,  cette  académie  de  province  n'étoit  pas  de  ces 
honnêtes  filles  qui  n'ont  jamais  fait  parler  d'elles,  et  il  suffit 
dénommer  Huet,  Bochart,  La  Roque,  Segrais,  Ménage,  et 
Moysant  de  Brieux  lui-même,  pour  prouver  qu'on  n*y  étoit  pas 
toujours  admis  à  titre  gratuit.  Ces  lettres  contiennent  aussi 
nombre  d'étymologies  ingénieuses  et  fort  agréablement  expo- 
sées. On  sait  que  l'auteur  en  mettoit  partout. 

Ces  quatre  petits  volumes,  imprimés  par  Cavelier,  avec 
une  élégance  et  une  pureté  presque  elzévirieones,  sont  reliés 
uniformément  par  Purgold  et  Bauzonnet,  qui  en  ont  fait  un  de 
leurs  plus  jolis  ouvrages. 

VIL 

,SiJNT-GELij8  (Oclavieu  de),  ovesque  d'Angoalesme. 
Le  seiour  d*lionnear.  Paris,  Anthoyne  Verard,  1519, 
fi^t.  in-4  $fol/i.,  fig.  en  bois,  mar.  vert  doublé  en  niar. 
rouge,  dentelles.  {Thouvenin.  Aux  Ècussons.) 

Magnifique  reliure  exécutée  par  Thouveniu  an  1819,  dans 
1^  g6nte  ^e  dorure  et  d'ornementations  appelé  à  la  fanfare. 
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o(  il  est  pcut-Atre  bon  de  dire  une  fois  que  celte  qualification 
n  est  pas  TelTet  d'un  simple  caprice.  Enchanté  de  riicureuse 
réussite  de  cette  reliure,  une  des  meilleures  que  Thouvenin 
ait  faites  pour  moi,  il  me  prit  fantaisie  d'en  avoir  des  copies 
sur  quelques  livres  de  format  différent.  De  ce  nombre  se  trouva 
un  volume  facétieux  et  fort  rare,  intitulé  :  Fanfares  et  Courvces 
abbadesques  des  Boule^Bantemps  de  la  Basse  Coquaipie,  qui  mal- 
heureusement ne  fait  plus  et  ne  fera  probablement  jamais  partie 
de  ma  bibliothèque;  je  jouis  quelques  mois  de  ce  nouveau  bijou, 
et  fuis  je  me  décidai  à  le  vendre  avec  une  grande  partie  ;de 
mes  livres,  pour  me  procurer  le  seul  moyen  possible  à*eh 
acheter  d'autres.  Son  apparition  dans  la  salle  de  vente  pro-; 
duisil  plus  d'effet  que  je  ne  me  l'étois  promis  moi-çiénie,  et 
le  sbmfrtueux  bdùquiri,  'lire  de  la  foule  par  la  magnificenei*.  de 
son  habit,  conimé  txûnt' dé  parvenus  célèbres,  s'éleva  du  nic^ 
desie  maximum' dé' virigt  fmnrs  qu'il  avait  à  grand'peine  attëiHt 
jusqu'alors,  au  prix -énorme  de  cinq  cetits  francs,  (ju'il  A'db- 
tiendroit  sans  doute  plus.  C'est  donc  du  livre  des  Fanfares 
que  probède  le  nom  de  dorures  à  la  fanfare  dont  il  est  Tait 
aujourd'hui  très  honorable  mention  dans  les  catalogués,  ei  j'ai 
rapporté,  cette  anecdote  telle  quelle  pour  épargner  des  tartkrês  ' 
ai'tx  Saùmaises  futurs,  si  jamais  les  ehtdlogues  ont  fles  Shii- 
maises.  '    = 

•  .         ■    .  ■  »  J  •  ' 

'•.  •Vin- 


I   * 


Ranbavd:  (Honorât).  La  déclaration  des  abys  que 
Ion  commet  en  escrivant  et  le  moyen  de  les  euiter,  et 
représenter  nayuement  les  paroles;  ce  que  jamais 
homme  n*a  faict;  par  Honorât  Rambavd,  maistre  d'es- 
coleè  Marseille.  Lyoui  Jean  de  TwtTKS^  .167%  m48, 
réglé,  mar.  rouge,  fil.  {Tliauvenin*) .  '  i'r 

Superbe  exemplaire  d'un  livre  fort  rare. \^^ 

Ce  maitre  d'école  de  Marsyeille  n'étoit  pas  im  de  ces  réivoiu-, 
tionnaires  circonspects  qui  marchent  à  pas,  mesurés  dans  la' 
réforme,  et  qui  soumettent  le  désordre  et  la  destruction  %  une 
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apparence  de  loi;  radical  en  néographie,  il  débiile  onodeste-^ 
ment  par  la  suppression  de  l'alphabet  et  lui  en  substitue  un 
nouveau,  composé  tout  d'une  pifece  pour  cet  usage.  Cette  ma^ 
nière  de  procéder  prouve  du  moins  qu'Honorât  Raoïbaud  avoit 
la  conscience  de  son  entreprise,  et  qu'il  savéil  apprécier  à  leur 
juste  valeur  les  ridicules  tentatives  de  sea  prédécesseurs  et  de 
ses  émules.  Aussi  n'hésité-je  pas  à  le  regarder  comme  rhonune 
de  génie  de  la  bande,  et  le  seid  qui  offre  dans  son  fatras  quel- 
foea  vues  ingénieuses  et  ibrtes«  La  queation  de  savoir  si  l'at* 
phabet  usuel  est  bon  ou  mauvaig  n'étoit  pas  difiBcile  k  résoudre* 
Le  fiiit  est  qu'il  est  détestable  dans  la  figuw  des  signes^  dan^ 
leurs  attributions  et  dana  leur  ordre,  et  qu'il  eu  est  de  même 
de  tous  les  alphd[)ets  anciens  et  modernes.;  nais  la  difficulté 
]i*est  pas  là.  La  difficulté  n'eat  pas  mèine  de  créer  m^-al^phabeit 
meiflenr  que  le  nâire^  et  besoin  n'étpit,. pour. cela, dei^'floctea 
labeurs  d^un  maître  d'éçple  ;  le  moindre  -de  sei(;écoUecs  y  aurait 
suffi  de  reste.  Ce  qu'il  y  a  d'embarrassant,  ce  n'esta  .paa  de 
fure>  tant  bien  que  mal,  une  espèce  d'alphabet  ratioôi^  et 
phiiosephique,  propre  à  faciliter  l'enseignement  de  la  lecture, 
et  à  rendre  [rfus  fkibles  et  même  tout-à«£EÛt  nulles  lea  equi«: 
Toques  et  les  ambiguïtés  de  l'orthographe;  c'est  d'appliq^ 
ccA  alphabet  à  une  langue  écrite,  sans  altérer,  sans  détruire 
peut-être  son  esprit  et  son  caractère  ;  c'est  surtout  de  le  fSùre 
accepter  par  le  peuple  auquel  on  le  destine,  comme  la  forme 
d'un  chapeau  ou  la  coupe  d'un  habit  :  voilà  ce  qui  n'arrive 
jamais  et  ce  qui  jamais  n'arrivera.  La  religion  en  sait;  je  crois, 
lêtmaùA  ;  si  la  phllesophie  en  sait  une  àuhr»,  qu'elle  ledis^. 

,  ■  -.''II' 

^Lb  meoir  mn  cskouEiig  M  de  h  Jeunesse;  laDoc- 
trine  des  Bons  Enfans  et  h  Bblioe  des  Peniers, 
Demandes  interrogatoires  de  Tempereur  Adrien  à  un 
En&nt  sage  à  trois  ans,  liure  propre  pour  le  temps 
présent,  reuea  et  augmenté  de  nonueau  d'une  petite 
eiuDifë  que  dqiuênt  tenir  les  ieanes  enfans  estants  à 
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table.  A  Patis^  chez  la  vefue  Robert  Micardj  rue  Samei^ 
Jean  de  Latran,  à  ta  Bonne  Foy,  1602^  în-B,  nwr. 
vert»  dentelle»  fil.  {Bauzonnet.) 

Ce  votame,  imprKaé  en  caractères  de  citilité^  est  un  de  ces 
livres  qu'on  mettoit  fort  sagement  dans  les  mains  des  écolie» 
pour  les  initier  aux  difficultés  de  la  lecture»  en  les  balntfant 
à  déchiffrer  un  caractère  bizarre  et  maniéré  qui  n'étoit  pas  en- 
core tout-à-fait  sorti  de  Tusage.  Les  ouvrages  de  ce  genre 
étoient  certainement  tirés  à  fort  grand  nombre  par  rimprimeor, 
et  les  réimpressions  dévoient  s'en  renouveler  souvent»  c^k*  i^ 
enfans  conservent  mal  ce  qu'ils  possèdent»  et  un  instinct  gétt^ 
ralement  propre  à  cet  âge»  est  de  ne  guère  enyiêir  lapibiisession 
que  pour  détruire.  Aussi  un  volume  de  la  bibliothèque  piiéi4iB 
à  la  date  de  1 602  peut  passer  aujourd'hui  pour  une  «  tarilé 
singulière»  qui  mérite  probablemoit  mieux  la  nom  de  pUnix 
que  les  PasquUles  de  Daniel  Hein^us.  On  cité  ordinaîreqMil 
comme  exemple  de  la  rapidité  incroyable  avec.  laquelle: di^!!-' 
roît  et  s'anéantit  le  livre  imprimé  d'un  u^e  vulgaire^  les  Cf)(- 
loquia  Erasmi,  publiés»  en.  1528»  à  vingt-qMatre  miUe.  ÇMBOr 
plaires»  par  Simon  de  Colines»  et  Dieu  saiV  quel  accueil jîotre 
public  feroit  aujourd'hui  à  cet  excellent  ouvragé  t  il  rfSmroil 
chez  le  libraire»  et  on  n'en  trouve  plus  de  vestiges»  même  dans 
les  céialogties.  Voici  deux  èxetnples  bien  i^vti  rébéhs  :  La 
CoHsiimtion  dé  1 793  a  fitS  iinprimée  à  Bijdn  pbr  ^Herrè  Oàu^» 
à  clnif  cent  fnîllê  exempllafa^es  ;  et  lé  fiiméux  Cliiitkism  ik  fÈtrii^ 
pii^,  t^\  prescHVoit  fc  to«»f'  lés-  i^fttâçdis  dé  chérii^  Ni^JdKâi^ 
sôus  peine  dé  datimdiiëil  éternétlé,  a  été  tii^  i  tm  iiiiid^f 'X% 
sont  aujourd'hui  des  livrets  assez  diffoiles  k  rencontrer;  et  ^ 
les  bibliomanek  dé  Tan  20foo  achètërorit' au  poids  de l'ttr»  iftt^ 
a  enc(]frè  en  Tan  2000  dés  biblioinanes  et  des  fivres.      '''^•''* 

Màrot  {Clément).  L'Adolescence;  CI|éi^nti[i^^au|Lrér 
ment  lei  OEuvre^  de  ClémeiU  Maiy>t,.,tk)/C^bfi^ 
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•Quercy,  valet  de  chambre  du  roy»   composées  eu 
Feage  de  son  Adolescence. 

Avec  la  Complainte  sur  le  Trespas  de  feu  Messirc 
Florimond  Robertet,  Et  plusieurs  autres  Œuvres  faictes 
par  ledit  Marot  depuis  leage  de  sa  dicte  Adolescence. 
Le  tout  reueu  |  corrige  |  et  mis  en  bon  ordre. 

Plus  amples  que  les  premiers  imprimez  de  céste  | 
ny  autre  impression. 

On  les  vend  a  Paris ,  deuant  Le&glise  Saincte  Gene- 
vi^ue  desArdens,  rue  Neufue  Notre  Dame.  ATenseigue 
do  Faulcbeur. 

...^vec  privilège  pour  Trois  Ans.  (Cent  di^-neuf  feuil- 
tetSï  dont  le  dernier  n'est  pas  cbiiïré»  et  poi*te  au 


ludq  présent  Liure  6it  acheue  Dimprimer  le  mercredi 
^ti»  jour  de  Nouembre.  Lan  h.  d.  xxxif.  Pour  Pierre 
Rtfteet,-  dicc  le  Fauieheur»  Par  Maistre  Geofroy  Tory, 
dè^ Bourges;  Imprîmem*  du  Roy.) 

"'lia-8^9  mar.  r..  fih  Bauzotmet. 

'.   'TRtSBBLEXEMiPLÀmE. 

JJtV'^'  .      .  .         . 

m 

•  ;»■■■•■     I        ■      ■■  ■  I 

^  !  «  C^te  édUioDy.  dit  M^Brunet,  Manud  du  Libraire,  ^^  287, 
vtii.W  {4?.^U).,  est. la  plus  aaciffluft  sur  laquelle  ou  irouvi; 
^f^,4fis  renseignement^,  positifs, etc. i  J'^outerai  que  ces  rensei- 
jpi^fftftnn  ne  sont  pas  encore  bi^n  positifs  ;  car  on  va  voir  qu'il 
fn|is^(  »4?  notables  différences  entre  TexempUire  cité  par  M.  Brur 
IM^»«et.le  mien  9,  quo|qu|S  les  deux  descriptions  se  rapportent 
afparemment  à  ]|a  roftme  édition  :  1  *  la  marque  de  Pierre  Koffet, 
iinnoncée  par  M.  Brunet,  ne  se  trouve  point  sur  le  titre  de 
^n  exemplaire,  et  ne  pouvoit  point  s*y  trouver  ;  car  la  marque 
de  Pierre  Roffet  porte  deux  pouces  deux  lignes  de  hauteur  ;  et 
le  long  titre  que  je  viens  de  copier  ne  laisse  pas  en  tout  cinq 
lignes  d'espace  ;  2*  l'bpitrt  en  prose^  intitulée  :  Clément  Marot 
à  un  grand  nombre  de  frères  qu^il  a,  tous  en  fans  ifj1f>oUon, 
s'est  pofait  datée  du  13  flctobre  1630,  comme  le  dit  M.  Brunef» 
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qui  pouvoit  et  devoit  croire,  d'après  cette  date,  à  uiie  édition 
de  1530,  dont  je  ne  conteste  pas  l'existence;  mais  du  12  août 
1532,  comme  dans  l'édition  de  Jehan  de  Channey,  sans  date, 
qui  a  été  nécessairement  faite  sur  un  exemplaire  semblable  au 
mien. 

11  y  a  donc,  entre  l'exemplaire  de  M.  Brunet  et  le  mien,  diffé^ 
rence  incontestable,  sinon  d'édition,  du  moins  de  tirage;  et  c'esl 
ce  qu'exprime  fort  bien  l'éditeur  dans  ce  paragraphe  remaiv 
quable  du  titre  :  Plus  amples  que  les  premiers  imprimez  de  ceste, 
ny  autre  impression.  Il  y  a  donc,  en  effet,  des  exem^ilaires  de 
cette  impression  qui  sont  moins  amples.  C'est  ce  qui  seroit  dé- 
montré jusqu'à  l'évidence,  si  on  pouvoit  comparer  l'exemplaire 
cité  par  M.  Brunet  et  le  mien;  ou  si,  seulement,  M.  Brunet, 
toujours  exact  dans  cette  espèce  de  recherche,  avoit  trouvé 
l'occasion  de  marquer  le  nombre  des  pages.  Voici  .ce.  que  je 
pense  à  ce  sujet  : 

Je  suis  persuadé  que  l'exemplaire  cité  par  Ur  'Brunet,  finit 
avec  la  feuille  N,  au.  feuillet  civ  verso  ^  qui  est  terminé  par  le 
mot  FINIS  au  AessowsAwTetrastichon.  Le  poète,  malade  ^  cette 
époque,  et  qui  navoit  pu  présider  à  l'édition,  se  hâta  de  reii- 
voyer  à  Roffet  des  pièces  omises  ou  nouvelles,  et  qpli  sont  d^À 
meilleures,  comme  la  délicieuse  épitre  où  il  se  plaint  d'avoir 
été  volé  par  son  domestique,  et  quelques  autres  composées  m 
sa  dicte  maladie.  Ce  supplément  des  feuillets  civ  à  çiix^oc 
dernier  non  chiffré)  est  donc  ce  qui  distingue  mon  exemplaire; 
et  c'est  à  la  nécessité  de  coordonner  cette  addition  avec'ler^è&te^ 
qu'il  faut  attribuéi*  la  réimpression  du  carton  A  i  j,  e'est'-à-âirç 
du  frontispice  et  ile  l'Épître  de  Marot  à  ses  frères,  enfants 
d Apollon,  dont  il  voulut  probablement  changer  là  date  pôîii* 
marquer  que  l'édition  de  Roffet  étoit  la  première  qu'il  avouiîi. 

11  ne  peut  pas  être  question  ici  de  considérer  l'édition'  ae 
1532  comme  la  première  de  \ Adolescence  clémentine.  Le 
paragraphe  :  Plus  ample  que  ceste^  ny  autre  impression  (remar- 
quez bien  que  ces  derniers  mots  sont  au  singulier),  prouve 
qu'il  en  exisioit  une  autre  au  moins,  qui  est  probablement  de 
1530  ;  mais  il  est  évident  que  l'édition  de  1532  est  la  première 
qui  soit  relativement  complète,  au  moins  dans  les  exemplaires 
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réludle  eneore  dans  le  nord  de  TEiirope.  On  toII  que  eetu  hf- 
chure  de  circonstance  a  on  mérite  qui  lai  est  propre  et  qui  peut 
la  faire  Tlvre  au  deU  du  jour  qu'elle  avait  pour  but  de  eélâ>rer. 

G.  D. 

282  A.  Vaut  (île).  Eclaircissements  sur  rkittoire  de  l'in- 
yenlion  de  rimprimerie,  contenant  :  Lettre  à  M.  A.-D. 
Schinkely  ou  Réponse  à  la  notice  de  M«  Guichard,  sor 
le  Spéculum  kuman^B  sabaiionU;  «— Dissertation  sur  le 
nom  de  Coster  et  anr  sa  prétendue  charge  de  sacristain; 
—  Recherches  faites  à  Toccasion  de  U  quulrième  fête 
sécnlaire  %  Harlem»  eu  18 '23  (par  A.  de  Vriea»  traduit 
du  hollandais,  par  J.-J.-F  Noordziek).  La  Haytf  Schin* 
kel:  Paris,  Techener»  t843.     .     «     .     .     •  — • 

ff ouveau  plaidoy^  en  ùifeur  de  Harlen,  On  a  déjà  ^i|ooop  écrit 
sur  cette  question  de  Torigine  ou  du  véritable  lieu  n^tal  de  Tart 
typographique,  et  Ton  écrira  sans  doute  encore  plus  d*un  volume 
è  ce  si^et,  sans  tu  être  beaueonp  plus  svsocé  et  sans  qu'il  soU 
possible  de  déterminer  d'uae  manière  bien  rigoureuse  et  bien 
précise,  si  c*est  à  Mayence ,  à  Strasbourg  ou  biea  à  Harlem 
qu'appartient  cet  honneur.  En  attendant,  ces  trois  villes  font 
leur  fête  séculaire  et  sont  parCiitement  convaincues  d'avoir 
chacune  le  bon  droit  de  son  côté.  Nous  n^essalerons  pas  de 
prendre  parti  dans  ce  grave  débat,  et  nous  nous  contenterons  de 
mentionner  ce  travail  de  M.  de  Vrie^  conune  curieux  H  intéres* 
sant,  mais  aussi  comme  pouvant  fournir  matière  de  réplique  aux 
adversaires  dont  11  attaque  les  conclusions,  adverulres  qui,  proba- 
blement, ne  laisseront  pas  ses  attaques  sans  réponse.      G.  D. 
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TIRÉS    d'VTTE    petite    BIBLIOTHÈQUE 
PAR   M.  CHARLES  NODIER. 

(SUITR.) 


VI 


Bribox  (Moysant  de).  ~-  Origînee  de  quelques  cou- 
tumes anciennes  et  de  plusieurs  façons  de  parler  tri- 
viales, a-vec  un  vieux  manuscrit  en  vers  toudiant  l'ori- 
gine des  chevaliers  Bannerets.  Caen^  Jean  Cavetier^ 
1672,  pet.  în-12,  man  bleu,  fît  Purgold. 

—  Recueil  de  pièces  en  pro8e  et  en  vers.  Caen^ 
Jean  Cavelier,  I67i,pet«in-i2,  mar.bleu,  fil.  Purgold. 

—  Les  Divertissemen6  de  M.  D.  B.  (Moysant  de 
Brieux).  Caeii^  Jean  C(weliei\  1673,  pet.  in-i2,  mar. 
bleu,  fil.  PurgoUL 

—  Poematum  parsakera.  Cadomi,  Joan.  Cavetier^ 
1669,  in- 16,  mar-  Meu,  fil.  Purgold. 

Quoique  le  premier  de  ces  quatre  derniers  volumes  se  rap- 
porte seul  dans  son  contenu  à  la  division  sous  laquelle  je  les 
réunis,  je  n'ai  pas  cru  devoir  les  séparer,  les  amateurs  se  fai- 
sant depuis  quelque  temps  un  plaisir  d'en  former  une  collectioB 
fort  difficile  à  compléter  :  le  premier,  le  second  et  le  troîsitoia 
sont  à  peu  près  ^aux  en  rareté,  et  s'élèvent  à  peu  près'àa 
même  prix;  quant  au  quatrième,  il  seroit  peui-âtre  diffibSe 
d'en  citer  une  adjudication,  car  il  manque,  même  en  Nomuttidie; 
aux  collections  les  mieux  composées.  Il  est  vrai  que  son  titre 
latin  parott  devoir  le  rendre  étranger  à  la  suite  desf  œuVres 
françoîses  de  Tauteur,  et  qu'il  étoit  assez  naturel  ile  n^li^f^ 
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Il  marchoil  à  pied;  quelques  papiers,  et  les  feuillets  détachés  des 
Ihrres  dont  il  vouloit  vérifier  le  récit ,  formoient  tout  son  bagage  ; 
soa  tempérament  vigoureux  ne  se  rcssentoit  ni  des  ftitignes  du 
voyage,  ni  de  la  mauvaise  nourriture.  Il  préféroit  aux  chemins 
ordinaires  les  anciennes  chaussées  romaines  devenues  presque 
impraticables,  comptant  les  pas  d'un  Keu  à  un  autre,  pour  com- 
parer avec  le  local  les  distances  marquées  dans  les  itinéraires  ou 
dans  la  table  de  Peutinger.  Arrivé  au  jned  d'un  monument,  il 
en  prenoit  la  dimension  ;  il  le  considéroit  sous  toutes  ses  faces. 
Akin,  assis  sur  des  ruines,  il  traçoît  à  la  plume  robjet  qu'il 
avoit  devant  lel  yeux. 

Simple  dans  son  extérieur,  il  étoit  néanmoins  accueilli  avec 
honneur  partout  où  le  savdr  étoit  en  estime.  Les  cabmets*  les 
Inbliothèques  les  plus  secrètes  étoient  toujours  ouverts  pour 
loi.  Entroitril  dans  un  monastère,  il  n'en  sortoit  pas  qu'il  n'eût 
expliqué  les  anciens  monumens,  déchiflré  les  chartes,  reconnu 
le  temps  de  l'établissement,  extrait  les  manuscrits  curieux, 
et  tiré  des  notes  pour  servir  à  l'histoire.  Subtil  et  pénétrant 
dans  ses  recherches,  souvent  il  montroit  aux  habitans  des 
abbayes  des  trésors  qu'ils  possédoient  sans  les  conilottre  ;  tou- 
jours en  garde  contre  l'amour  du  merveilleux ,  il  les  détrom- 
poit  souvent  sur  ceux  qu'ils  croyoient  fiiussement  posséder.  Il 
est  peu  d'ouvrages  considérables ,  entrepris  de  son  temps,  qui 
n'aient  profité  de  ses  recherches.  Elles  ont  enrichi  les  Acta  sanc- 
tornm  des  BoUandistes  ;  la  Gallia  christiana,  le  Glossaire  de  Du 
CÉqa;e,  le  Recueil  des  Historiens  de  France ,  le  Dictionnaire  géo- 
graphique de  la  Hartinière,  et  le  nouveau  Traité  de  diplomati- 
qne.  Il  étoit  devenu  une  espèce  de  centre  de  la  scienoe.  Tous 
Ibs  gens  qui  s'occupoient  de  nos  antiquités ,  dans  quelque  pro* 
vince  que  ce  fftt,  lui  soumettoient  le  fruit  de  leurs  recherches, 
et  lui  demandoient  de  les  aider  des  siennes  (1). 

(t)  Il  jr  a  à  U  BiblioUièqiie  du  Roi  un  recucU  de  lettres  qui  provient  du 
président  Bonbier  (tuppl.  fr.  2440).  et  qui  conticiil  108  IcUrcs,  dont  iffi 
adressées  k  Le  Beuf  par  divers  sntiquaires.  Ls  preaière  lettre  est  de  Le 
Beof  lui-même,  et  elle  est  relative  ii  Toussaint  Duple&sis  avec  qui  Le  Beuf 
n^èloit  pas  bien;  elle  est  adressée  au  père  Lemerault»  bUiliotliècaire  de 
Saint-Germain  des  Prés.  CeUe  lettre  est  écrite  d'un  style  tefwe  et  concis. 
Comme  Le  Beuf.  qni  négligeoit  ordioairement  beaucoup  le  si^'n.  n*a.  Je  crois. 
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A  cette  époque  (de  1725  à  1742)»  l'abbé  I^  Beuf  faisoit 
insérer  fréquemment,  dans  le  Mercure  de  France,  de  curieuses 
dissertations  sur  difFérens  sujets  de  littérature  ou  d'histoire. 
Plus  tard,  le  Mercure,  si  intéressant  sous  la  direction  de  M.  de 
La  Bûque^  ayant  perdu,  sous  celle  de  Labruère,  et  sur- 
tout fioua  Marmontel,  son  caractère  sérieux,  les  savans,  qui 
jusque*  là  avoient  envoyé  au  Mercure  le  fruit  de  leurs  re- 
cherches, les  consignèrent  dans  le  journal  de  Verdun,  devenu, 
sous  la  direction  de  fionamy,  une  espèqi^e  supplément  aux  Mé« 
moires  de  l'Académie  des  inscriptions.  Le  Beuf  publia,  dansée 
journal,  un  giand  nombre  de  dissertation  de  1749  à  1756. 
£a  I738i  il  fit  parottre  son  Recueil  de  divers  écrits  en  deux  v6^ 
lûmes,  qui  fiit  bientôt  suivi,  de  1 739  à  43,  des  trois  volumes  des 
Dissertations  sur  l* Histoire  de  Paris^  suivis  d'éclaircissemens  Ml* 
rhistoiifi  de  France.  Ces  cinq  volumes  forment  une  des  lectures 
les  plus  attachantes  que  puissent  £ure  ceux  qui  ont  le  goût  de 
wÀ£t  bistoire^i  En  1740 ,  il  s*étoit  fixé  à  Paris ,  par  suite  du 
choix  que  M.  de  Viatimille,  archevêque  de  Paris,  avoit  &it  de 
Lai  pour  ctfNtmer  le  Bréviaire  de  son  diocèse.  Le  cardinal 
de.Fleury  lui  avoit  iaîi  accorder  le  droit  de  jouir  dans- la 
capitale  de  n  prébende  d*  Auxerre.  Cette  prébende  étoit  si  peu 
considérable,  qu'ieOe  lui  foomissoit  ipràie-de  quoi  vitre.  M.  de 
Fleury  y  joignit  l'expectative  d'une  pension  de  1,200  Kfi  ràr 
un  ecclésiastique  fort  âgé,  qui  vécut  eocore  dix  ans;  mais  Le 
Beuf  étoit  si  modéré  dans  ses  besoins,  qu'il  ne  papoit  paa  a'é^ 
trouvé  jamais  gêné;  et  il  est  à  croire,  d'ailleurs,  qu'il  tîroit 
aussi  (quelque  mal  rétribué  que  fussent  à  cette  époque  les  tra- 
vaux littéraires)  des  ressources  de  ses  excellons  ouvrages. 

L'assonUée  du  clergé  de  1 740,  ayant  résolu  de  &ire  dresser 
un  nouveau  PouiUé  général  et  des  cartes  géographiques  ecclé*> 
sîasticpies  de  tous  les  diocèses  du  royaume,  plus  détaillées  qœ 
celle  de  la  Gallia  Christiana,  Lq  Beuf  fîit  encore  proposé  po^ 
remplir  ces  deux  objets,  et,  en  conséquence  d'une  délibératieii 

presque  jam^s  écrit,  j*eii  extrais  cette  phrase  qui  prouvera  ce  que  j*aTanee, 
et  qui  BMOtre  assez  biea  la  place  qu^l  occapoit  alors  (1744)  daaa  te  sdenoe  .* 
«  UoriA  doac  de  mes  maximes  tontes  celles  qai  vont  an  délai.  J'ai  to^Joars 
aidé  et  aiderai  toujours  les  traTaillears»  et  surtout  les  tf  avaiUaurs  vroopu.» 
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de  rassemblée,  les  agens  généraux  du  clergé  furentcbargés  d'in- 
viter, par  une  lettre  circulaire,  tous  les  évèques  de  Franee  à 
lui  transmettre  les  éclaircissemens  nécessaires  pour  ce  travail. 
L'un  et  Tautre  projet  manquèrent  par  des  raisons  tout-à-Atit 
étrangères  à  Le  Beuf,  qui  donna  à  la  Bibliothèque  des  prêtres  de 
la  doctrine  chrétienne  les  mémoires  qu'il  avoit  déjà  rasaomblés 
pour  l'exécution.  A  la  suite  de  cette  même  amiée,  tf 40^  Le 
Beuf  remplaça  le  savant  Lancelot  à  T  Académie  des  inscriptioiii; 
mais  il  ne  (îit  pensioijg^ûre  que  plusieurs  années  après.  En 
1741,  il  publia  son  Traité  du  chant  ecctésiatti^ue^  firuildet 
recherches  qu'il  avoit  faites  pour  la  réformation  da  Bréviaire 
de  Paris,  et  du  goût  prononcé  qu'il  avoit  eu  dès  «on  eniemoe 
pour  le  chant  ecclésiastique  ;  mais  cet  ouvrage  n'étoit  que  Té* 
htvcbe  d'un  autre  beaucoup  plus  grand ,  pour  lequel  le  temps 
et, la  santé  lui  manquèrent,  et  dont  il  a  laissé  les  matériaux  à 
la  Bibliothèque  de  Sainte4jeneviève  (1  ).        : 

L'année  1 743  vit  parottre  les  Mémoires  de  l'Histoire  d'Auxem 
ea  deux  volumes  in-4'>;  c'est  sans  doute  un  des  ouvrages  que  os 
savant,  si  zélé  pour  l'histoire  de  sa  patrie,  a  composé  avec  le 
plus  de  plaisir.  Il  en  envoya  un  exemplaire  au  Corps  de  viUê 
d'Auxerre,  et  le  remerciement  qui  lui  fiât  adressé  à  cette  ocea* 
sion  se  trouve  dans  le  recueil  de  lettres  que  j'ai  déjà  eu  occaaioo 
de  cifbr  (n.  2). 

Çest  vers  cette  époque,  ou  du  moins  vers  1 742,  que  l'abbé 
Le  Beuf  conunença  à  manifester  l'intention  de  {mbiier  l'Iiistoire 
du  diocèse  de  Paris.  H  est  probable  que  l'idée  lui  en  étoit 
venue  en  travaillant  au  Bréviaire  du  diocèse;  de  tous  ses  ou- 
vrages c'est  certainement  celui  qui  lui  a  coûté  le  plus  de  peine, 
et  c'est  sans  doute  aussi  un  des  plus  utiles  et  des  meilleurs. 
Nul  autre  que  lui  peut-être  n'auroit  pu  entreprendre  un  pa« 
reil  travail ,  et  l'amener  à  une  seoâblable  perfection.  Cet 
ouvrage  est  conçu  sur  un  tel  plan  et  exécuté  avec  un  tel  dé- 
tail, qu'aucune  nation  n'en  possède  à  ma  connoissanoe  un  sem- 
blable. Je  ne  veux  pas  dire  cependant  que  Le  Beuf  n'ait  rien 

(1)  Cm  amériiox  n'existeal  ptos  à  la  BlbUothèqae  de  Saiote^^eaeTlèf  e  ; 
anto  11  eilftie  dans  cette  mtee  bibUoibèqne  on  recueil  de  copies  de  lettres 
de  te  Bear,  toutes  relatives  à  la  Uturgie. 
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laissé  à  faire  après  lui  sur  ce  sujet: les  archives  particulières  de 
chaque  propriété  lui  auroient  fourni  d'utiles  et  curieux  rensei- 
gnements ;  il  a  même  négligé  quelques  sources  fécondes  qui  lui 
étoient  ouvertes.  Ainsi^  par  exemple,  il  n'a  presque  jamais  cité 
rOlin,  ni  surtout  ces  volumineux  registres  du  Trésor  des  Chartes 
qui  contiennent  toutes  les  lettres  de  rémission,  de  confiscation, 
de  donation,  etc. 9  données  du  commencement  du  xiv*  siècle 
(1574),  et  qui  sont  aujourd'hui  aux  Archives  du  royaume.  H 
lui  est  même  échappé  des  inexactitudes;  et  cependant  quels 
soins  ne  prenoit^il  pas  pour  les  éviter  (1).  Il  avoitpourle  vrai, 
cet  amour  sincère  qui  fait  le  mérite  de  tcfus  les  écrits  destinés 
à  l'instruction  de  la  postérité.  Il  n'y  a  presque  pas  de  vil- 
lages, d'églises,  de  châteaux  dont  il  a  parlé  dans  ses  ou- 
vrages et  notamment  dans  celui-ci,  qu'il  n'ait  vus  et  examinés 
de  ses  propres  yeux.  Il  étoit  sur  le  point  de  Corriger  son  His- 
toire du  diocèse  de  Paris,  lorsque  le  dérangement  de  sa  santé 
lui  fit  tomber  la  plume  des  mains.  11  confia  ce  soin,  dit  Tauteor 
de  son  éloge,  à  un  savant,  son  ami,  couronné  quatre  fois  par 
l'Académie  des  inscriptions,  qui  travailloit  en  novembre  1760 
à  remplir,  par  un  supplément,  le  dessein  de  l'auteur.  Le  Beuf 
avoit  aussi  chargé  ce  même  ami  (qui  pourroit  être  Dreux  du 
Radier)  de  faire  (probablement  sur  ses  notes)  un  ouvrage  sur 
l'art  de  distinguer  les  différens  âges  des  monumens  par  leur 
architecture,  art  qu'il  possédoit  à  un  haut  degré  de  perfection^ 
Sur  les  avis  de  M.  Joly  de  Fleury,  ce  magistrat  si  bon  appré* 
ciateur  du  mérite,  et  qui  avoit  toute  la  science  et  le  mérite 
héréditaire  dans  son  illustre  famille.  Le  Beuf  avoit  résolu  de 
réduire  cet  art  en  théorie  et  d'en  donner  des  principes.  Cet 

(1)  SMl  n'étoit  pas  de  mode  en  France  de  renier  nos  gloires  passées,  tous 
les  châteaux,  toutes  les  municipalités  de  l'ancien  diocèse  de  PSuls  voudroient 
posséder  un  exemplaire  de  cet  excellent  ouvrage. 

On  a  reproché  à  l'abbé  Le  Beuf  (et  noUmment  M.  de  Fontette,  à  propos  de 
cet  ouvrage)  d'avoir  écrit  d'un  style  dur  et  pesant  :  ce  reproche  n'est  pas 
sans  fondement;  mais  dans  les  ouvrages  comme  les  siens,  une  énumératioA 
exacte  des  faits  et  des  déductions  rationnelles  sont  ce  qu'on  doit  rechercher 
surtout.  Ces  qualités  peuvent,  il  est  vrai,  s'allier  à  un  bon  style,  mais  l'an» 
tiquaire  qui  trouve,  dans  les  œuvres  de  Le  Beuf,  de  si  agréables  et  si  solides 
lectures,  lui  pardonnera  facilement  la  médiocrité  de  la  forme  en  te^ur  de 
rimmense-  aiérite  du  fond .  * 

17 


9iH  wnuKïm  do 

ottvnge  ailroil  Mé  bien  précieux  ;  intis  Dieu,  qui  a  posé  4» 
bornes-,  à  noire  savoir,  ne  donne  pas  au  orgsoisalâens  sup^ 
rieures  une  rie  plus  longue  qu'aux  hmnmes  ordinaires.  On 
réunit  pèniUemeat  des  matériaux,  puis  quand  on  croit  lea 
mettra  en  œuvre,  la  vieillesse  arrive,  fes  foonltés  ifttelleotuelles 
s'énonssent,  le  savant  meurt,  et  ces  notes»  recueiliies  avec 
tant  de  peine  et  qui  étoient  les  élémens  d'un  «travail  important, 
sont  le  plus  souvent  dispersées  ou  détruites  par  l'âicurie  d'un 
ignorant  héritier. 

Le  Beuf  étoit  presque  parvenu  à  sa  BOtsant^-dixième  année 
sans  que  sa  fortune  fût  sortie  d'une  extrême  médioerité.  Le 
cardinal  de  La  Roehefoucauld ,  chargé  de  la  feuille  des  béné* 
fiœs,  sachant  qu'il  avoit  résigné  son  canonicat  d'Auxerre  à  son 
firfere  aussitôt  qu'il  étoit  entré  en  jouissance  de  la  pension  de 
l^MO  liv.  dont  nous  avons  parlé  ci-dessus,  lui  envoya  le  brevet 
é*mÊ  nouvelle  pension  de  1,000  liv.  Peu  de  temps  après,  un 
des  aniis  de  Le  Benf  lui  ayant  dit  qu'on  n'étoit  pas  oontent  de 
oa  que  le  cardinal  avoit  fait  pour  lui  :  Jt  m'en  doiHois  éJea, 
fèpondit*il;  nunije  n'en  disirois  pût  tant  et  je  $ms  pt4t  de  k 
rmdre.  Son  ami  eut  peine  à  lui  faire  comprendre  qu'on  blAmoit 
seulement  la  modicité  du  bienfiût. 

Le  Beuf  étoit  dès  lors  attaqué  de  la  maladie  dont  il  mou» 
rut.  Le  pape  Benoit  XIV,  ayant  eu  cônnoissanoe  de  son  nmr- 
tyrologe  de  l'église  d'Auxerre,  voulut  en  connottre  '  l'auteur, 
et  le  6t  inviter  par  le  cardinal  Paasionei,  qui  était  en  relation 
avec  lui,  à  venir  à  Rome.  L'abbé  Le  Beuf  voulut  aller  d'abord 
à  Avignon,  pour  éprouver  si  la  chaleur  du  climat  d'Italie  ne 
seroit  pas  contraire  à  sa  santé.  Quoique  pour  la  première  fois 
de  sa  vie  il  eût  pris  ses  aises  dans  ce  voyage,  il  en  revint  avec 
les  maux  qui  affligèrent  les  six  dernières  années  de  sa  vie. 
Pendant  les  trois  ou  quatre  dernières,  il  fut  réduit  à  une  inac- 
tion ibrcée  qui  le  désespéroit.  flotta,  disait-il  tristement,  oà 
nous  conduisent  nos  veilles  ^  notre  attachement  à  l'étude^  et 
Cependant  wum  ckagrim  est  de  ne  potmair  pins  veiUer  mi  itudiar. 
A  cette  époque,  et  peu  de  temps  avant  sa  mort,  il  avoit 
obtenu  la  chapellenie  du  Saint-Sépulcre  à  Paris.  Ni  l'auteur 
de  l'éloge  académique  ni  Dreux  de  Radier  n  ont  parié  de  ce 
bénéfice,   qui  devoit  cependant    être   d'un  œrtain  revenu. 


Une  aUaque  de  paralysie  le  mil  hors  d'étal  de  s  occuper 
même  d'aucune  lecture  ;  il  touriia  atprs  toutes  ses  pensées 
vers  Tautre  vie  et  fit  s^o  testament,  le  plus  étonnant  de  ses  ou- 
vrages, dit  Fauteur  de  son  Ëloge,  pour  ceux  qui  savent  combien 
sa  fortune  avoit  été  bornée^  l\  y  fit  des  legs  pieux  aux  pauvres, 
à  Téglise  catJiédrale  d'Auxerre,  à  la  paroisse  de  Saint^-Reno- 
ber t,  sur  laquelle  il  éU>i4  né  ;  il  avoit  déjà  fondé  un  lit  à  FHôiel- 
Diea  d'Auxerra  ti  un  aux  Incurables  de  Paris  à  la  nomination 
de  sa  famille  (du  prix  de  10,000  Uv.)-  H  mourut  subitement, 
sans  démonstration  de  douleur,  le  10  avril  1760»  âgé  de  78 
ans.  Un  heureux  hasard  nous  a  fait  r^ouver  parmi  des  papiers 
ayant  appartenu  à  Tabbé-  Vilain,  un  exemplaire  du  bilk^  de 
faire  part  de  sa  mort.  Le  voici  : 

•  Vous  êtes  prié  d'assister  «u  oonTOfjr  et  enterremeot  da  véaérahle,  sclea- 
tifique  et  discrettc  personne  mjcssire  Jean  Le  Bbcp,  prestre,  chanoine  hono- 
raire de  réglised'Aii'iierre,  cba^efsinde  l'église  eollegiafe  du  Salni-Sepnlchre, 
de  l'Académie  royale  des  Belles-JUettres,  déc6dé  en  m  maison,  rue  des  Deu^ 
donnois,  qui  se  fera  ce  jourd*huy  vendredy ,  onzième  avril  1769,  à  quatre  heures 
el  demie  précises  du  soir,  en  ladite  église  collégiale  du  Saint-Bepulclire,  rue 
Saint-Denis,  où  il  sera  inhumé.  «  Requùescat  inpace.  > 

A  la  lectpre  de  cq  billet,  on  se  denaande  ce  que  so9(  deve- 
nues les  cendres  de  cet  hpoinoe  de  bien  don)t  toute  la  vie  avoii 
été  consacrée  à  éclairer  Thisloire  de  sa  {Mitrie^  L'i^lise  od  il 
reposoit  a  été  détruite  comme  taAt  d  autres,  et  le^s  r^tcs  é» 
Le  Beuf  ont  sans  doute  été  J^tés^d^us  un.égoui  ioirs  4'itP6  ffé<- 
volutipn  faite  au  uom  4e$  lumièx;es»  t^  aur^^it  réduit  U  Fr^Me 
à  la  barbarie  si  Tétat  violent  4)u'eUe  ayoit  çcéé  avojyt  pu  idurtr 
un  d^ami-siècle. 

Peu  de  temps  après  ^a  mort,  Dreux  da  Radier  ioaéra  dam 
le  Journal  de  YerduA  .^uiiiet  U60)  ud  article  nécrologique 
intéressant,  rédigé  sur  les  mémoires  que  Le  Beuf  lui  avoit  cod-^ 
fiés  avant  sa  mort.  Le  même  est  auteur  d'une  «ourte  notice 
qui  accompagne  le  portrait  de  l'abbé  Le  Beuf  daus  la  colieeÉk» 
d'Odieuvre  (le  seul  qui  ait  été  gravé,  et  qui  est  inférieur  à 
beaucoup  d'autres  de  la  même  collection).  Son  éloge,  com- 
posé par  Le  Beau,  fut  prononcé  à  TAcadémie  des  inacriptioAs 
en  novembre  i7M,  et  se  trouve  t.  xxix,  p.  372  de  l'édHim. 
in-4,  et  t.  xiv,  p.  638  de  l'édition  in-i2  (1). 

(1)  Ces  Irais  pièens»  qui,  sans  m  contredit,  aonc  cependant  très  diterses, 
sont  les  sources  d'oti  j'ai  tiré  (souvent  textuellement  {iresqae  tonte  celle 
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Le  recueil  de  dissertations  que  nous  donnons  aujourd'hui 
au  public  est  tiré  du  Mercure  et  du  Journal  de  Verdun.  Ces 
dissertations  n*ont  peut-^tre  pas  la  profondeur  et  l'importance 
de  celles  que  l'auteur  avoit  fait  imprimer  en  corps  de  volume 
de  son  vivant  ;  mais  les  sujets  qu'elles  traitent  ont  souvent  plus 
d'intérêt  pour  nous,  lin  savant  dont  le  catalogue  est  aujour- 
d'hui entre  les  mains  de  tous  les  amateurs,  H.  Leber,  à  publié 
un  certain  nombre  de  ces  excellons  opuscules  tirés  dn  Mer* 
cure  et  du  Journal  de  Verdun,  dans  sa  collection  de  Disser- 
tations. Déjà  quelques  unes  avoient  paru  (souvent  mutilées) 
dans  les  Variétés  historiques.  Paris,  Lyon,  1764,  4  vol.  in-1S. 
Noos. ne  donnerons  ni  dans  ce  volume  ni  dans  ceux  qui  le 
suivront  aucune  des  dissertations  qui  se  trouvent  dans  ces 
deux  recueils,  parce  qu'ils  sont  de  nature  à  être  achetés  par 
(es  personnes  qui  s'occupent  de  notre  histoire  ;  mais  quelle 
que  soit  l'utilité  d'une  collection  du  Mercure  et  du  Journal  de 
Verdun,  utilité  qui  s'augmente  à  mesure  que  les  temps  s'éloi* 
gnent,  cette  collection  est  tellement  volumineuse  que  peu 
de  personnes  se  décident  à  en  faire  Tacquisition.  Les  ou- 
vrages de  l'abbé  Le  Beuf  jouissent  d'ailleurs  aujourd'hui  d'une 
telle  faveur,  que  nous  avons  pensé  faire  une  chose  agréable 
aux  amateurs  en  leur  donnant  le  moyen  de  compléter  la  col- 
lection des  oeuvres  du  savant  abbé.  Nous  ne  donnerons  pas 
toutefois  tous  les  opuscules  de  Le  Beuf  qui  sont  contenus  dans 
les  journaux  du  temps  ;  nous  nous  bornerons  à  ceux  qui  nous 
paroltront  les  plus  intéressans,  et  pour  suppléer  à  l'absence 
des  autres,  nous  donnerons  à  la  fin  de  notre  publication  la  liste 
générale.et  la  plus  exacte  possible  de  tous  les  ouvrages  que 
l'abbé  Le  Beuf  a  composés,  avec  l'indication  des  recueils  où 
ils  se  trouvent  et  de  l'année  de  la  publication.  Cette  liste  n'est 
complète  nulle  part. 

Claudk  Gauchet. 

• 

BOlke.  Mon  but  a  clé  de  dooaer  tout  ce  <|a*oo  cooaoisiioU  de  U  vte  de  Tabbé 
Le  Beuf.  I*ai  Uré  aussi  qaelqties  deuils  da  reeiieU  de  leUret  de  la  Ba>Uo- 
Uièqae  royale,  que  J*ai  cité  plus  haut .  el  c'est  le  biUet  d'iaviutlœ  à  son 
eatarrameot  qui  n'a  fiUt  coanoltre  qu'il  écoit  clu^wlain  du  Saiut-Sèpulere. 
Il  existe  encore,  ou  a  existé  un  éloge  de  Le  Beuf,  par  M.  Le  Père,  secré- 
taire de  la  Société  littéraire  d'Auxerre;  mais  Je  n'ai  pas  eu  communication 
de  cette  pièce  qui  étoit  ronser?ée.  en  17S8.  dans  le  refistre  de  la  Société. 
VeloDg,  t.  rs  n"  im5. 


LKTTRE  A  M.  TFCHENER. 

«  Monsieur, 

«  Votre  intéressant  Bulletin  paroît  devoir  s'ouvrir  naturelle- 
ment à  la  réparation  des  erreurs  et  omissions  bibliograjAi- 
ques.  Persuadé  que  vous  le  pensez  comme  moi,  je  vous  propbise 
de  venir  en  aide,  après  cent  soixante-crnq  ans,  au  docte  et  bien 
chanceux  Daniel  Clasen.  A  ma  connois^ance,  aucune  bibliogra- 
phie ni  biographie  Françoise  ne  parle  de  lui.  Bayle,  son  con- 
temporain, n'en  dit  mot,  non  plus  que  Chauffe-Pied.  Ce  savant 
honmie  n*eût  peut-être  pas  été  exhumé  de  long-temps,  si  vous 
ne  m'aviez  pas  vendu  un  charmant  exemplaire  en  veau  fauve, 
aux  armes  du  comte  d'Hoym,  de  son  livre  de  Beligiane  politiea, 
Magdebourg,  1655,  in-12,  ce  qui  m'a  procuré  mie  lecture  aussi 
solide  qu'attachante,  tant  ce  livre  curieux  renferme  de  Science 
et  de  sagesse,  ainsi  que  je  vous  le  montrerai  peut-être  quelque 
jour  au  cas  que  vous  l'ayez  pour  agréable.  Il  faut  convenir  que 
c'est,  pour  cet  honorable  mort,  avoir  joué  de  bonheur  et  de 
malheur  tout  ensemble.  Pour  apprendre  quelque  chose  dé  sa 
personne  et  de  fia  destinée,  figurez-vous  que  j'ai  été  obligé  de 
recourir  au  précieux  et  peu  commun  catalogue  raisonné  ^e  Fa- 
bricius,  intitulé  :  Historia  bibliothecœ  Fabricianœ^  5  vol.  ou 
parties  in-4»,  fVolfenbifttel,  i721;  mais  aussi  là  j'ai  été  plei- 
nement satisfitit.  On  y  lit,  t.  IV,  p.  26  et  27,  que  Daniel  €la- 
sen,  né  à  Luneboùrg,  fut  d'abord  correcteur,  puis  biehtdt 
recteur  de  l'école  de  Hagdebourg,  ensuite  professeur  de  droite 
de  morale  et  de  politique  à  l'Académie  équestre  de  Luneboùrg; 
et  enfin  qu'après  avoir  obtenu  les  honneurs  du  doctorat^  il  fut 
professeur  ordinaire  de  droit  à  l'Académie  de  Juliers.  La  cité 
de  Magdebourg  vénoit  de  lui  offrir  le  syndicat  lorsqu'atteint  de 
scorbut  et  d'hydropisie,  il  mourut  en  16^78,  à  55  ans  et  demi. 
C'étoit,  continue  Fabricius,  un  homme  vraiment  savant  et  pro- 
fondément versé  dans  l'étude  de  la  sagesse  divine  et  humaine. 
(  yir  divincff  humanœquc  sapienlicB  studûs  haud  proUiavic^  sed 
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profundè  crudiUu,  »  On  a  de  lui  trois  livres  d'exercices  tou- 
chant la  Passion  du  Sauveur,  ^agc/e^oarg,  1657  ;  un  conunen- 
taire  sur  le  TaUeim  de  Gébès  ;  un  9ur  le  Banquet  des  sept  sages 
de  Plutarque  ;  un  traité  de  la  religion  politique»  c'est-à-dire  de 
la  politique  par  rapport  à  la  religion,  sujet  capital  que  l'auteur 
traite  chrétiennement  et  philosophiquement;  un  autre  du  droit 
db  grAce  ;  trois  livres  sor  les  oracles  des  Gentils  que  Yan-Dale, 
IH(<SQQ  ingénieux  abréviateur  Fontenelle»  ni  leur  réfiiteleur 
JBtltus,  n'ont  cités  ;  ua  abrégé  de  doclrina  politique  ;  et  un  com- 
mentaire sur  les  constitutions  criminelles  de  Gharie9«Q«iiit. 
Morbof^  <laQS  son  Po(yhistor»  qualifie  9iosÂ  Daniel  Glaasttv  omc^ 
tin'cnkMUgintUsimum.  , 

•  Vous  voyez  bien,  monsieur,  que  no»  biographes  ainroient 
aiiasi  bien  fait  de  lui  donner  une  place  qu'à  Uteohova,  critique 
allemand»  qu  a  Tiootor^  musicien  flamand,  qu'à  Vanâei>*Zyp, 
qu'à  Trigneros,  poète  espagnol,  ei  qu'à  ta&t  d'antree-que  ni 
TOUS»  ^i  moi,  ni  pcffsoane  ne  oonnottront  jamais.  A  ce  propos, 
pçrmettez-moi  quelques  réflexions  po^r  en  fioir.  Le  Voeabu- 
Ifkire  des  personnes  remarquablea  inséré  dans  les  denièrea  édi- 
tions du  Bictonnaire  de  Boiste,  ne  contient  guère  que  M^M^ 
noms,  et  il  y  en  a  beaucoup  d'obscurs.  Quaat  à  la  Biographie 
univecselle  de  M»  Micbaud,  réputée  à  boAdroit  le  meilleur  et  le 
p|u^  oonplet  des  ouvragea  de  ce  georq,  à  supputer,  dans  l'au- 
tre^ .(UtHs  cent  vingi^iuaire  nccns  par  volwie,  «ommé  ftX^k 
fiût  d'eprès  l'examen  de  quelque>s  uns  dd$  plus  gros  volumes, 
OD  troi^ve  que  les  cinqwMite-deux  premiers  volumes  fcotttieiio 
nenl  ^viiDn  seize  mille  huit  cent  querante*si)L.iioms;.or,  eo 
y  (lîqyftaiit,  d'après  leik  mômea  bases,  neuf  nûilesept  cent  vingt 
q9ns  pour  les  trente  volumes  que  |Mrobid>lemeot  le  ]sut>piéiiient 
formeiapour  aller  ju^qu*4  l'année  1853,  on  trouvera  ^ue,  dans 
l'innombrable  roultituide  d'êtres  humains  qui  auront  passé  sur 
la  i^cte  dans  le  cours  de  cinq  mille  huit  cent  cinquante-sept 
aosi  J-érudition  la  plus  paliente  et  la  plus  indulgente  pour  lé 
célébrité  n'aura  pu  jréunir  que  vingt^rsix  mille  cinq  cent  soÉoumle- 
buil  noms,  sur  lesquels  une  critique  lent  soit  pea  sévère  doit 
hardiment  rayer  une  bonne  moitié.  Il  n'est  donc  |mis  si  aisé 
qu'on  ie  pense,  de  passer  à  la  postérité,  par  ses  actions,  ses 
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discours,  ses  écrits  ou  sa  destinée.  Je  dis  que,  du  moitis,  cela 
n'étoit  pas  si  aisé  jusqu'à  Tan  de  grâce  1 828  ;  car,  a  en  juger  par 
le  train  dont  va  la  renommée,  depuis  que  décidément  elle  est 
devenue  marchande,  la  célébrité  biographique  sera  désormais 
plus  commode  et  plus  accessible.  En  effet,  depuis  la  création 
du  monde  jusqu'à  Tan  de  Jésus-Christ,  1828,  M.  Michaud  n'a 
pu  célébrer  que  seize  mille  huit  cent  quarante-huit  noms,  et 
depuis  1828  jusqu'à  l'année  1853  environ,  qui  verra  possible 
finir  son  éternel  supplément,  il  en  aura  célébré  neuf  mîlle  sept 
cent  vingt  autres,  c'est-à-dire  plus  de  moitié  en  sus  pour  une 
période  de  vingt-cinq  ans  (mettons,  si  l'on  veut,  pour  une  pé- 
riode de  cent  ans,  à  cause  des  omissions  réparées);  période 
qui,  comparée  à  la  première,  laquelle  est  de  cinq  mille  huit 
cent  trente-deux  ans,  doniie  pour  résultat  que  la  nature  pfo^ 
duit  environ  quatre- vingt-une  fois  plus  de  gens  célèbres  au-' 
jourd'hui  qu'avant  le  règne  de  Louis  XV.  Quand  la  poudre  à 
cSmon  commença  sérieusement  à  être  employée  en  guerre,  on 
rapporte  que  Bayard  s'écria  :  t  C'est  fait  de  la  valeur!  >  Ne 
pourra-t-on  pas  à  l'avenir  dire  plus  justement  :  <  Cest  fait  de 
la  gloire?  » 
tt  Agréez,  monsieur,  l'assurance  de  ma  parfaite  considération 

et  de  mon  sincère  attachement. 

c  Marquis  du  Roure.  • 

Paris,  27  avril  1845. 

A  Monsieur  f  éditeur  du  Bulletin  du  Bibliophile. 

Monsieur, 

£n  insérant,  dans  l'un  des  derniers  numéros  de  votre  BulU^ 
tin,  l'article  de  M.  Barbier,  relatif  à  l'histoire  du  système  hiblior» 
graphique,  peut-être  eût-il  été  juste  de  ne  pas  oublier  toulnk^ 
fiût  de  comprendre  dans  cette  histoire  le  système  de  dassilie^p' 
tion  en  usage  dans  quelques  unes  de  nos  anciennes  biblioth^qufis. 
Ce  système  n'a,  il  est  vrai,  qu'un  bien  fmble  mérite  scientifique; 
mais  il  a  du  moins  l'avantage  d'être  très  simple ,  parfaitement 
clair  ;  et  par  conséquent  plus  facile  à  retenir  et  à  a|^Uquer  que 
ceux  qui  ont*été  en  usage  depuis.  Voici  cette  cli\^fication 
bibliographique  ancienne,  telle  qu'on  le  trouve  dans  l'eieeSent 
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et  curieux  ouvrage  de  M.  Barrois  intitulé  :  Bibliothèque  fn-oiy* 
pographique^  iii«4. 

1 .  Bonnes  mœurs,  éthique  et  politique. 

2.  Chapelle. 

3.  Librairie  mêlée. 

4.  livres  de  gestes. 

6.  Livres  de  ballades,  d'amour. 

6.  Chroniques  de  France. 

7.  Outre-mer,  médecine,  anthologie. 

8.  Livres  non  parfiûts. 

Je  vous  prie,  en  conséquence,  M.  l'Éditeur,  de  donner  une 
petite  place  à  cette  note  dans  votre  Bulletin,  ne  fût-ce  que  par 
respect  pour  une  des  plus  anciennes,  pour  la  plus  ancienne  peut* 
être  des  bibliothèques  de  la  France.  • 

ICNOTUS. 

Paris,  24  mal  1843. 


Monsieur, 

En  annonçant,  dans  votre  dernier  numéro  du  Bulletin,  que 
la  Société  des  bibliophiles  m'avoit  fait  Thonneur  de  m  admettre 
au  nombre  de  ses  membres,  vous  ajoutez  qu'elle  avoit  paru  d'a- 
bord devoir  cesser  d'exister.  Permetles-moi  de  vous  fiûre  con- 
nottre  que  vous  avez  été  mal  informé.  La  Société  n'a  jamais 
pensé  à  se  dissoudre ,  et  l'importante  publication  qu'elle  va 
bientôt  émettre  sur  les  cartes  à  jouer,  prouvera  qu'elle  a 
fait,  dans  ces  dernières  années,  meilleur  emploi  que  jamais  de 
ses  fonds  de  cotisation. 

Ma  qualité  de  nouveau  meoibre  m*auroit  empêché  de  prendre 
l'initiative  de  cette  réclamation,  mais  l'impression  pénible  que 
m'a  causé  votre  article  m'a  porté  à  agir  différemment.  J'ai 
éprouvé  le  besoin  de  protester  contre  l'espèce  de  valeur  que 
votre  article  sembloit  attribuer  à  ma  nomination ,  nomination 
devenue  plus  insignifiante  encore  pour  la  Société,  par  l'impor- 
tance de  la  perte  qu'elle  venoit  d'essuyer  (1). 

Agréez,  etc.  Jiadiix  Picbor. 

CbAlesQ  de  BretiADes,  48  bmI  1845. 

(4)  M.  PiekMi  sooc^  à  M.  de  MonUDerqné ,  à  ^  ses  «capatioiis  n'oal 
pas  pends  de  rcaiar  mffnbre  de  la  société. 


|;,uy^TiiT:w.,  JJS 
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^eHfoMOMr'Mlrfèrtte  wi  gnttd  iioii^H«'dliitt«rieCte«  mondes. 

265  Ammoëb  ilB  GAfLs.  Le»  21  livres  dl*Amadî&  de  Gaulei 
tradiiiiÉ^^  OMiill&h  par  Nie.  de  Herfaeray,  seigneur 
des  Bâsdns,  Cl.  Ootêt^ 'O.  Aubert/  Jacq.  Gohory, 
Gabr.  Chappuys,  et  Jacq.  Chariot,  .i^orû  «^  Lyon, 
1557  à  1583,  21  vol.  iu-lG^m.  citr.  fil.,  tr.  dor.y  dos 
à  pét.  fers.      ."     .  '  .     .     .      .     .'     .     .     .'   lo(M^» 

i«r  Um.  Lf on,  Benoist  Rig^ud,  1578.  Reliure  blea  coDsenrée.— 

;>  ■'  '({  .  ^V^S6n«il8«1liOT;diaimiitt.voliane.^4»Un«il4ro»»^^.  lU 
:  ^  •       i574  ;  charmant  ? olunie. — 5«  livre.  Lyon,  F.  Didier,  |877;  charmant 
volume.  —  a«  livre.  Lyon,  F.  Didier,  1S77  ;  charmant  volume.  ^ 
7«  livre.  Lyon,  F.  Didier,  1577  ;  reltere  bien  consertée.—  8«  livre. 
•    u..    Ii  .^iSMiPlfaiid, 4075; etenoiot veillée. r-9«Uvre,  I^ 

1557.  —  10«  livre.  Lyon,  F.  Didier.  Reiiuffe  propre  extérieurement. 
—  11*  livre.  Lyon,  B.  Rigaud.  Relioire  propre,  t-  12*  livre.  Lyon, 
Didier,  1577.  Reliure  très  bien  conservée.  — 15*  livre.  Paris,  Li^ças 
^yer^îl57t^;  charmant  volume. —  14«  UvTe.  Lyon',  Ffinçols  Di- 
êM,  ikin.  RaUare  Uev  conservée.  —  lll*  livre.  Lyon,  ienoist  Ri- 
'u,|au4,  1578^  jcharmant  volnme.  —  I6«.livi^  J^o)iv  François  Di- 
«eVf  1578 ^.charmante  reliure.  -^  17*  livré.  'Lyon,  Est.  Ifichel, 
I       f M«.  —  1^ IHrcr. Lyi^V Leih doqtikiiir;  iM.Tréb JàHe  reliiire. 
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et  curieux  ouvrage  de  M.  Barrois  intiiulé  :  Bibliothiqtte  fn-oty- 
pQgraphique^  in-4. 

1  •  Bonnes  moeurs,  éthique  et  politique. 

2.  Chapelle. 

3.  Librairie  mêlée. 

4.  livres  de  gestes. 

5.  Livres  de  ballades,  d'amour.  * 

6.  Chroniques  de  France. 

7.  Outre-mer,  médecine,  anthologie. 

8.  Livres  non  parfaits. 

^e  vous  prie,  en  conséquence,  M.  TÉditeur,  de  donner  une 
petite  place  à  cette  note  dans  votre  Bulletin,  ne  fût-ce  que  par 
respect  pour  une  des  plus  anciennes,  pour  la  plus  ancienne  peut- 
être  des  bibliothèques  de  la  France.  • 

Ignotus. 

Piris,  14  mai  1843. 


Monsieur, 

En  annonçant,  dans  votre  dernier  numéro  du  Bulletin,  que 
la  Société  des  bibliophiles  m*avoit  fait  l'honneur  de  m'admettre 
au  nombre  de  ses  membres,  vous  ajoutez  qu'elle  avoit  paru  d'a- 
bord devoir  cesser  d'exister.  Permettez-moi  de  vous  faire  con- 
nottre  que  vous  avez  été  mal  informé.  La  Société  n'a  jamais 
pensé  à  se  dissoudre,  et  l'importante  publication  qu'elle  va 
bientôt  émettre  sur  les  cartes  à  jouer,  prouvera  qu'elle  a 
fait,  dans  ces  dernières  années,  meilleur  emploi  que  jamais  de 
ses  fonds  de  cotisation. 

Ma  qualité  de  nouveau  meoibre  m*auroit  empêché  de  prendre 
rilDtiative  de  cette  réclamation,  mais  l'impression  pénible  que 
m^a  causé  votre  article  m'a  porté  à  agir  différemment.  J'ai 
éprouvé  le  besoin  de  protester  contre  l'espèce  de  valeur  que 
votre  article  sembloit  attribuer  à  ma  nomination,  nomination 
devenue  plus  insignifiante  encore  pour  la  Société ,  par  l'impor- 
tance de  la  perte  qu'elle  venoit  d'essuyer  (1). 

Agréez,  etc.  JÉAâm  Picbor. 

GbItMii  de  BreTSBiies»  1S  mit  1S4S. 

(4)  M.  P&ekNi  woààt  à  M.  ds  MoaUnerqué ,  à  qai  let  fec«|»itiens  o'oot 
pts  pvnisét  resUr  oMibre  et  It  soeièiè. 


»UI4.ETirOT  JISI^IOPHILE , 

F.T 
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Wicquefort),   sans  indication  de  lieu  {HoU.,  Elzevir)^ 

'\'  '  Î673,în.i2.  ycï.l)!.,  4  p.  lOHg.    ....       9— . 

284  Allahp  Le  Bqy.  La  Vertu  enseignée  par  les  oiseaux. 
/%f>  IÇfM,  in-ôVv.r.fig.     .     v    •     .     .     .     12—» 
€e  toltftMr  NftifenBe  «I  grMd  nombre  tThistorieltet  morales. 

286  Amaiiis  0e  GAfLs.  Lbs  21  livres  il'Amadî&  do  Gaule^ 
tradifir^  dti  GastiHan  par  Nie.  de  Herfaeray»  aeigoear 
des  Essarts,  Cl.  Octet)*  G.  Aubert,  Jacq.  Gohory» 
Gabr.  Chappuys,  et  Jacq.  Chariot.  ,jParû  «t  Lyon, 
1657  à  1682,  21  vol.  iu-16,  m.  citr.  fil.,  tr.  dor.,  dos 
à  pét.  fers. •     .'    150-^^» 

i«r  Uyre.  I^^fon,  Benoist  Rig^ud,  1575.  Reliure  bîea  conservée.— 
t»  IWfé. ïHnAk, Grotaflèàù, iSJJT;  charmant' Votume.—^ livre.  Paris» 
T.  Sertenas,  155T  ;  charmant  volmne.  -^  é»  lirva^  Ljo»»  ]p.  Rigaud, 
1574  ;  charmant  volume.  — 5»  livre.  Lyon,  F.  Didier,  iSTjT;  charmant 
volume.  —  6«  livre.  Lyon,  F.  Didier,  1577;  charmant  volume.  — 
7«  livre.  Lyon,  F.  Didier,  1577  ;  reNvre  bien  conservée.—  8»  livre. 
>     ^jot,  Rigand,  I5T5  ;  chanoant  volaioe.  —  8«  livre.  Lyon,  F.  Didier, 
1557.  —  10«  livre.  Lyon,  F.  Didier.  Reliure  propre  extérieurement. 
—  11*  livre.  Lyon,  B.  Rigaud.  Reliulre  propre.  —  12*  livre.  Lyon, 
Didier,  1577.  Reliure  très  bien  conservée.  — •  15«  livre.  Paris,  Li|ças 
Bréyer,' 1571  ;  charmant  volume.  —  14«  livre.  Lyon,  François  Di- 
dier, 1577.  Reliure  bien  conservée.  — 15*  livre.  Lyon,  Benoist  Rl- 
•  ,gaud,  1578}  charmant  vohime.  —  16*  livre.  ]^o^..  François  Di- 
dier, 1578;  charmante  reliure.  —  17*  livré,  tyon.  Est.  Ificbel, 
'       1979.  --  ié<  Rvre.  LybnV  Lo^  GloqiiMiB;  iM.Trtb  JdHe  reliure. 
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"  ~  19*  titre.  Lyon'  Jetn  Bertud,  1588,  î.  t.  -^  iO*  litre.' L.  OUique- 
mlD,  1681.  —  21«  livre.  Lyon.  L.  Cloquemin,  1581.  Très  bien  con* 
senré. 

Discours  des  xiif  litres  d'Amadis  de  Gaule,  contenant  les  plus 
belles  harangues^  epi^res,  coociços,  lettres  iiiia&|T^s,  responces 
et  complaintes  servant  pour  Tinstruction  de  la  noblesse  de  France, 
a  bienliarengiier  et  escrire  lettres 'riiissfret.  'A  l^ris,  par  Olivier 
de  Harsy»  t5Kk  009,  )e  même  toliime.  Le  1A«  livre  d'Amadis  de 
Gaule.  A  Paris^  Ql.  Gautier,  1574.. 

Suite  du  Trésor  des  Amaois  'de  Gaule,  commençant  au  14" 
livre,  sans  lieu  ni  dMe,  S  tral.  lii^lS,  mar.  r.,  f.,  t.  d.,  dos  à  pet. 
fers. 

On  lit  k  la  fin  de  la  seconde  partie  (ou  14«  livre)  :  Fin  du 
Trésor  des  14  livres  d'Amadis  de  Gaule.  Ce  qui  iuiiqueroit  que 
ce  14*  litre  a  été  impriiié  pour  compléter  Tédition  de  Harsy . 
ou  plutôt  qu'il  existe  peu  communément  une  édition  du  Trésor 
ilu  mâne  Cl.  Gautier,  dans  laquelle  chaque  livre  auroit  un  titro 
spécial. 


286  Anatomib  des  trois  ordres  de  la  France  suf.iê  sujet  des 

estais,  s.  I.,  1615,  iu-S,  v.  fil.,  bel  cxempl.  9 — » 

Dans  le  même  volume  :  Discours  de  deux  Artisans  de  Paris, 
ll«  Pierre  de  Rou,  M*  Pierre  Rosse.  —  Foucade  auï  esuts,  par 
Gabriel  le  Bieo  Vent,  gentilhomme  aBgoiiB|olsi|i,.i6l5. 

287  Anhalm  mB«ini   Faancoruii  Pipiiii,  Caroli  ni«gDÎ  et 

LudoTici,  ab  anno  741  ad  anoum  829.  Caroli  magiii 
▼ita»auciore  figinharto.  Colonitt,  apud  Joannem  Birck» 
mmnuM^  1^62»  in-12,  vél  bl lu — » 

288  AumALiUM  bt  histoelc  Francoeum,  ab  aiino  Chrisii 

708  ad  annum  990,  scriptores  coetanei  XII»  primuin 
m  kicem  ediii  ex  biblioihecâ  P.  Pilhœi ,  ^tc*  Franco- 
fyfii,  apud  Andrem  fVêcheli  heredes,  1694»  in-8,  parch. 
bl lo- 
in eodem  tolumiae  : 

MoLANi  (iOHAinns)  MilMIa  ascra  Ducum  «I  priaeifum  Brahan- 
tte,  etc.,  in-«.  Amhurfim,  1501. 

389  AifNOBLis  tant  du  duché  de  |x>rraioo  que  df  celui  de 
Bar»  par  le  duc  Reiië»  avec  le  blason  de  leurs  armes. 


h  conmiencer  depuis  1882.  FJiget  1753 ,  pet.  in-S, 
▼.  f*,.aT6e  apa  table  des  noms  à  la  fin.  (itim.)    12 — •» 
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'}iK)  Aptivii  (Jean)  dit  HA!fziLtT,  et  François  Tbtbourkl. 
Recueil  de  plasiears  machines  militaires  et  feux  artifi- 
ciels pour  la  guerre  et  récréation  ;  avec  Talphabct  de 
Tritherains»  par  lequel  chacun  qui  sait  escrire  peut 
promptement  composer  congruement  en  latin  ;  aussi 
le  moyen  d'écrire  la  niùt  à  son  ami  absent.  Poitf-à- 
Mousson,  1620,  in-4,  fig.,  mar.  r.  61.,  comp.,tr.  dor., 
armorié.  (On  a  coupé  un  peu  b  marge  du  premier  feuil- 
let de  la  préface) •  18—» 

291  Aacbykscsbs,  eveschez»  duchés  et  contes  da  royaume 

de  France.  A  la  fin  :  Cyfnent  Us  Arceveschez,  Eveschez, 
Duchez  et  Contes  (sic)  du  royaume  de  France,  imprimé  â 
PariSf  par  Jehan  Trepperel,  s.  d.,  in-4  goth.  de  quatre 
feuillets,  mar.  bl.  fil.,  tr.  dor.,  chiffre  orné.     40 — » 

r 

Ce  Toliinie  parait  a^oir  été  imprimé  en  1498,  pea  après  le  sacre 
de  Louis  XII  ;  il  se  termine  par  les  n<Hns  des  ducs  et  comtes  qui  y 
assistoient. 

292  Aachon.  Histoire  eoclésiastique  de  la  chapelle  des  rois 

de  France.  ParU^  1711,  iu-4,  y.  br.   .     .     .     16 — » 

Ce  Yolume  contient  Tbistoire  ecclésiastiqoe  de  la  chapelle  des 
rois  de  la  deuxième  race  Jusqu'à  celle  de  Louis-le-Grand  ;  avec  une 

suite  des  grands  aumôniers,  premiers  aumôniers,  confesseurs,  et 
principaux  officiers  de  la  chapelle.  Détails  sur  la  chapelle  de  Saint- 
Louis. 

Abgbns  (le  marquis  d').  Voy*  Mémoires  historiques  et 
secrets  concernant  les  amours  des  rois  de  France. 

293  AvBEiiT.  Des  justes  prétentions  du  roi  sur  l'empire, 

Suivant  Uf  copie  imprimée  à  Paris  {HolL  Elzev.)^  1667, 
in-12,  V.  fil.  (Simier).  Bel  exempt 10 — » 

294  Banville  {Lamoignùn  de)  Mémoires  pour  servir  à  l'his- 

toire du  Languedoc.  Amsterdam,  Boyer  {Marseille), 

I7â4,în-8,v.  gr.     ....>.-..       6 — » 
'  Livre  qui  a  été  supprimé. 

395  BoiSB/iT  [Pierre  de).  Le  Brillant  delà  royAe,  ou  les  vies, 
des  horhmes  illu!ares  du  nom  de  Médicis,  contenant 
pltisjiçurs  exe^iplesy  .aecidents,  discours  jet  sentences 
remarquables  en  faici  d'ambitipn  et  de  divisions  ci* 
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.viles,  etc.  ^on,  P.  Benuird,  i^iiif  pet.  iii-8«  mar^  r., 
large  denl.»eonip«rl.,  rel.  da  temps,  f^oati^p•  gravé; 
bel  eiempi 12 — » 

206  BoREL  (Pierre):  Les  Antiquités,  raretés,  plantes,  miné- 
raux, cl  datifs  choses  considérables  de  la  ville  et 
comté  de  Castres  d'Albigeois,  et  des  lieux  qui  sont  à 
ses  environs ,  avec  fhistoire  do  ses  Comtes,  Bvesques, 
et  un  recueil  des  inscriptions  rotnaines  et  atAres  an- 
tiquités du  Languedoc  et  Provence»  arec  le'  râle  des 
principaux  cabineu  et  antres  raretés  de  l'Europe.  Cas» 
tres^  1649,  pet.  in-8  rart.,  fig.  (Rare.)      .  .  .     18 — »• 

297  BoucHET   (Jean).    Les  Annales   d'Aquitaine,  faictz  et 

gestes  en  sommaire  des  roys  de  France  et  aAngle- 
terre,  pays  de  Naples  et  de  Milan.  Poictlcrs^  1644, 
in«roL,  ▼.  br.  .     .     .     ...     .  30 — • 

ËditioD  la  plus  complète  et  la  melUeare. 

298  BovGLim  d'Éut  et  de  Justice,  etc.  (par  le  knrtron  de 

risola).  BrureUes^  François  Foppens^  1668,  in«l9  parch. 

de  287  pag G — » 

Le  baron  de  l'Isola  ci^YOjé  de  Charles  II,  roi  d'Espagoe,  en  Hol- 
lande ,  publia  ce  nianiliêste  contre  la  France  en  repense  à  divers 
Hbelles  du  temps,  écrits  pour  soutenir  les  prétentions  de  la  Reine- 
mère  sur  les  provinces  E^Mignoles  des  Pays-Bas  ;  il  combat  surtout 
le  livre  de  Aabery,  intitulé  De$Justt$  prétmÊtient  dm  roi  sut  ^Empire. 
(V.  le  no  aas). 

299  CATiiniiioTfyViVa(a^).  Opuaeulea  aur  rhistoirt  du  Berry 

et  de  Bourges.  Bourges,  1660  à  1689»  iii*4,  v.,  br.; 
exempl.  bien  conservé*      •    .  .•     .     .  .     60 — » 

Us  pièces  de  Catherinot  soat  très  difficiles,  I  rèuni^.  Cilles  dont 
•ans  donnons  le  détail  cl-dessbas  nous  paraissent  lesplus  im- 
portantes peer  llifsioire. 

i .  Aniedilavlani.  13  novembre  1686, 4  pag.  ^  %  Uapeflnm  roma- 
nnm.  V  aeptembre  1686,  4  p«  -^  3.  Cturonicoa  Jnrls  sacri,  9  sep- 
tembre 1686,  4  p.  ^  4.  Gratlanos  recensitus,  S  septembre  1686, 
4  p.  —  5.  Joriseonralti  eiotlci.  4  ftvriet  1667,  4.|k  ^  a  Codex 
lestamemonun.  4  octobre  1686,  4  p.  —  7.  La^  Mate  de  Scevola.  s 
jainet  168l,lSp.^LaKeligion  wiiqne.li  février  1688 11  p.— O.Traitc 
des  martyrologes.  9  ao6t  168T,  4  p.  —  It.  GattlgalMas  -ad  bjmno<i 
Bcclesis.s.d.,ap.-^lâ.  LesDiMMatadelalaii|«a,16sepceAbro 
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1683,  fi  p.  —  12.  La  PréTention.  38  novembre  1682, 8  p.  — 13.  Les 
Axiomes  du  droit  françois.  14  août  1683,  8  p.  — 14  Lu  Prest  gra- 
tuit. 1679,  9S  p.—  15.  Traité  de  la  peinture.  18  octobre  1687, 

24  p.  —  16.  L'Art  d'imprimer.  10  macs  1685, 18  p.  --  17.  Traité 
Oè  l'artillerie,  25  mars  1685,  16  p.  -~  18.  Traité  d«  la  marine,  20 
octobre  1685,  27  p.  —  19.  Les  Parallèles  de  la  noblesse.  2  janvier 

1668. 11  p.  —  20.  Tombeaax  domestiques,  s.  d.,  4  p. —  21.  Esca 
d'alliance,  s.  d.,^  20  p.  ;—  22.  Manifeste  pour  le  seigneur  de  Cou- 
lons-sur-Auron.  s.  d.,  8'p.— 23.  La  Bonne  Foy  du  sieur  Catherinot.. 
s.  d.,  4  p.  —24.  La  Commission  pour  le  sieur  Catherinot.  4  juillet 
1685, 4  p.—-  2K.  Généalogie  de  MM.  Dorsannes  non  terminée,  s.  d.,. 
8  p.  —  26.  La  Vie  de  mademoiselle  Ciyas.  10  décembre  1684,  4  p. 

—  27.  Remarqués  sur  le  testament  de  Cujas.  2  janvier  1685,  4  p. 

—  28.  Le  loumal  du  piarlement.  l^raoCkt  1685,  4  p.  — 29.  Les  Ro- 
mains Berniiers.  25  janvier  1685, 4  p.—;  30.  La  Gaule  grecque. 

25  août  1683,  8  p.  —31.  Les  Fondateurs  de  Berry.  2  janvier  1685, 
8  p.  —  52.  Antiquités  romaines  de  Berry.  28  juillet  1682,  8  p.— 
33.  Le  Nccrologe  de  Berry,  l«r  juin  1682, 8  p.—  34.  Le  Droit  de 
Berry.  15  juin  1682, 12  p.  —35.  Sanctuaire  de  Beiry,  l*»"  octobre 
1680,  56  p.  —36.  Le  Nobiliaire  de  Berry,  30  juin  1681,  8  p.  —37.  La 
Cbronographie  de  Berry»  18  décembre  1682,  8  p.  —  38.  Le  Bullaire 
de  Berry.  4  septembre  1683.  4  p.  —39.  Les  Patronages  de  Berry, 
for  mars  1683,  8  p.— 40.  Le  Diplomatairc  de  Beri7. 10  septembre 
1683, 4  p.  —  4I-.  Annales  tbémistiques  de  Berry.  9  août  1684,  4  p. 

—  42.  Amiales  ecclésiastiques  de  Berry,  3  septembre  1684,  4  p. 

—  43.  Le  Calvinisme  de  Beny,  15  novembre  1684, 4  p.  -^44.  Les 
Dominalcurs  de  Barry,  25  novembre  1684,  4  p.  —45.  Les  Alliances 
de  Berry.  16  dèfce'hibre  1684,  4  p.  —  46.  Les  Recliercbes  de  Berry! 
1er  juillet  1683, 8  p.  —  47.  Les  lOosUes  de  Bevn»  ^^  septembre 

1682. 12  p.—  48.  Les  Pbilippes  de  Berry,  26  février  1667,  8  p.— 
49.  Annales  tyi)Ograpbiques  de  Bourges.  23  juillet  1683,  8  p.— 
.50.  AAnak's  aiùdémiques^  de  Bourges,  3  septembre  1684,  4  p.  --• 
5L  Ijcs  fastes  consiUaires  de  Bourges,  27 .septembre.  1684,  4  p.— 
52.  Le  patriarcat  de  Bourges,  l«r  janvier  1681,  20  p.  —  53.  Les 
▲rcbevèques  de  Bourges,  2^  mars  1683, 8  p.  —  54.  Le  Pouillé  de 
Bourges,  5  août  168V' i6  P*  —  5&w  Les  Diocèses  de  Bourges,  1er 
septembre  1685,  8  p.  —  56.  Les  Tribunaux  de  Bourges,  7  janvier 
1683,  12  p.  —  57.  Les  Atocats  du  Roy  conseillers,  s.  d.,  8  p.— 
58.  Bourges  i»¥terrain.  18  juin  168(5,  8  p.  -^  59.  Le  siège  de 

.  Bourges.  i|3.op^bre  1684, 5  p. — 6Û.  Le  petit  Villebœuf.  s.  d.,  4.  p. 

—  61.  L'Abonnement  de  Poincy.  a.  d.,  4  p.  —  62.  La  Rente  de 
*     Seris.  2Ô  jaûvier  1683,  4  p.  —  6^.  Le  vray  Avarie.  17  août  1683, 

12  pag. 

30Ô'  CÀTEt  (Guillaume),   Histoire  dÇès  comtes   dé  Tolose. 
ToUfse,  Àl2it  ki4bt.^  deminrel.,  avec  fig.  ..i;     25 — » 


.(  :   • 


80 1  Chauucau  [Jean) .  Histoire  du>Berry>  contenant  l'origine» 
aiiïîfjiiîiWj'i^ësles';  prouessbs,'|SnviWgcs  el  lîljèi'lcs  de.^. 
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Berruycrs.  Lyon^  Ant.  Gryphias,  1666,  iu-l'ol.»  ▼.  br., 
atec  une  carte  et  des  blasons 25 — • 

302  Cboribe  (yViVo^)i.Hbtoire  générale  de  Dauphiné.  Grc' 

ik^ife,  1661,  in-fol.,  V.  br.     ......     18  —  » 

303  CmoNiQUB  des  Genevois,  avec  la  tolalle  description  en 

abrégé  de  tout  le  pays  d'Ytallie,  contenant  la  situacion, 
longueur  et  largeur.  Ensemble  les  seigneuries,  con- 
trées et  provinces  prindpalles  qui  y  sont,  avecques 
Texlimacion  en  particulier  de  l'argent  qu'on  tire  com- 
munément tous  les  ans  desdictes  seigneuries  d'Yta- 
lie,  ete.  PariSf  Michel  Lenoir^  s.  d. ,  pet.  in-4  goth., 
mar.  bleu,  dent. ,  tr.  d.,  chiffre  orné.     .     .     60 — • 

304  CoGiiATi  (GUberti)  Brevis  ac  dilucida  Durguudiœ  supe- 

rioris,  qufls  Gomitatus  nomine  censetur»  desiTiptio. 

Item.  Brevis  admodom  toUus  Galli»  descriptio,  pcr 

cundem.  BasiUcB^  Oporinus^  1653,  S  tom.  en  1  vol.  pet. 

in-8,  V.  fauv 36 — • 

Voir,  sor  cet  exceltenl  et  très  curieux  vok  le  P.  f^iceron, 
t.  xziv,  p.  S4,  et  les  mélaages  de  Balaie,  tom.  vu,  p.  icr»,  in-S. 

306  CoLONiA  {Dominique  de).  Antiquités  de  la  ville  de  Lyon, 
avec  quelques  singularitez  remarquables:  Lyoti^  17.01, 
in*12,  V.,  ng 8  — • 

306  CoMCiOBiBS  gracorum  patrum,  a  Patio  Pantino,  nuiic 

primùm  gnscè  edits,  latine  que  convcrss.  Antmrpiœ , 
Joack.  Trognoiiust  l60i,  in-8«  mar.  r.»  d.  s.  tr.  36 — • 
Magnifiiive  exemplaire  de  de  TiMML 

307  CoN¥BASATioii  de  maître  Guillaume,  avec  la  princesse  de 

Gonty  aux  champs- Blisëes,  envoyée  à  mademoiselle 
Selvage,  par  niaitre  Pbelipe ,  gouverneur  de  maître 
Guillaume  (par  Mathieu  de  Morgues}.  Paris,  Jacques» 
Maillet,  1631.  in-4,  v.  f.,  fil.,  tr.  d.     .     .     .     35 — » 

Pamplilet  très  rare  cootrc  le  cardinal  de  RidieUea,  et  imprlaiè 
afec  un  bnx  privilège  et  la  permltsioa  du  roi  doot  voici  les  termes  : 
•  Mais  d*aataBt  que  la  graada' partie  ds  ces  cèoMsiegaide  le  car- 
diaal  de  Richelieu  qui  tient  à  présent  la  première  place  auprè» 
de  nous  pour  le  gouveincsMat  ds  nos  affaires;  et  qas  ranlorité 
qu'il  s'est  atuibué,  à  nostre  préjadkc,  doaae  telle  teneur  fc  nos 
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dili  ftubjetz,  qite  pas  uo  d'eux  n'ose  (en  loàto  qneleaaqiW)  den 
dire  ny  foire,  dont  ledit  cardîAS^l  ^  paisse  oftçncer.  Icelvl  Maillet, 
s'estant  faict  introduire  (sur  le  minuict)  en  nbstre  cbaînbre  par 
le  sieur  Lucas,  nous  a  fait  Toir  le  manuscrit  qu'il  désire  impri- 
mer, et  humblement  recfuis  de  lui  en  donner  la  pertnissloo.  A  ces 
causes,  et  après  avoir  leu  ledict  manuscrit,  ^oii  tant  s'en  fauU  que 
.nous  ayons  trouvé  aucune  chose  préjudiciable  à  nos  senrices; 
qo'au  contraire ,  néns  le'<l«èognolèsbnstrè!B  néeessafre  à  desa- 
buser nos  peuples  et  k  nous  tirer  de  la  poisiance  oU  nostre  per- 
sonne se  trouve  engagée  par  les  violences  dodict  cardinal...  > 

Ce  qui  6te  peut  être  un  peu  de  rintérét.déiiïetie  piquaotf'permii- 
sioi^  c!est  que  le  livre  a  été  réejleinent  ||n))|imé  en  Oqll^e,  que 
le  privilège  et  la  permission  né  sont  qu'une  fictiotu  6t  ont  le  mérite 
seulement  de  donner  une  Idée  de  l'esprit  pdblic  de  l'époque  et 
l'opinion  que  l'on  avoit  de  Louis  XllI  et  du  cardinal. 

Otte  pièce  a  été  réimprimée  sans  le  titre  ni  la  permission,  dans 
un  recueil  intitulé  :  BecueU  de  pièces  oftimm»  en  êuUe.de  c^les  an 
sieur  Saint-Germain,  sur  la  copie  impriqiée  i^  Anvers,  1644,  in-4. 
Nous  reviendrons  sur  ce  livre  curieux. 

308  CoRTEs  (Geronimo).  Libro  de  j^isonômia  natural,  y  va* 

rios  efetos  de  Daturalézzà.  Alpala,  ïuàri  Gracian,  1607, 

in-8  V.  fauve 16 — » 

Exemplaire  de  De  Thon.  •  .      i      ;s 

309  Cbuzbn.  Remarqfaes  sûKl'itistruction  des  eufaiis  illustres 

qui  sont  destinés  au  gouvernement,  satis  lieu  ni  date^ 
in-8,  mar.  r.',  61.,  tr.  dor.     .     .  .  \.     .'       4 — » 

310  Delafons  (Claude).  Histoire  de  saint  Quentin ,  apostre, 

martyr  et  patron  du  Vermandoisi  enrichie  des  recher- 
ches de  ses  compagnons ,  des  roys^  eveques,  comtes 
et  seigneurs  dévots  vers  lui,  et  de  plusieurs  raretez  de 
sa  vUle  et  église  et  da  paya.  Saint'Quentin^  1627^  peu 
in.8,  V.  {MouiUé^). 6— » 

3-1 1  DiViEi  {Pétri)  Ref um  Lovanieusiom  libri  ly,  Annalium 
ejusdem  eppidi  libri  viii«  de  (iaHiœ  belgicœ  antiquita- 
tibus  liber  primutff  quibos  ad  caloem  adjecté  suntfler- 
niânni  Nuenarii  de  Gallia  bélgica  dônlmentariQluSy  eius- 
demque  de  origin/s  «t  sedibus  priscorum  Franoorum 
narratio,   necnon  Ortelii  et  Viviani  itinerarium.  Lo- 

vamiLf  ià67,  in-fol.»  v. ,  **    .     •     .  • .  r--  A^rrlt 

Voluine  tr^  curie^ix  pour  l'histoire  (|e  Lpuvain.  On  ^  trouve 
tes  généalogies  et  lé^  armoiries  d'un  grand  nombre  de  familles 
de  cette  ville.* 


SIS.  BUMJnp^   Wf    DHLiuJMLB. 

Zft  9w  fiÂi^'{Anioine).  Lm  Tûuclie  natfyc»  pour  ésprouuer 

Utiiy,  ^t  le  flà(ét}r,  inTcntée  par  Ptutarque,  uillée  par 

.    -Éraiinef,  ei  9)i$C;,a  ;)u3fl^e  f^^^  par  hoUe  homme 

frère  Antoinethi  Sais»  coIlilnendMil^de  Botirg  auec  lart 

'  '  de  aoy  ay4e?r/;éi'  par  lioh  méfftiï  faîte  ton  j^ifonict  de 

.    ieaeaneroy^  «juV^i^u'U  «îdViiBpiMBt*  lUt»  pet.  Ui-S,  roar. 

^rertv  fiL  (JTetAiir).  Bel  exenpL 4»—» 

Slt  ÉvM  Ml  ftA  FmAMct/éù  l'on  ▼oit  toua  les  princes,  ducs 
el. pairs,  inaréchaax de  France/ etc*f  etc.  Patis,  veuve 
Le  Gras^  1 694«  2  toI.  io«il  3#  blasons  dans  le  texie,  ▼•  f. 

10—» 

$14  FBmnsEM  a  Labeiano  {Francisci  Marim).  August»  régi» 

que  SabaudflB  domus  arbor  gentiljitia.  Augusia  Tauri- 

narum,  1702,  in*fol.,  y 26 — » 

7.  •  Voliime  coetoiani  las  portraits  Ç5S]  de  tocs  les  daes  de  Savoie, 

fort  blea  dessinés  par  Lange  et  grstés  psr  Jssaière, 

S 16  FaAOoao  (Juan).  Discvrsos  de  las  cgsaa  Aromaticas,  ar- 
boles  y  firutaleSf  y  de  otras  muchas  medidnas  aimplea 
que  se  traen  de  la  Indîa  oriental,  y  siruen  al  uso  de 
medîcina.  Madrid,  Sébastian  Yuanez^  1512,  ia-8  Tél., 
fil-.ir.d 27— 

Chantant  exemplaire  de  De  Tbou.  .Ce  Nvre  n'a  pas  été  cité 
par  M.  Bnmet,  mais  II  est  daigné  comme  on  ontrage  fbrt  rare 
par  Davtd  Clémem,  um.  Tin ,  p.  415,  Baner,  tom.  t^,  p.  306»  et 
M.  Sain,  eau/,  pari.  Il,  a*  aOTS.  Ga.  N. 

ItA  Fûtaui  (ff^olfgangi)  Historié  ànimaKum  aaera  in  qua 
plerorumque  aiiimalium  pr»dpufl0  proprietates  in  gra- 
liafls  alndiosonini  ibeolog^  hrevîler  accommodantur. 
Amsi.^  t6S3,  ûa-t8»  mar.  v«,  .^     ^     .    .    ..   12 — • 

Gai  eavragapaecoew  Hérite raitaelta  des  tasraMSUodienx, 

tant  fc  caosa  de  sqiet,  qae  des  aéiezioiis  et  ^  ooaiparaisons 

Ig^ioers  earfeoses  et  psrfois  biiarres  qu'il  renferme;  l'aotenr 

irSirre  ta^foors  des  rappmts  entre  les  ^ertas  ai'ies  Tfees  des 

I  elles  adfctts  des  aaiaiiex. 


M 


m 


Sf  7  6Au.Aif D  (Auguste).  Mémoires  potir  Ilnstoirtf  de  Na- 
varre et  de  Sandre,,  contenant  le  droit  du  roy  au 
royaume  de  Nararre  cl  autres  pays;  le  droit  particu- 
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lier  du  roy  comme  seigneur  des  villes  cl  chastcUeuies 
de  Dunkerque,  de  Bourbourg  et  de  Graveliue^»  et 
comme  seigneur  châtelain  de  Lille»  avec  l'histoire  des 
.cent  cinquante  années  des  guerres  d'entre  la  France 
et* (a  Flandre,  depuis  1 1 80  jusques  eu  1 34 1 ,  qui  jus- 
tifient les  droits  de  la  couronne  de  France  sur  les  villes 
de  Lille»  Oouay  et  Orchies,  et  sur  le  comté  de  Flan- 
dre, etc.  Paris,  1748,  in-foL,  v.     .     .     .     .     18 — • 

• 

318  Ga&aIiiw.   Là   tyrannie   hcuredse    ou  Gromwell  poli- 

tique. Leyde,  Jean  PauwcU  (EUévir),    1671,   in-l2, 
4  pouc.  9  lign.,  rel.  en  Tel 6 — » 

319  GARùKi  {Franeisci)  Quinque  linguaruiii  vtilissimvs  to- 

cabulista,  latttie,  tusche»  gallice,  hyspane  et  alema* 

nice;  valde  necessarius  per  mundum  yertari  cupien- 

'  libus.  Impressum  Lugdunit  i  542»  goth. ,  pet.  in-4,  v.  b. 

fil.  {Koehler) 15—. 

S2Û  GestaBei  per  Fràncos»  sive  orientalium  expeditionum 
et  regni  franoorum  Hierosolimitani  hisloria,  avariis 
sed  ilUus  svi  scriptoribus  ^  litteri&  commeudata  ;  nunc 
prinmm  aut  editis  aut  ad  libros  veteres  emendatis 
(auetore  Bongars).  Uanavia,  1611,  1  gras  vol.  in-fol.» 
dem.-rel 40 — » 

321  GitJDici  (Giovanni).  Le  vite  delli  piu  celebri  poeti  pro-> 
yeozali,  tradbile  dal  Franzese  di  Giov.  di  Nostra 
Dama.  In  IJonc,  Aies.  Marsilii,  1575,  iii-8,  vél.  fiL 

10— m 

S22  GpDBFBOY  (Théodore).  Histoire  d'ArtusIlI,  ducde  Bre- 
tagne et  oonnestable  de  France  »  contenant  les  choses 
mémorables  faictes  depuis  Fan  1457.  Paris ,.  1622 , 
in-4,  V.  b î   .     .     •   .  .  .  1.5 — » 

333  GoLLUT  (Lois).  Les  mémoires  historiques  de^a  Repu* 
bliqoe  séquanoise  et  des  princes  de  la  Franche-Comté 
de  Bourgosrtie,  avec  un  somnfTaifiB  de  rhistbîrfrTOsra* 
tholiqucs  rois  de  CastilM  et'Pmlugai  de  là'*VnaÎ5on 


331  BCLUmn   DU  BIBLlomitK: 

des  princes  de  Bourgogne.  DoU^Ant.  i>imtiiiii/cir^1592, 
in-fol.,v.  b 18 — » 

334  Gouvernemeiii  présent,  ou  Elog^e  de  son  ëminence, 

salyrc,  ou  la  Mtlîade  (par  CI.  Bevs,  poète)  S*  L.  N.  D. 

a  la  fin  :  imprimé â  Envers,  Pet.  lû-o,  m.  r*  t.  d.       1 8 — >• 

Cette  satyre  contre  le  cardinal  de  Richelieu  est  fort  nfe,  sur- 
tout de  format  ln-8».  Ayant  été  d'abord  ptMiée  éàkà  ce^format 
et  clandesUnenient,  Richelieu  n*auroit  pas  no(ns  foit  qaeile  faire 
pendre  l'auteur.  Elle  se  trouYe  réimprimée  plus  tard  dans  les 
masarinades  •  avec  la  date  de  16$$  .^t  «0  format  iD-4)  mafi|il  y  a 
quelque  diflérence,  car  elle  avait  été  réimprimée  |K>ur  rappli- 
quer au  cardinal  Mazarin. 

325  Grande  Triumplie  et  entrée  des  enTans  de  France  et  de 

madame  Alienor  en  b^xille  de  Bayouue»  clef  de  France. 
PublU  à  Paris,  U  V-  jour  dejuiUêt  MDXXX.  Avec 
.  une  dianson  nouuelle  sus  lecbaotde  :  Quant  my  sou- 
vient de  lapoulaille.Pet.  in*8  de  ft  pag«,goth,^  qi.  v.  d. 

.  25 — »» 

326  Gun»  (La)  des  chemins  de  France  (par  Cb.  Eslianue). 

Parisy  1552,  pet.  ia-8|  m.  bl.,  bel  exemplaire.  .  48—» 

Linet  très  rare,  comme  tous  les  ouvrages  de  ce  genre ,  qui  se 
sont  anéantis  par  l'usage  ;  il  renferme  hien  des  particularités 
fort  curieuses  de  staUstique  ancienne  •  que  Ton  ne.reirtuveroit 
pas  ailleurs.  Cu.  Monua. 

■  * 

Hay  ^marquis  du  Chastelei).  Voy.  Traité  de  la  poli- 
tique  de  France. 

327  Hbmaicoijrt  (/ar^rurv).  Miroir  des  nobles  de  HasDaye, 

composé  en  forme  dechronique  par  Jacques  deHemri< 
court,  chevalier  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  eu  1353, 
où  il  traite  des  généalogies  de  rancieiine  noblesse  de 
l'Jége  et  des  environs,  depuis  tf02  jusques  en  't*t9A, 
avec  Phiatoire  lies  guerres  ciTilea  dodît  paya,  qui  ont 
duré  l'espace  de  quarante-cinq -ans,  etc.,  mî§  du  Tieux 
en  nouTeau  langage,  enrichi  de  figures  en  taille  douce 
et  publié  par  li^  sieur  de  Salbray.  Bruxelles,  1613,  .iu* 
fol.t  V.  b.t  evec  écussons  et  fig 35 — » 

828  HiSTontB  des  chcMcs  mémorablea  «TettMs  on  Franche 
defNiia  Tan  1647  jusqu'au  ccmimenoeuient  de  l'iii  1697. 
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Imprimé  l'an  de  nostre  salut  lô99  y  iii-8,  de  794  pag., 
^él.,  bel.  exempl 10 — »» 

Oavrage  connu  sous  le  nom  d*Histoijre  des  cinq  Rois,  attribuée 
par  les  uns  à  Théodore  de  Bése,  par  d'autres  à  Fr.  Hotman,  et  plus 
généralement  à  Jean  de  Serres...  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que 
Hotman  n'en  est  pas  l'auteur.  '    (catalogue  Leher). 

329  Le  Beuf  (l'abbé).  Recueil  de  divers  écrits ,  pot\r  servir 
.  d'éclaircissemens  à  l'histoire  de  FriHice  et  de  stipplé- 

ment  à  la  notice  des  Gaules.  Paris ,  /.  Barois,  1738,  2 
vol.  in-!2,  V.  m.,  fig 18—» 

Un  autre  exempl.,  dos  mar.  non  rogn.    ..'...    24^». 

330  Lemonnibr  (Pierre).  Antiquités,  mémoires  et  observa- 

tions remarquables  ,  épitaphes ,  tombeaux ,  colosses , 
obélisques,  histoires,  arcs  triomphaux,  oraisons  ,  dic- 
tiers,  et  inscriptions  annotées  en  plusieurs  villes  et 
endroits,  tant  du  royaume  de  France,  Savoye,  Pié- 
mont,  que  d'Italie  et  d'Allemagne ,  en  16099  etc. 
/.itte,  1614,  in.8,  vél.     • 12— 

331  liERY  (Jean dé).  Histoire  mémorable  de  la  ville  de  San» 

eerre,  contenant  les  entreprinses  ,  sicge,  approches, 
bateries,  assaux  et  autres  efforts  des  assiégeans ,  la  fa- 
mine extrême  et  délivrance  notable  des  assiégez ,  le 
nombre  des  coups  de  canon  par  journées.  Le  catalogue 
des  morts  et  blessez  à  la  guerre  est  à  la  fin  du  livre. 
Sans  L.f  1574,  ià-8,  vél..  bel  exempl.  .  .  28 — » 
Autre  exempl.,  veau  fittve  ("iVMrtffJ ,    30^» 

333  Lettres  et  autres  pièces  curieuses  sur  les  afifoires  du 
temps.  Amsterdam  (à  la  Sphère)^  1672,  pet.  in-12,  v., 
5  p.  31ig 10—» 

Ce  volume  contient'  la  correspondance'  du  baron  de  Tlsola  et  du 
chevalier  Grampricbt,  avec  réiectevr  de  Cologoe*  aa  sqjet  de  la 
restitution,  au  roi .  d'Espagne  de  la  Tille  de  Rimberg  ;  d'autres 
affaires  concernant  les  proYinces  unies  et  TEspagne.  Chaque 
lettre  est  soiTle  de  rràa^ues  critiques  et  historiqBes  trte 
étendues. 

333  Lbttmm  nouvelles  enuoyéez  à  l'empereur  par  le  roy 
de  Hongrie  et  de  Boesme,  archeduc  d' Austricbe  pour 
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mesiier ,  manans  -et  habîtam  de  oeite  ville  et  faulx- 
bourgs  de  Paris»  sur  les  peines  contenues  en  icelle,  pu- 
bliée à  Paris,  les  xxvii  et  xxyiii  jours  de  novmbre  1646. 
Paris,  veuve  Uyvei^d,  1546,  pet.  in-8  de  8  p.  goih., 

mar.  rouge  janséniste 2i — • 

Jolie  plaquette  et  toute  rareté. 

S4b  Paramni   {Gttilklnti).    De  antiquo   statu    Burgundia^ 
liber,  cum  aliis  libellis  ;  BasiUa,  sans  date^  iu-l2, 

▼.  f.,  bel  ex .     ...    '30 — • 

Voici  les  diflérents  traités  conteausdans  ce  rare  folume  :  Pliili- 
berti  aCbaloD  reram  ^estarum  conuDentarloIns,  auctoreMelguitio  ; 
la  ^{ttadem  obito  oialio  ftinebris,  per  Ludovienm  Pellatamwn  :  Peiri 
Terralii  Batabdi  vlt^  oaà  com  paaegyrlcis  et  epitaphiis  :  Oratio 
fùnebris  in  exequio  Margaritae  AostrisB,  etc. 

349  Pauu  III  pout.  maximi  ad  Carolum  Y  epistola  horla- 

toria  ad  pacem,  ipsius  Caroli  tum  ad  eam^  tuni  ad  alias 
ejusdem  cuncilii   convocatoria  responsia  ;  i  Francisci 
Franc,  régis  adversus  ipsius  Caroli  calumnias  epistola 
apologeiica  ad  Paulum  III,  pont.  mas.  scr^pia»  Pari 
siis,  Rob.  Steph.,  1543,  in*12,   y.  f. ,  fil»,  tf.   dur. 

18— 

PkYBAT  (Guillaume  du).  Voy.  Traité  de  Porigine  iIca 
cardinaux,  etc —  >• 

350  PtanBB,  moine  des  vallées  Sernay;  histoire  de  la  Ligue* 

saincte,  Caicte,  il  y  a  ccclxxx  ans,  à  la  conduite  de 
Simon  de  Montfort,  contre  les  heretiqties  albigeois, 
tenant  les  pays  de  Beam,  Languedoc,  etc.,  jadis escrit 
par  Pierre  de»  valléea  Sernay,  en  1 1 98,  et  mis  ed  fran 
çob  l'an  1569,  par  Amauld-Sorbin.  Paris p  G.  Chau- 
dière, ISSSy  in-8,  T.  f.,  fil.  tr.  dor.     •     .     .     32—» 

351  Piuurr  (/eau).  Histoire  du  chftteau  et  de  la  ville  de 

Gerberoy,  de  siède  en  siècle.  Eot^,  1679,  in*4.  v. 

10  ~. 

35?  PnmAmi  Garmina,  gnece.  Fenetiis,  Aldus,  t;»l.^,  ivl. 
italienne  du  temps,  in-8,  mar.  r.,  fera  à  imid^  édition 
prînceps — • 
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363  PoLoo  {Jean).  Discours  historial  de  l'antique  cité  de 
Nismes,  en  la  Gaule-Narbonaise,  avec  les  portraitz  des 
plus  antiques  et  insignes  bastiments  dudit  lieu,  reduitz 
à  leur  vraye  mesure  et  proportion,  ensemble  Tantique 
et  moderne  ville.  Lyon,  Guillaume  Rouille,  1659,  pei. 
in-fol.y  V.  f.^.avec  fig 18 — » 

354  PrsiA2ioni  figuratb  di  Severbet  Leone,  Impefadori, 
dalle  quali  probabilmente  si  ricaùa  il  fine  de'  Turchi 
nel  présente  loro  Imperadore  Mehemet  quarto.  Con  l'ag- 
giunta  d'alcune  riflessioni  addatlate  a'  tempi  correnti. 
*  Bresciat  Gio,  MatiaRizzârdi,  i68i,  pcr.  in-8  de  64  pag., 
'fig.,  mar.  bl.,  fil.  tr.  dor.     ......     24 — » 

Petit  livre  rare,  curieux  et  incoimii  qui  me  parolt  mériter  d*étre 
recliercbé  au  moins  autant  que  les  livres  plus  célèbres  de  Théo- 
phrastt  ParactUt,  de  Vabhé  Joa^m,  de  Uchienberger ,  et  de  tant 
d'autres  rêveurs  qui  se  sont  crus,  ou  que  la  naîvé  bonne  foi  de  nos 
ancêtres  a  bien  voulu  croire  prophétiquement  inspirés. 

L*homme  est  pourtant  ainsi  fait.  Mécontent  du  présent  qu'il  ne 
sauroit  façonner  à  son  gré,  et  qui  lui  impose  des  devoirs  qui  sem- 
blent quelquefois  difficiles  à  remplir,  il  s'élance  avec  afdeur  vers 
l'inconnu,  et  promène  avec  délices  son  imagination  dans  un  avenir 
qu'elle  façonne  et  qu'elle  fleurit  à  son  gré.  C'est  cette  disposition 
inhérente  !i  notre  nature  qui  prépare  le  succès,  qui  fait  la  vogue  de 
toutes  ces  prédictions  que  le  mensonge  et  l'effronterie  jettent  de 
temps  en  temps  en  pâture  à  l'insatiable  curiosité  du  public.  On  Ta 
dit  souvent  et  toujours  avec  raison  ;  il  n'est  pas  de  folie ,  d'extra- 
vagance qui  ne  trouvent  des  adbérens ,  et  de  nos  jours  même , 
dans  ce  siècle  qui  se  croit  plus  sage  à  lui  seul  que  tous  les  autres 
siècles ,  on  a  vu  un  almanach  prophétique  se  débiter  par  cent  mille 
exemplaires.  Oui ,  ont  mille ,  entendex-vous ,  et  je  n'exagère  pas. 
Tant  il  est  vrai  qu'il  ne  faut  qu'un  peu  de  bonne  volonté  et  de  sa- 
voir-faire pour  obtenir,  la  vogue. 

Les  prédiseurs,  je  ne  veux  pas  dire  les  prophètes,  les  prédiseurs 
*  du  xTi«  et  du  xvno  siècle  étoient  moins  habiles  ou  moins  heureux 
que  ceux  du  xix«  ;  mais,  plus  que  ceox-el  du  moins,  ils  avolent  foi 
.  en  leur  propre  science,  et  croyoient,  en  publiant  leurs  rêveries 
prophétiques,  obéir  à  une  inspiration  surnaturelle,  et  se  trouvoient 
en  quoique  sorte  leurs  propres  dupes;  nos  prédiseurs  actuels  sont 
plus  fins  que  cela  :  il  n'y  a  de  dupes  que  leurs  aèheteurs. 

Il  n'est  donc  pas  tout-à-fait  saiy  intérêt  pour  lliistohre  de  l'es- 
prit humain  d'accorder  quelque  attention  ^  ces  sortes  de  livres  qui 
font  sourire  de  pitié  les  hommes  raisonnables,  mais  qui  obtiennent 
toujours  beaucoup  de  succès  chez  le  vulgaire.  G.  D. 
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355  QiiouER.%iv  DE  Bbavjrt.  Ln  Provenu  loué^.  'iViÂl.  par 
M.  F.  (le  Clarel.    Lyon,  1804 .  pcf.  în-».  vé\\  " 

Ti*s  curieux  volumo '•..'..    .        .    ir>— . 

:)5B  Rabela»  {Frûnçois).  OEuv  1-0%. "Hollande  â  la  sphère, 

f666,  2  ToL,  pet.  în-12,  Lleini*rel.     .     .     .       9--» 

Grand  de  marge  ot  bien  conaenré ,  mais  de  Ta  deuxième  édition. 

357  Bbcubil  de  piVBMEB  mpsa ,  seryaut  i,  TJ^i^rf  de 

•  Henri  111  (par  j^érriu».  Jla  princesse  1^  ÇoqUf.Palina- 

Cayet  ctd'Aubigoé).  CqlQgfic,i](^.igiTcdti  JlarttÇfi,  1G60, 

iii-'l2,  vcl.  bl.  {Etzrv;},^    .     .     •..!..,-.     «-• 

Pour  un  exemplaire  du  Tédilion  de  iiSM,  voy.  1;^  n;  f^- 

•i58  Recleil  de  PIÈCES  sur  leé  aiTaires  de  TAuglcterre  et  de 

la  Hollande,  imprimées  en  difTérens  lieux  de  1672  à 

1680.  7  pières  iu-12,  parob 15- » 

• 

Recueil  composé  comme  il  suit  :  Politique  de  l'Angleterre,  167S. 
—  Discours  libre  (Tun  Anglais,  1678.  ~  Atis  ft  rieta.  les  Étals  de» 
Provinces  Unies  sur  la  restitution  de  la  ville  de  Maêikrecbt  à  l'Es- 
pagle,  etc. 

S69  RBcmuL  des  principaux  rcglemeiis  faits  par  les  Emincn- 
tissimes cardinaux ,  légats  ou  rices- légats,  concernant 
la  cité  d^ÀYignou  et  le  païs  du  comié  Yeoaissin,  en- 
semble la  bulle  Super  bomo  reghïine,  trad.ï en  François. 
Avignon,  1670,  m-4,  v.    .......     12 — » 

Livre  très  important  ponr  rbisloire  du  comtat  Yenaissin. 

360  Bbcobul  du  Triumphe  solempnel  faict  et  célèbre  en  la 
très  noble  cite  de  Cambray ,  pour  la  paix  qy  a  este 
fekte  et  ooncltite  m  la  dite  cite,  auec  la  venue  des 
dames  et  du  roy  et  leurs  departciiiéhs,  auec  lordre  qui 
se  fist  a  aller  a  la  incsse  de  la  paix  entre  les  dames  et 
seigneurs,  auec  les  noms  de  plusieurs  princes  et  prin- 
cesses, etc.  Sans  lieu  ni  date,  I5S9,  pet.  in-i  de  8  png., 
goth.,mar.  dent.,  tr.  dor.  .    '•  35 — » 

861  Regrets  et  complainte  du  pauvre  populaire  à  Tcnrontre 
de  la  Gabelle.  —  Arrest  douue  aux  mauans  et  habitans 
de  la  ville  de  Bourdeaulx .  et  ensemble  les  ai  tides  du 
proci'S  verbal  avec  les  lettres  patentes  dn  roy  nostre 
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Sire,  envoyée  en  la  duché  de  Guyenne,  pour  la  réfor- 
mât ion  des  eslalz.  Imprime  à  Paris  par  Nicolas  Chres- 
tian,  1544,  în-8,  golh.,  mar.  olh'e,  fil.  comp.  ir.  dor. 

36— u 
»^62  Reuberi  {Jusii)  Vêler um  scriptorum  qui  Cœsarum  el 
imjperatorum  Germanicorum  res  per  aliquot  sœcula 
gcstas  litteris  raaudarunt,  olim  editus,^oya  hac  edi- 
lione  diligenter-recognitus,  curante  Georg.  Chrisliano 
Joannis.  Francofurti  ad  Mœnum,  1726,  in- fol. ,  vél. 

^  12— 

363  RuBYs  [CL  de).  Histoire  véritable  de  la  ville  de  Lyon, 

contenant  ce  qui  a  esté  obmis  par  M*  Symphorieti 
Champier,  Paradin  et  autres;  ensemble  céenquoy  ils 
se  sont  forvoyez  de  la  vérité  de  l'histoire,  avec  un  som- 
maire recueil  de  l'administration  politique  de  ladicte 
ville;  ensemble  un  petit  discours  de  Tanci^nne  no- 
blesse de  la  maison  illustre  des  Médicis.  Lyon,  1604, 
in-fol.,  vél 8 — » 

364  RusGBLLi  [Girolamo),  1  fiori  délie  rime  de^  poeti  illustri. 

yenetia,  Heredi  di  Marchio  Scssa,  lo79»  in- 12,  vél.  bl. 

6—» 

36^  Salllstii  (C.  Crispi)  De  Conjuralione  Catilinœ,  etc. 
Venetiis,  in  JEdibus  Aldi  et  Andreœ  Soceri,  1521, 
in-8,  vél.  bl.;  bel  exempi 25 — » 

366  Satyre  ménippée.    De  la  Vertu  du  catholicon  d'Es- 

pagne, etc.,  1599,  S.  L.,  in-12,  parch.     .     .     16  —  » 

Trois  figures  en  bois ,  dont ,  portraict  de  l'autheur,  au  bas  du- 
quel on  lit  : 

L'inventeur  de  ceste  satyre 
Mérite  bien  d'estre  cognu. 
Ce  pourtrait  8i  fort  luy  retire 
Qu'il  ne  peut  estre  mescogna. 

367  Sbrveti  (Michaelis).    Dialogorum  de  Trinitate,    libri 

duo.  De  Justicia  regni  Christi,  capitula  IV.  Anno  1532, 

pet.  in-8,  mar.  r.,  dent.  {Riche  reL  de  Niédrée.)  75 — »» 

Cet  ouvrage,  connu  par  son  extrême  rareté,  s'est  trouvé  joint 
dans  deux  ou  trois  exemplaires  connus  au  fameux  Traité  de  7W- 

19 
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Hîtate;  mais  ce  hasard  n'implique  point  la  nécessité  de  les  avoir 
ensemble ,  et  ainsi  pensoit  l'auteur  1ui*méme,  qui  parle  de  son 
premier  écrit  avec  le  mépris  le  plus  profond  dans  la  courte  préface 
de  ses  Diahgues.  Il  ne  publia  ce  dernier  volume  que  pour  tenir  lieti 
de  l'autre,  qu'il  rétracte  non  comme  faux,  mais  comme  imparfait, 
et  tout  au  pluM  digne  d'un  enfant  qui  s'adreueroit  à  des  enfans.  Le 
fidt  est,  d'ailleurs,  que  je  m'accomoderois  fort  bien  de  les  avoir 
tous  deux.  Le  premier  ouvra^,  qui  est  beaucoup  moins  rare  que 
le  second,  a  été  vendu  seul  lis  fr.  Saint-Cèran.      Ch.  Nodiie. 

368  Sovhati  [prêtre).    Histoire   des   édits  de  pacification, 

coutenaiit  ce  qui  s'est  passé  de  plus  remarquable  depuis 
la  naissance  du  calvinisme  jusqu'à  présent,  etc.  Paris, 
Antoine  Dczallier,    1682,  in -8,  v.  brun.  .  .     .     5 — • 

369  Sroif.    Recherches  des  antiquités  et  curiosités   de  la 

ville  de  Lyon,  avec  un  mémorre  des  principaux  anti- 
quaires et  curieux  (amateurs)  de  TEurope.  Lyon,  1673. 
—  Discours  sur  une  pièce  antique  et  curieuse  du  ca- 
binet de  M.  Spon.  Lyon,  1674,  in-8,  v.  br.,  fig.  9 — » 

370  Stillbs  du  pays  et  duché  de  Touraine,  des  ressorts  d'An- 

jou et  du  Maine,  rédigés  et  mis  par  escript  en  la  ville 
de  Langes  (Angers)  par  nous  Baudet  Berthelot,  conseiller 
du  roi,  et  autres.  A  la  fin  se  trouve  le  chifîre  MM.,  et 
autour  de  la  devise  ces  mots  :  Imprimé  à  Rouen  devant 
Saint-Lo.Sans  date.  pet.  in-1 2  goth.  y  mar.  r.  fil.,  tr.  dor. 

15—. 

371  Tableau  delà  vie  et  du  gouvernement  de  MM.  les  car- 

dinaux Richelieu,  Mazarin  et  de  M.  Colbert,  représenté 
en  diverses  satyres  et  poésies  ingénieuses,  avec  un  re- 
cueil d'^pigrammcs  sur  la  vie  et  la  mort  de  M.  Fon- 
quet.    Cologne,    Pierre   Marteau,    1693,  iii-8,   v.,    gr. 

15—» 

Autre  édition  de  1694,  pet.  in-IS.  raar.  r.;  exempl.  de  Pixeré«oart. 
(Devenu  rare.) i$  fr. 

Parmi  une  foule  de  satyres  sur  les  monumens  de  Paris,  voici 
celle  sur  le  Collège  des  Jésuites  : 

Lâchons  icy  noire  eguillcUe 

Ko  luomoire  de  ce  Mini  fou 

Qui  te  fit  CâMer  le  genou 

Pour  jroir  U  jamtie  «icut  Une,  iir 
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37*2  Testameivt  politiqub  d'Ânnand  du  Plessis,  cardinal 
duc  de  Kichelieu,  (publié  par  du  Ghatelel).  Apisterd, 

{Lyon,  1689,  in-12,  mar.  r.,  fil l2-^i» 

AncienDe  reliure  aux  armes  de  Chpiseul  Stainvill^. 

^V6  TiiEOCRiTi   Idyllia,  graecè,  cum  scholiis  graecis  Zachar. 

Calliergi.    Honia,  Zachar,  CaUiergi,  1516,  în-8,  mar. 

r.  à  riches  conipartimens.  (Thompson,)  .     75 — » 

Édition  toute  grecque,  au  privilège  près  de  Léon  X,  qui  occupe 
sept  lignes  au  dernier  feuillet.  Les  exemplaires  en  wnt  fort  rares 
et  très  difGciles  à  trouver  en  bon  état,  parce  que  Tencre,  trop 
épaisse  et  trop  chargée,  a  maculé  dans  le  plus  grand  Nombre.  Ce- 
lui-ci, dont  la  beauté  est  parfaite,  a  été  admirableipeai  relié  par 
Thompson,  qui  a  voulu  en  faire  son  chef  d'œuvre.     €h.  Kodiir. 

374  Traité  de  la  politique  de  France  p?ir  M-  P-  H.  mar- 
quis de  C.  (Paul  Hay  marquis  du  Chatelet);  avec  quel- 
ques réflexions  par  le  sieur  L*Orm«grigny.  Cologne, 
P,  du  MarteaUf  1677.  ia-|2,  parcb.     .      .     .     5  —  » 

75  Tr.uté  de  l^origine  des  cardinaux  du  Saiut*Siége^  et 
particulièrement  des  frmiçois,  etc.  (par  Guill.  du  Pey- 
rat).  Cologne,  P,  Ab,  Egmont,  1665,  in-l2,  y,  br., 
5  p.  3  lig.;  bien  conservé.  .     •  .     8 — t 

376  Traitez  et  ad  vis  de  quelques  gentilshommes  François 

sur  les  duels  et  gages  de  bataille,  assçavoir  de  M.  Olivier 
delà  Marche.  — ^M.  Jean  de  Villiers  de  TlIle  Adam, 
el  messire  Hardouin  de  la  Taille,  et  autres  écrits  sur 
le  mesme  sujet,  non  encore  imprimez.  Paris,  1586, 
in-12,  V.  fauve  fil.,  tr.  dor 5 — » 

377  Vbcellio,  habiti  auticbi,  overo  raccoita  di  figure  de- 

lineate  da  Titiano  e  de  Cesare  Vicellio  suo  fratello, 
etc.  In  f^enetia,  per  Combi  et  Lanoa,  1664,  in-8, 
pareil,  bj.;  rempii  de  costumes  curieux.      .       60—-» 

378  VéRiTÉ  DÉFENDUE  (la)  dcs  sophismes  de  la  France,  etc. 

{HolL,  à  la  sphère, Elzevir),i6SS y  in-12,  v.  fil.,  ir.  dor. 

(Thouvenin,) I2-— » 

'  On  remarque  dans  ce  volume  composé  de  documens  bistoriquei* 
l'acte  de  renonciation  de  l'Infante  Marie-Thérèse  k»s  de  son  ma- 
riage avec  Louis  XIV.  —  Le  contract  de  mariage  de  Louis  XIV,  etc. 
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WiCQUBFOBT.  Voy.  Adv'is  fidèle,  etc,  —  Voy.  aussi  A/é- 
moires  touchant  les  ambassadeurs. 

PUBLICATIONS  NOUVELLES. 

CovMEMA&ER  {E ,  de),  Noticc  sur  les  collections  musi- 
cales de  la  bibliothèque  de  Cambrai  et  autres  villes  du 
département  du  Nord.  Paris,  1843,  in-8«.     .     6 — 50 

Maelot  [Dom,  Guillaume),  Histoire  de  la  ville,  cité  et 
université  de  Reims ,  métropolitaine  de  la  Gaule-Bel- 
gique,  divi&é  en  douze  livres ,  contenant  l'état  ecclé- 
siastique et  civil  du  pais.  Reims,  1843,  in-4,  br.     4 — 50 

L'histoire  de  .la  ville  et  cité  de  Reims  fut  d'abord  publiée  en 
latin  en  2  vol.  in-fol.  En  1666  et  1679,  mais  ce  n'est  qu'une  tra- 
duction abrégée  de  l'ouvrage  que  nous  annonçons  ;  Dom  Marloi 
écrivit  son  livre  en  françois ,  mais  sur  les  remontrances  de  ses 
confrères  les  Bénédictins,  il  se  mit  patiemment  2i  traduire  lui- 
même  ses  manuscrits  en  latin ,  en  même  temps  qu'il  les  corn- 
plétoit  en  françois. 

C'est  donc  le  texte  original  et  complet  de  l'histoire  de  Dom 
Marlot  que  vient  de  publier  l'acadénde  de  Reims.  Les  nombreux 
documens  historiques  que  contient  l'histoire  de  Reims,  mêlés  aux 
récits  de  l'histoire  locale,  en  font  un  objet  du  plus  haut  intérêt 
|N>ur  la  science  historique. 

Ce  recueil  obtiendra  les  suffrages  et  les  sympathies  des  his- 
toriens modernes  et  des  hommes  studieux. 


wis. 

Sous  presse  pour  paroltre  incessamment . 

DiCTiONiVAiRB  Al  TOQRAPHiQVE  9  OU  table  génénile  des 
noms  des  personnages  célèbn*s  dont  les  autographes 
ont  passé  dans  les  ventes  publiques,  figurent  dans  /V- 
sographie ,  ou  sont  portés  sur  des  catalogues  de  li- 
braires ,  avec  les  prix  auxquels  chaque  pièce  a  été 
adjugée  en  vente,  depuis  1820  jusqu'à  ce  jour  (jum 
I848J.  Un  vol.  in-8. 

Il  sera  tiré  un  certain  nombre  d'exempl.  in-4,  pour 'servir  de 
complément  indispensable  à  l'ttofmpkie. 
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RENÉ  MILLERAN, 

ÉCRIVAIN  SINGULIER  DU  DIX-SEPTIËME  SIÈCLE. 

Un  court  article»  extrait. du  catal<%ue  de  M.  Charles  Nodier 
et  inséré  dans  le  Bulletin  du  mois  de  mars,  a  révélé  au  meoriç 
littéraire,  c'est-à-dire,  aux  deux  ou  trois  isents  personnes  qui 
accordent  encore  quelque  attention  à  Thistoire  de  la  littèrati^ve» 
le  nom  d'un  grajnmairien  obscur  et  tout-à-&it  oublié,  qudqu'il 
eût  été  dans  son  temps  un  novateur  intrépide  et  .que  Talidbé   ' 
.Goujet  lui  eût  d^à  consacré  quelques  lignes  dans  s«i  BibUc'^ 
thèque  française  (1.  54.  —2.  412).  Grâces  à  H.  Nodier  donc, 
et  à  cet  admirable  talent  qu'il  possède  de  rendre  quelques, 
instans  de  vie  à  ce  qui.  ne  semble  plus  que  poussière  éteinte 
et  iniuDdmée,  nous  avons  vu  René  Milleran  revenir  au  grand 
jour  pour  voir  son  nom  placé  auprès  de  celui  de.Yoltairt.    ' 
L'honneur  d'un  pareil  rapprochement^  la  &veur  d'un  souvepir 
de  M.  Nodier  sufBsoient,  et  fn  delà,  à  la  gloire  du.  pauvjEe 
René  Millei;^n,  et  nous  eussic^is  laissé  son. ombre,  désormais 
illustre^  savourer  en  paix  les  joies  d'une  tell^  bonne  fortiu^, 
.  si  nous  n'eussions  découvert  récenuneni,  par  un,  de  ces  ht-  ' 
sards,  dont  il  n'appartient  qu'à  un  bi]>Uophile.  d'être  fier,  que 
ce  René  Milleran  étoit  l'auteur,  non  seulement  de  la  giramnnire 
qui  a  inérité  l'attention  de  lyi.  Nodier,, 0)^i||; encore  <^  qucjjkiues  - 
autres  ouvrages  dignes,  sinon  par  l^r.Qiérite,  au  moiqs^jpfr 
la  sbgulsMrité  de  la  composition  aussi  jfifua  q^epar  la  bifu^rrêiîe 
de  la  forme,  d'être  signalés  aux  curicjux;.  ;Moni  avonajieii^ 
aussi  qu'à  cette  qicceaion  il  ne  seroU.pa^ftpiitcA-ftit  sâna  intéiist    * 
jde  donner  quel(pies  renseignemens  j^.  l'jApteur  lui-jnènae,;.  m^ 
par  malheur,  ces  rensei^nemens^ae  |x>n^roiit à  de bienl^g^riia 
indications.  «.'.i:' 

R^  HiUeiw  étoit  né  ^  Saumur  en  Anjf^M,  ainsi^que  ^esiffîf!^ 
formellement  la  légende*de  son  p<v*'traH^i|^jji^  qu'irnemfofpe 
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pas  de  le  répéter  lui-même  au  titre  de  ses  ouvrages.  René  Mil- 
leran  étoit  fier  de  son  pays,  de  sa  ville  natale  ;  car,  dans  un 
petit  avis  que  nous  avons  sous  les  yeux,  il  dit  expressément 
«  qu  il  a  Tavantage  d'être  de  la  ville  de  France  où  Ton  parle 
m  le  mieux,  et  même  mieux  qu'àla  Cour,  parce  qu'elle  est  plus 
<  composée  de  personnes  des  provinces  frontières,  où  on  parle 
c  très  mal  françois,  que  d'autres.  >  C'étoit  là  sans  doute  un 
sentiment  très  louable,  et  si  nous  ajoutons  qu'en  outre  René 
Milleran  ne  laisse  jamais  échapper  une  occasion  de  célébrer  la 
France  et  de  faire  profession  d'une  affection  sincère  pour  son 
roi,  nous  n'aurons*  rien  à  ajouter  à  son  éloge  comme  citoyen  de 
Saumur  et  comme  françois. 

René  Milleran  étoit  maître  de  langues  de  profession,  et  c«tte 
profession  ne  fut  pas  pour  lui  sans  quelques  avantages,  puis- 
qu'elle lui  fournissoit  les  moyens  de  faire  imprimer  ses  ouvrages 
à  ses  frais,  ainsi  qu'il  nous  l'apprend  lui-même  dans  la  préface 
d'un  de  ses  livres.  H  se  plaint  également,  dans  la  même  préface, 
<les  contrefaçons  qu'on  avoit  faites  à  Bruxelles  et  à  Amsterdam, 
de  ses  Lettres^  ce  qui  prouve  et  que  ses  ouvrages  avoient  assez 
de  succès  pour  tenter  la  cupidité  des  contrefacteurs ,  et  qu'il 
.  existoit  alors,  comme  aujourd'hui,  en  Belgique,  un  grand  nombre 
de  ces  pirates  littéraires  qui  prennent  plaisir  à  exercer  leurs 
brigandages  sur  les  produits  de  l'intelligence  des  nations  voi- 
sines. Les  bonames  de  tous  les  temps  ne  se*  ressemblent  que 
trop,  et  c'est  en  matière  de  mauvaise  foi  surtout  que  Ton  peut 
-dire,  sans  crainte  d'être  démenti,  qu'il  n'y  a  rien  de  nouveau 
sous  le  soleil* 

René  Mil^nran  ne  résida  pas  toujours  en  France,  ni  dans  une 
seule  ville  de  ce  pays.  Ses  iMtres  furent  imprimées  à  Paris  et 
à  Lyon,  ses  deux  grammaires  parurent  à  Marseille,  ce  qui 
prouve  qu'il  habita  successivement  ces  tFois  villes;  nous  con- 
noissons  enfin  un  ouvrage  de  lui  in^riAié  à  Milan  en  1700, 
et  nous  savons  par  une  note  écrite  à  la  main  sur  la  garde  de 
ce  dernier  ouvrage,  que  l'auteur  habita  Rome  pendant  quelque 
temps.  Voilà  au  reste  tout  ce  que  nous  savons  de  René  Milleran, 
et  nous  i^^rons  complètement  où  iljermina  ufie  vie  qui  paroU 
•voir  été  assez  longue  et  qui  ne  fut  ni  sans  honneur,  ni  ipui-k- 
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fiiit  sans  utilité,  quoiqu'il  n'ait  laissé  après  lui  qu  un  bien  foible 
souvenir.  Il  ne  nous  reste  plus  maintenant  qu'à  dire  quelques 
mots  de  ses  ouvrages,  ou,  pour  parler  d'une  manière  plus  exacte, 
de  ceux  de  ses  ouvrages  que  nous  connoissons. 

La  Grammaire  de  René  MUleran^  dont  parle  M.  Nodier,  étoit* 
probablement  une  seconde  édition,  et  une  édition  tout-à^rfeit 
diiTérente  de  la  première;  elle  porte  la  date  1694,  et  l'abbé 
Goujet  en  cite  une  de  169^,  dont  le  titre  beaucoup  plus  simple 
et  beaucoup  plus  court  n'annonce  pas  encore  cette  hardiesse 
réformatrice  qui  distingue  celle  de  1694.  Ce  titre  est  ainsi, 
conçu  ;  . 

Nouvelle  G/ammaire  françoise,  par  René  Milleran,*  de  S^u-. 
mur,  professeur  des  langues  françoise,  allemande  et  angloise». 
et  interprète  du  roi  dans  sa  cour  du  Parlement.  Marseille^  Bre- 
bion,  1692,  in-12. 

Rien  dans  ce  titre,  conmie  on  le  voit,  n'annonce  un  novateur 
ou  un  réformateur,  et  Tabbé  Goujet  qui  parle  du  livre  comme 
l'ayant  vu  et  lu,  ne  fait  aucune  observation  à  ce  sujet,  ce  qu'il 
n'eut-  probablement  manqué  de  faire,  si  cette  nouvelle  Gram- 
maire eut  offert  cette  singularité.  Il  se  contente  de  dire  que 
la  Gf ammaire  de  René  Milleran  a  n*est  ni  plus,  claire,  ni  plus 
«  précise,  ni  même  plus  méthodique  que  plusieurs  de  celles 
c   qui  avoient  eu  cours  jusque  là.  > 

Il  nous  semble  donc  évident  que  cette  première  granmiaire 
ou  que  cette  première  édition  de  la  grammaire  de  René  Mille- 
ran n'a  rien  de  particulier  qui  1^  recommande  à  la  curiosité  des 
amateurs,  tandis  que  l'édition  de  16^4  possède  au  contraire 
tout  ce  qu'il  faut  pour  mériter  l'attention  des  bibliophiles  et 
pour  justifier  leur  préférence. 

L'abbé  Goujet,  après  avoir  caractérisé,  en  quelques  lignes 
que  nous  venons  de  transcrire,  la  première  grammaire  de  René 
Milleran ,  ajoute  ce  qui  suit  :  f  Je  vois  encore  moins  sur  quoV 
«  est  fondé  l'éloge  que  lui  donne  le  sieur  de  Linières  dans 

<  cette  épigramme  que  Milleran  a  eu  soin  de  faire  impriiiier 

<  lui-même  au  devant  de  son  ouvrage  : 

«  Cet  bommc  en  sa  grammaire  étale  • 

«  Autant  de  savoir  que  Varron  ; 
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•  ÏÂ,  dans  ses  Lettres  il  i>gale 

•  Balzac,  Voiture  et  Cicèron.  > 

Mous  apprenons  {)ar  cette  épigramme  et  par  une  note  de 
Milleran  lui-même,  que  cet  écrivain  avoit  publié  un  Recueil  de 
Lettfes  qui  avoit  eu  déjà,  en  1 700,  les  honneurs  de  trois  édi- 
tions, mais  c'est* là  tout  ce  que  nous  savons  à  ce  sujet,  et 
nous  n'ayoiis  réussi  ni  à  voir  ce  livre ,  ni  à  en  trouver  quelque 
mention  dans  les  bibliographes.  Nous  avond  été  plus  heui^eux 
pour  un  autre  ouvrage  de  René  Milleran»  plus  inconnu  encore 
peut-être  et  tout  aussi  rare  an  moins  que  ses  Grammaires  et 
ses  Lettres^  et  qui,  à  ce  mérite  d'une  extrême  rareté,  si  toutefois 
la  rareté  est  un  mérite,  joint  celui  d'être  un  des  livres  les  plus 
singuliers  et  les  plus  originaux  qu'il  soit  possible  de  rencontrer. 
Je  donnerai  d'abord,  dans  toute  son  étendue,  le  titre  de  ce  eu- 
rieux  volume,  en  conservant  scrupuleusement  la  bizarrerie  même 
de  son  orthographe,  qui  se  rapproche  beaucoup,  comme  on  le 
verra,  de  l'orthographe  du  titre  de  la  grammaire  de  1694. 

Dernier  Discours  sur  Thumilité  de  fesus  Cbrit  et  de  celle  dé  &  Cbarlea 
Borromee,  £aiit  ei  proDoncé à  Milao  le  10 avril  1699  vendredi  delà  PassioD, 
daosJa  dernière  assenblée  de  la  tre^-illustre  et  tipp-celebre  Académie  de 
«m  Excellence  Monseigneur  le  Comte  Charles  Â>rromée. 

Par  René  Millerao,  de  Saumur,  professeur  de  la  langue  Françoise  qu*il 
enseigne  par  les  langues,  Latine,  ei  Italienne,  et  Allemande,  tt  Angloise, 
à  rbospice  des  Peoiteaciers  derrière  le  Palais  de  S.  A.  S* 

Seconde  edieion.  Augmentée  par  TAuteur»  du  Muou  spiarrvmiiqiii 
se  flate  noin/,  figuré  par  le  Mondain  qui  flate,  conpreoan^  pins  de  re> 
flexions,  et  de  Moralei  Chretienej  qu*i/  n*en  hnt  âêns  les  deux  genref 
d'écrire  en  Latin,  et  en  Pcdiçoii,  et  même  en  Italien,  et  en  Espagnol  en 
qoeJSqnes  endroit,  pour  ariver  au  conblé  de  Vhumiiitéy  et  par  conisquenf 
pour  bien  vivre  et  ^ifii  mourir. 

La  tout  apoyé  de  rHistoire  Sacrée,  et  Profoie  en  têms^et  lieui 

Avec  Trtriê  Traitée  d'BpiUtfes  assés  particnlien.  JLe  Premier  de  qoe/- 
quef  sainli,  JLe  Sfcofuf  en  faveur  de  ceux  qui  onl  bien  vécu»  et  Le  Droi- 
tieme^  au  inépris  des  autrei. 

Et  quéiques  autres  particularités  en  faveur  de$  Souverains,  etc. 

Et  un  Traité  tTEnigmes  sur  les  mo^  lei  plus  essentiel!  sout  le<  quelf 
il  a  traité  cete  Morale  chretiene,  avec  leurs  applicatlonj  qu*on  poura  trou- 
ver au  baj  pour  peu  qu'on  y  réfléchisse,  etc. 

Dédié  à  son  Excellence  Monseigneur  le  Comte  Charles  Borromée. 
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« 

A  Milan,  1700,  Aux  dépens  de  PÀuteur.  Chez  Marc  Antoine  Pandolfr 
Halatesta,  imprimeur  du  roi. 

In-l2,de264p.,  plus  un  frontispice  gravéet  imprimé  en  vert,  avec(]06l- 
ques  vignettes  imprimées  dans  le  tefte,  et  le  portrait  de  RenéMilkran. 

Je  n'entreprendrai  certainement  pas  d'analyser  avec  détail  un 
livre  qui  ne  comporte  nullement  ce  genre  de  travail,  puisqu'il 
n'ofire  autre  chose  qu'un  mélange  hétérogène  de  matières  di- 
verses, ainsi  que  le  titre  peut  le  faiijp  pressentir.  Je  (Ûrai  seule- 
ment que  l'ouvrage  qui  figure  le  premier  au  frontispice ,  savoir  :  U 
Discours  sur  Chumilité  de  Jésus-Christ  et  de  celle  de  S.  Charles 
Barromée  n'occupe  que  ïa  moindre  place  du  volume  qui  se  trouve 
presque  totalement  rempli  par  le  Miroir  qui  ne  flate  points  ce  qui 
n'empêche  pas  que  René  Milleran  n'ait  trouvé  le  moyen  de  glis- 
ser au  milieu  de  tout  cela  une  foule  de  vers  à  sar  louange,  un  Avis 
pour  servfh  de  plus  grand  éloge  à  la  poésie  et  aux  bons  poètes, 
qui  occupe  près  de  18  pages;  un  second  Avis  très  important 
sur  les  diverses  éditions  de  ses  ouvrages;  un  Remède  contre  la 
peur  de  la  mort,  et  mille  autres  pièces  du  même  genre,  le  tout 
entremêlé  de  notes,  de  lazzis,  de  proverbes,  de  quolibets,  qui 
font  certainement  de  ce  livre  r.ensehible  le  plus  bizarre,  pour 
ne  pas  dire,  le  plus  értravagaht  qui  se  puisse  jamais  voir.  Il 
nous  seroit  certainement  très  facile  de  Justifier  cette  assertion 
par  de  nombreuses  citations;  mais  comme  nous  ne  voulons^ ni 
épuiser  une  pareille  source,  ni  fatigtier  Tàltention  de  nos  lec- 
teurs, nou^  nous  contenterons  de  transcrire  une  note  qui  n'est 
pas  la  moins  curieuse  du  livre  et  cpii  fera  connottre  à  la  fois  le 
genre  d'esprit  et  le  stylé  de  l'auteur.  •  • 

René  Milleran  a  pris  som,  dans'  le  texte  même  de  son  livre,, 
de  distinguei'  par  des  signes  particuliers  les  expressions  qui  lui 
paroissoient  dignes  d'une  remarque  spéciale,  telles  que  les  locor 
tions  populaires,  les  proverbes,  les  phrases  équivoques,  mètapkù^ 
riques,  etc.,  et  il  expose  ainsi  les  motifs  qui  l'ont  déterminé  à 
choisir  de  préférence  certains  signes  et  à  les  appliquer  conuiie 
il  la  fait>  dans  cette  note  qui  se  trouva  à  h  page  260  et  que  je 
tcanscris  littéralement  : 

Explicacion  sinbolique  des  quatre  marque;  ci-dessu«. 

Je  ne  me  sers  de  la  fleur  de  lis  pour  marquer  les  racines  ou  verbes 
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de  sUl^  ^s  et  burlesque,  qu'à  cause  que  le  meou  peuple  qui  8*eo  sert 
plus  souvent  que  qui  que  ce  soit,  est  aussi  plus  sujet  à  s*e|i  faire  roar^uer 
sur  les  épaules  pour  les  méchantes  accions  pareilles  à  leur  stile  bas  et 
reopant. 

*  Je  ne  me  sers  de  Yitoile  pour  marquer  les  Vieilles  raclHéB,  ou  verbes 
BDcieus,  et  de  la  loi  dopt  les  honetes  gens  peuvent  se  servir  eq  tems 
el  lieu,  qu'à  cauze  qu^l  n'y  a  poiqt  de  narque  ou  de  figareplarantieie 
dans  le  monde  dont  on  puise  mieux  se  servir  par  allusion.    • 

mr  Je  ne  me  sers  de  la  maitif  pour  marquer  les  racines  ou  verbes  àgaum 
ou  métaforiques,  que  parce  que  les  cinq  doigts  qui  oonpoisent  la  inain 
sont  ausi  diferens,  qu'une  Arase  fli^urée  peut  avoir  de  diferentes  sinifi- 
cacions,  Félon  les  endrois,  où  elle  est  employée. 

t  Enfin  Je  ne  me  sers  de  la  longue  croix  pour  marquer  les  verbes  pure- 
ment François,  qu'à  cause  de  la^grande  diOcuUé  qu'il  y  a  de  l'eabieo servir, 
comme  les  plus  dificiles  de  chaque  langue,  par  allusion  aux  souffrances 
et  aux  peines  marquées  par  la  Croix  de  Jesui-Chrit^é^qj^  pn  4ît  que 
tout  ce  que  nous  soufrons,  est  autant  de  Croix,  lans  les  quelles  ou  ne 
peut  venir  à  bout  de  rien,  ni  même  opérer  son  salut. 

Cotto  coiirte  citaiicNii  suffit  certainemejut  pour  £edre  pressei^ir 
tout  ce  que  ce  livre  doit  contenir  de  neuf  ou  plutAi  de  bizarre, 
él  noua  n'ajouteron3  rien  de  {rfus.  Nous  dirons  toutefois  que  si 
René  Milleran  est  quelque  peu  novateur  en  fait  de  sty^e  et  toiit- 
à-£ut  révolutionnaire  en  fait  d'orthographe»  il  est  resté  du  moins 
rigoureusement  orthodoxe  en  £iit  de  morale  et  de  .religion.  Son 
ouvrage  est  tout^à^iit  irréprochable  sous  ce  jrapport,  et  il  but 
presque  lui  en  savoir  gré;  tant  il  ^est  rare  qu'un  novateur  quel- 
conque,  même  en  matièrç  peu  importante^  sache,  à  tout,  autre 
égard,  se  maintenir  dans  les  limites  du  vrai  et  du  juste. 

Cet  ouvrage  de  René  Milleran,  moins  connu  et  plus  rare 
encore,  à  ce  qu'il  paroit,  que  ses  deux  Grammaires  et  que  ses 
Lettres,  se  recommandie  donc  doublement  à  la  curiosité  des  ama- 
teurs. 11  est  certainement  un  des  livres  les  plus  singuliers  que 
l'on  connoisse,  et  il  est  en  outre  assez  difficile  à  rencontrer 
pour  que  Ton  puisse  attacher  un  certain  prix  à  sa  possession. 
C*est  là  sans  doute  «m  bien  faible  mérite  aux  yeux  de  quelques 
personnes;  mais  pour  un  vrai  bibliophile  ce  sont  des  titres  qu'il 
apprécie  et  qui  peuvent  au  besoin  remplacer  tous  les  autres. 

G.   DlTLKSSIS. 


DE  TAILLE  VENT 

ET  tH  <jUELQUK$  AUTllBS  CUISIMËRS  DU  XIV*  SIÈCLE. 

Cpst  vers  le  milieu  du  siècle  dernier  qu'on  a  commencé  à 
s'occuper  de  là  vie  privée  de  nos  pères.  Lemarquisde  Paulmy,' 
en  concevant  Tidée  d'un  gjrand  ouvrage  sur  ce  sujet  e.t  en 
commençant  son  exécution,  avoit  montré  que  les  collecteurs' 
dç  beaux  livres  pouvoient,  en  dépit  du  préjugé  comniun,  qui; 
depuis  La  Bruyère ,  {les  fait  considérer  par  le  vulgaire  comme 
de  ridicules  maniaques»  posséder  le  contenu  de  leurs  livres  aussi 
bien  que  ces  indifTérens .  dont  la  bibliothèque  se  compose  uni- 
quement de  volumes  déguenillés.  Malheureusement  la  mésintel- 
ligence qui  éclata  entre  le  marquis  de  Paulmy  et  Legraiid 
d'Aussy,  chargé  avec  Ck)ntant  d'Orville  et^autres  de  travailler 
sous  la  direction  dû  marquis  à  ce  grand  ouvrage ,  empêcha 
l'exécution  de  son  dessein ,  et  l'ouvrage  de  Legrand,  relatif  à 
la  nourriture  de  nos  pères,  est  tout  ce  qui  a  été  imprimé  des 
travaux  entrepris  dans  la  somptueuse  bibliothèque  de  Paultny. 

Quelque  restreint  que  soit  le  cadre  de  Legrand,  son  ouvrage 
est  encore  curieux  et  utile,  et* il  a  pu  attirer  Tattention  dea 
amateurs  sur  certains  volumes  relatifs  à  la  vie  privée,  qu'il  avoit 
consultés,  et  sur  d'autres  qu'il  n'avoii  pas  connus.  Parmi  les 
différentes  branches  de  la  bibliophilie,  celle-ci  est  une  des 
moins  ruineuses,  et  cependant  elle  donne  souvent,  à  ceux 
qui  l'exploitent,  l'ineffable  jouissance  de  faire  des  découvertes 
nouvelles  etU'eii  remontrer  à  leurs  anciens  (1  ). 

De  ces  anciens . ouvrages  d'économie  domestique,  le  Flan- 
àier  de  Taillevent,  est  un  des  plus  connus  et  des  plus  anciens; 

(I)  Dernièrement  l'auteur  de  cet  article  a  eu  le  vif  plaisir  d'acquérir, 
dans  une  vente,  à  un  prix  très  inférieur  à  sa  commission,  un  traité  (manus- 
crit) complet  d'économie  domestique,  écrit  vers  1375,  par  un  Ptirisièn,  pour 
sa  femme;  ei  qui,  resté  jusqu'à  présont  inconnu,  sera  certainement  publié 
soux  pou. 
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il  a  été  imprimé  plusieurs  fois  de  la  fin  du  xv*  siècle  jusqu'en 
1604,  date  d'une  édition  de  Lyon,  que  je  crois  la  dernière ,|  et 
il  est  assez  étonnant  que  le  goût  de  la  nation  ait  assez  peu  varié  ^ 
pour  qu'un  livre  de  cuisiile, 'écrit  par  un  officier  de  bouche  de 
Charles  V,  ait  encore  pu  être  d'une  utilité  pratique  sous  le 
règne  de  Henri  IV.  Il  est  probable,  au  reste,  que  la  province 
seiile  en  étoit  restée  à*  Taillevent;  la  cour  avait  les  salmi- 
gondis, les  dindons  nourris  de  dragées  musquées,  \ei  as- 
perges (1),  etc.,  mets  tous  inconnus  au  viebx  cuisinier.  Depuis 
long-temps  le  viandier  n'est  plus  qu'un  -livre  curieux,  où,  pour 
mieux  dire,  car  je  parle  à  des  amateurs,  monté  à  la  dignité 
de  livre  curieux;  mais  comme  tel  fl  a  encore  son  utilité/  et  il  a 
pu  notamment  être  consulté  avec  fruit  pour  faire  connottreles 
sauces  et  mets  dont  il  est  parlé  dans  Rabelais.  Hais,  à  quelle 
époque  vivoit  ce  Taillevent?  qui  étoit-41?  Voilà  ce  que  je  dési- 
rois  depuis  long-temps  connottre  et  ce  qu'un  heureux  hasard 
m'a  appris  depuis* peu. 

*  Le  litre  du  Viandier  prouvait  suffisamment  que  Taillevent 
avait  été  cuisinier  d'un  roi  de  France  ;  mais  de  quel  roi?  Lé- 

■  Il 

grand  d'Aussy ,  se  fondant  sans  doute  sur  le  menu  d'un  fes- 
tin donné  par  le  duc  du  Mayne  en  145&,  au  boys  sur  la  mer 
(menu  qui  a  été  ajouté  au  travail  de  Taillevent  dans  les  impri- 
més), avoit  dit  qu'il  avoit  été  de  la  maison  de  Charles  VII 

• 

(1)  Quoique  les  aaiierges  soie»!  eltées  daiii  Its  Géoponiques,  aUriiméBt  à 
Goosuatin  porpbyç)(|^le,  et  traduites  eu  fraoçois  par  Anthoiae  Pierre, 
en  1544,  quoiqu'elles,  aient  aussi  un  chapitre  dans  la  Maison  rustique  de 
Gb.  Estieone  et  Jean  Liétoul/ elles  étoient  cependant  très  rares  en  pro- 
vince en  1585.  L*tntear  des  contés  d'Eutrapel,  breton  de  la  vieille  roclîé,  les 
regardoit  comme  une  nouveauté  luxueuse.  Voici  ce  qu'il  en  dit  dans  ses 
contes»  feuil.  176,  éd.  1585  :  «  Un  jeune  (^nselHerde  Paris  estant  k  un  fl^tin 
à  Venues,  lors  des  grands  jours  auiquèls  l'abbè  Golledo,  nourri  aux  volup- 
tueuses déUcatesses  de  Rome,  n'avoit  rien  oublié,  jusquci  aux  parfuma, 
eaux  de  senteurs  et  cassolettes  aux  planchers,  au  has,au  travers  des  cham- 
bres et  sales,  interrogé  de  ce  somptueux  et  superbe  souper,  dit  que  le  tout 
s'estoit  assez  bien  porté  s'il  y  eust  eu  des  mtperph  ;  mais  il  onll  pour  réponse 
que  ce  B*ostoit  comme  k  Paris,  où  il  y  avoit  abondance  de  cornes ,  dont 
iaMBi  et  proviennent  icelles  herbes.  •  Ces  derniers  mots  font  une  allusion 
iMétieuse  à  un  préjugé  consigné  dans  les  Géoponlques^  et  qu'on  retrouve 
encore  dans-le  Jardinier  françois  de  Nicolas  de  Bonnefond,  imprimé  en  1851, 
et  suivant  lequel  des  cornes  de  moutons  percées  et  enterrées  produisoftent 
des  asperges.  Le  Grand  d'Aussv  n'a  rien  dil  de  ce  légume. 
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(Legrand,  éd.  de  1815,  t.  H,  p.  20).  J'avais  lu  dans  les'Af^^ 
langex  d'une  grande  bibUothè(fue,  qu'il  étoit  cuisinier  de  Charles  V 
et  de  Charles  VI  (t.  III,  p.  42).  Aucun  des  deux  auteurs  ne 
donhoit  de  raison  ni  d'autorité.  Dans  ce  doute,  je  voulus>^voir 
un  manuscrit.  Celui  de  la  bibliothèque  du  roi  n'étant  pas  dis- 
ponible, j'appris  de  M.  de  là  Villegille  (1),  qui  en  avoit  eu 
communication,  que  le  manuscrit  du  roi ,  beaucoup  moins 
compîet  qu'un  autre  de  la  bibliothèque  Mazarine,  l'étoit  cepen- 
dant beaucoup  plus  que  les  imprimés,  et  portoit  là  note  sui- 
vante : 

« 

Cest  viandier  fu  acheté  à  Paris  par  moy  Pierre  Buffaut^  L'an 
mil  ccc  dijxxxijy  ou  pris  de  vi  sous  parisis. 

11  résiiltoit  de  cette  note  .qu'en  1392  le  Viandier  iavoit' déjà, 
paru^  dépuis  quelque  temps,'  Car  ç'auroit  été  un  singulier  hasard 
que  Pierre  Buffifiut  eût  acheté  ce  volume  précisément  l'année 
de  son  apparition ,  ou  la  suivante.  L'auteur  du  Viandier  ayant 
écrit  avant  1392,  ne  devoit  donc  pas  être  différent  du  Taille- 
vent,  écuyer*de  cuisine,  que  Legrand  d'Aussy  avoit  vtr  figurer 
daiis  un  état  de  là  maison  de  Charles  VI,  pour  1381,  et 
que,  préoccupé  toujours  du  menu  de  1455,  il  avoit  pris  pouf 
un  ancêtre  de  l'écrivain  (t.  II,  p;  230).  Plus  lard,  faisant  des 
reclherches  dans  les  registres  du  trésor  des  chartes,  je  , vis 
(reg.  92,  n»  75) ,  que  le  duc  de  Normandie  (depuis  Charles  V) 
étant  à  Conflans,  près  Paris,  en  avril  1361  (2,  nouveau  style), 
avoit  donné  à  Guillaume  «Tirel,  dit  Taillevent,  son  queux 
(cuisinier,*  coquus),  la  sofnme  de  100  fr.  d'or,  pour  ses  bons 
et  agréables  services,  et  pour  acheter  une  maison  en  la  ville  de 
Paris,  laquelle  Monseigneur  (le  duc  de  Normandie)  lui  avoit 
commandé  à  acheter  pour  être  plus  près  de  lui  pour  le  servir! 

Cette  donation  me  parut  révéler  et  le  véritable  nom  de 
Taillevent  et  l'époque  précise  à  laquelle  il  vivoit,  et  je  ne  crus 
pas  qu'il  fût  possible  de  l'attribuer  au  père  de  notre  écrivain. 
En  effet,  le  livre  acheté  probablement  d'occasion  en  1392  n'a 

(1)  Vice-président  de  la  société  royale  des  antiquaires,  bien  connu  par 
ses  recherches  sur  les  fourches  patibulaires  de  Montfaucon  et  d*autres  inté- 
ressans  travaux. 


> 
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pu  être  écrit  que  par  le  Taillevent  de  1381.  C^  livre  a>  sans^ 
aucun  doute,  été  composé  par  un  homme  ayant  une  longue 
expérience  de  son  art,  et  rien  ne  s'oppose  à  ce  cpie  ïaiilevent, 
écuyer  de  cuisine  en  1381,  fût  iléjà  queux  vef8.136Pi  «lUiie 
autre  raison  me  porteroit  encore  à  reporter,  au  rignia^  i  de 
Charles  V  Tépoque  de  la  composition  du  Viaqdier  :  c'est  la 
tendance  à  écriie  qui  se  manifesta  alors,  et  qui  résultpit  sans 
doute  des  encouragemens  donnés  par  ce  grand  roî:  à  tous  c^ux 
qui  étoient  capables  <i(^  composer  des  livres  utiles  dans  tous  1e& 
genres.  Ainsi,  laissant  de  côté  les  livres  d'histoire,  de  théo- 
logie, d'astrologie,  que  Çliarles  V  réunit  en  si  grand  nombre 
po^r  son  temps,  il  me  parott  évident  qu'il  a  voulu  avoir  des 
traités  écrits  par  les  gens  les  plus  habiles  de  son  siècle  sur  les 
^arts  les  plus^nécessaires  à  la  vie.  11  fit  traduire  le  livre  des 
Profits  champêtres  de  Crescens,  le  Propriétaire  d^s  Choses,  0tc« 
11. fi^  écrire  par  un  berger  expérimenté,..  Jean,  de  Brie,  itn 
petit  Traité  à  l'usage  des  bergers,  quj  n'étoit  :pas  seulement 
un  précurseur  de  leur  fameux  calendrier,  mais  encore  un 
recueil  utile  de  préceptes  pour  le  gouveme^ient  des  troupeaux. 
N'y  auroit-il  pas  lieu  de  croire  que.  le  Vlandièr  a  de  m^e 
été  écrit  par  son  ordre^par  celui-  de  ses  cuisiniers  dont  il  apr 
précioit  le  plus  IMiabileté  et  l'expérience? 

Je  pense  4qdg  qu'on  peut  attribuer  sans  craipte  \^  Viaa4i6r 
à  notre  Guillaume  Threl.  11  est  à  regretter  que  les  secrétaires 
de  Charles  V  n'aient  donné  dans  le  registre  du  trésor  des  charte 
qu'une  mention  de  la  donation  à  lui  faite.  S'iU  avoient  donné 
toute  la  charte,  nous  aurions  su  dans  quelle  rue  demcuroit 
notre  mattre  queux  et  ce  quartier  Saint  Paul,  déjà  si  plein  des 
souvenirs  du  sage  roi  Charles  V,  et  où  elle  étoit  sans  doute 
située,  compteroit  une  rue  de  plus  parmi  celles  dont  le  nom 
reporte  au  xiv*  siècle  la  pensée  de  l'antiquaire  qui  les  parcourt. 

Jusqu'ici  Guillaume  Tirel  étoit  le  seul  cuisinier  de  Giarles  V 
dont  le  nom  eût  passé  à  la  postérité,  encore  n'étoit-il  connu 
que  sous  le  pseudonyme  de  Taillevent;  il  avoit  cependant  pour 
collègue,  en  1362,  un  certain  Girart  Retel,  avec  lequel  mes 
lecteurs  seront  peul-èlre  bien  aises  de  faire  connoissancc. 
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Tirel  étoit  homme  de  lettres,  Retel  étoit  homme  d'action. 
Passionné  pour  son  art  et  digne  pfédécesseur  de  Vatel,  il  regar- 

doit  comme  un  crime  toute  infraction  au  service  de  ses  maîtres. 
Dans  un  mouvement  d'impatience,  il  donna  un  coup  de  cuiller 

à  un  marmiton,  ^t,  celui-ci  étant  mort  qilelques jours  après, 
Retel  craignit  d'avoir  été  l'auteur  de  sa  mort.  Le  .dauphin  eut 
la  bonté  de  le  rassurer,  et  lui  accorda ,  comme  lieutenant  du 
roi,  des  lettres  de  rémission  qui  donnent  des  détails  assez 
curieux  sur  l'intérieur  de  la  cuisine  de  Charles  V,  pour  que  je 
les  donne  ici  presque  textuellement.  • 

«  Girart  Retel  donc  Keu  (cuisinier)  du  lieutenant  du  roy  et  de 
sa  très  chère  compaigne  la  duchesse  de  Normandie  estant  h 
Meleun  sur  Saine  au  service  de  la  duchesse  et  faisant  son  office 
le  juédi   après  la  S.  Barthélémy  1362  ordonna  en  la  cuisine 
et  commanda  à  Jehan  Petit  potagier  de  la  duchesse  qu'il  fist  et 
app^illiast  pour  le  souper  d'icelle  et  pour  sa  personne  certaine 
viande  et  assez  tost  après,  environ  heure  de  souper,  ledit  Girart 
retourné  en  ladite  cuisine  trouva  lad.  viande  esparce  sur  l'èstal 
de  lad.  cuisine  et  avecques  l'ordure  que  l'en  avoit  ostée  et 
vuidié  des  foiz  josiers  et  autres  menus  drois  des  poulailles. 
Pour  quoy  IjBdit  Girart  sachant  que  l'en  avoit  accoustumé  à 
servir  la  duchesse  de  semblable  viande  €t  qu'elle  l' avoit  bien 
chier  et  considérant  qu'elle  n'en  povoit  estre  servie  audit  souper 
en  blasma  et  reprint  ledit  Jehan  lequel  sans  soy  excuser  suffi- 
samment respondi  fièrement  et  tant  que  ledit  Girart  pour  les- 
ditz  deffaut  et  response  meutz  (mu)  de  courroux  et  sans  ran- 
cune ne  malivolence  (malveillance)*  qu'il  eust  par  avant  audit 
Jehan  le  feri,  (frappa)  d'une  cuiller  de  bois  sur  le  bras  et  tantosf 
(aussitôt  après)  d'une  des  pièces  d'icelle  cuiller  qui  romj^it  en 
deux  pièces  feri,  icelui  Jehan  autre  foiz  (une  autrefois)  en  la  joe: 
et  saingna  des  dens  sans  plaie  ne  autre  bteceure  qui  y  apparust 
mais  ledit  jour  Jehan  but  et  menja  avçcques  les  autres  familiers 
de  la  duchesse  et  le  lendemain  ala  par  la  v^le  avec  autres  sans 
faire  samblant  qu'il  eut  mal  à  cause  de  ladite  ferreure  (coup)  et 
par  après  ot(eut)  fièvre  ou  autre  maladie  en  laquelle  uns  fusiciens 
(médecin)  demourant  à  Meleun  le  visita  et  rapporta  qu'il  avoit 
une  bosse  ou  apostume  dedans  le  corps  et  une  autre  en  la  té^e 


258  BULLETIN   DU  BIBLIOPHILE. 

dont  il  mourut  plusieurs  jours  après.  En  ce  tems  plusieurs 
mouroient  chacun  jour  en  cette  ville  de.  bosses  et  d'apostume^ 
par  la  volenté  de  Nostre  Seigneur.  Jehan  Petit  mourant  dit  au 
médecin  et  au  confesseur  qu'il  ne  deniandoit  riens  de  sa  mort  à 
Girart  et  qu'il  ne  mouroit  pas  par  suite  des  coups  qu'il  en  a  voit 
reçus.  Malgré  cette  déclaration  plusieurs  mattres  de  l'hoatei 
du  duc  et  de  la  duchesse  firent  des  informations  et  il  en  résulta 
que  Jehan  étoit  mort  de  maladie.  Cependant  pour  'calmer  les 
cramtes  de  Girart  Retel  le  dauphin  lui  accorda  en  septembre 
1362,  étant  à  Paris,  des-lottres  de  remission  (r^.  92,  n«  Ido) 
et  c'est  à  la  conscience  timorée  de  ce  confrère  de  Taillevent  que 
nous  devons  d'être  informés  de  ces  curieux  détails  d'intérieur. 
Je  regrette  seulement  de  ne  pas  savoir  quelle  étûît  cette  viande 
81  ehère  à  madame  la  duchesse  de  Normandie  :  un  autHB  plus 
heureux  le  découvrira  peuUètre. 

Avant  de  terminer  cet  article  où  j'ai  tant,  parlé  de  eubine, 
je  veux  détromper  les  gens  qui  croient  que  les  cuisiniers  n  xmt 
d'importance  politique  que  depuis  l'introduction  en  France  du 
gouvernement  représentatif.  On  a  vu  que  Charles  V  faisoit 
'  acheter  une  maison  à  TaiUevent;  une  autre  fois,  le  30  nov. 
1361 ,  il  donna  50  fr.  d'or,  sonune  très  considérable  pour  le 
temps  »  à  un  autre  écuyer  de  cuisine,  Jehan  '  le  Grenetier, 
pour  ses  bons  et  agréables  services  (reg.  90»  n""  57)  (1). 
Enfin  lorsqu'en  1418,  Perrinet  le  Clerc  ouvrit  les  portes  de 
Pari^  à  Jean-sans-Peur,  il  a  voit  parmi  ses  complices  un  escuier  de 
cuisine  du  roi  noamié  Jean  Dieuxpartqui  eut  pour  récompense 
de  sa  trahison -400  livres  par.  de  rente,  savoir  :  ^00  fr.  assis  en 
général  sut  les  biems  confisqués  (30  mars  1421),  et  200  sur  les 
biens^  Pierre  le  Gode  ei  sur  ceux  du  malheureux  PfaiU|^  de 
Corbie»  maître  des  requêtes  décapité  aux  liklles  de  Paris  powr 
ce  qu'U  tendt  (dit  une  géïiéalogie  manuscrite  de  la  maison  de 
Corbie)  le  party  du  roy  de  France  son  maiitre  et  someraim  «ei- 
gneur. 

JÉn6icE  Picaopf. 

(1)  l*ti  encore  va  U  mention  (Tan  don,  ptr  le  même  prince,  de  diux  ants 
fhmctéP^r  k  i»  aatre  nstgt  de  cuisine;  mais  je  n*ai  pn  retroufer  la  note 
^  j'tpi  ai  priât.    . 
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DANS  UNE  BIBLIOTUÊQÙS  DE  PROVINCE. 
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XIX. 


H.  Monne.  —Voyage  eo  Flandre.—  Images jde  Caen.  —  La  Maodarinade.  — 

L*abbé  de  Saint-Martin. 

Voici  récri?aki  le  plus  excentrique,  le  plus  bizarre,  le  plus 
divertissant»  le  seul  qtB^puisse  etàë/fev  à  Catherinot  ou  à  Bluet 
d'Arbères,  comte  de  Permission,  le  sceptre  de  Toriginalité.  Ce 
perscmnage  n'est  rien  nfoins  que  Michel  de  SainUMartln,  sei^ 
gneur  de  la  Mare  du  Dés^,  marquis  de  Ifiskou  (en  Canada), 
né  à  Saint-Ld,  le  1*'  mars  1614,*d\Hi  père  qui  avoit  fait  sa  for- 
tune  dans  le  négoce,  de  T Amérique,  et  àvoit  acheté  des  lettres 
de  noblesse.  Vain ,  laid,  soC  et  ridicule  ,*  le  jeune  Saint-Martin 
devint  le  point  de  mire  de  tous  les  mystificateurs  de  son  sièdë. 
n  s'établit  à  Caen,  voyagea  à  Rome,  dans  les  Pays-Bas  et  en 
Angletem.  Il  rapporta  du  premier  voyage  le  titte  de  protonotaire 
du  Saint-âiége,  et  des  dermers  des  relations  écrites,  dont  une  a 
été  imprimée  et  Taotré  annoncée. 

Janâûfi  honmie  n'afBc^  plus  de  prétentions  a^ee  moins  de 
moyens  de  les  justifier,  hê  costume  grotesque  qu'il  avoit  adopté 
ajooloit  encore  à  sa  laideur.  Sous  le  prétexte  qu^il  touffiroit  tou- 
jouiB  du  froid,  il  portolt  s^t  chemisai,  sept  paires,  de  lias,  et 
sept  cdottes  qoTil  reconvroit  d'uneperraque,  et  quelquefois  d'un 
capuchon  :  il  di^oit  que  cette  manière  de  s'envdopper  la  tête 
étôil  un  enseignement  qu'il  avoit  reçu  secrètement  d'un  grand 
médecin  poifr  conserver  sa.  mémoiro  et  son  bon  sens.  Ainsi*con- 
vert,  il  se  Motissoit  dans  une  de  ces  voitures  appelées  .vinai- 
grettes, fourrée  de  peaux  en  .éié  ooiftme  en  hiver,  dont  il  se  pté^ 
tendok  l'iÎDventeur,  et  se  feisoit  tirer  pai^  un  valet.  La  nftit ,  il 
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couclloit  sur  un  lit  de  briqués  échauiïées  par  un  fourneau  cons-" 
tamment  entretenu. 

La  vanité  plutôt  que  la  bienfaisance  lui  fit  faire  quelques  èta-» 
blissemens  utiles  à  Saiut-Lu,  sa  ville  natale,  mai;  plu^t  encore 
à  Gaen,  sa  résidence  habituelle.  Il  y  fonda  deux  prix  annuels  de 
poésie  où  les  vainqueurs  remportoient  une  plaque  d'argent  avec 
ses  armes  gravées  en  bosse,  et  un  anneau  d'or  avec  les  mêmes 
armoiries  en  creux;  et  deux  prix  de  musique,  en  l'homieur  àe 
sainte  Cécile,  qui  consistoient  en  des  flambeaux  d'argent.  De 
plus  il  orna  de  statues  et  de  bas-reliefs  les  églises  et  les  places 
principales  de  Caen. 

Les  plaisans  de  toutes  les  provinpes,  soit  par  plaisir,  soit  par 
YHiriosité,  vinrent  en  foule  visiter  Tabbé  de  Saint*Martin ,  qui 
avoii  tellement  foi  en  son  mérite,  quil  se  croyait  l'obj^  de 
l'admiration  générale.  Cependant  quand  il  se  supposoit»  par 
quelque  oialadresse  df^  visiteurs,  l'objet  de  la  risée  piibliquei 
il  intentoit  aux^  rieurs  des  procès  qui  aclievërent  de  le  coimûr 
de  ridicule.  Des  mystificateurs  profiterez tfde  l'arrivée  (réelle  ou 
inventée  à  plaisir)  des  ambassadeurs  du  roi  de  Siam  en  France» 
pour  persuader  à  l'abbé  .de  Saint-Martin  qu'ils  étoient  envoyés 
par  ce  prince  pour  l'engager  à  se  rendre  dans  se^  états  afin  d'y 
remplir  le  poste  éminent  de  grand  mandarin.  Le^Seigneujr  de 
la  Mare  du  désert  les  crut  ;  il  iraita  magnifiquement  les  ambassa*^ 
deurs  et  fut  reçu  mandarin  avec  les  cérémonies  boufTonnes 
imaginées  par  Molière  dans  le  Bourgeois  gentilhornine:  des  écri- 
vains on  même  avancé  que  l'auteur  comique  a  puisé  le  fond 
de  son  sujet»  dans  les  aventures  burlesques  et  réelles  tle  l'abbé 
de  Saini-Martin ;  mais  i|  est  de  fait  que. le  Bourgeois  gentil- 
homme fut  représenté,  en  1676,  quelques  années  avant  la  pro-* 
osotion  du  protoqotaire  apostolique  au  grade  de  grand  mandarin. 
Ces  cérémonie  burlesques  ont  été  décrites  dans  La  Manda- 
rinade^  ou  histoire  du  mandarinat  deH.  l*abbi  de  Saint-Martin, 
etc.,  etc.  A  la  Haye»  chez  P.-Paupie,  sur  leSpuy,  m.  dcc.  xxxviii, 
in-lâ  de  9  fol.,  33  p.  et  116  pp.,  précédé  de  son  portrait  en 
caricature.  Le  pauvre  abbé  était  alors  dans  sa  soixante-douzième 
année,  et  il  mourut  intimement  persuadé  de  la  possession  de  sa 
haute  dignité»  le  1^  novembre  1687.  On  rinhuma  dans  .une 
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chapelle  magnilique  que  sa  vanité  avoit  eu  le  soin 'de  lui  pré- 
parer dans  l'église  des  Ck>rdeliers  de  Caen, 

Outre  La,  Mandarinddes  nous  possédons  les  trois  principaux 
ouvrages  de  Tabbé  de  Saint-Martin,  tous  plus  rares  les  ims  que 
les  autres,  puisqu'ils  ne  furent  pas  livrée  au  commerce  (1).  La 
première  de  ces  productions  contient  les  Jlfo^nj  faciles  et 
éprouvez,  dont  monsieur  de  Lorme^  preÊÊder^tkcm  et  arëimaire 
de  trois  de  nos  rois ,  ei  ambassadeur  ànCièves'  pour'  le  due  de 
Nevers,  ^est  servi  pour  vivre  pr^s  de  cent  ans.  Revu,  corrigé  et 
augmenté,  par  l'auteur,  de  plusieum  chapitrée»  Seconde  idkiagt»  è  . 
Caen,  chez  Marin  Yvon^  imprimeur»  Fraîde-Rue,  m.bc.  i;xxxni, 
avec  privilège  du  roi.  Dédié  à.  monseigneur  Pellot^  Sieur*  du 
Port-f>avid,  etc.»  premier  président  du  parléAient  de  Nor- 
mandie^  in- 12  de  10  fol.  d'épître  et  avertissement»  17  fisuillelB 
pour  le  portrait  en  petit  de  M.  de  Lqrmey  6  foh  de  pièces  Umn 
naires»  298  pages  chiffrées,  et  10  feuillets  de  tables  et  de  fiâtes . 
des  œuvres  de  l'abbé  de  Saint*Martin.     • , 

La  première  édition  de  ce  livre,  la  seule  qui  parott  avoûpiété 
mise  en  v^te,  a  été  impriipée  l^i^Ame aimée,  et  porte  le  ménie 
titre  qui  se  termine  ainsi  :  Imprimé  à  Caen,  et  se  vendAPttris 
chez  C  Blageart,  C our^ Pi euve  jdu  palais, ff4i  Dauphin ^MlCa^ 
briel  Quinet,  dans  la  galerie  des  Prisonniers,  à  l^Âuge.Gmbriel^ 
M.  DC.  Lxxxiu,  in-12  ie  432  pp.,, plus  48  pp.  pour  leportrmit 
en. petit. 

Une  particularité  curieuse  des  deux  éditions  deicet  ouvrage, 
c'est  qu'on  y  trouve,  à  la  fin,  la  liste  d^  Hffresi  que  UicM  de 
Saint'Martin  a  fait  imprivffr  à  ses  frais,  et  datkt^<(jc  ses  mim, 
et  autres,  depuis  trente-quatreans  qu'il  s'e^t  f^ré:4.  CaeH^QaOse 
liste,  co^iDie  oi\  le  p^nse  bien,  est  une  dpiu^  iSréQîeiM  pciHr 
la  biographie  dv^  seigneur  dç  la  llAre  du  Dé^^  anH  ij^fmkàm 
des  opuscujies  jûgnalés  dans  cet  inventaire,  qui  ontdiflfito  de 
la  surface  du  globe  :  ha(fent  sua  fata  libelli.   . 

(i)  L'habilude  du  sieur  de  Saint-Martin  était  àfi  di8tjcii>|iar  weê]pt9ijinMom 
il  ses  amis  et  aux  communautés  religieuses  dlwmmes  et  de  (éimiiiSv  Èem 
égard  pour  la  manière  un  peu  crue  dont  il  piurle  de  oertâlves  maladies  et  " 
de  certaines  choses.  On  dit  qu'il  ne  se  gtoa  pas^ppur  adressai»  k  Talibesie^ 
de  Caen  un  écrit  sur  les  maladies  vénériauws.     . 
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Nous  ne*  voulons  pas  entrer  dans  les  détails  bizarres  de  ce 
livre,  ni  dire  les  façons  grotesques  de  vivre  et  de  s'habiller  du 
docteur  de  Lorme  (1);  qu'il  suffise  de  savoir  que  tout,  dans  cet 
ouvrage,  est  en  parfaite  harmonie  avec  l'homme  singulier  qui 
Ta  écrit,  et  on  aurait  dû  bien  plutôt  l'intituler  l'Art  de  désopiler 
la  rate  que  Moyens  faciles  de  vivre  cent  ans. 

La  seconde  production  de  M.  de  Saint-Martin  que  nous  possé- 
dons est  plus  rare  encore  que  la  première  ;  c'est  la  Relation  d'vn 
voyage  fait  en  Flandres,  Brabant,  Hainauf^  Artois,  Cambrèsis, 
eic,  en  l'an  1661 .  Où  il  est  traité  de  la  religion,  de  laiustice^  de  la 
folie,  des  vniversitez  deijouvain  et  de  Douay,  des  fortifications  plas 
remarquables,  des  divertissemens  publics,  et  de  ce  qu'on  y  vold 
de  plus  considérable.  A  Caen,  chez  Marin  Yvon,  imprimeur  du 
roy,  M.  Dc.  Ltvti,  in-12  de  18  fol.  liminaires,  471  pages  chiffrées, 
€t  31  pages  de  table  non  cotées.  La  dédicace  est  adressée  ï 
madame  de  Souvré,  abbesse  de  Saint-Amand  de  Rouen  1  'Ce 
livre  est  beaucoup  plus  sérieux  qu'on  ne  le  supposeroit  en  con- 
noissant  son  auteur,  et  l'on  y  trouve  des  détails  circonstaïiciés 
sur  une  foule  de  choses  intéressantes  des  contrées  qu'il  a 
visitées. 

Enfin,  le  troisième  ouvrage  de  Saint-Martin  est  son  Traité 
des  images  en  bosse  qui  sont  dans  les  places  de  Caen,  ou  l'on  voit 
fdusieurs  épitaphes  des  parens  et  amis  de  M.  de  Saint'Martin,  aa^ 
theur  de  ce  traité,  la  description  de  sa  belle  chapelle,  de  son  cabi" 
net  doré  et  autres  matières  curieuses.  A  Caen,  chez  Jean  Briard, 
M.  DC.  LxxYui,  in-12  de  140  pages.  Dédié  à  frère  Henry  di| 
Rond,  chevalier  du  saint  sépulchre,  camérier  d'honneur  du 
Pape,  etc.  Ce  petit  volume  contient,  ainsi  qu'on  peut  le  voir 
par  le  titre,  des  renfseignemens  curieux  sur  la  famille  et  la  per- 
sonne de  l'auteur.  C'est  là  qu'il  raconte  ses  doléances  contre  ' 
ses  ingrats  concitoyens  auxquels  il  faisoit  tant  de  bieti  et  qui  ne 
lui  en  savoient  pas  gré;  c'est  là  enfin  qu'il  dit  quii;  ses  livres 

(  t  )  Ce  médecin  est  Charles  de  Lorme,  flis  de  Jean,  médecin  aussi,  et  Tun  des 
premiers  qui  rassembla  en  France  une  collection  f>articuiiëre  d'estampes  et  de 
dessins  originaux  (Voyage  d'un  iconophile,  par  Ducbesne  aîné;  avertissement , 
p.  IV.  Paris.  1854.  in-8o).  L'abbé  de  Saint-Martin  avoit  connu  ce  médecin  aux 
eaux  de  Bourbonne  ;  quelques  traits  de  conformité  dans  leur  caractère  lia 
bientôt  fort  étroitement  ces  deux  originaux. 
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qu*il  donnoit  en  cadeau,  tout  reliés,  afin  de  les  faire  accepter 
et  lire,  \ûi  coûtoiént  plus  dé  mille  écus  par  an.  Voilà  de  l'ar- 
gent bien  employé!  ■ 


XX. 

»  ■  • 

LéonoceGaligai.  —  Le  maréchar  d'Ancre  ConeiDi.  —  La  MagicieiiÂe  étrangère. 

1616-1 626.  Dans  cette  foule  de  plus  de  cent  ouvrages  com- 
posés et  publiés  *au  commencement  du  règne  de  Louis  XIIT 
(Contre  l'italien  Cùncini,  depuis  maréchal  d* Ancre ^  eiÉlèonore 
Galigàiy  sa  femme,  il  n'en  est  peut-être  pas  de  plus  rar^  et 
de.plus  recherchés  que  lés  deux  suivans,  que  nous  arbns  réu-' 
nis.  Le  premier  porte  ce  titre  :  La  victoire  du  Phebus  françoU 
coittre  le  Python  de  ce  temps  ;  tragédie  ou  Con  voit  les  dèsseings^ 
pratiques,  tyrannies,  meurtres,  larcins,  mort  et  ignominie  duâk 
Python,  A  Paris,  jouxte  la  copie  imprimée  à  Rouen ,  chez  Tho^ 
mas  Mallarty  libraire,  dans  la  oèur  du  Palais»  in-8,de  31  pages 
(sans  daté  ;  la  Bibl.  hist.  de  la  France  lui  donne  celle  dé  1618). 

Il  en  existe  une  autre  édition  où  le  titre  rarie  de  la  sorte  : 
Tragédie  du  marquis  d* Ancre,  ou  victoire  du  I^hibus  frànçoii 
contre  le  Pylhon  de  ce  temps^  1626,  pet.  in-8.  de  31  pages* 

Cette  pièce  est  composée  en  quatre  actes  (LeUmg  ne  lui  en 
donne  que  /rots  par  erreur)  et  en  vers  peulArinonieuf .  ILe  pre- 
mier acte  s'ouvre  par  un  monologue  dé  Python  (Concini),  qili 
se  prépare  à  aller  au  Louvre  suivant  Tordre  qu'U  en  a  reçu  du 
roi.  Le  monarque  converse  avec  ses  èourtisans  sur  les  inaux 
dont' lé  maréchal  est  l'auteur;  les  hommes  de  cour  entré* 
tiennent  le  roi  dans  des  idées  de  vengeance  qui  l'animent  i^u 
point  de  donner  un  ordre  de  mettre  lé  maréchal  à  inort  quand 
il  entrera  au  palais. 

Au  second  acte,  Élonoré  Galigal  s'applaudit  dé  sa  position 
élevée  et  dé  sa  haute  foi^uneavecsoi^démoù  fomilie^,  Bubwro^ 
et  lui  demandé  dans  le  cours  du  dialogue  si  son  mari  |)eùt  ve- 
nir sans  crainte  au  Louvre  ;  Ruburo  lui  promet  que  çulle  pnisr 
sance  teri*estre  ne  peut  rien  contre  le  niaréchal  :  cej^endànt  ce^ 
lui-ci  vient  au  palais,  et  y  est  tué. 

Au  troisième  acte,  laGaligàîest  conduite  à  la  Bastille»  éf  sdn 
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mari  exhumé  et  traîné  à  la  voirie  par,  une  troupe  de  t^roclie- 
teurs;  enfm,  au  dernier  acte,  les  courtisans  viennent-Séliciter  le 
roi  de  cet  assassinat,  qu'ils  appellent  complaisammeni  saLvictoire. 
Ces  félicitations,  lues  de  sang-froid  aujourd'hui,  peuvent  pa- 
roître  au  moins  barbares  ;  mais  si  Ton  se  reporte  au  temps,  on 
verra  que  cette  mort  violente  d'un  homme  qui  fut  premier  mi- 
nistre sans  connoître  les  lois  du  royaume,  et  marécbai  de 
FrSince  sans  avoir  jamais  tiré  Tépée,  fut  reçue  par  tout  le  monde 
comme  un  bienfait.  Le  lendemain  de  cet  événement  (25  avril 
1617),  Malherbe  rencontrant  la  duchesse  de  Bellegarde  qui 
alloit  à  la  messe,  lui  dit  :  c  Hé  quoi!  madame,  a-t-on  encore 
c  quelque  chose  à  demander  àDieu>  après  qu'il  a  délivré,  la 
c  France  du  maréchal  d'Ancre?»  Enfin,  long-temps  après  cette 
mort,  en  1651,  on  fit  graver  un  portrait  du  baron  de  ^<Vry^  ce- 
lui-là même  qui  avoit  fait  le  coup,  et  l'on  mit  au  bAs  cette  ins- 
cription plus  que  singulière  :  c  11  fut  long-temps  capitaine  des 
c  gardes-du-corps  du  feu  roi  Louis  XIII,  qui  s'en  servit  kabile- 
«  ment^  pour  étouffer  la  naissance  d'une  guerre  civile,  contre 
c  la  personne  du  maréchal  d'Ancre^  qui  divisoit  tousjes  Fran- 

<  çois,  arrachant  des  mains  de  cet  ambitieux  favori  les   pré- 

<  textes  aux  mécontentemens.  Cet  incomparable  coup  de  justice 
«  de  ce  grand  prince  marquera  à  jamais  qu'il  étoit  divinement 
c  inspiré  pour  le  salut  de  son  état  et  le  repos  de  ses  sujets.  » 

Ce  portrait  fait  partie  du  cabinet  des  estampes  de  la  Biblio- 
thèque du  Roi. 

Le  second  ouvrage  que  nous  possédons  sur  ce  sujet  est  inti- 
tulé :  <  La  magicienne  estrangère,  tragédie  en  laquelle  on  voit 
c  les  tjranniques  comporfemens ,  origine,  entreprises^  desseins, 
€  sortilèges^  arrest^  mort  et  supplice^  tant  du  marquis  d'Ancre 
«  que  de  Lionor  Galligay,  sa  femme ,  avec  l'aueniureuse  rencon-- 
«  tre  de  leurs  funestes  ombres  ;  par  un  bon  François^  nepueu  de 
«  Rothomagus.  >  Jouxte  la  copie  imprimée  à  Rouen  par  David 

<  Geodroy  et  Jacques  Bésongne,  rue  des  Cordeliers,  joignant 

<  sainct  Pierre ,  mdcxviii  »;  in-8.,  32  pages. 

Cette  tragédie  est  en  trois  actes  et  en  vers  précédés  d'un 
éloge,  aussi  en  vers,  du  roi  Louis  XIII,  dans  lequel  on  lui  dit 
que  le  siècle  d'or  va  revenir,  après  qu'en  Hercule  généreux  il  a 
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étouffé  des  hydres  tigoii>i:t!ux.  \ji  pièce  avoii  d'abord  paru  à 
Rouai,  David  Geoffroy,  1617,  in-8.,  32  pages.  Une  dernière 
édition  on  fut  donnée  sons  le  titre  de  Tragédie  de  la  marquise 
d'Ancre,  ou  la  M  agicininecstrangère,  etc.,  1 626,  in-8.,  32  pages. 

Les  deux  opuscules  que  nous  venons  de  signaler  sont  d'une 
excessive  rareté  et  sont  portés  à  de  hauts  prix  dans  les  encans 
publics.  Le  premier  fut  adjugé  à  32  fr.  chez  La  Vallière, 
et  le  second  à  37  fr.  chez  d'O...;  aujourd'hui  que  l'histoire  est 
devenue  Tétùde  à  la  mode,  ils  seroient  poussés  plus  loin  en- 
core. Au  reste,  les  occasions  de  les  acheter  ne  se  présentent 
pas  tous  les  jours  ;  depuis  les  ventes  que  nous  venons  de  citer, 
on  n  a  vu  la  Magicienne  estrangère  (édition  de  Rouen,  1617)  qu'à 
Tencan  de  la  bibliothèque  de  Duriez,  de  Lille,  en  1827,  et  à  ce- 
lui des  livres  de  M.  le  prince  d'E ,  en  1839,  n.  548. 

Nous  sommes  portés  à  croire  que  ces  deux  tragédies,  si  bien 
empreintes  des  mœurs  politiques  du  temps,  et  exprimant  avec 
une  naïveté  cruelle  la  facilité  avec  laquelle  on  se  débar- 
rassoit  alors  d'un  homme  d'État  gênant,  et  d'un  grand  seigneur 
devenu  trop  riche  ou  trop  puissant;  nous  pensons,  disons- 
ùous,  que  ces  pièces  ont  été  représentées  publiquement,  non 
point  sur  de  grands  théâtres,  par  des  acteurs  vivans,  maïs  bien 
sur  des  tréteaux  forains,  par  des  acteurs  de  bois.  Elles  ont  tout- 
à-fait  le  caractère,  le  style  et  l'ordonnance  de  ces  pièces  po- 
pulaires qui  descendent  en  droite  ligne  de  nos  vieux  mystères, 
et  qui ,  constamment  rafraîchies ,  font  encore  les  délices 
des  bonnes  femmes  et  des  enfans  dans  les  foires  de  pro-, 
vince.  Tous  les  sujets  traditionnels,  vieux  souvenirs  d'événe- 
mens  marquans,  ont  passé  par  cette  étamine  comme  les  têtes 
de  nos  illustrés  ont  traversé  les  salons  de  Curtius  et  de  ses  imi- 
tateurs. Aux  principaux  faits  de  l'Histoire  Sainte,  tels  que' /a 
Passion  deJésus^Christ,  Joseph  vendu  par  ses  frères,  la  tenta^ 
tion  de  saint  Antoine,  etc.,  etc.,  sont  venues  se  joindre  plus  tard 
l'Innocence  reconnue  de  Geneviève  de  Brabant ,  et  d'autres 
grandes  aventures  dramatiques  qui  pouvoient  émouvoir  la 
foule.  Souvent  l'intérêt  des  gouvernans  a  fait  jeter  au  milieu  de 
ces  drames  de  place  publique,  des  sujet s^oli tiques  qu'ilsavoient 
besoin   de  faire  envisager   sous   un  certain  point  de  vue.  Et 
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n*avons-nous  pas  vu  la  Mort  du  duc  d'Enghien^  préscolée  aiusi 
de  la  façon  qui  convenoit  à  Bonaparte,  dans  les  barraques  des 
foires?  Plus  tard,  le  grand  conquérant,  lui-même,  a  payé  ce 
tribut  en  montant  sur  les  planches  des  petits  spectacles.  IL  u*y 
auroit  donc  rien  d'extraordinaire  que  le  meurtre  de  Goncini 
eût  été  représenté  sur  les  théâtres  forains,  dans  les  années  qui 
suivirent  sa  mort.  Ce  qui  le  prouveroit  encore,  ce  sont  les  trois 
éditions,  sans  luxe,  qui  en  furent  faites  de  1618  à  1626,  ef 
l'excessive  rareté,  néanmoins,  des  exemplaires  qui  ont  dû  être 
presque  tous  détruits,  à  cause  de  l'usage  tout  populaire  et 
journalier  auquel  ils  semblent  avoir  été  consacrés. 


XXI. 


Le  prince  d'Albanie.  —  L'inipératrUc  Catherine  11.  —  Sképlyano  Zannowich. 

1782-1683.  Nous  trouvons  sur  un  coin  de  nos  tablettes  deux 
volumes  assez  curieux  par  les  matières  qu'ils  traitent  et  par  les 
personnes  qui  les  ont  composés  et  traduits.  Ces  volumes  vont  en- 
semble, et  l'un  est  pour  ainsi  dire  le  complément  de  l'autre  :  ils 
ne  isauroient  être  séparés  sans  y  perdre  tous  deux. 

Le  premier  par  rang  chronologique  est  ainsi  intitulé  :  Œuvres 
choisies  du  prince  Casirioito  d'Albanie,  contenant  le  portrait 
caractéristique  du  prince  héréditaire  de  Prusse^  revu  et  augitœntc 
par  L'auteur,  une  lettre  au  congrès  de  l'Amérique  et  plusieurs 
autres  pièces  qui  n'avoient  point  encore  été  imprimées,  (Avec  le 
portrait  de  l'auteur)  (1).  Auxquelles  on  a  joint  le  fragment  d'un 

(1)  Ce  portrajl  est  placé  dans  un  médaillon  formé  dç  deux  couleuvres  eu< 
trelaeées  et  couronnées  ;  au-dessus  on  lit  ce  vers  de  Sémiramis  :  J'9  revois 
umt  les  traits  de  c€Ue  âwte  si  fière  ;  au  dessous  du  buste  se  trouvent,  à  droite, 
une  couronne,  ik  gauche,  un  poignard  ;  puis  cette  inscription  tirée  de  Mahomet  .- 

•  Je  préfère  en  secret  Paluijre  à  mes  épouses!... 
«  Conçois-tu  bien  l'excès  de  mes  fureur^  jalouses?... 

Nous  en  possédons  un  autre  gravé  |>ar  Auguste  de  Saint- Aubim,  d'après  Mo- 
vrenketir,  avec  la  légonU*'  Srribrrt*Jussit  rriKos.  C'est  un  médaillon  au  dessous 
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nouveau  citapitrc  du  Diable  boiteux,  envoyé  de  l'autre  monde 
par  M.  J^sage,  où  se  trouve  un  dialogue  entre  le  comte  de  lioupptn 
(Frédéric-Guillaume  de  Prusse),  le  comte  du  Nord  (le  gpand-duc 
de  Russie),  le  comte  de  Slonim  (le  comte  Oginski),  et  fVarta  (le 
prince  d'Albanie),  m,  dcc.  lxxxii  (sans  nom  de  lieu),  pet.  ih-8, 
imprimé  par  demi -feuille,  de  2  feuillets  non  cotés,  16  et  96  pp. 
Les  caractères,  le  papier,  ressemblent  à  ceux  des  impressions  de 
Mons,  des  mêmes  époques  :  je  soupçonne  que  ce  livre  est  sorti 
des  presses  particulières  du  prince  de  Ligne,  au  château  de  Bel- 
Œil,  près  Mons. 

Le  second  ouvri^e  que  nons  signalons  porte  ce  titrfe  : 
Stiepan-Annibale  d'Albanie,  à  Frédéric-Guillaume  de  Prusse, 
K pitre  pathétique,  philosophique,  historique^  etc.  Ou  CAlcoran 
des  f/rinces  destinés  au  trâne,  traduit  de  la  dixième  édition  ita^ 
lienne,  par  main  de  Maître,  c  Cantilenis  infortunia  sua  Stiepan 
solatur.  »  Tacite.  Saint-Pétersbourg,  de  Timprimerie  de  l'Aca- 
démie Impériale,  u,  dcc.  lxxxiii,  pet.  in-8,  de  1  fol.  viij  et 
119  p.  A  la  page  67  on  trouve  un  nouveau  titre  ainsi  conçu  : 
La  Solitude,  Epître  en  style  oriental,  de  Babylone  de  Spa,  à 
Frédéric^Guillaume  de  Prusse,  De  l'imprimerie  de  la  ville  /m- 
periale  de  Babylone^  sur  l'Euphrate.  Le  volume  est  dédié,  par 
N...,  éditeur,  à  S.  A.  S.  monseigneur  le  prince  de  Ligne,  pour 
le  mariage  duquel  cet  éditeur  compose  des  vers.  11  est  aussi  auteur 
d'une  tragédie  intitulée  :  I^s  Belges,  ou  Sabinus ,  jouée  le  25 

du  mois  de 1783.  Enlin^  (hi  trouve  dans  la  seconde  partie^ 

une  élégie  sur  ï  H  ermite  de  Bel-Œil,  qui  se  rapporte  aussi  au 
prince  de  Ligne,  propriétaire  de  cette  belle  terre  située  près 
Mons,  en  Hainaut.  Tout  annonce  que  ce  prince,  qui  se  trouvoit 

duquel  on  voit  un  soleil,  ui^  violon,  une  flûte,  une  couronne  radiée  et  une  de 
laurier,  ut  poignard  et  des  livres  de  musique. 

Enfin  nous  ea  avons  iin  dernier,  en  tète  d'un  autre  ouvrage  du  même,  imr 
primé  à  Amsterdam,  en  1779,  dont  il  sera  question  ci-après,  assez  mal  exécuté, 
où  le  prince  est  en  robe  de  c|iambre  et  en  bonnet  de  nuit,  avec  ce  yers  au 
dessus  de  Sa  tête  :  Le  jour  n'est  pas  plus  pur  que  le  fond  de  mon  cœur.  Des  deux 
côtés  de  son  médaillon  ou  voit  une  lyre,  un  livre  ouvert  oiî  on  lit  :  Bpitrti  au 
prince;  puis  une  couronne,  un  poignard  et  une  écritoirc.  Au-dessous  on  a 
gravé  cette  légende  :  Ce  n'est  pas  un  mortel,  c'est  Apollon  lui-même  qui  parle  par 
sa  voix,  qui  domine  une  couronne  de  cfiénc  dans  laquelle  on  voit  un  aigle 
éployé,  un  ciiiiclcru»  el  une  croix  de  Malle. 
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en  Russie  en  1 783,  est  pour  une  bonne  part  dans  la  publication 
Je.ce  second  recueil,  et  qu'il  s'y  trouve  peut-être  pour  le  tout 
dans  celle  du  premier. 

On  Sait  que  la  formule  :  par  Main  de  Maître^  qu'on  lit  sur 
le  titre  de  ce  dernier  ouvrage,  désigne  les  productions  littéraires 
des  souverains  du  Mord.  Suivant  la  note  curieuse  de  M.  CkorUs 
Nodiei\  placée  sous  le  n^  277  du  catalogue  de  Pixerécourt,  ce 
livre  seroit  d'une  excessive  rareté  et  auroit  échappé  aux  re- 
cherches de  tous  les  bibliographes  et  même  à  celles  de  M.  Bar- 
bier. Mais  ce  qui  est  plus  étonnant  encore,  c'est  cpie  le  premier 
recueil  de  1782,.  qui  contient  vœ  grande  |>artie  des  pièces  de 
celui  de  1 783,  paroit  avoir  échappt^  à  L'ingénieux  Charles  Nodier 
lui-même,  lui  Tlicureux  dénicheur  de  livres  excentriques  et  pu- 
bliés d'une  façon  insolite  et  par  des  presses  privées. 

Quelques  années  avant  la  première  de  ces  publications  (en 
1775),  avoit  pai^u  un  livre  qui  donnoit^  «sous  une  apparence 
(iiiicétieuse,  une  partie-des  œuvres  du  prince  Castriotto  d'Albanie. 
Le  Bulletin  du  BibliophiledixVïhreLirQ Techener (septembre  t838, 
U^  890),  en  mentionne  ainsi  la  deuxième  édition  :  La  Poésie  et 
la  Philosophie  d'un  turc  à  quatrc^vingt-ane  queues^  à  trois  plumes 
de  héron  ^  à  deux  aigrettes  et  à  un  collier  d'émeraudes.  A  Alba- 
Qopolis,  1779,  in-8.  Le  Bulletin  le  cotoit  à  6  fr.  50  c.  :M«  Te- 
chener n'a  pas  dû  être  long-temps  à  s'en  défibre  à  ce  prix. 
Nous  en  possédons  une  édition  pet.  in-8,  sous  le  même  titre  et 
la  même  date,  mais  avec  la  souscription  d* Amsterdam;  elle*  est 
augmentée  dU  portrait  caractéristique  de  l'auteur,  par  M.  d^ 
Voltaire,  de  quatre  odes  pythiques,  d'épîtrcs,  etc.,  et  du  jt- 
gement  d'iin  journal;  littéraire  firançois  sur  l'éd^on  préc(';deiiCe. 
Notre  édition,  assez  mal  exécutée  sous  le  rapport  matériel,  est 
dédiée  à  Michel-Casimir  comte  d*Oginski,  ct.contiçnt^  qutrê  W 
portrait  gravé,  1 1  feuilleta  noacdtéa»  uixij  pp.  Uminiûrasvâ  foiiil- 
lels  non  chiffrés  et  228  pp. 

Une  réimpression  d'une  partie  de  cet  ouvrage  a  été  faite  sous 
le  titre  d'Epltres  et  chansonnettes  amoureuses  d'un  Orientai,  né 
dans  l'année  il&i,  le  iSfhrier,  écrites  à  Frédèric^GuHiaume  de 
Prusse,  jet  à  Ccrtrude  de  Pologne,  avec  les  ouvrages  posthumes 
du  pacha  de  Canimic  cl  d*un  atwnymr.  Dans  la  pyramide  do 
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rholomio  d'Egypte,  1779,  in-8  (1).  Tout  cela  se  trouve  con- 
tenu entre  les  pages  53-228  de  l'édition  d'Amsterdam,  1770, 
dont  il  vient  d'être  question. 

Mais  (juel  étoit  ce  prince  Castriotto  (C Albanie  qui  se  donnoit 
comme  le  onzième  petit-fils  du  grand  Scandcrber^,  quoique  le 
dernier  descendant  de  celui-ci  fût  mort  dès  1 525  à  la  bataille 
de  Pavie?  D'où  sortoit  ce  brillant  personnage  admis  à  la  cour 
de  Berlin,  dans  celle  de  Russie,  qui  se  fit  Tarai  du  prince  de 
Ligne,  du  comte  Oginski,  de  Joseph  II,  de  Métastase  et  «de 
Gluck?  Quel  fut  cet  auteur  qui  emplit  l'Europe  de  son  nom,  dont 
une  impératrice  traduisit  les  vers,  et  que  le  sultan  désigna 
comme  l'écrivaiti  privilégié  dont  les  œuvres,  aveccellesde  l'abbé 
Uaynal ,  dévoient  étrenner  les  premières  presses  constaniino» 
politaines?  Cet  homme  singulier  n'étoit  rien  qu'un  vil  intrigcnt 
nonmié  Stefano  Zanncwich,  fils  d'un  marchand  de  pantoufles 
d'Albanie,  qui  vint  s'établir  à  Venise  vers  1760.  Stefano  parcou* 
rut  l'Europe  de  bonne  heure  en  tentant  de  parvenir  à  la  fortune 
par  des  moyens  extraordinaires.  Vers  1773,  il  se  rendit  ohei 
les  Monténégrins  où  il  chercha  à  se  faire  passer  pour  l'emperem^ 
Pierre  III  ;  de  ta  il  alla  en  Pologne  où,  sous  le  nom  de  fFarta, 
il  se  fit  des  amis  habits  placés,  qui  lui  confièrent  des  sommes 
considérables.  Son  esprit  vif  et  singulier,  son  adresse  et  même 
sa  grâce  naturelle,  le  rendirent  propre  à  faire  des  dupes  jusque 
sur  les  degrés  du  trône.  On  le  vit  successivement  à  Berlin,  h 
Dresde,  à  Breslau,  changeant  de  nom  dans  chaque  ville,  lais- 
sant-deviner  qu'il  était  le  dernier  descendant  du  grand  Sean^ 
derberg,  et  que  les  Albanois  n'attendoient  qu'un  mot  de  lui 
pour  se  déclarer  en  sa  faveur.  Il  séduisoit,  il  entraînoit ,  il 
éblouissoit  partout  la  noblesse  et  les  littérateurs  et  il  finit  par 
acquérir  une  véritable  célébrité.  Traqué  par  ses  créanciers  à 
Berlin,  il  courut  à  Vienne  en  1778  et  fut  arrêté  par  la  police; 
Joseph  II  le  fit  relâcher.  Il  entra  en  Italie  sous  l'habit  ecclésiaè- 
tique,  comme  plus  propice  à  favoriser  dans  ce  pays  ses  desseins 

(1)  Le  môipe  écrivain  est  encore  l'auteur  de  plusieurs  autres  ouvrages 
beaucoup  moins  rares  et  moins  curieux  que  ceux  eités.  On  connolt  entre 
autres  ses  Opère  diverse,  Milan  et  Paris,  1773,  3  vol.  iu-8o,  ot,  après  qu'il  eut 
fait  courir  le  bruit  de  sa  mort,  Opete  ;>(75/mw(?,  Dresde,  177.*»,  pet.  in-f8. 
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pleins  d'astuce.  Il  rencontra  à  Rome  la  belle  duchesse  de 
Kingston,  dont  les  aventures  sont  encore  plus  extraordinaires 
que  les  sûennes;  il  lui  écrivit  des  lettres  passionnées  et  ardentes; 
il  la  séduisit  par  le  récit  de  ses  aventures  politiques, «galantes 
et  littéraires,  et  il  étoit  sur  le  point  de  devenir  son  troisième 
mari,  lorsque  le  hasard. fit  découvrir  que  lé  faux  Waria^  le 
prétendu  prince  d'Albanie,  n'étoit  autre  que  Tintrigant  Sfefano 
Zannawich. 

Chassé  de  l'Italie,  il  erra  en  Allemagne  sous  le  nom  de 
P.  Zeratubladas  ;  passa  en  Hollande  et  fut  arrêté  en  1780,  à 
Groningue,  à  la  requête  de  son  aubergiste.  Dégagé  de  prison 
par  le  magistrat  môme  chargé  de  sa  surveillance^  il  se  rendit  à 
Amsterdam  et  de  là  à  Bruxelles,  où  il  abusa  de  la  confiance  dés 
seigneurs  belges  et  de  la  générosité  du  prince  de  Ligne.  Près 
d'être  découvert,  il  s'esquiva  et  alla  ohercher  un  asile  dans  im 
ermitage  près  Ratisbonne.  Apprenant  en  1704,  la  rupttir^  de 
l'Eoipereur  et  des  Etats-Généraux  de  Hollande ,  il  offrit  k  ces 
derniers  le  secours  de  10  à  20,000  Monténégrins  pour  faire 
une  utile  diversion  au  midi  de  l'empire.  Les  Etats  reiiisèi^nt; 
mais  l'engagèrent  à  user  de  son  influence  pour  empêcher  sè^ 
amis  les  Monténégrins  de  grossir  l'armée  ynpériale.  A  l'aide  de 
cette  lettre  confidentielle  des  Etats,  il  emprunta  à  Augsbourg 
jusqu'à  80,000  florins,  puis,  après  les  avoir  dépensés,  41  eut 
l'audace  de  retourner  en  Hollande  et  de  demander  un  milllan 

• 

aux  Etats  pour  les  prétendus  services  rendus  par  lui  et  les  AI- 
banois.  C'est  alors  que  cet  aventurier  fut  pleinement  démasqué. 
Reconnu  par  ses  créanciers,  il  prévint  le  châtiment  qui  l'atten- 
doit  en  s'ouvrant  les  veines  avec  un  morceau  de  verre  :  on  le 
trouva  dans  sa  prison,  baigné  dans  son  sang,  le  25  mai  1786. 
Son  cadavre,  traîné  sur  la  claie,  fut  abandonné  dans  la  fange 
sous  les  fourches  patibulaires.  Telle  fut  la  triste  fin  d'un  auda- 
cieux intrigant  qui  dupa  toute  l'Europe,  et  dont  quelques  unes 
des  productions,,  qui  brillent  au  moins  par  l'originalité,  sont 
encore  aujourd'hui  l'objet  dos  recliorclies  des  bibliophiles. 

ArTII.     DlMAl'X. 


VARIKTi;S  lUBLlOGRAPHlOUKS 

ET  LITTËKAIfiES. 


VERS  INÉDITS 

DE  JACQUELINE  PASCAL  ET  DE  P.  CORNEILLE. 

• 

Le  Recueil  de  plusieurs  pièces  pour  serrfir  à  l'histoire  de  Part- 
Royal  (Utrecht,  1 740),  dans  la  onzième  pièce  intitulée  :  Mémoire 
sur  la  vie  de  M .  Pasckals  contenant  aussi  quelques  partie nlaritcs 
de  celle  de  ses  parcns,  nous  apprend  (p.  239  sqq.)  que  la  sœur 
cadette  de  Pascal ,  Jacqueline ,  qui  finit  par  être  religieuse  à 
Port-Royal  sous  le  nom  de  soeur  Euphémic,  avoit  reçu  de  la 
nature  le  goût  et  le  talent  de  la  poésie,  qu'à  l'âge  de  treize  ans 
elle  adressa  et  récita  même  à  Richelieu  une  pièce  de  vers  où 
elle  lui  demandoit  la  grâce  de  son  père  : 

Ne  vous  étonnez  pas,  incomparable  Armand,  etc. 

Ces  vers  ont  été  plusieurs  fois  imprimés  ;  mais  ce  qu'on  sait 
moins  et  ce  qu'atteste  aussi  le  recueil  d'Utrecht,  c'est  qu'un  an 
après,  mademoiselle  Pascal  «  remporta  à  l'âge  (Jç  quatorze  ans 
le  prix  de  vers  qui  se  donne,  chaque  année,  le  jour  de  la  Concep- 
tion, h  Rouen,  où  l'on  envoie  de  toute  la  France  des  pièces  de 
poésie.  •  Nous  avons  été  curieux  de  rechercher  la  pièce  qui 
valut  cette  couronne  à  la  jeune  Pascal.  Nous  l'avons  trouvée  au 
milieu  des  Mémoires  de  Marguerite  Perrier  (Bibliothèque  royale, 
manuscrits,  supplément  françois,  n^  i486),  et  nous  la  publions 
ici  pour  la  première  fois.  On  y  distinguera  quelques  vers  bien 
remarquables  pour  une  enfant  de  quatorze  ans. 

Sur  la  Conception  de  la  VicrgCy  pour  les  palinods  de  /'an«fc  1640, 
(]ui  emportèrent  le  prix  de  La  Tour.  Décembre  1640. 

STANCES 

Kxùcrabics  auteurs  d'une  fausse  créance . 
Dont  le  sein  Jiypocritc  enclôt  un  cœur  de  fiel , 
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MIèft  tw  fAîbles  yeux  sur  Tarche  d*aUUince  : 
V««t  I»  iierrei  semblable  k  la  reyne  du  ciel. 

CMiparés  leurs  beautés  et  leurs  effets  étranges , 
Cl  puis  nous  confessés  avec  soumission 
Que  la  mère  de  Dieu ,  cette  reyne  des  anges. 
Ne  peut  être  que  pure  en  sa  conception. 

r 

L'une  tient  en  son  flanc  le  bonheur  de  nos  pères , 
Et  Tautre  d%iis  le  sien  notne  espoir  le  plus  cher  ; 

L'une  par  son  pouvoir  divertit  leurs  misères. 
Et  l'autre  par  le  sien  vous  garde  de  pécher. 

81  Tune  a  fait  gagner  plusieurs  fois  des  batailles , 
.  Parce  que  dans  son  sein  un  trésor  estxadhé  ; 
I/autre  ne  fait  pas  moins,  aîant  en  ses  entrailles 
De  quoy  nous  faire  vaincre  et  dompter  le  péché. 

L'avehe  ancfenne  conduite  eii  un  lieu  plein  de  vices, 
Dès  l'abord  qu'eUe  y  vient,  renvcne  les  faux  dieux  ; 
Elle  en  fuit  la  demeure  et  réputé  k  supplices 
D'habiter  dans  un  lieu  si  peu  chéri  des  cieux. 

Si  donc  une  arche  simple  et  bien  moins  nécessaire 
Ne  sçauroit  habiter  dans  un  pfophane  lieu. 
Comment  penserex^vovs  que  cette  sainte  mère 
Etant  un  temple  impur  fut  le  temple  de  Dieu? 

• 

Mais  voici  qui  ajoute  à  rintérét  de  ces  stances.  Lors(|ue  le 
prince  de  ^**,  qui  présidoit  la  cérémonie,  prononça  le  nom  de 
Jacqueline  Pascal,  à  laquelle  le  prix  étoit  décerné,  celle-ci  étoit 
absente.  Hais  un  ami  de  sa  famille  était  là  qui  se  leva  pour  remer- 
cier en  vers  l'assemblée  et  son  président  au  nom  de  la  jeune  Jac- 
queline. Cet  ami  des  Pascal  étôit  le  grand  Corneille.  Cette  anec- 
dote étoU  inconnue  ainsi  que  les  vers  de  Corneille  qui  s*y  rat- 
.  tachent.  Nous  les  avons  trouvés  aussi  dans  les  Mémoires  de 
Marguerite  Perrier.  Ces  vers  inédits  de  l'auteur  du  Cid  et  de 
Polyeucte  sentent  fort  l'improvisation,  et,  à  dire  vrai,  ne  valent 
pas  même  ceux  de  Jacqueline.  Toutefois  il  nous  a  paru  qu'on 
poQvoit  les  ajouter  à  tant  d'autres  mauvais  vers  que  les  éditions 
complètes  ont  recueillis,  et  que  la  gloire  de  Corneille  les  pouvoit 
supporter. 
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licmcrcicment  fait  surUc^champ  par  M,  de  Corneille ,  lorsque 
le  prix  fut  adjugé  aux  stances  précédentes. 

Pour  une  jeune  muse  absente, 
Prince,  je  prendray  soin  de  vous  remercier  ; 
Et  son  âge  et  son  sexe  ont  dequoy  convier 
A  porter  j^nsiih'au  ciel  sa  gloire  encor  naissante. 
Do  nos  |>ortes  fameux  les  plus  hardis  projets  . 

Ont  manqué  bien  souTent  d'assez  justes  si^ts 

Pour  voir  leurs  muscs  couroïinéés  ; 

Mais  c'en  est  tm  beau  aujourdbtfy  .' 

Une  fille  de  douze  années 
A  seule  de  son  sexe  eut  des  prix  sur  ce  puy  (1;. 

Jacqueline  absente  avoil  été  suppléée  par  Corneille,  mais  elle 
ne  voulut  pas  qu'on  racciisât  d'ingratitude  ;  et  l'année  suivante^ 
à  la  même  cérémonie,  elle  adressa  elieninéme,  au  prince  qui 
présidoit,  un  remerciement  en  ver».  Nous  ie  donn(ms  ici  poor 
achever  cette  anecdote  de  la  jeunesse  de  Jacqueline  Pascal. 


Remerciement'  pour  le  prix  des  stances,  l'année  suivante, 
^^^         Décembre  164  i.  . 

Prince,  dont  la  bonté  s'égalant  au  mérite 

Au  plus  chétif  objet  rencontre  des  appas . 

Recevant  un  bonheur  que  je  n'espérois  pas ,  . 

Trouvés  bon  que  ma  muse  en  revanche  s'excite. 

Je  sens  son  moavement ,  mais  dans  cette  fureur 

Ma  faiblesse  ne  peut  exprimer  ma  ferveur, 

Ny  jusques  à  quel  point  cette  faveur  me  touche. 

Et  toutefois  je  veux  qn'on  sache  par  ma  bouche 

Les  sentiments  que  j*ay  du  don  que  j'ay  reçu. 

Pour  vous,  dans  cet  honneur  dont  mes  vers  sont  indignes. 

Vous  imités  Jésus  dont  les  bontés  insignes 

Obligent  les  mortels  qui  ne  l'ont  jamais  vu. 

V.  c. 


(1)  Le  puy  de  l'immaculée  conception  de  la  Vierge.  C'étoit  une  fôte  poé- 
tique qui  se  célébroit  dans  beaucoup  de  villes.  Nous  avons  tenu  entre  les 
mains  un  recueil  de  poésies  couronnées  sur  le  puy  de  l'immaculée  eoBC«p> 
tion  de  la  Vierge,  à  Gaen.  de  1710  jusqu'à  178i. 
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VioLLET-LE-Duc. — Cataloguc  des  livres  composant  la  biblio- 
thèque poétique  de  M.  Yiollct-ie-Ouc,  avec  des  notes  biblio-  . 
graphiques,  biographiques  et  littéraires  sur  chacun  des  ouvra- 
ges catalogués,  pour  Servir  à  l'histoire  de  la  poésie  en  Franco. 
Paris,  L.  Hachette,  1843.  In-8%  de  12  et  624  pages. 
Prix,  9  fr. 

< 
H.  yioHelt-le?0«o  apus  paroH  avoir  eu  une  idée'  fort  heu- 
reuse, et  nous  dirons  même  fort  utile»  en  songeant  à  publier 
iui-mème(U8Linv«ntaire'idxact  et  détaillé  des  richesses  littéraires 
<}u'il  a  réunies  dauis  sa  ^bibliothèque,  et  il  seroit  à  désirer  que 
tous  las  amateure  «d'un  certain  ordre  fussent  assez  généreux 
pour  faire  jouir  ainsi  le  public  lettré  d'une  partie  de  leurs  tré- 
sors (1),  surtout  s'ils  possédoicnt,  comme  l'auteur  du  catalogue 
que  nous  annonçons,  un  sentiment  exquis  oes  beautés  de  la 
poésie  et  un  goût  assez  sûr  pour  n'accorder  leurs  élogesqu'aux 
poètes  qui  en  sont  véritablement  dignes;  et  ce  n'est  pas,  il 
faut  le  dire,  un  foible.  mérite  que  celui  que  nous  nous  plai- 
sons à  reconnoitre  et  à  signaler  dans  le"  catalogue  de  M.  Viol- 
let-le-Duc  :  là  le  Bibliophile  a  complètement  disparu  en 
présence  du  littérateur  délicat  et  impartial ,  et  quelque  inté- 

(!)  Le  Tau  qae  nous  prenons  la  liberté  d'exprimer  ici  va  se  trouTer 
rempli,  du  moins  en  partie  et  d'une  manière  qui  ne  peut  manquer  d'être 
agr^ble  aux  bibliophiles,  par  la  publication  prochaine  du  catalogue  de  la 
précieuse  collection  de  lirres  réunis  par  M.  Nodier,  enrichi  de  notes  biblio- 
graphiques et  littéraires  par  «on  propriétaire.  M.  Nodier,  comme  on  le  sait,  - 
possède  une  foule  de  lirres  aussi  rares  que  curieux,  parmi  lesquels  on  doit 
compter  en  première  ligne  un  certain  nombre  de  vieux  poètes  fhmçois,  au- 
jourd'hui inconnus  ;  nous  devons  donc  nous  attendre  à  de  piquantes  révéla- 
tions littéraires,  non  moins  qu'à  ces  aperçus  ingénieux  et  profonds  qui 
donnent  tant  de  charme  aux  écrits  de  M.  Nodier  et  tant  d'autorité  à  ses 
jugemens. 

Ce  rjtalogii(>  est  sous  presse  cl  ne  se  fera  pas  attendre  bien  long-temps. 
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r^t  que  M.  Viollet-le-Duc  ait  pu  attacher  à  la  possession 
plus  ou  moins  désirée  de  tel  ou  tel  poète  aujourd'hui  introu- 
vable ,  il  n'en  a  pas  nioin3,  en  toute  occasion,  fait  bonne  jus- 
ticôà  qui  de  droit.  SdnTivrè,  qui  ne  doit  pas,  comme  on  le  voit, 
être  considéré  Comthé'uue. simple  nomenclature,  offr^  donc  le 
double  avantage  de  fiilre  rqnnaUre  un  assez  grand  nojfn^re  de 
|w)ètds  ignorés  et  de  donner  d'excellentes  leçons  de,  bon  goût.  Ce 
catalogue  nous  semblé  donc  èlre  im  bon  supplément  au  travail 
un  peu  lourd,  mais  utile,  du  bon  abbéGoujet,  et  nous  ne  doutons 
pas  qu'il  ne  soit  ainsi  apprécié  par  tous  ceux  qni  prendront  la 
peine.de  le  lire  avec  lattention  dcmt  il  nous  parott  digne^ 

M.  YiolletT^le-DuCfiaïuionoe  l'intention  de  publier  encore  deux 
autres  volumes. du  w&xne  genre  :.Ie';pQeniier  consacré  à  la  Uti- 
lérature  tiramatii/u^  ^,  l^  deuxième.; consacré  aak  ehanàmniers, 
diix^  conteurs  en  ver^pt  en  prûfêffii^^sébkAiva.  facéties.  Ges  deux 
volumes,  réunis  à*€f»lui.  qui.  ^pftrottieiajourd'hui,  fonneroieai 
ainsi  une  BiffUograpfiie  sf^eiat^U^  ^meméf  aussi  reeomman- 
dable  par  son  propre  mérite  que  par  le  nom  de  son  spirituel 
auteur.  ,  .     •  . 

G.  DUPLBSS1S4 
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Alphabet-Album,  ou  collection  de  soixante  feuilles  d'alphabets  ' 
historiés  et  flenronnés,  tirés  des  plus  beaux  manuscrits  de 
TEurope,  des  documents  les  plus  rares  ou  composés,    par 
J.-B.  Silvestre,  profosseiu*  de  calligraphie  des  princes. 

Cette  collection  est  divisée  en  deux  parties,  chacune  de  trente 
feuilles  petit  in-folio,  sur  beau  papier  véUn,  renfermée  dans  un 
carton.  Prix  de  chaque  partie 18  fr. 

La  grande  variété,  la  beauté  des  alphabets ,  la  pureté  du 
dessin,  la  réunion  de  tous  les  styles  forment  en  quelque  sorte 
l'histoire  de  là  lettre  artistique  de  tous  les  pays,  de  tous  les 
siècles  ;  c'est  une  publication  vraiment  utile  en  ce  que  ce  recueil 
deviendra  pour  ainsi  dire  le  vade'tnecttm  de  tous  ceux, qui  s*oo- 
cupent  de  calligraphie,  peinture,  gravure,  dessin  et  litho<« 
graphie. 
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Les  GRANDES  CHRONIQUES  DE  SAiNT-DENis,  conteDanî  rhistoire 
de  France,  depuis  Torigine  de  la  monarchie  jusqu'à  Gliarle$  V, 
et  publiées  d'après  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  royale, 
avec  notes  et  dissertations  inédites,  par  M.  Pauhn  Paris»  d(^ 
la  Bibliothèque  royale  et  de  FAcadémie  des  inscriptions  et 
belles-lettres. 

Cet  ouvrage,  dont  Sainte-Palaye  disoit  que  sa  lecture  sufii^oit 
pour  donnée  des  connoissances  exactes  de  notre  histoire  Nationale; 
est  en  effet  le  seul  véritable  monument  où  viennent  s'appttyer 
les  historiens  ;  car  son  exactitude  est  généralement  fécdhi^ue, 
et  le  style  coirect  et  naif  du  vieux  langage  de  nos  pères,  y  est 
reproduit  comme  dans  Fkioissard  et  Honstrelet.  —  Les  notés  et 
les  dissertations  de  M»  pMlin  Pari^  y  ajoutent  un  nouveau' j^rHc. 
d'est  un  livre  qui  peut  convenir  à  toutes  tes  bibliothèques.  Six 
vol.  in-8,  brochés.  :  ' 

On  a  tiré  quelques  exemplaires  format  in-folio  jx)ur  les  ama- 
teurs. Prix 10  fr. 

Voir  au  catologue  du  présent  numéro,  paj^e  278. 
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380  AfiniGÉ  (les  histoires  des  plos  fameux  hérésiarques  qui 
ont  paru  en  Europe  depuis  l'année  1 040«  et  un  précis 
historique  des  causes  du  schisme  de  Téj^lise  anglicane. 
Cologne,  P^  Marteau,  1699,  in^i  9,     /    .     •  4 — » 

^81  Allato  (Leonis)  de  octava  synodo  Photiana.  Annexa 
est  Joannis  Henrici  Holtingeri  disputationis  apologe- 
ticœ,  de  ecclesis  Orientalia  atquc  Occideutaiis  tam  in 
dogmate  quara  in  Ritibus  dissensos  Juvetiis  Ulmen- 
sis  Exercitationis,  historico^theologica  de  ecclesia  graca- 
nica  hodiema  Refutatio.  Boma^  1662,  in-8,  "féh  9 —  t 
LiTre  de  controverse  tbéolpiqae  très  rare,  al  non  cité. 

382  A?7iHiR0ON.  Histoire  naturelle  de  l'Islande  et  du  Groen- 

land, du  détroit  de  Davis  et  d'autres  pays  situés  sous  le 
nord»  trad.  de  Talleman^  (par  Sellius).  Paris,  Jorry, 
1750,  2  vol.  in- 12,  V.  m.,  avec  fig 4—» 

383  Armstrong.  Histoire  naturelle  é.t  civile  de  l'isle  de  Mi- 

norque.  Amsterdam  et  Paris,    1769,  iQ-12,  v.  m.  pi. 

6— 

384  AuBERY.  L'Histoire  du  cardinal  Maiarin.  Paris,  Marbre 

Cramoisy,  1696.  4  pan.  en  1  vol.  in-12,  ▼.,  port.  9 — » 

385  Billahon  Sauvignv.  Essais  historiques  sur  les  mœurs 

des  Français.  Paris,  Maillard^  1792.  7  vol.  iii-8,  d.  rel., 

V.,  fig .     .     ...     ...     30 — » 

Ces  essaiis  historiques  peuvent  encore  être  consultés  atee  fruit 

S2 
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Les  gkatims  chroniques  de  Saint-Denis  ,  contenani  l'histoire 
de  France,  depuis  l'origine  de  la  monarchie  jusqu'à  Charles  Y, 
et  publiées  d'après  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  royale, 
avec  notes  et  dissertations  inédites,  par  M.  Paulin  Paris»  de 
la  Bibliothèque  royale  et  de  l'Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres. 

Cet  ottfrage,  dont  Sainte-Palaye  disdt  que  sa  lecture  sufii^oit 
pour  donner  des  connoissancïea  exactes  de  uotrehistoire  Nationale, 
est  en  effet  le^  seul  véritable  monument-  où  viennent  s'appuyer 
les  historiens  ;  car  son  «i^actitude  est  généralement  reconi^uc, 
et  le  style  correct  et  naif  du  vieux  langage  de  nos  pères,  y  est 
reproduit  comme  dans  Proissard  et  Honstrelet.  —  Les  notes  et 
les  dissertations  de  M^  Pftulin  9m»  y  ajoutant  un  nouveau  jfnrix. 
C'est  un  livre  qui  peut  convenir  à  toutes  (es  bibliothèques.  Six 
vol.  in-8»  brochés.  «  ' 

On  a  tiré  quelqi^es  exemplaires  format  in-folio  pour  les  ama- 
teurs. Prix 40  fr. 

Voir  au  catologue  du  présent  numéro,  page  278. 
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Oe  i'histoire  de  France  sont  obligés  d'avoir  sous  leur  main  ce  récit 
original  des  faits  de  nos  premiers  rois  :  c'est  un  livre  aussi  utile, 
aussi  indispensable,  dans  la  bibliothèque  d'un  historien,  d'un 
homme  politique,  et  dans  une  bibliothèque  publique,  que  |c  Code 
rst  indispensable  h  un  homme  de  loi.  Nous  devons  ajouter  qu'en 
tête  de  cette  nouvelle  édition,  M.  Paulin  Paris  a  publié  deux  disser- 
tations curieuses  et  très *iDtéressan tes  sur  ce  monument  histo- 
rique. Les  notes  et  les  éclaircissemens  historiques  dont  le  texte 
est  accompagné  rendent  cette  édition  bien  plus  complète  que  les 
éditions  anciennes. 

386  BotxAiiWiLLiERs.  Mémoires  présentés  au  duc  d'Orléans» 

contenant  les  moyens  de  rendre  ce  royaume  très  puis- 
sant et  d'aiig^nenter  considérablement  le  revenu  du  roi 
et  du  peuple.  La  Haye,  1727,  2  tom.  en  1  vol.  iii^l2,  v. 

4—» 

387  Cabinet  (le)  du  roy  de  France,  dans  lequel  il  y  a  trois 

perles  précieuses  d'inestimable  valeur^  par  le  moyen 

desquelles  sa  majesté  s'en  va  le  premier  monarque  du 

monde,  ei  ses  sujets  dn  tout  soulagez  (par  Nicolas  Frou- 

mentcau),  sans  lieu,  1582,  in-8.  vol.  (Un  peu  mouillé.) 

10—» 

Un  ex.  raar..  anc.  rel.  Très  beau 30 — » 

Détails  et  renseignemens  très  curieux  sur  l'état  et  les  dé- 
penses secrètes  des  prêtres ,  des  nobles  et  des  courtisans  sous 
Henri  111. 

388  CoMMiNEs  [Philippe  de),  seigneur  d'Argentony   ses  Mé* 

moires  sur  les  principaux  faits  et  gestes  dé  Louis  XI  et 
Charles  VIII,  son  fils,  et  deux  épistres  de  Jean  Sleidan, 
avec  la  vie  de  Tautheur.  Genève,  P.  et  Jaofues  Chouet. 
1615,   in-12  vél .      .     6—» 

389  CoNCLAvi  de'  PONTEFici  ROMANI  ;  quâli  si  sono  poluti  tro- 

vare  fin  a  questo  giorno.  Nuova  edizione  riveduta,  cor- 
retia  ed  ampliata.  Coloniœ,  Lorenzo  Martini,  1691, 
3  vol.  in-12,  V 6—» 

•390  Description  de  la  Livonie,  avec  ime  relation  de  l'ori- 
gine, des  progrès  et  de  la  décadence  de  l'ordre  Teutoni- 
que,  des  révolutions  qui  sont  arrivées  en  ce  pays  ^  enfin 
on  y  trouve  le  voyage  de  l'auteur,  de  Livonie  en  Hol- 


iMde,  ¥m  1«W  (tr*d.  de  fanglois  du  btrètide  Blom- 
hevg).  Uirtckt,  nOipin'lip'vtl.fpoTïr.     .     .     7 — » 

S91  EevAiT  des  croisade»,  ou  Histoire  politique  et  nùliiaire 
desguenres  entreprise»  par  les  chrétiens  contre  les  ma» 
bofnétans,  ponr  le  reeoiirrement  de  la  Terre-Sainte» 
pendant  les  ;»*»  xu«  et  »it«  siècles  {par  Mailly).  Dijon 
et  Paris f  Moutard,  1780,  4  vol.  vorXl^  r.    .     .      12—» 

302  Vêjmm.  Traictez  des  premiera officiers  de  la  eonrotmede 
Fittuoi,  ecms  nos  roys  de  la  l'*,  S*  'et  3*  lignée.  Paru, 
Bcmrri^iuinif  1$I3,  ia-S,  ▼•  m.  {Un  pm roax.).     6 — » 

S9S  FLiciOBR  {Esprit).  La  vie  du  cardinalJean-FrançoisCom» 
mendon,  où  Ton  voit  ses  voyag^es,  ambassades,  légations 
et  négociations  dans  les  plus  considérables  cours  des 
empereurs  y  rois  et  princes  et  républiques  d^Europe. 
Paris,  Cramoity^  169S|  in-tS,  ¥•  mar.,  tr.  dor.»  fron- 
tispice gravé 3 — 50 

394  FitâNCs-llAçoifs  (Les)  écrasés ,  suite  du  livre  intitulé, 
Y  Ordre  des  Francp^Maçons  trahi  (par  Tabbé  Larudan), 
tjrad.  du  latin»  Avuterdam,  1747,  peu  in-8,  v.  fig. 

3 — 60 

895  GcaHoms  [Bartholomai)  de  Veteribus  regum  francornni 
diplomatibus,  et  arte  s^emendi  antiqua  diplomata  vera 
à  falsisy  disceptationeS|  adversus  Théod-  Ruinartii,  et 
Jnsti  Fontanini  vindicias,  atque  epistolas  D.  Lazzarini 
et  Ant.  Gatrï.  Parisis,  apud  Claudium  Rigaud^  1707, 
2vol.in-12,vél.  (JÎWex.) 15— • 

S99  BUereous  es  Fiurm  Evaunuxju  pjb  JLioiiRAiirs ,  duc  de 
Mercœur  (attribuée  àileanBrusIéde  Mont  Plaincbant). 
Cologne^  P.  Marteau,  1689,  in- 12,  v.  4.  s.  tr.,  portr. 

3—50 

897 de  Geoffroy  de  Lusignan,  surnommé  à  la  grand 

dent,  fils  de  Mélusine,  prince  de  Lûiignan  (parNodot). 
Paris,  Claude  Barbin,  1700,  in.l2,  v.  f.     .     .     10—» 
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398  HtSTomc  de  Gurllauine  I^)  prmce  d'Orange,  descendu 

despremiers  fonda  leurs  de  ranciennemaisoti  de  Nassau, 
avec  les  aclions  les  plus  remarquables  de  Guillaume  ill, 
roi  de  la  Grande-Bretagne  (par  ^.  de  Neuville).  Ams- 
terdanif  Marretj  1689,  in-12,  v 4 — » 

399 de  TAbbaye  de  saint  Ptrlycarpe,  de  Pordre  de 

Saint-Benoît  j  ^epui$  sa  fondalioa  jusqu'à  l'extiuctjim 
de  La  communauté,  dan»  le  temps  d'un^  réferme  très 
édifiante  (par  doni  P.  Daniel LaJ^at).  Sans  lieu  d'impres- 
âioUf  \lS^,uv*lÊ%f  V.  L>:avecIe{daii.BeLé5â.  9 — » 

400  de  la  Conqueste  du  royaume  de  JéroMlem  sur 

les  chrestiens  par  Saladin,  trad.,  d'un  aocifiii  minoa-f 
crit  (composée  par  Cabart  de  Yillerraont^  puUiée  par 
Cillri  delà  Guette).  Paris  ^  Clouzier,  1679,  pet.  in-S, 
V.  b.  (armorrié) tO— >* 

4Qjt.  i;    ■  '■  ■  de  Ipriji^iedii  royawite de  Sicile  eft  de  Naples, 

>    contenant  le^  avanture»  «t  les  conquesles  dea  princes 

normands  qui.  l'ont  établi.  Patfis^  Anisêùn^  direeteur  de 

.      l^imprinêerie  royale  ^l.)y  170^1,  l.parlilBS  en  t  i^ot.  in-12, 

V.  gr n.    5 — • 

40?  de  Pîerre  d^Aub'usson,  grand  maistre  de  RIi6- 

des(parfe  père  Bo'uhoars).  Paris,  Sébastien  Cramoisy^ 
1677,  in-12,  v.   .  •   .     .      .      .      .      .      .      .     .  -  4— 

103 des  rois  de  Pologne  et  du  gouvernement  de  ce 

royaume,  où  l'on  trouve  un  détail  très  circonstancié  de 
tout  ce  qui  s'est  passé  de  plus  remarquable  sous  le 
règnedeFrédéric-Auguste(par'M.  Mt.  Massue  tel  Joly). 
Amsterdam  [^Parisjy  1783,  3  vol.  pet.  iu'8,  v.         {— » 

404  *—  do  ministère  du"  cardinal  Mai»liiuisii*5y  arche- 
vêque de  Strigonie,  primat  et  régent  du  royacmie  de 
Hongrie»  avec  l'origine  des  guerres  de  ce  rojauvae  et 

[\j  M.  Aaiftson»  imprimeur,  étoit  en  même  temps  directeur  de  l'imprimerio 
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de  celles  d^  la  Ti^aneilvanie  (par  A.  Becheti^hàiioiue 
d'Uïès).  Paru,  1715,  m.|2,v.    .     •     .     .     .     3—^0 

405  Histoires*  plàisbh tes  et  ingénieuses/ rccueillfes  de  plu- 
sieurs bons  auteurs  çrecSy  latins,  é^pasuols  et  fraiiçois 
(par  le  père  Jacques  Rinald).  Parts /ïteiiéJasset^  1673, 
in-8,   V.    br 10—» 

406'^-*^ tragiques  et  galantes,'  ornées  de  figures:^  y^mi- 

terdam,  Jârdan,n\S,  2  vol.  in-12,  v.  m.  fig.     12—» 

Exemplaire  avec  la  signature  de  la  marquise  de  Pomponne. 
Voici  les  priiicipale&  noivelles  contenues  dans  ces  deux  volumes  : 
Jacqueline  de  Bavière ,  —  le  comte  d'Essex ,  —  Mademoiselle  de 
I.    BeoonviUe» etc.,  .  '  .     »  .  „    -     .  •. 

407  La  CRf>ZE,  histoire  du  Christianisme  des  Indes.  LaHaye^^ 

1724,  in-12,  y.  càrtieifig.  .     .     .     •.'4—» 

408  Lacrens  {Honoré  de).   Panégyrique  de  Tllénotiçon^  ou 

édit  de  Henri  III,  sur  la  réunion  de  ses  subjels  à  l'Eglise 
'  1'-'  catholiqiie,  apostolique  et  romaine,  ayeo une soimndM 
exposition  d*icelui  et  ample  discours  des  tnôjf^ns  de 
purger  les  royaumes  d'hérésies^  8cfaisii|ies,  troubles  et 
séditions.  Sijms  lieu  d^impression  {Aix,  Mailtau)^  1587, 
pet.  in-8,  vél 10-r-» 

409  Lbmotne  [Pierre).  Saint  Loujs,  ou  la  sainte  couronne 

reconquise,  poëme  héroïque.  Paris,  Courbé^  1668,  in- 
12,  V.,  fig.  de  Chauveau.     ...     .     .     .  '  .  .  10 — » 

410^  Lbry  [Jean  de).  Histoire  d'i^n  Toyajge  en  la  terre  ,d^ 
Brésil ,  autrement  dite  Amérique,  .coMtenaut  la  navi- 
gation, et  choses  remarquables^  veues  bur  mer  par 
Taucteur  :  1^  comportement  de  Vill^gagnon  en  ce  païs 
là  ;  les  meurs  et  façans  dé  vivres  estranges  des  sau- 
vages américains,  avec  un  colloquedelenr  langue,  etc. 
Paris j  pour  Atd,  Chuppin,  1578»  in-8,  vél.,  fig.  sur 
bois ^ •  •  .16 — • 

« 

411  làE^AZEH  {Jean^Jacques).   Mémorial  faistoriqud,  conte- 
nant la  narration  des  troubles,  et  ce  qui  est  arrivé 
..diversement  de'  plus  remarquable  dan&  le  paVs  de  Fôix 
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et  diocèse  de  Patuiers,  depuis  l'ark  1490  ju^quesà  1640. 
Toulouse^  Arnaud  Coioiniez,  1644,  in-8  de:îol  pa^e>, 
V.  b 40 — • 

Ce  volume,  long-temps  inconnu,  mais  signalé  comme  il  mérite 
(le  TcHre  dans  la  nouvelle  édition  du  Manuel  de  M.  Brunet,  est  un 
des  livres  historiques  les  plus  rares  et  les  plus  importans  que 
Ton  puisse  citer  sur  l'histoire  des  guerres  religieuses  du  xvie  siècle 
dans  le  midi.  L'auteur,  témoin  oculaire  de  la  plus  grande  partie 
des  faits  qu'il  raconte,  les  expose  avec  une  énergie  d'expression 
et  un  talent  de  style,  qui  rendent  son  livre  aussi  intéressant  par  la 
forme,  que  précieux  pour  le  fond. 

G.  D. 

412  LoTJVET  (Pierre),  Abrégé  de  l'histoirede  Provence,  con- 

tenant plusieurs  mémoires  qui  ont  été  inconnus  aux 
auteurs  qui  ont  écrit  de  l'histoire  de  ce  païs.  Aix, 
Tétrode,  1676,  2  tom.  en  1  vol.  in-12,  v.,  avec  beau- 
coup de  portraîis  (rar^) 24 — » 

413  LucHET.   Dissertation  sur  Jeanne  d'Arc,  vulg'airement 

nommée  la  pucelle  d'Orl^^ns.  Orléans^  1776,  in-8,  dos 
et  coins  de  mar 10 — » 

Dans  le  môme  volume  :  Problème  historique  sur  la  pucelle  d'Or- 
léans, par  M.  D.  Polluche. 

Cette  dernière  partie  est  écrite  pour  confirmer  une  lettre  insérée 
dans  le  Mercure  de  France,  et  réimprimée  dans  les  curiosités  his- 
toriques de  Dreux  du  Radier,  dans  laquelle  l'auteur  soutenoit  que 
Jeanne  d'Arc  n'avoit  pas  été  brûlée  à  Orléans.  Polluche  rapporte 
de  nouvelles  preuves  k  l'appui  de  cette  assertion,  que  Ton  ne  peut 
regarder  que  comme  un  parado!fe  soutenu  avec  plvs"  d'habileté 
que  de  jugement. 

41  i  Manley  [Madame).    L'Àtlantis,  contenant  Icss  intrigues 
politiques  et  amoureuses  de  la  noblesse  d'Angleterre,, 
et  où  Ton  découvre  le  secret  de  la  dernière  révolution, 
avec  la  clef  en  marge.  Sur  L'imp,  à  Londres  (Hollande). 
1714,  2  vol.  in-12,  v 4—60 

4 15  Martini  Martinii  Sinicfe  historiae  decas  prima;  res 
à  gentis  origine  ad  christum  natum  in  ex^rema  Asia, 
sive  Magno  Sinarum  imperio  gestas  complexa.  Mena- 
rhiiy  Taicgs,  1668,  in-4,   vcliu 8 — « 
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416  Matsiev  (^).  Histoire  de  France  el  des  choses  méMora- 

Mes  advenues  aux  provinces  estraiigôrcs  durant  sept 
années  de  paix  du  règne  d'Henri  lY.  Leyden,  1608, 
2  vol.  in-S,  vélin.  Bel  ex ,     12 — » 

417  HiiionuBS  contenant  les  affaires  de  France  sous  la  régence 

de  Marie  de  Médiois,  coatenant  un  détail  exact  des 
intrigues  de  la  cour,  des  désordres  et  gwfrtes  dans  le 
royaume,  et  de  tout  ce  qui  s'y  est  passé  4^  remarqua- 
ble depuis  1610  jusqu'en  1620  -(par  Phélippeaux  de 
Ponchartrain) ,  avec  un  journal  des  conférences  de 
Loudun.  La  Ilaje^  Johnson^  1720,  2  voLin-8t  br«  en 

cart.,  non  rogné ^  *  10— » 

La  oièiiie,  %  tom.  aa  on  vol.,  v.  ant.  fil.     .    . ,  .    ^   .    .    6—» 

418  — ^ de  la  dernière  révolution  d* Angleterre,  con* 

tenant  Tabdication  de  Jacques   11,    l'avéoément  de 

S.  H.  Guillaume  III  (par  M.  de  Lamberty).  La  Hayt» 

1702,  2  vol.  in-12,  vél.  de  Hoilande.     .     .       10—» 

Avec  la  signature  du  prince  Ferdinand- Albert,  duc  de  Brvmwich, 

419 de  la  vie  du  lord  Lovât,  relation  de  la  conduite 

du  feu  comte  de  Rilniarnock,  apris  sa  sentence  pro« 
noncée>  et  manière  de  procéder  dans  la  chambre  des 
pairs  de  la  Grande-Bretagne  (par  J.  Foster).  Anuter* 
i/ami  1747,  in-8j  Tel » — » 

Ce  voliiioe  contient  le  iNrocès,  «vec  les  pièces  originales,  de 
queUines  partisans  et  défenseurs  du  prétendant  Jacques  III , 
lors  de  sa  tentative  en  Angleterre ,  et  après  la  liataille  de  CuU 
loden. 

On  y  trouve  des  détails  curieux  sur  Tétlquette  bizarce  ei 
ridicule,  observée  par  les  Juges  criminels  II  cette  époque. 

420  de  M.  d'Artagnan,  contenant  quantité  de  choses 

particulières  et  secrètes  qui  se  sont  passées  sous  le 
règne  de  Lonîs-Ic-Grand,  Cologn^  P.  Marteau,  1700, 
3  tom.  en  1  gro^vol.  in-l2>  v.    *      ,     .     .     .       — » 

Parmi  ses  aventiires,  void  ce  qui  le  regarda  particattèremeat  : 
«  U  se  jette  dans  les  Ardres»  déguisé  en  vendeur  de  tabac ,  —  a 
pour  90  pistoles  de  rubans  sur  son  cheval,  \  l'entrée  que  fit  le 
roi  II  Paris,  lors  de  son  mariage  ;  —  va  en  Angteterre,  —  arrétr 
fonquet,  etc.,  etc. 
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4  2 1  MéMOiRss  de  madame  la  marquise  du  Fresne  (vendue 
par  son  mari  à  un  corsaire),  enrichis  de  fignres.  Ams^ 
terdam,  Henri  Se hel te  {au  Qaereiiilo)^  1702,  in-l2,  v. 

422  de  la  minorité  de  Louis  XIV,  corrigés  sur  troÎ5 

copies  difrérentes,  el  augmentés  de  plusieurs  choses 
tort  considérables,  qui  manquent  dans  les  autres  édi- 
tions, avec  une  préface  nouvelle,  qui  sert  d'indice  et 
de  sornmaire  (par  le  marquis  de  La  Rochefoucauld). 
faille  franche,  à  la  sphère,  1690,  in-12,  v.     .     .     — » 

• 

425  ^-*  ^11  duc  deRohan,  sur  les  dioses  advenues  en 

France  depuis  la  mort  d'Henri -le-Grand,  jusques  à  la 
paix  faite  avec  les  réformés,  eu  1620.  Dernière  édi- 
tion, augmentée  d'un  4<>  volume  et  de  divers  discours 
politiques  du  même  auteur,  ci-devant  non  imprimés  ; 
ensemble  un  Traité  de  Tinlérét  des  princes.  Sans  lieu 
d' impression i  1646,  in-4,  véL,  bel  exempt.     •     12 — » 

Edition  originale  non  citée. 

424  du  marquis  de  Beauveau,  pour  servir  à  This- 

toire  de  Charles  IV,  diic  4e  Lorraine.  Cologne^  Pierre 
Marteau,  l888,  în-l2,  vél.  de  Hollande.     .     ."     6 — >» 

Dans  le  mâme  volume  :  histoire  de  l'empoisonnement  de  ChariesIY., 
dnc  de  Lorraine ,  détenu  par  les  Espagnols  d^s  le  château  de 
Tolède.  1688. 

426  — '    ■    ■  du  règne  de  Catherine  ,  impératrice  et  souve-, 

raine  de  toute  la  Russie  (par  J.  Rousset).  La  Heye^ 
172Ô,  in-12,  v.,  fig.  et  portr.     .     .     ...     3— >^ 

426 pour  servir  à  l'histoire  de  Loais  de  Bourbon,^ 

priilce  de  Goiidé  (par  La  Brune).  Cologne^  P.  Marteau^ 
1693,2  tom.  en  1  vol.  in-l3,  t.,  port.  .     •     •     S—* 

427  — y         sur  les  dernières  ïévolutions  de  la  Pologne,  o& 

Qo  justifie  le  retour  du  roi  Auguste  ,  par  un  gentil-', 
homme  polonois.jBotlerc^afli,   1710,  in*8,  Tél.,  port. 

12—» 

Ce  livre,  peu  connu,  est  très  importaBl peur  l'AMteffe*  île  Polo- 
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gne.  C'est  Ma  recueil  de  mémoires  écrits  en  peleouis  ci  tfidults 
par.  L'auteur  même  en  frauçois.  L'auteur  y  ^apporte  les  diverses 
consUtotions  qui  régissent  La  Pologne  et  les  faits  qui  se  passèrent 
lors  du  retour  d'Auguste  II. 

4 23  Ménestaier  (François).  La  philosophie  des  images  éiiig- 
matiques,  où  il  est  traité  des  énigmes^  des  hicrogliphi- 
ques,  oracles,  prophéties»  sorts^  divinations,  etc. 
Lyon^Baritel,  ]694»iD-i2/v.,fig 


429  MoGQimT  (Jean),  Voyages  en  Afrique,  Arftf,  Itiltès orien- 

tales et  occidentales.  Paris,  1617.  in-8^  véL  » — • 

Sans  -figures,  quoique  le  titre  en  porté  l'incHcatl^  lie  Y*  littr 
contient  le  voyage  k  la  Terre-Sainte. 

430  Montaigne  {Michel^  seigneur  de).  Essais  donnés  sar  les 

plus  anciennes  et  plus  correctes  édition^,  avec  des  notes 
et  une  table  générale,  par  P.  Coste^  àugmeittée  de  la 
vie  de  Montaigne.  Lonc/rej, /.  Noarse^  1739,  6  vol., 
in-l2,  V.,  portrait 10 — 

Bon  exemplaire,  d'une  édition  estimée. 

431  MoNTPKNaïKR  (Anne  M.  L,  d'Orléans,  doraoiselle).  Mé- 

moires de  mademoiselle  de  Montpepsier ,  filU  de 
M.  GastQp  d'Orléans,  père  de  Louis  Xlll.  Parisj  Lt^ 
hrtttfn^  17Î8,  6  vol.  in-l2,  v.,  1"»  édh!6n,  .  »— » 
Les  mêmes,  1735,  8  vol.  in-12.  .  .•^.  «  «>  Jà — » 
tdition  différente  et  bien  plus  complète  qnç  celle  $ie  1728. 

433  MoNTiLi.B(^a66édeJ.  La  viede  Pierre  Mignard,  premier 

peintre  du  roi ,  avec  le  poëme  de  Molière,   sur  les 

,    peintures    di4  Val-de-Grâce»   e(  dçui^  dialogties  de 

M.  Fénelon,  sur  la  peinture.  AvisUfdUuf^p  .n3l&  io^lS, 

V.,  portrait  de  Mignard.     .     .     ,    ^    ,,o'     -  .'4—» 

438  NAVJoàÇOabrid).  Considérations  politiqoe»  sur  les  coups 
d'éUI;  sur  la  copie  dit  Rome.  {UoUandè},  à  ki  sphère, 
1667,. p.  in«l2,  vél.,  joli  exem|4.     • 


Vo)ez  sur  ce  livre  les  mélanges  tirés  d'um»  |»eiite  hibliothèipie, 
purM.Ch.  Nodier.        .m 
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4^'^  bu,  Lk  MEME.  Apologie  pour  tous  les  graii(J|pp«rsoii- 
nages  qui  ont  es^é  faussement  soupçonnez  de  magie.  La 
Haye,  1663,  in-S,  vél.  deHoUande,  joli  ex.      12 — » 

434  IVicÉPHORE.  Histoire  ecclésiastique^  traduite  nouvelle- 
4nent  du  latin  eu  François,  laquelle  contient,  en  18 
livres,  les  principales  affaires  cbrestiennes  dès  le  temps 
auquel  nos tre  seigneur  Jésus-Christ  s'apparut ,  ayant 
pris  chair  humaine^  jusques  à  635  ans  ehsuyvants,etc. 
Paris,  Baltazar  Moreau,  1587,  2  vol.  iù-8 ,  vélin,  en- 
semble  de  plus  de  2,000  pages,  parfaitement  con- 
servé  18 — » 

La  même.  Paris,  Hulpeau,  1578,  in-fol^  v.  anti,  fit. 

(bel  exempt.).     .      .      .     .      .     .      .      .      .      >     30 — » 

L'éditioD  de  1578  a  de  .pi  us  que  celle*det 587.  un  distique  en 
lathi,  ^ee  la  traduction',:  expUqnant  à.  qu^  prinee  Nicéphore 
dédia  son  histoirn,  et  les  XU- livres  de:i'bistoire  ecclésiastique, 
nommée  7Vi>arfi're.:(par  Sozomenusv  Socrates  et  Tbéodoret),  tra- 
duite du  grec  en  latin  par'Scolastioua»  du  grec  en  fl^çois  par 
'  Aur.  Cassiodore,.et'qui  contient  â26  pages,  non  .compris  la  table. 
Le  texte,  les  notes  et  les  citations,  Boai  les  mômes  dans  les  deux 
éditions.  .»  •  -i'      :   i 

.    .    ■     ■     :•    »).-.■  •      -     •■      ;• 

4ib  Nouvelles  des  misions  orientales  reçuei  au,  séminaire 
des  missions  étrangères,  à  Paris,  en  1785  e%  1786. 
Amsterdam  ut  Paris ^  1787,  2  vol.  iti-i2,  v.  m.     » — » 

Détails  curieux  sur  les  persécutions  des  inissionnàires  françois 
en  Chine.  ' 

136  VLji.ri?iw^  [Baptiste).  Les  vies,  faictz  et  gestes  des  sainctz 
pères  les  papes,  empereurs  et  roys  de  France,  ensemble 
Icjs  hérésies,  schismes,  conciles^  sfuerres  et  atitrèâ  choses 
dignes  de  mémoire,  advenues  tant  en^  la  chrestienté 
que  autre  pays  estrange  et  barbare^  durant  le  règne 
d* un  chacun  d'iceux,  escnptes  en  lat^n  par  Baptiste 
Platine  de  Crémone»  et  depuis  traduites  en  françois. 
Paris,  Ch.  L'uéngeiier,  1551,  petit  in-8  de  924  pages, 
plus  la  table,  v.  fil., avec  gravures  cnhois.     .      14--» 


Pta0iài»  sr  «ccofnDB  Savoimshiiv,  oà  se  rok  ccmmi^ 
Im  duc^  lie  Saroie  ont  usurpé  plmieor^  estais  appar- 
ient m  iuix  r\>îs  de  France,  comme  les  foin  de  France 
ti\  ont  ou  plusiours  pour  cruels  ennemis,  voire  ménic 
oeux  qui  ont  cslë  les  plus  proches  dans  leur  aillaôcr 
V  U  |>remioiT  attribuée  k  Anioîne  Arnautd,  avocat,  ci 
la  lieux i^me  à  Mathieu  de  Mordues,  siciir  de  Saint- 
tiermaiii,  et,  d'après  le  catalogue  Lancelot^  à  François 
\W  H^^hi^nevoîsin  de  Guron}^  etc.  CrcnobW,  Mar- 
hÙ*(<s^  IGSO",  j)ct.  in-8,  vél.     .     ^     .     .     ,       12 — » 


4 1%  llM:t)KiL  de  picces  sur  Tiiistoirede  Fr^ce  et  les  Jésuites, 
en  1  vol.  iu-8,  v.  fauve •     18 — •• 

MaÉBtSBtacs'  dss  rois  et  aptit»  pulMaMce»  aftcaUferes  sur  les 
•rclèita«tiq«ss,:oaTi«iié»oooSeauiC  os  mrsfri4es  ^t^srtemeos 
des  iéfliiles,  leurs  dogssts  éObtre  les  psiaos  (psr  Godetei,  Jurii»- 
soM«lte)«  Cûioffme,  16lt,  fisi.  m-8,  a  pa^et.  —  ArCkàes  de  resta- 
bHixeneat  at  rappd  des  Jèsntlfis  en  France^  âouem ,  latts.  8  pag. 
-*  Aphorlsmes ,  9U  «onimaires  de  U^dooUioedes  Jésuites,  par 
la^rMetols  paii  pvMiqae  esi  troidllée,  le  christiaaiane  corrompu 
14  lei  lieus  de  la  société  humaiue  violés  et  rompus.  GÊmètoe,  1610, 
lOS  |»ag<*i-  —  Antfcolton,  ou  réfutation  de  la  lettre  du  père  Cotton, 
I6IU,  if)  |»af(Oft.  —  Traité  du  delict  commun  et  cas  privilégié,  ou  de 
la  piilsianre  k>gKime  des  Juges  séculiers  sur  les  eèdésfastiques 
HSir  llsuitfnu  MiUsUH de  Dijon),  1611,  «37  pages.—  DoOrine  de 
J  iJi.  ttt  C0\U^  i\\i  cardinal  BeUarmin .  jésuite,  touchant  les  roys  et 
Itik  priiii'fti.  ItiH.  —  ftemonstrauce  àM^.  de  la  cour  du  parlement 
MIS  U  psrrlrltfe  csmaïs  en  la  pcnooM  du  coj  Heari-le- Grand. 
Uilii,  4U  |MiK(*>»  (Otte  pU*cc  est  Tune  des  plus  viotenlD&  et  des  plut 
411  u»Mtrit'i*H  oontn*  l(*s  Jt'Huitos).  —  Censure,  par  la  sacrée  ftculté 
«lu  iliiMiliiMiiMli»  Paris,  de  la  doctrine. d'assassiner  les  roys,  contenue 
411  llvnf  IfiHluI^  :  ^éfpnnseA  tAMtfrûtttm ,  t6tf,  13  pages.  —  Cen- 
«urs  iW  la  An'ulli^dp  tliéologie<le  Paris  sw  trois  sersMms  f^its  en 
I  liuMiiitui'  du  I*.  laiittco.  Il  pagi's.  ^  l«e  droit  des  roys  eontre  le 
«  iiidliMl  HolUriiiin  ol  autrt^s  Ji^suiles.  par  M.  /.  Bède,  l^lt,  158 
(iSIfiik  •'  NouMinslmnrf^  H  tnmrluidofK  des  gens  da  roj,  et  arrest 
du  U  ffiNir  iki  iMrltfiaonl  tk»»  SK  iKneaibre  IttiO^sur  It  livre  du 
f^idiudl  IkillM'min,  Uiiu«  67  pages.  —  De  la  puissance  ecclésias- 
lli|iiti  lU  |^lUl|l|u«^  mit,  4a  pages.  —  Plaidoyer  de  II*  Pierre  de 
Im  M4iitda«re.  |Hmr  K'  leeieor  et  fUifersifé  ^  Fariseoatre  les 
liiftSUim.  i«H|iii\Miil»  1  l'sienscMMifl  den  lettres-patentas  par  eus 
.«liiiiiiirN  .tSii  di*  |Hiu\«Mr  i«n%eigner iadile  iiuircrsité.  Parif,  I61S, 

lui   |Mri«" 
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439  RBMAMQVEset  décisions  de  l'Académie  françoise  (sut*  la 

grammaire  ei  rorthog^raphe),  recueillies  par  M.  L.  T. 

(M.  Tabbé  Tallcroaot).  Paris,  Coignard,    1698,  pet, 

,  iii*8y  V.  gr.    •• ,.,•     »^— w 

440  Remarques  sur  les  anecdotes  de  madame  la  comtesse  du 

Barri,  par  M.  Sara  G....  (Gondar),  trad.  de  t'Anglois. 
fjondreSf  1777,  în-l2,  y 5 — » 

Petit  volume  très  curieux  sur  Tbistoire  du  règrne  de  Louis  XV.     * 

441  Rome  galante,  ou  histoire  secrèle  sous  les  règnes  de 

Jules  César  et  d'Auguste  (par  le  chevalier  de  Mailly). 
Paris,  Guignard,  1696^  2tofn.en  1  vol.»  v,  h.,  avecfig.   . 

4-1. 

442  RuBYS  (Claude  de).  Conférences  des  prérogatives  d'an- 

cienneté et  de  noblesse  de  la  monarchie^  roys,  royaume 
et  maison  royale  de  France,  avec  toutes  les  autres  mo- 
narchies. Lyon,  Bigaud,  1614,  pet.  in-S,  v.   .     16 — » 

Ce  livre  fut  écrit  par  Cl.  de  Rubis  pour  Louis  X|I1,  encore 
enfant ,  et  pour  établir  que  le  royaume  et  les  rois  de  France 
étaient  plut  ancien  et  de  pivs  noble  origine  que  tous  les  antres 
souverains  ou  royaumes  de  l'Europe.  C'est  un  hommage  de  cour- 
tisan plutôt  qu'un  bon  travail  d'histoire  ;  cependant  on  y  trouve 
des  renseignemens  utiles  sur  l'origine  des  royaumes  de  l'Ëuf^pe 
et  des  maisons  souveraines  qui  les  ont  gouvernés.  —  L'ouvrage 
est  divisé  en  deux  parties.  La  première  contient  rhistofre  de  l'o- 
rigine de  l'empire  d'Allemagne,  de  l'Espagne,  d'Autriche,  de  Por- 
tugal, de  Naples,  Sicile  et  Jérusalem,  Angleterre,  Venise,  etc. , 
la  deuxième  est  eonsacrée  au  développement  de  l'origine  de» 
Français  et  des  rois  de  France. 

Ce  livre  n'est  pas  cité  par  les  bibliographes. 

443  Sottises  du  temps,  ou  mémoires  pour  servir  à  l'his- 

toire générale  et  particulière  du  genre  humain  (attri* 
bué  à  P.  Glrment,  de  Genève).  La  Haye,  ilBA,  1t  tom. 
en  1  vol.  in-8,  v.  m.   .     . 12 — » 

Parmi  les  articles  assez  piquans  qui  composent  ce  recueil ,  l'on 
remarque  l'aventure  qui  a  occasionné  l'ordonnance  qui  défend  aux 
actrices  de  monter  sur  le  thé&tre  sans  caleçon  ;  —  l'article  biblio- 
thèque, —  cocuage,  — l'article  vieux  livres,  etc. 


SiO  BUVUniN  DU   BnnOMMLV. 

« 

4*44  TESTAttENT  poliUque  de  M.  Je»n^Baptisie  GolbcMl/ûà 
Ton  voit  tout  ce  qui  s'est  passé  soim  le  règne  de  f^uis- 
Ic-Grandy  jusques  en  l'année  168  i y  avec  des  remarques 
sur  le  gouvernement  du  royaume  (pap  Sandraa  de 
Courtiiz).  La  Haye,  1693,  in.l2,  v.    .     .     .     3—50 

445  — . du  marquis  de  Louvois,  ministre  de  Louis  XIV, 

roi  de  France,  où  Ton  voit  ce  qui  s'est  passé  de  plus 
remarquable  en  France  jusqu'à  sa  mort  (par  Sandras 
de  Courtilz).  fo/o^ne,  1B95,  in-12,  vélin.    .      .     3— -» 

446  Traité  de  la  noblesse  où  sont  ajoutez  denx  discoure,  l'un 

de  l'origine  des  fiefs,  et  l'autre  de  la  foy  et  de  l'hom- 
mage (par  Robert  Hubert).  Orléans^  Jean  Boyer,  1682, 
pei.  in-8,  v.  gr.,  fil • — » 

r 
m  .  4  ; 

447  Taublet.  Essais  sur  divers  sujets  de  litiératui;^  et  de 

morale.  Paris,  Briasson,  1737,  pet.  in-8,  v.  f.  (armcrs 
deBignon) 8 — » 

Exemplaire  avec  un  envoi  autographe  de  l'auteur  ài  Tabbé 
Bignon. 

448  Vns  (La)  de  M.  Jean  Scanen,  évâqae  deSenes  (par  J.-B. 

Gautier).  tJo^gite^  1750,  in- 13,  v.gr.  .     .     .     4 — » 

449  Vie  de  M.  Descartes,  contenant  l'histoire  de  ^a  philoso- 

phie et  de  ses  autres  ouvrages,  et  aussi  de  ce  qui  lui 
est  arrivé  de  plu4  remarquable  dans  le  cours  de  sa  vie 
(par  M.  Baillet).  Paris ^  Marbre  Cramoisy\  1693»  in- 12, 
v.    m S — 60 

• 

450  ViDEL  {lj)uis).  Histoire  du  connesiable  de  Lesdiguières» 

conteuaiit  toute  sa  vie,  avec  plusieurs  choses  mémorà* 
bics  ,  servant  à  Thiatoire  générale.  Paris,  Mauger, 
I666i  2  tom.  eu  un  gros  vol.  in-12,  vélin.  Bel  exemp. 
de  ce  livre  intéressant 10—» 
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MANUSCRITS. 

A5\  Comptes  de  la  pêcherie  des  étangs  de  GifTnumont,  d(^ 
fan    1349   h   l'an  1378.  Grand  in-4%   vél.,  vert.,  fil. 

120-» 

• 

Manuscrit  du  temps,  sur  vélin,  TÈ  feuillets,  très  bien  con* 
serve.  Ce  manuscrit  contient  des  détails  très  curieux  sur  les 
pêcheries  au  xit^  siècle  ;  il  est  (livisé  par  cahiers  de  diverses 
grandeurs,  et  a  été  écrit  par  plusieurs  personnes. 

452  Falconaebie  (La)  de  Jean  de  Franchières.     .     75 — » 

Manuscrit,  sur  papier,  de  43  feuillets  et  un  supplément.  Ce  ma- 
nuscrit diffère  d'un  autre  manuscrit  que  nous  avons  vu  chez 
M.  Husard,  et  des  différentes  éditions  que  Ton  a  dounées  de  ce 
livre. 

453  Les    plaisirs    de    l'islb   enchautée  «    ordonnez    par 

Louis  XIV,  roy  de  France  et  de  Navarre,  à  Versailles, 
le  6  mai.  In-fol.,  max.,  mar.  rouge  (aux  armes  du  duc 
de   Nonijle.s},   fleurdelisé^  ir.  dor.      .      .     .      100 — » 

Ctà  beau  manuscrit,  sur  papier  avec  encadrement,  est  dédié  à 
M.  le  duc  de  Noailles  par  M.  de  Bizincourt  :  il  contient  58  des- 
sins très  bien  i)cints  eu  or  et  eu  couleurs.  }jt  !«'  dessin  repré- 
sente un  bi'ad  paysage  ;  —  le  2«  est  une  draperie  dans  laquelle 
se  trouve  un  sonnet  au  roy  ;  — le  5«,  en  forme  de  rouleau,  con- 
tient un  madrigal  à  la  reine;— le  4«  forme  une  draperie,  avec  une 
épigranime  k  la  reine  ;  —  le  5«  représente  la  France,  revêtue  du 
manteau  royal ,  la  couronne  sur  la  tôtc,  et  tenant  d'une  main  le 
sceptre,  la  couronne  et  les  chiffres  entrelacés  de  Louis  XIV  et 
de  Marie-Thérèse,  et  de  l'autre  une  banderole,  sur  laquelle  sont 
écrits  le  nom  du  roi  et  de  la  reine  ;  *-  dans  la  6«,  la  Renommée 
tient  d'une  main  les  armes  du  roi,  et  de  l'autre  une  inscription  à 
la  louange  du  même  ;  •—  le  T  est  une  inscription  coloriée  à  la 
louange  du  même  ;  —  le  8<^  représente  le  Carrousel  donné  par  le 
roi  ;  dans  les  suivans,  les  armoiries  de  chacun  des  14  chevaliers 
qui  y  ûgurèrcDt  sont  accompagnées  d'un  sonnet,  précédées,  sur 
une  feuille  séparée,  d'un  madrigal,  et  suivies  des  armoiries  et 
d'un  sonnet  à  la  louange  du  chevalier  de  la  Table  ronde  qu'il 
représentoit.  A  la  fin  sont  quelques  vues  de  Vtle  enehaniée , 
lavées  à  Mencrc  de  Chine,  plus  les  sonnets  d'Alcine,  de.Celiaet 
de  Dircé,àla  reine-mère. 


ns  tinxmmi  du  luuorHiLi. 

454  IVoMft  BT  ARMES  des  princes  et  seigneurs  qui  composent 

le  grand  carrozel,  et  courses  de  bague»  ordonné  par 
Louis  XIV,  roy  de  France  et  de  Navarre»  le  5  juin 
1662.  A  la  fin  Obtuiit,  iX,  de  DourlenSf  in-fol.  maz. 
mar.  rouge  (aux  armes)  ,.tr.  dor.   .     ....     .      * — » 

Saperbe  maauscrit,  sur  papier»  orné  de  60  blasons  des  seigneurs 
qui  assistoient  au  tournoy,  très  bien  peints  en  or  et  en  couleurs. 
Exemplaire  unique  présenté  au  roi  et  provenant  de  la  |»ibUothè- 
qae  de  LaïaDignon.  Ge  volume  est  divisé  en  quadrilles  :  le  i«r  est 
commandé  par  le  roi  ;  —  le  S*  par  le  duc  d'Oriéans ;  ^le  3«  par  le 
prince  de  Gondé  ;  —  le  4f>  par  le  duc  d*En|^iien  ;  «-  le  5«  par  le 
duc  de  Guise. 

455  Quatuor  EvANGELiA.  1  vol.  pet.  in-fol.,   rel.  en  bois, 

avec  coins  en  cuivre,  d'une  admirable  conservation. 

900—. 

Maamcrit  de  4âM)  pages,  sur  parchemin  vélin,  écrit  vers  la  fia 
du  n«  au  x«  siècle,  avec  grandes  et  petites  lettres  Initiales  en  or 
et  en  couleur,  dans  le  style  bysàntin,  et  exécuté  sans  aucun 
doute  en  Orient.  La  beauté,  la  finesse  et  Télégance  du  dessin  sont 
des  plus  remarquables  ;  sous  le  rapport  de  Tart  et  comme  an- 
tique monument ,  il  est'  digne  à  tous  égards  de  rattention  des 
amateurs. 


PUBLICATIONS  NOUVELLES. 

456  F>iR>  '{Ed.)  De  rîmprtmerie  et  de  la  librairie  à  Rouen, 
dans  les  xv«  et  xvi*  siècles,  et  de  Martin  Horin,  célèbre 
imprimeor  ronennois.  Rouenf  Lehnèmiitt,  1843,  pet. 
in-8t  68  pa^s .     .     .     .     .     3-— '» 

Cet  opuscule  contient  une  notice  sur  Tlmprlmerie  et  la  librairie 
à  Rouen,  aux  xv«  et  xvi«  siècles,  et  la  vie  de  Michel  Morin  ;  —  la 
neasendature  ties  imprimeurs  et  libraires  normands  de  1488  à 
tSSO;'^ei  le  catalogue  des  livres  Imprimés  o«  publiés  par 
mchel  Morin. 
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Ru6  B«llleul,  9  elll. 


CHANSONS  ET  i>aÉSIij;$  POPULAIRES 


DE  PAOLO  BRITTÎ,  AVriiOLE  vki«itiî:n 


S'il  est  impossible  de  ne  pas  reconnoitre^  et  s'il  est  vrai  de 
dire  que  la  poésie,  la  véritable  poésie,  du  moins,  telle  que  l'ont 
toujours  conçue  les  grands  génies  des  temps  anciens  et  det 
siècles  modernes,  se  tient  habituellement  dans  uneatmosphène 
supérieure  et  brillante,  où  peuvent  seulement  la  suivre  et  Tat* 
teindre  un  petit  nombre  d*esprits  délicats  èi  cultivés*  exeroél 
d'ailleurs  par  de  constantes  éludes  et  par  une  longue  pratiq» 
à  saisir  toute  la  grandeur  de  ses  conceptions  ou  à  sentir  tottle 
l'élégance,  toute  la  pureté,  toute  la  dignité»  toute  i'harniome 
de  ses  formes,  il  ne  faudroit  pas  pourtant  conclure  trop  absor 
lument  de  ce  fait  incontestable  que  cette  reine  de  la  pentée 
humaine,  quelquefois  si  iière  ou  si  fixstueuse,  ne  sait,  ne  veut 
jamais  descendre  de  ces  hauteurs  sublimes  où  elle  réside  le 
plus  souvent  pour  se  communiquer  à  la  foule  et  lui  donner  sa 
part  des  riches  et  inépuisables  trésors  dont  elle  dispose.  ElU^ 
sait  tfOD  bien  que  dans  cette  multitude  même,  toute  grossière^ 
tout  id^lte  qu  elle  puisse  paroître ,   existe  une  merveilIeUif 
facilité  A  s*émouvoir  ;  elle  n'ignore  pas  que  dans  le*Gœarde 
l'homme,  à  quelque  degré  de  l'échelle  sociale  que  l'aient  placé 
ou  le  hasard  de  la  naissance,  ou  les  bienfaits  de  l'éducatioi^ 
réside  une  disposition  naturelle,  instinctive,  impérieuse  oomnil 
tous  les  instincts,  qui  le  porte  à  reconnottre  sur-le-champ,  è 
apprécie!,  ou,  pour  mieux  dire  peut*ètre,  à  sentir  ce  qui  et! 
vrai,  ce  qui  est  beau,  ce  qui  se  trouve  répondre  exactement 
aux  inspirations  de  sa  propre  nature.  Voilà  poarquoi,  l'on  ïie 
sauroit  plus  en  douter ,  yoilà  pourquoi ,  dans  toutes  les  litti^ 
ratures  des  nations  civilisées,  à  c4té  de  ces  immortels  et  rans 
chefs-d'œuvre  qui  font  les  délices  et  l'admiraticm  dea  aeprita 
les  plus  fins,  se  trouvent  toujours,  quelquefois  même  es  asseï 


\ 
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grande  quantité,  un  certain  nombre  de  compositions  d'un  ordre 
inférieur,  qui  jouissent  d'une  grande  vogue  populaire  et  qui 
sont  toujours  dignes  d'attention,  soit  quelquefois  par  l'agré- 
ment ou  l'élégance  de  leur  forme,  soit  aussi  par  la  simplicité 
ou  le  naturel  de  leur  langage,  soit  encore,  et  le  plus  souvent, 
parce  qu'elles  ont  le  mérite  d'être  l'expression  fidèle  et  animée 
des  opinions,  des  préjugés,  des  sentiments,  des  passions  qui 
dominent  chez  les  nombreux  et  mobiles  auditeurs  auxquels 
elles  sont  principalement  destinées.  Ce  genre  de  compositions, 
qui  s'adresse  ainsi  presque  exclusivement  à  la  foule,  et  que 
Ton  peut  considérer  en  quelque  sorte  comme  la  poésie  des 
hommes  qui  ne  savent  pas  Vm\  existe  partout  où  il  y  a  quel- 
ques hommes  réunis,  quelques  familles  agglomérées,  dans  la 
hutte  du  sauvage  comme  sous  la  tente  de  1* Arabe  voyageur, 
dans  la  chambrée  du  soldat  comme  sous  le  chaume  du  labou- 
reur; partout  la  même  ardeur  d'émotions  et  de  souvenirs  ; 
partout  le  même  besoin  d'illusions  poétiques  qui  donnent  pour 
quelques  instans  un  caractère  idéal  à  la  vie,  et  qui  délassent  le 
corps  par  les  jouissances  de  l'esprit  ou  les  rêveries  séduisantes 
d'une  imagination  d'autant  plus  vive,  d'autant  plus  puissante» 
qu'elle  est  plus  rarement  excitée. 

C'est  cette  disposition  instinctive  de  l'homme,  que  je  ne  crains 
^s  de  signaler  comme  un  véritable  bienfait  de  la  Provû 
c'est  cette  disposition  qui  a  créé  partout  ce  que  jSLjAvmpim^ 
poésie  populaire;  c'est,  en  effet,  pour  répondre  à  wl)680În*v 
universel  de  poésie,  c'est  pour  le  satisfaire  que  soi^^^sorties. 
spontanément  du  cerveau  de  quelques  poètes  totalemenViscon* 
nus,  une  foule  de  compositions  qui  n'ont  jamais  été  écritei^  et 
qui  pourtant  se  sont  sans  peine  perpétuées  jusqu'à  nos  jours 
dans  la  mémoire  des  générations  qui  se  sont  succédé,  et  qui 
nous  ont  conservé  ainsi,  avec  une  foule  de   traditions  dont 
l'histoire  n'eût  pas  gardé  le  souvenir,  la  véritable  physionomie 
des  peuples  chez  lesquels  elles  ont  pris  naissance.  Plus  tard 
même,  et  dans  des  temps  plus  rapprochés  de  nous,  quand  l'im- 
primerie tira  du  cercle  étroit  dans  lequel  eHes  se  trouvaient 
enfermées,  ces  légendes,  ces  noëls,  ces  ballades,  ces  romances, 
ces  chansons  populaires, eice\\efou\e  de  petites  pièces  jusqu'alors 
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à  peu  près  inconnues,  et  leur  donna  une  certaine  publicité,  au 
moins  dans  leur  patrie,  les  recueils  peu  considérables  qui  les 
contenoient,  simples  feuilles  volantes  quelquefois ,  obtinrent 
sur-le-champ  une  grande  vogue,  et  allèrent  le  plus  souvent  se 
perdre  dans  les  mains  de  la  foule  qui  les  accueilloit  avec  avidité. 
Un  très  petit  nombre  d'exemplaires  de  ces  curieuses  publica- 
tions parvint  à  se  sauver  du  naufrage  général,  et  ce  n'est  que 
par  hasard ,  aujourd'hui ,  qu'on  peut  encore,  après  beaucoup  de 
soins  et  de  recherches,  en  retrouver  quelques  fragmens*  d'au- 
tant plus  précieux,  qu'une  première  occasion  échappée,  on  eu 
attendroit  peut-être  vainement  une  seconde. 

Les  poésies  et  les  chansons  de  Paolo  Britti,  écrites  en  patois 
vénitien,  appartiennent  toutes  à  cette  classe.  Ne  cherchez 
donc  là  ni  profondeur  de  pensées,  ni  noblesse  d'expression,  ni 
recherche  déUcate  clans  la  forme  ;  mais  acceptez-les  telles 
qu'elles  ont  été  écrites,  dans  leur  naturel,  dans  leur  simplicitéy 
dans  leur  grossière  et  naïve  énergie,  et  vous  comprendrez 
bientôt  comment  cet  homme,  aussi  inculte  à  peu  près  que  ses 
vulgaires  auditeurs,  obtint  de  soni|pmps  un  notable  succès, 
une  réputation  vraiment  populaire.  Cest  qu'il  parloit  exacte-, 
ment  le  langage  du  peuple,  c'est  qu'il  exprimoit  avec  exacti- 
tude des  sentimens ,  c'est  qu'il  peignoit  avec  vérité  des  souf* 
frances  communes  au  poète  et  à  sou  auditoire,  c'est  qu'il  y 
avoit  entre  eux ,  sous  tous  les  rapports,  communauté  parfaite 
de  besoins,  d'opinions,  de  passions,  de  désirs,  de  préjugés, 
et  qu'il  étoit  impossible  par  conséquent  qu'il  n'y  eût  pas,  entre 
eux,  complète  intelligence.  Existe-t-il  un  grand  nombre  de 
poètes  d'un  ordre  plus  relevé  qui  pussent  en  dire  autant» 
même  de  nos  jours,  si  de  nos  jours  il  y  a  encore  des  poèt^ 
et  de  la  poésie,  ce  dont  peut-être  il  est  permis  de  douter. 

Paolo  Britti  étoit  un  pauvre  aveugle,  qui  se  faisoit,  à  ce  qu'il 
paroit ,  un  titre  de  son  infirmité,  puisqu'il  ne  manque  pas  de 
se  donner  cette  qualité  à  la  tête  de  chacune  de  ses  compositions. 
Peut-être  aussi  cette  espèce  de  vanité  si  singulière  étoit-elle 
tout  simplement  un  acte  de  reconnoissance  pour  cette  infirmité» 
H  laquelle  il  croyoit  devoir  et  ses  talens  et  ses  succès  GomnM 
poète  des  rues.  Nous  n'avons  aucun  détail  sur  la  vie  de  cet 
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aveugle  obscur,  mais  ue  nous  seroit-il  pas  permis  de  conjec- 
turer que  sou  infirmiié  l'ayant  réduit  à  la  triste  nécessité  de 
mendier  son  pain,  sa  fierté  naturelle  se  révolta  contre  cette 
triste  condition,  et  qu  il  chercha,  dans  un  talent  dont  il  croyoit 
sentir  en  lui  le  germa,  un  moyen  plus  honorable  et  plus  sûr 
de  soutenir  sa  pénible  existence.  Vn  pareil  fait,  qui  malheu- 
reuseuient  n'est  qu'une  conjecture,  le  relèveroit  cotisidérable- 
meat  à  nos  yeux ,  et  donneroit  encore,  s'il  étoit  possible,  un 
nouvel  intérêt  à  ses  compositions  poétiques.  Quoi  qu'il  en  soit, 
nous  dirons  seulement  que  long-temps,  même  en  Italie,  les 
poésies  populain^s  de   Paolo  Britti  sont  restées  inconnues  ou 
oomplètement  oubliées,  et  que  ce  n'est  que  depuis  quelques 
années  que  son  nom  a  été  tiré  de  l'oubli.  In  petit  volume,  com- 
posé de  trente-deux  pièces  de  cet  auteur,  fut  annoncé  dans  le 
catalogue  de  vente  de  la  bibliothèque  d'un  savant  bibliophile 
anglois,  M.  Ilibbert,  et  atteignit  alors  un  prix  assez  élevé.  Il 
avoitdonc  été  apprécié,  et  sa  réputation  étoit  faite.  Depuis  cette 
époque,  le  nom  Ai*  Paolo  Britti  n'avoit  reparu  dans  aucun  cata- 
logue, et  l'exemplaire  da-il^  poésies  appartenant  à  M.  Hibbert 
pouvoit  passer  pour  unique.    Nous  en  signalons  aujourd'hui 
un  second  exemplaire,  beaucoup  [)lus  complet  que  le  premier, 
puisqu'il  renferme  quarante-quatre  pièces,  au  lieu  de  trente-<leux; 
et  comme   les  divers(»s  pièces  dont  il  se  compose  sont  toutes 
aussi  rare^s  que  curieuses ,  nous  avons  cm  (ju'il  ne  seroit  ni 
sans  intérêt  pour  la  science  bibliographique,  ni  sans  agrément 
pour  les  amateurs,    de  donner  une  nomenclature  complète  et 
détaillée  des  divers  morceaux  dont  se  compose  le  précieux 
volume  que  nous  avons  sous  les  yeux.   Cette   notice,   faisant 
connoitre  la  plus   grande  partie   des  compositions  de  Paolo 
Britti,  pourra  servir  aussi  d'indication  pour  compléter  la  col- 
lection des  œuvres  de  ce  poète,  dans  le  cas  où  le  hasard  en 
feroit  décx)uvrir  de  nouvelles.  I.e  volume  que  nous  décrivons  so 
compose  des  pièces  suivantes  : 

I .  \a\  Bella  e  corU'se  >?asserina.  La  qnale  per  rontentar  il  suo 
amante,  ha  usato  moite  astulie,  e!  fattoli  anco  diuersi  presenti 
(s«*,a2a  nome  d'autorei.  (Kig.  :  un  homme  et  une  femme  se  don- 
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nant  la  main.)  In  Venetia^  e  pot  in  Treoigi^  appresso  Angdo 
Righettini,  1623.  Pet.  in.8%  de  4  f.  *  ' 

2.  Opéra  nova  nella  quai  s' intende  corne  vn  gioùinè  si  pcialil 
di  hauer  lasciato  vna  sua  innamorata,  dimandandoli  perilôno 
dell'errore  commesso,  nel  quai  s' intênde  le  argute  risposte  date 
da  essa.  Composta  da  me  Paolo  Britti,  cieco.  (Fig.  à  deux  com-" 
partiipens  :  dans  Tun»  deux  bommes  OMitant  entomble;  dam 
le  se&>nd,  un  homme  écrivant.)  In  Ven^ia  et  In  Trwijfiik 
appresso  Angelo  Highettiniy  1627.  Peté  iiH8%  dé  4  f.^  le  édH* 
nier  blanc. 

3.  Tramutatione di  quella  canzonetta dimandata t vedilâUsl 
Opéra  nuova  e  sopra  Kkté^a  aria.  Composta  nouaàietltddiiUb 
Paolo  Britti.  (Fig.  :  un  portrait  d'homme  vu  de  profiU)  In  Fêm^ 
e  poi  in  Trevigi^  appresso  Angelo  Righettini^  1629é  VtWvpt^fUt^K 
de  4  f.,  le  dernier  blanc.  .  . 

4.  Gratiosissjmo  dialogo  nel  quai  s' intetidé  va  contrasta»  «Im! 

fa  vn  giouine  con  la  sua  innamorata»  doue  fanno  uM  fc^llissiaMi. 

contesa  da  Y  una  et  Y  altra  parte.  Composta  Aouaikienteiia.lM 

Paolo  Britti,  cieco  da  Yenetia.  (Fig.  à  deux  compartimeas  : 

dans  le  premier,  un  homme  qui  écrit  ;  dans  le  second»  un  knuijp^ 

homme»  genou  en  terre,  remet  tine  lettre  à  une  feibmê.)  jW 

vigi,  Girolamo  Righettinitf^fiZ2.  Pet.  in-8<^»  de  4  f.»  le  déraper 

blanc.  ^    .  j 

.|il' 

5. Canzonetta  nova  nella  quale  s' intende  una  promi38ioMfi|ti^. 
da  vn  giouine  di  non  voler  mai  più  innamorarsi  iîr4>6rtegîfUQf| 
per  molti  e  molti  disgusti  da  quelle  riceuiîti.  Compos.ta  noua- 
mente  da  me  Paolo  Britti»  cieco  da  Vedetià.  (Fig.  en  bds»  rejur* 
divers  personnages  conversant).  I)i  Trevigi,  appresso  GiroUHtiot 
Righettini,  1635.  Pet.  iù-8^  dé  4  f. 

6 .  Canzonetta  nova  nella  quai  s' infen<ie  vn  làmento  tàVio  d\ 
pouera  Vedoa  per  esserli  mancaito  il  marito  net  più  bel  fior  da 
sua  giouenezza,  laquai  raconta  lé  sue  buone  quaitta,;  cquM 
honesta.  Sopra  l'aria  di  misterii  d'amor  (senza  nome  d'  aùtore). 
(Fig.  à  deux  compartimens  :  danâ  Ttiii»  un  homme  écrit  ;  àkn» 
l'autre,  deux  hommes,  dont  Ynù  apporte  Une  ttOttéj^:  Iri^Ww^ 
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7.  Bellissima  canzonetta  nella  quai  s*  mtende  vn  lamento,  che 
fa  vn  giouene  per  essergli  mancata  di  vita  la  sua  consorte 
doue  disperatamente  desidera  più  tosto  el  morir,  che  viuer  senza 
di  lei.  Sopra  Caria  dimandaia  mi  conuien  dipartire  (senza  nome 
d'  autore).  (Fig.  :  la  même  que  celle  du  n*  22).  /n  Trevigi, 
appr,  Girolamo  Righettinij  1635.  Pet.  in-8®,  de  4  f. 

8.  Canzonetta  nova  sopra  gl'  auisi  che  manda  PaoloBrîtU  a  i 
suoi  principali  amici ,  cosi  terrieri  come  forestier!  auisandoli 
délia  sua  récupéra  ta  sanita.  Composta  da  Paolo  Briiti,  cieco. 
Sopra  l'  aria  del  suo  Testamento,  (Fig.  :  un  homme  debout,  ap* 
puyé  sur  sou  bâton.)  In  Trevigi,  appr,  Girolamo Highettini^ 
1636.  Pet.  in-S*",  de  4  f.,  le  dernier  blanc. 

9.  Gratiosissimo  dialogo  :  fatto  tra  homo,  e  donna,  nel  quai  tra 
loro  s' intende  vna  bellissima  romanzina.Composta  nuouamente 
da  me  Paolo  Britti,  cieco  de  Yenetia.  (Fig.  en  bois,  repr.  deux 
hommes,  l'un  assis  devant  une  table,  l'autre  debout,  qui  eau* 
sent  ensemble.)  In  Trevigi^  appr,  Girolamo  Bighettiniy  1637. 
Pet.  in-8®,  de  4  f.,  le  dernier  blanc. 

10.  Bellissima  canconetta  (^/c)  :  nella  quale  consiste  la  tramu- 
tatione  di  quel  pouero  giouine,  che  dalla  donna  li  fu  robba  la 
borsa,  doue  la  mostra  a  ditto,  accio  sia  da  tutti  conosciuta. 
Composta  nuouamente  da  me  PaoM  Britti,  cieco  da  Yenetia. 
(F|g.  :  un  honmie  chauve  assis  et  tenant  à  la  main  une  branche 
de  feuillage  pour  chasser  les  mouches.)  In  Trevigi ,  appresso 
Girolamo Righettini,  1637.  Pet.  in-S*",  de  4  f.,  le  dernier  blanc. 

1 1 .  Nova  tramu  tatione  de  Ànzola  e  Momolo.  Doue  s*  in  tende 
come  la  donna  vorrebbe  tornar  in  gratia  delF  amante,  et  esso 
con  vituperio  la  disprecia.  Composta  nuouamente  da  me  Paolo 
Britti,  cieco  da  Yenetia.  (Fig.  à  double  compartiment  :  un  jeune 
homme  frappe  à  une  porte  que  paroît  ouvrir  une  fenune.)  In 
Trevigi,  appr.  Girolamo  RighcUini,  1637,  Pet.  iti-8",  de  4  f., 
le  dernier  blanc. 

12.  Canzonetta  nova  doue  s*  intende  la  pace  fatta  tra^ane  el 
Çheco.  Composta  nuouamente  da  me  Paolo  Britti,  cieco  da 
Yenetia.  (Fig.  :  un  enfant  ailé,  TAmour  probablement.)  In  Trc* 


■  f 


vigif  appr.  Girolamo  Bigkettini,  IBiT*  Ptt«  iii-8%  de  4  f.,  le 
dernier  blanc. 

1 3 .  Opéra  nova  sententiosa  nella  quale  s'  intaide  il  lamento 
fatto  da  vna  cortegiana  quale  contiene  la  sua  siagurata  (sic)  vita, 
con  disgratie,  pericoli/ tormeuti,  trauagli,  patimenti  cbe  patis- 
cono  lutte  insieme  ool.suo  pericoloso  fine.  QuaC  è  di  grandis- 
simo  essempio  aile  istesse  Cortigiane  nd^uale  disnuMStra  che 
debonno  lasciar  la  trista  vita^  et  ritirarsi  al  ben  fore.  Com|N>sta 
da  me  Marino  Sarenza  Yenitiano,  ad  instantia  délia  pecuma. 
(Fig.  :  plusieurs  personnages  assis  et  conversant.)  In  Trevigi, 
appr.  Girolamo  Eigheitini^  1638.  Pet.  in-S"»,  de  4  f.,  le  dernier 
blanc. 

i  4 .  Sdegno  d'Amante  quai  tratta  de  vn  giovane  cbe  amaua  una 
donna  ;  il  quai  volse  più  tosto  moiire  cbe  ma  più  aroarla.  G>iii- 
posta  per  Giouanni  dalla  Careiola.  (Fig.  :  un  jeune  bonmie  assis 
dans  une  attitude  mélancolique.^  In  Trevigi^  appr.  Giroump 
Righeltini,  1638.  Pet.  in-8%  dô  4  f., 

1 5 .  Infermita  morte  e  testamento  di  Francesco  Gabrielli  detto 
Scapino.  Composte  e  date  in  luce  a  requisitione  de  gli  spiritosi 
ingegni,  Con  Y  intavolatura  délia  chitan*iglia  spagnola,  sue  let- 
tere,  e  chiaccgna.  (Sans  figure.)  In  Trevigi^  VP^*  Girolamo 
Higkettini,  1638.  Pet.  in-8%  de  4  f • 

10.  Matazini e Sonetti  allaVenetiana  dePantalondeBi80gii08i« 
Douan^ente  posti  in  luce.  Fer  satis&r  altruidanno  me  stesso. 
(Fig.  en  bois,  d'un  dessin  bardi  et  assez  correct,  représ,  une 
fenune  avec  plusieurs  bommes.)  In  Fenetia,  et  in  Trcvigi^  per 
il  Righettini,  1640.  Pet.  in-S"",  de  4  f.,  le  dernier  blanc. 

1 7 .  Nova  canzonetta,  nella  quai  s' intende  vn  curioao  contratto 
fatto  tra  vna  Meretrice  et  vna  Ruffiana,  per  bauerli  introduto 
in  casa  vna  cattiua  paga.  Sopra  C  aria  intitoUUa  Odi  la  baccà 
istéssa.  Composta  da  Paolo  Britti,  cieco.  (Fig.  en  bois,  tite 
grossière,  représentant  un  bonune,  une  femme,  et  un  enfiuit 
qui  joue  entre  eux  deux.)  In  Trevigif  appr,  Girolamo  Righettini^ 
1641.  Pet.  in-g^",  de  4  fr.  le  dernier  blanc. 

18.  >'ova  canzonetta  nella  quai  s' intende  la  résolution  cha  fil 
un  Giouane  di  non  amar  più  donnil  al^mna,  eas^Mlolo  nmcata  di 
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vita  la  sua  diletta  Caite.  Sapra  l'  aria  ditnandata,  tutto  si  ma 
queslo  no.  Composta  novanientc  da  Paolo  Britti,  cieco  daVene* 
tia.  (Fig.  en  bois,  très  grossière  :  une  femme  entre  deux  hom- 
mes; avec  lesquels  elle  parott  s'entretenir.)  In  Trevigi  (sema 
nome  di  stampatoré)^  1641.  Pet.  in-8«,  de  4  f.,  le  dernier  blanc. 

19.  Canzoneta  novanclla  quai  se  intende  li  auisi^  che  manda 
Paolo  Brittî  a  i  suoi  confederati  amici  dandoli  noua  come  non  è  vero 
che  lui  sia  morto  bcnche  cosi  fosse  sparsa  la  fama  per  il  mondo. 
Sopra  l^aria  citiatnatn,  bcn  da  douero  stolti.  Composta  dalF  is- 
tesso  Britti,  cieco  da  Venctia.  (Sans  figure.)  In  Trevigi  (senza 
nome  di  staîup,),  1(311.  Pet.  in-8°,  de  4  f.,  le  dernier  blanc. 

20.  Canzoneta  nova  sopra  la  Preggionia  del  Britti,  nellaqual  si 
lamenta  d'esser  abbandonato  dalli  suoi  piii  cari  amici,  consigliando 
ognuno  non  più  fidarsi  nelle  mondane  promesse.  Sopra  l'  aria 
chia^iatasuptici  pcnUrnli.DaW  istesso  Britti,  cieco  da  Venetia. 
(Fig.  :  un  homme  assis  dans  une  attitude  mélancolique.)  Tre- 
vigi {sniza  nome  di  sta.npatorc),  1G41.  Pet.  in-8°,  de  4  f., 
le  dernier  blanc. 

2 1 .  Nova  canzonctla  nolla  quai  s' iiitende  vn  giouane,  che  rin- 
gratia  el  cielo  de  non  esser  piu  innamora,  gloriandosi  anco  de 
voler  conseruarsi  in  queslo  stato.  Sopra  l'  aria  dimandata^ 
gi-adila  poucrtà,  (Composta  nuovamcnte  da  me  Paolo  Britti,  cieco 
da  Venetia.  (Fig.  :  deux  hommes  causant.)  In  Trevigi  [senza 
nome  di  stampatore),  1641.  Pet.  in-8",  de  4  f.,  le  dernier  blanc. 

22.  Beliissima  ruriosita,  nella  quai  si  tratta  di  lutte  1*  inuen- 
tioni,  che  vsano  le  UufTiane  per  redur  le  donne  a  le  maie  operationi 
con  vna  beliissima  reprensione  opéra  honesta  t?t  essemplare. 
StdV  aria  delta  natte,  Com|)osta  da  Paolo  Britti,  cieco  da  Venetia. 
(Fig.  à  double  compartiment  :  un  jeune  homme  frappe  à  une 
porte  que  paroît  ouvrir  une  femme.)  In  Trevigi^  appr,  Giroiamo 
Righettini,  164.3.  Pet.  in-8  ",  de  4  f.,  le  dtTnier  blanc. 

2.3.  I^  mal  marifata  canzonotta  nova,  nolla  quai  s' intende 
»*omme  vna  jzionino  niaridata  per  aniorc,  dolondosi  (ici  siio  stato, 
si  lamenta  dcil;i  sua  sorte.  Conqmsta  da  Paolo  Britti  cieco.  iFii<.  : 
une  femme  assise.'  In  Tr,  vi^i,  appr.  (îirolamo  lii^hetdni,  164  i . 
Pet.  iii-8',  (le  4  f.  le  dernier  blanc. 
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2^ .  Graliosissimo  dialogo  fatto  tra  homo  e  donna.  Doue  s'  in- 
tende r  amante  desideroso  di  goder  la  cara  et  amata.  Doue  in- 
forniandola  fanno  tra  essi  un  bel  ragionamento  ma  lui  temendo 
la  spesa  resta  vituperosamente  descaciato.  (Senza  nome  d'au- 
tore.)  (Fig.  :  la  même  que  celle  des  n°'  11  et  12.)  In  Trevigiy 
iippr,  Gvrolimo  Righcttini,  1644.  Pet.  in-8%  de  4  f.,  le  dernier 
blanc. 

25.  Aova  canzonetta  nella  quai  s' intende  corne  vn  giouine  si 
lamenta  délia  catliua  moglie.  Composta  da  me  Paolo  Britti, 
cieco  da  Venetia.  (Fig.  :  un  paysan  debout.)  In  Trcvigi,  appr, 
Girolamo  lUirfiettini  j  1648.  Pet.  in-8%  de  4  f.,  le  dernier 
blanc. 

26.  La  nuova  canzonetta  fatta  nouamente,  doue  s*  intende  vn 
giouine  innamorato  in  vna  scaletera,  et  intenderete  la  sua  cat- 
tiua  riusccita.  Composta  da  me  Paolo  Britti,  cieco  da  Venetia 
(Fig.  :  une  femme  placée  au  milieu  de  deux  hommes,  avec  qui 
elle  cause).  InTnvigi,  appr,  Girolamo  lilghclllni,  1651.  Pet. 
in-8%  de  4  f. 

27.  Quatre  bellissimi  avvertimenti  necessarii  per  schiuarsi 
da  molti  pericoli.  Composti  nouamente  da  Paolo  Britti,  cieco. 
(Fig.  grossière,  représ.  Tauteur  écrivant  sur  une  table.)/» 
Trcvi^i,  appr.  Gcrolmw  Bighettini,  1657.  Pet.  in-8°,  de  4 
feuilh^ts. 

28 .  Burlevole  e  ridiculoso  Lunario  doue  consiste  moite  inuen-^ 
lion  fantastiche  e  ridicolose.  Composto  da  Paolo  Britti,  cieco 
da  Venetia.  Sopia  L'  aria  chiamata  :  odi  la  bocca  istessa.  (Fig.  : 
un  vieillard  debout  dans  l'attitude  d'un  homme  qui  parle.)  Jn 
Trcvigi,  appr,  G eroUmo  Righcttini  y  1657.  Pet.  in-8<*,  de  4  f. 

29.  Bellissimo  lamento  fatto  da  vna  pouera  vedoua  la  quale 
va  raccontando  lebuone  conditioni  del  suo  morto  marito,  e  con 
moite  querele  racconla  tutti  le  suoi  trauagli.  Composta  noua- 
mente da  vn  spirito  geiitile,  in  vn  bellissimo  aère,  et  moderno. 
(Fig.  :  une  femme  debout,  tenant  d*une  main  une  clef,  de  Tautrë 
un  anneau.)  In  Trrvliii,  appr,  Gerolimo  liighettini,  1658.  Pet. 
in-«\  de  1  1. 


304  BmJ.BTI!1   k>U   BIDLIOPHILR. 

30.  Pcnierta  d'vn  giouine,  cadutoui  per  seguitar  la  sua 
signora.  Canzonetta  nuoua,  nella  quai  s' intonde  corne  la  lascia, 
e  Tabbandona.  Composta  daPaoloBritti.  (Fig.  :  un  homme  seul 
qui  semble  appuyé  sur  un  mur).  In  Trcvigi^per  CeroUmo  RigheU 
tini,  1658:  Pet.  in-8%  de  4  f. 

31 .  Bellissima  canzonetta,  nella  quale  s*  intende  un  dialogo, 
che  fa  vna  iiglia  con  sua  madré,  dimandandoli  marito.  Doue  s' in- 
tende le  risposte  d'vna  parte,  e  Taltra.  Composta  nouamente  da 
vnspirito  gentile.  (Fig.  en  bois,  représ,  une  femme  assise,  et 
tenant  d*une  main  un  miroir,  de  l'autre  une  branche  d'arbre.) 
In  Trcrigi,  appr.  Girolamo  Highcttini ,  1658.  Pet.  in-8*,  de 
4f. 

32.  Gratiosissimo  dialogo  fatto  tra  Kina  e  Caro,  essendoin 
vn  giardino  fanno  discorsi  d*amore.  Composta  (sic)  da  me  Paolo 
Britti  cieco  da  Venetia.  (Même  figure  qu'au  n°  22.)  In  Trevigit 
appr.  GeroUmo  Righcttini,  1658.  Pet.  ii>-8«,  de  4  f.,  le  dernier 
blanc. 

33.  Bellissima  canzonetta,  nella  quai  s' intende  vna  giouine, 
cbe  dimanda  marito  a  suo  padre,  et  lui  con  ogni  sua  forza  la 
disconsiglia.  Nouamente  composta  da  me  Paolo  Britti,  cieco  da 
Venetia.  (Fig.  en  bois,  la  même  qu'au  n«  17.)  In  Trevigi,  per 
il  ttigheUini,  1659.  Pet.  in-8%  de  4  f. 

34.  Dialogo  fatto  tra  vna  Rufliana,  e  vna  putta  donzella. 
Doue  s*  intende  come  la  Ruffiana  procura  con  i  suoi  inganni  di 
ridurla  al  mal  operare,  et  la  putta  schiuandosi  si  difende  et 
resta  al  fine  vittoriosa.  Opéra  noua  composta  da  Paolo  Britti. 
(Fig.  :  une  femme  tenant  de  la  main  droite  un  anneau,  de  la 
gauche  une  clef.)  In  Trevigiy  appr:  GeroUmo  Righettini,  1619. 
Pet.  in-8®,  de  4  f.,  le  dernier  blanc. 

35.  Avisi  dati  alla  Gioventù,  per  sauer  regolarsi  nella  stagion 
del  Cameuale.  Sopva  C  aria  rhiamata  :  odi  la  bocca  isfcssa.  Com- 
posta da  Paolo  Britti.  (Fig.  gros.,  en  bois,  représentant  divers 
personnages  causant  les  uns  avec  les  autres.)  In  Trcrigi  y 
appr.  Girolamo  Righcttini  isni:a  anno).  Pet.  in-8*,  de  1  f . ,  le 
dernier  blanc. 
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30.  Movo  (Jialogo  fatto  irh  huomo  e  donna  nal  quai  s' intende 
riiuomo  dichiaralo  amante  e  la  donna  scortese.  Composta  da 
î\iolo  Britti,  cieco  daVenetia.  Sopra  l'  aria  dimandata,  za  che 
son  in  sfo  lelto.  (Fig.  en  bois,  la  même  que  celle  de  la  pièce 
numérotée  4.)  In  Trevigi,  appi\  Girolamo  Highettini  (senza 
anno).  Pet.  in-S*»,  de  4  f.,  le  dernier  blanc. 

.37.rs'ova  tramutationc  délia  canzon  cbiamata:  iNina  vnzorno 
voria  :  Doues*  intende  vngiouine  che  si  lamenta  délia  sua  donna 
per  disgusti  da  lei  riceuuti  fatta  sopra  V  istessa  aria.  Composta 
daPaolo  Britti.  (Sans figure.) /n  Trevigi,  appr,  CirotamoUlghet" 
fini  (senza  anno).  Pet.  in-8°,  de  4  f.,  le  dernier  blanc. 

.38.  Tramutatione  délia  cailzon  del  forestier,  nella  quai  s' in» 
tende  vna  inuentione  da  lui  troua  per  vindicarsi  del  suo  taschino. 
Nouamente  composta  da  me  Paolo  Britti,  cieco.  (Fig.  : 
un  homme  présentant  une  fleur  à  une  jeune  et  belle  femme.) 
In  Trevigi,  appr.  Girolamo  Bigliettini  (senza  anno).  Pet.  in-8®, 
de  4  f.,  le  dernier  blanc. 

.39.  Nova  canzonetta  sopra  vn  giouaneil  quai  si  risolue  di 
lassar  la  sua  innamorata  per  molti  disgusti  riceuuti.  Sopra  l*  aria 
chiamata  perche  altri  non  rom/w'^m/a.  Composta  da  Paolo  Britti, 
cieco.  (Fig.  :  deux  hommes  debout,  causant.)  In  Trevigi^  per 
Gerolimo  Highettini  [senza  anno).  Pet.  in-S",  de  4  f. 

40.  Maridazzodi  moite  sorte  d'herbe.  Fatto  in  vna  insalata 
del  mese  di  Maggio,  nel  quai  si  vede  1*  ingegno  di  ciascuna  nel 
maritarsi.  ton  una  Frotoia  d*  air  uni  innamorati  che  vanno  reit- 
dendo  salata.  (Sans  figure.  )/«  Trcvigi,  appr.  Girolamo  Bighet'' 
fini  (senza  anno).  Pet.  in-S'^,  de  4  f.,  le  dernier  blanc. 

4 1 .  1  estamento  di  Paolo  Britti,  fatto  da  lui  quando  la  Citta 
presuadeua  che  fusse  morto  per  accident!  occorsegli.  Agora 
nouamente  da  lui  inuentuta.  (Fig^:  rauteurécrivant.)/n  Trevigi, 
appr.  Girolamo  Righettini  [senza  anno).  Pet.  in-8",  de  4  f.,  le 
dernier  blanc. 

42.  Canzonetta  nuova  nella  quai  s' intende  vn  pouero  affa- 
mato,  quai  si  risolsc  cauarsi  di  famé  dentro  d'vna  Hostaria, 
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e  pagarpoi  con  Y  arteiiciodel  bastotte  da  doi  gambe.  Composta 
da  Paolo  Britti.  (Fig.  :  un  certain  nombre  de  personnages  à 
table.)  In  Trevigi,  appr.  GIrolamo  Highettini  {sema  anno). 
Pet.  in-8o,  de  4  f.,  le  dernier  blanc. 

43.  ^iuoua  canzonetta  nella  quale  s*intende  vn  lamento,  che 
fa  vna  pouera  giouane  per  esscrli  mancato  suo  matito  (niarito)^ 
per  quel  maie  dimandato  il  mal  del  moltone,  opéra  bella  e 
cnriosa.  Composta  nuouamente  da  me  Paolo  Britti,  cieco  da 
Venetia.  (Fig.  à  deux  compartimens  :  dans  le  premier,  plusieurs 
\  personnages  conversant  ;  dans  le  second,  une  femme  au  lit.) 
In  Trevigiy  appr,  Giroiamo  Righettini  (scnza  anno).  Pet.  in-8®, 
de  4  f.,  le  dernier  blanc. 

44*  Lamento  miserabile  che  fa  vna  meretrice  per  la  muta- 
tion del  suo  stato.  Composta  nuouamente  da  me  Paolo  Britti, 
cieco  da  Venetia.  (Fig.  :  deux  femmes  assises,  conversant.)  In 
Trixigi^  appr,  Girolatno  Rigliettini  (sema  annoy.  Pet.  in-S«, 
de  4  f.,  le  dernier  blanc. 

G.    DOPLESSIS. 
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Voya«i  à  NMrld.  -i- Mademobelle  «de  Poitf. 
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.  Les  premi/OHâ' troubles  de  la  révokiiioii  Kreiit'&ice/^aelilpttfr 
voyikges  qui,  certes,  n'eussent  pas  eu  lieu  sans  L'orage  «piifgtàpi^ 
doit.  Des  amis  de  la  tranquUIité  s'étbignteelHf  dm^  foyer!  daf 
émeutes  dans  Tespoir  que,  bientôt  Thorizon  â'éokmbiffeait;  ;ib 
pouiTpient  r^pArottre.et:i«prendne  If  ur  vte  de  dSstriicti^  et  de 
pUisirSt  Pour  jtoauoonpt  U  nm  fii^Hien  *?  les  un^  li^vibreiit  af 
jouèrent  un  rôle  lattieiUbUii  dans  nofc  discordes  Givi|e6  ;  d'aufrèa 
{iirent  forcés  d'écbju)g«ff  u»voy8gei4'«grâineni:ocaiWe'iui^  ân^ 
grt^tion  longue  et  |>éi)iblâ  ;  les  demiéra  enfin  ne  vjBvMnt  juttaii 
leur  patrie,  et,  sortis  pour  un  moibent*  furent  àsaea  matke» 
reux  pour  rendre  leurdemier  soupir  à  Tétranger'.  •,;    ■ .  y  -:••  ^ 

Quoi  qu'il  en  soit,  ces  courses  aensi-foreéës  eè'BemiHvdtihh 
tières  nous  produisirent,  à  noui(  autres  amis  des  livres  .exeeii» 
triques ,  quelques  relations  singulitees  faites  par  de&  gent  \qui 
n'eussent  jamais  rien  écrit  sans  les  cûrconsiances  extraordinaires 
au  milieu  desqudlet  ils  furent  jetés.  Panni::ceiJBc«Ià»iâoÉl 
devons  signaler,  pour  sa  rareté  et  sa  gentillesse,  fa  Jttêàtim 
d'un  voyage  fait  à  Madrid  par  mademoudU  d»'^^.  A  Parits^d^ 
C im/frimerie  de  Monsieur^  1791,  in^^lS,  beau  pafMerde  Hal^ 
lande,  tiré  à  douze  ewemplaires  seulepiett^  Cet  onnage  est:  da 
mademoiselle  de  Pons,  qui  le  composa  et  l'ébrifit  à  hlge-df 
seize  ans.  Voiei  œ  qui  conduisit  eette  aimable  peifManiè'eD 
Espagne  :  •'  .'  /'  '^'''^ 

Mademoiselle  de  P<»is  partit»  avec  sÉ mère,  dé,  Pftrii,ié '14 
juillet  17M,  la  veille  de  la  prisa  de  la  Baaiitte,'^pMii|ife|«  irie- 
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toire  du  peuple  sur  la  royauté,  que  la  jeune  femme  dé  lettres 
caractérisoit  d'une  manière  assez  hardie ,  deux  années  plus 
tard,  en  écrivant  :  «  Nous  partîmes  le  13  juillet  89 ,  époque  à 
«  jamais'inémorable,  puisque  ce  fut  la  veille  de  Yaffreux  jour 
o  où  se  développèrent  les  funestex  effets  de  V insurrection , 
«  attisée  depuis  long-temps  parmi  la  nation  françoise.  >  Elle 
s'achemina  ^onc  vers  les  Pyrénées,  où  sa  mère  alloit  prendre 
les  eaux  pour  sa  santé.  Elles  y  arrivèrent  le  24  juillet,  et  y 
passèrent  trois  mois  fort  tristement.  Au  moment  de  partir,  les 
nouvelles  affreuses  (c'est  mademoiselle  Pons  qui  parle)  qu'elles 
reçurent  forcèrent  les  voyageuses  à  attendre  encore.  Le  mal 
ne  diminuoit  pas  ;  madame  de  Pons,  apprenant  que  sa  sœur 
pankoit  pour  Madrid  et  l'engageoit  à  y  passer  l'hiver  avec  elle, 
prit  la  route  de  Bayonne  pour  l'y  rejoindre.  Les  trois  dîmes 
partirent  de  cette  dernière  ville  le  !«'  novembre  1789  et  passè- 
rent ia  Bidassoa  ! . . . 

Mademoiselle  de  Pons  resta  en  Espagne  tout  l'hiver  et  one^ 
partie  de  l'été  suivant.  Elle  vécut  aristocratiquement  à  Madrid  ; 
visita  Aranjuez,  l'Escurial  et  Saint*Ildephonse  ;  revint  par 
Burgos  et  Vittoria,  et  rentra  à  Bayonne  saine  et  sauve,  le  14 
juillet  1790,  jour  de  la  fédération.  Elle  fait  la  remarque  qu'elle 
sortit  de  Paris  à  Fépoque  de  la  destruction  de  l'ancien  gouver- 
nement et  qu'elle  rentra  en  France  le  jour  consacré  à  célébrer 
la  restauration  d'une  nouvelle  constitution  formée  dans  l'espace 
d'un  an. 

De  Bayonne,  elle  regagna  les  eaux  chaudes  des  Pyrénées, 
et  c'est  le  24  août  1790  qu'elle  y  écrivit  sa  jolie  relation  de 
Madrid.Cet  opuscule  ne  contîentque68petites  pages.  Il  tiendroit 
tout  entier  dans  un  des  feuilletons  du  Journal  des  Débats  d'au* 
jourd'hui  ;  et  cependant,  relié  en  beau  maroquin  vert ,  à  filets 
d'or,  comme  il  est,  il  se  vendroit  peut-être  quatre  à  cinq  louis 
dans  un  encan,  pour  peu  qu'il  y  eût  là  quelques  bibliophiles  un 
peu  fashionables. 

La  relation  de  mademoiselle  de  Pons  est  courte,  mais  exacte: 
'  elle  a  vu  avec  justesse  et  observé  avec  jugement.  Nous  pou- 
vons émettre  hautement  cette  appréciation,  nous  qui  avons  fait 
en  Espagne  la  même  tournée  qu'elle,  à  près  d'iln  demi-siècle 
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de  distance,  il  est  vrai^  mais  qu'est-^^  que  cinquante  ans  de 
différence  pour  un  peuple  aussi  conservateur  que  celui  de  la 
Péninsule?  Le  jeune  auteur  de  ce  livret  a  £Etit  passer  dans  son 
œuvre  Fimpression  mélancolique  qu'il  avoit  rapportée  d'un 
voyage  &it  dans  des  circonstances  pénibles  et  qui  lui  àvotent 
appris  à  réfléchir  avant  Tftge.    •  i- :     :■ 

Nous  avons  encore  une  relation  presqu'aussi  rare  qae  éelto' 
de  mademoiselle  de  Pons;  elle  est  du  même  temps  et  dû  mènw 
pays.  Son  titre  est  :  Extrait  d*un  voyage  pitt&resqtte  en  Es/M** 
gne,  en  1 788 ,  89  et  90.  —  Description  d'une  partie  des  apposa 
tements  du  palais  du  duc  d'Albin,  à  Madrid.  Bayoime,  179ll;* 
pet.  in-S^".  Ce  livre  est  de  M.  Grognard,  négociant  de  Lyotf;> 
qui  le  fit  imprimer  pour  éti'e  distribué  à  quelques  anns.  n'n^> 
pas  été  non  plus  livré  au  commelrce.  ...;«:. 
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De? oir  des  filles.  —  DeMint  dé  lingerie.  —  le  docleair  4»  Olen.  '  ' 
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1597.  Aujourd'hui  que  la  mode  des  guipw^s.  fi|it,  fpreur^^D^ 
élégantes  parisiennes  seroient  avides  de  ccHSisultec  (si  ^Ue%(,Î8 
connoissoient  et  si  elles  le  rencontroient),  tm  ouv|^age<f^rt  1)^^ 
qui  contient  des  dessins  de  lingerie  du  xyi*  siècle ,  exécutés 
dans  les  Pays-Bas;  Ces  dessins,  gra?é$  .en  blanc^ur  un  tSsff^ 
noir,  représentent  des  dents  dé  fraises,  de^  bonjhunes  de  ;nH% 
choirs,  des  garnitures  de  fichus  et  de  giiimfies^  ayeç^ifrcajQiami 
animaux,  fleurons,  fl&ches,  chimères  M  dif^lerieft,  IP^ityTfftf 
adaptés  et  agencés  pour  la  lingerie.  Ce  qu'il  y  t.de^j^Hp 
piquant ,  c'est  que  ces  objet»  de  paraît  destii^  aux /jhifM 
les  plus  frivoles  et 'les  plus*  légères ,  <$0s,  gases  tevaMUei^fp 
sont  de  vraies  piperies  des  femmes  mondaines f  se  PfCif^Wf^tMjji^ 
lécs  au  texte  le  plus  sévère  fit  ]»  fiifi$,fam\\9^qfkff^^ 

ft  » 
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oontrer.  Voici  ce  qui  a  donné  naissance  à  cette  étrange  al- 
liance : 

Jean  de  GUn^  imprimeur  et  graveur  à  Liège,  avoit  ex^uté 
des  pourtraiU  d'oiwrages  de  ling^ie^   pour  me   sevvirde  son 
expression»  et,  comme  il  comptoit  un  écrivain  dans  sa  famille, 
il  s'adressa  à  lui  pour  joindre  un  texte  à  ses  figures»  sans  s'ii^ 
qitiéter  si  le  talent,  le  goût  ou  la  position  de  soi^  frère  s*acp^- 
geoit  du  sujet  qnon  lui  proposoit.  Or,  Jean-Baptiste  de  Glen^ 
frère  de  Jean,  étoit  docteur  en  théologie  et  occupé  à  prêcher 
durant  les  avents,  en  Féglise  de  Notre-Dame  de  Tournay,  et  il 
aikMt  se  préparer  pour  le  carême  suivant,  quand  il  fut  impor- 
tuné de  bâtir  quelque  sujet  ou  discours  p6ur  joindre  à  des  figures 
de  modes  et  de  lingerie.  Qu'on  juge  de  son  embarras  pour 
contenter  son  frère  bien-aimé  !  11  craignoit  de  le  refuser,  et 
d'un  autre  cAik  il  ne  vouloit  manquer  ni  à  son  caractère,  ni  à 
ses  occupations  ;  aussi,  entre  les  avents  et  le  carême,  il  bâtit 
son  discours  :  ce  fut  son  carnaval  à  lui ,  vrai  carnaval  de  doc- 
teur en  théologie.  II  est  intitule  :  Dr  devoir  des  filles,  divisé  en 
deux  parties  :  la  première  traictant  de  la  dignité  de  la  fcmme^ 
des  bons  debvoirs,  qualités^  et  parties  des  filles  tendantes  au  ma- 
riage; la  seconde  partie  ov  est  traicté  de  la  virginité,  de  son 
excellence,  des  perfections  requises  povr  l'entreprendre  et  con» 
server.  Imprimé  à  Liège,   chez  Jean  de  Glen^    1597,  in-4*, 
oblong.  Dédié  à  Anne  de  Croy,  marquise  de  Venty,  dame  de 
Cliievres,  comtesse  de  Bourboui^,  espouse  de  Philippe  de  Croy, 
eomte  de  Solre,  grand  écuyer  du  cardinal  d'Autriche,  gouveN 
Heur  de  Tournay  et  Toumesis. 

Qn'àti  ne  s'imagine  pas  trouver»  dans  «fuelque  coin  de  ce 
Ihnre,  une  explication  des  figures  de  lingerie  ;  point  n'en  eat 
question.  Le  docteur  en  théologie  continue  à  prêcher,  sans  s'in* 
cfttiéter  autrement  des  planches  qu'il  est  appelé  à  éclairer  par 
ÈM  texte;  Il  cite  les  pères  de  l'Eglise,  l'Ecriture^Sàinte»  voire 
ihême  le  Triomphe  de  ta  noble  dame,  par  le  Traversear  des  vpjrv 
pèfilleuses;  mais  lés  jolis  points  de  dentelles  et  guipures  restent 
sans  le  moindre  commentaire.  Notre  exemplaire  porte  douie 
de  ces  curieuses  planches  ;  chacune  d'elles  contient  plusieurs 
dessins  ;  elles  sont  faites  avec  soin»  dessinées  avec  geAt,  et  gra- 
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vées  d'une  manière  claire  et  propre  à  être  reproduites  par  le 
travail  d'adroites  mains  féminines  (1). 

Jean  de  Glen»  graveur  et  imprimeur  de  çea  figures,  tailléei 
en  bois,  a  donné  lui-même  un  autre  ouvrage  non  mqin^.çuri^ux, 
intitulé  :  Des  habits,  nuKu,rs,  cérémonies  et  façotu  de  faire ^  an* 
ciennes  et  modernes ,  avec  les  portraits  des  habits  taillis.  liége^ 
J60i ,  in-o^<».  Son  frère  resta  cette  foia  i&tranger.  à  ce  Uvre^ 
auquel  il  ne  jugea  pas  ^  propos  de  coudre  qneknie  senoQn. 


;  XXIV  ■ 

L'Éëlte  éêSaléfne,  en  polonoii. 

II-. 

1750.  11  y  a  bien  des  gens  ({ul  croient  qull  est  fiuâe*  aux 
homfflfes  que  Ton  veut  bien  déoôrer  du  titre  de  savans,  dé  tih 
pondre^  des  questions  du  genrede  cdlestd  :  «Qud  est  Vmi^ 
teur  de  i'Ifnitation  de  J.-C.?  —  Qui  a  composé  TÉtule^e  Sa^ 
lerne?  Eh  bien,  il  n'en  est  rieq.:  le»  ouvrages  les  pluà- ancien- 
nement répc^ndu^  et  yu^ariséii^  s^n^,  précisjèiineut  cm^  dont  on 
peut  le  moins  éclaircir  Toriginç.  I/JScoU  d^  ^Saknf^t  ooqmi 
XlmltfBLlipn  4<?  ffn'^v^^  P!^?  ^^  ^^^^^  ^S^  ^  ■'^  ^f'^^  ^'^ 
honunes,  puisque  T^vof^^^  n'enes^Pf^}^»^  un^  ^  ces  p(0 
ductions^du  moyett-*âg|e,ii  suci^  picf)u^j:revque  l'on  a^empresaf 
d'adopter  et  det  répandi;e,  sans  s^'^afonner  d'où  i^  {^v^noitt 
et  qui,  plus  tard,  fut  attribuée  à  plpsieurs  pères  a^Qj^^'oosûl 
au  juste  à  qui  la  donnei;*  Çast  une  e^p^c^  d'hygiène  ^ Tusage 
des  gens  du  monde,  qui  contient  quelques  observi^tîons  faus^ 
parmi  un  grand  nombre  de  vraies. 

•.  *■;  r      r      t   •  t         '  j 

i 

(1)  Ifoofi  «Tons  ea  dad^  les  làain  wMifrel'AL  wémà  gfUre  «m  fceta|-el, 
et  orné  de  figures  assez  tçiiM)tsblfis,  qpk  i^pparii^nt  à  la  ricke  Ualiei  ;  pm 
titre  est  ainsi  conçu  :  Fiériâi  ricàmi  nwfBàmenie  pokii  in  hiee.  l^éi^uÙ'ifft 
sono  varii  et  diversi  disegni  di  lavori.  Corne  merli,  Ut9éfl^,et  tAtre  s$Ht  m  IfMM^ 
chê  ûl  présenté  smo  in  v$o,  vtilissimi  ûd  epiUsteio  di  daims.  Ijn .  floiifpii^ 


\ 


M.  Motteley,  de  Paris,  possMeec  livrel  daas  sa  préeimo  «^^leelisi^j., ,  ^ 
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Il  existe  des  éditions  et  des  traductions  sans  nombre  et  sans 
fin  de  cette  œuvre  vulgaire,  et  Ton  pourroit  composer  un  gros 
livre  avec  la  seule  nomenclature  de  tous  ceux  qui  s'en  sont  oc- 
cupés ;  un  tel  ouvrage  seroit  peut-être  aussi  intéressant  que  celui 
publié,  en  1812^  par  Alex.  Barbier,  sur  les  soixante  traduction» 
françoises  de  l'Imitation  de  Jésus. 

Sans  entrer  dans  ce  dédale  bibliographique,  sans  même  par- 
ler de  la  traduction  en  vers  burlesques  que  le  médecin  L.  Mixtr^ 
tin  a  dédiée  à  l'illustre  Gui  Patin  ,  je  ne  citerai  de  toutes  mes 
traductions  de  l'École  de  Saleme ,  que  la  plus  rare  que  l'on 
connoisse  en  France;  celle  écrite  en  vers  polonois,  et  impri- 
mée à  Varsovie  (Warszawie)  en  m.dccl,  dé  format  in-4,  139  p. 
Elle  est  surtout  curieuse  par  la  réunion  des  pièces  qui  l'ac- 
compagnent, et  dont  voici  le  détail  : 

1®  Épttre  dédicatoire,  semi-polonoise ,  semi-latine,  adressée 
au  prince  Milosk  Krolcwicz^  surnommé  prince  de  la  Jeunesse 
de  la  Pologne,  et  signée  J.  Z.  R.  K.  {Jest  Ziemianaw  Bodakim 
Kochaiacy). 

2®  Table  des  matières  principales. 

3®  Approbation  signée  du  père  Louis  Loupia^  ddja  Société 
de  Jésus  (Varsovie,  30  avril  1760). 

4*  L'École  de  Salerne,  dédiée  au  roi  d'Angleterre  Robtrt  dé 
Normandie j  (ils  de  Guillaume-le-Conquérant,  qui;  se  trbuvant 
malade  d'une  fistule,  dans  la  Fouille,  vers  l'an  1  f  00,  fut  guéri 
par  les  médecins  de  Saleme,  qui  lui  dédièrent  le  recueil 'de 
leurs  préceptes  (en  vers  latins). 

ô«  Version  littérale  en  vers  polonois  (Szkola  salemitànska)  ^ 
faite  en  1749. 

6"^  Commentaires  littéraires  en  polonois. 

7"»  Petite  bibliographie  curieuse  de  103  ouvrages  sur  l'hy- 
gyène,  en  diverses  langues,  qui  se  trouvent  dans  la  bibliothèque 
ZaUiskienne,  à  Varsovie. 

8<»  Bromographia,  ou  Dissei*tation  sur  les  ouvrages  qui  trai- 
tent des  alimens  solides.  On  y  analyse  les  opinions  des  docteurs 
Lorer,  Jan  de  Catarina,  Jan  Franetis,  Bruhier  d*  A  Main  court  f 
Dtmonrs,  Rratimur,  etc. 
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9<>  Dissertation  sur  l'École  de  Salerne  pour  le  docteur  ilf er- 
kuriuszi  (en  polonois). 

IQo  Discours  sur  l'Ecole  de  Salerne  (en  polonois) ,  avec  cita- 
tions  en  vers  françois  et  en  vers  latins. 

ll^"  Préface  de  la  traduction  en  vers  françois  de  l'École 
de  Salerne,  faite  en  1743,  parB.  L.  M.  {Bruzen  la  Martiniére). 

12<»  Notes  littéraires  sur  les  auteurs  présumés  de  ta  Schola 
salemitana, 

13<^  Éditions  et  traductions  de  YEcole^  ajoutées  à  celles  ci- 
tées de  la  bibliothèque  dç  Joseph  ZaluskL 

14*  Suppléaient  et  remarques  philologiques. 

lô»  Table  du  supplément. 

1 6<»  Approbation  ecclésiastique  de  TofiBcial  de  Varsovie. 

On  conçoit  qu'un  livre  édité  avec  un  tel  soin  soit  recherché 
des  curieux.  Au  reste,  l'Ecole  de  Salerne^  dont  beaucoup  de 
vers  sont  devenus  proverbes,  restera  toujours  un  ouvrage  p<H 
pulaire  :  on  y  puisera  long-temps  encore  des  préceptes  d'hy- 
giène, sans  s'assurer  si  c'est  réell^nent  Jean  de  Milan  ou  Ar^ 
Haud  de  FilUneuve^  qui  est  le  véritable  père,  ou  bien  ri,  suivant 
l'opinion  soutenue  dans  le  Journal  des  SoDonSf  de  novem- 
bre 1724,  par  le  docteur  Andry,  de  la  Faculté  de  PCriSi  oe 
livre  singulier  a  été  composé  par  Tusa  et  Rebeeca  Guêrna,  deux 
dames  célèbres  par  leur  savoir,  et  qui  se  SQDt ,  au  temps  jpK 
dis ,  signalées  à  Salerne  par  d'autres  écrits. 

Arth.  DuiAinc. 
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CORRESPONDANCE 


A  M.  VEditeur  du  Bulletin  du  BîbUophïîc. 

Monsieur,  .     ^  , 

Voire  Bulletin  est  particulièrement  consacré  à  k  vîeîHe  lit- 
térature et  aux  livres  anciens,  et  je  ne  m'en  plains  pas,  car  je 
suis  un  peu  et  même  beaucoup  du  sentiment  de  cet  Alphonse- 
le^Sage  qui  préftrtrft  à  tout  le  vieux  r/?f,  les'meH^  thtes  et  les 
vieux  amis.  Nos  préférences,  toutefois,  ne  doiveiM  pa»  nous 
rendre  injusftes,  et  il  faut  savoir,  comme  vous  le  faites  dans 
l'occasion,  rendre  justice  h  ce  qui  est  bon,  à  un  bon  livre,  par 
exemple,  quelles  que  soient  sa  date  et  son  origine.  Ces!  peur 
accomplir  un  devoir  de  ce  gem^  que  je  vous  écris  aujourd'hui, 
'Si  vous  voulez  bien  le  permettre  et  montrer  quelque  indulgence 
pour  un  vieux  bibliophile  allemand,  qui  n*a  pu  encore,  pendltht 
tm  séjour  de  deux  mois  à  Paris,  acquérir  une  parfaite  ÀonAcia- 
aanee  de  votre  langue.  ■  '^ 

Il  se  publie  à  Londres,  depuis  diii4iiii<t  mois  environ,  un  petit 
journal  hebdomadaire,  décoré  de  nombreuses  et  charmante^ 
vignettes  et  qui  s'annonce  comme  un  rival,  ou,  pour  mieux  dire, 
comme  un  émule  anglois  de  votre  Charivari  parisien.  Ce  journal  | 
s'est  placé,  par  le  titre  qu'il  porte,  sous  le  patronage  d'un  per- 
sonnage populaire  par  excellence,  du  héros  favori  du  peuple, 
des  bonnes  et  des  enfants,  sous  le  patronage  de  Polichinelle 
(Punch)^  et  je  ne  crains  pas  de  dire  que  ce  journal  a  réalisé, 
de  tout  point,  les  brillantes  et  joyeuses  espérances  que  pouvoit 
faire  concevoir  un  pareil  titre  :  gatté,  bon  sens,  raison,  bouf- 
fonnerie, malice,  humour  enfin.  Punch  réunit  tout,  et  n'étoit 
que  ces  plaisanteries  profondément  angloises  échappent  plus 
d'une  fois  à  Tintelligencc  d'un  lecteur  étranger,  cette  publica- 
tion malicieuse  et  joviale  mériteroil  d'rtro  traduite  dans  toutes 
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les  langues  de  l'Europe.  Or,  parmi  les  nombreuses  excentri^ 
cités  que  renferment  les  quatre-vingts  numéros  déjà  publiés»  i|e 
trouve  une  série  de  Lettres  adressées  parPQlichineUe  à  son  fils  y 
qui  depuis  ont  été  réunies  à  part  dans  un  élégant  volume  io-18» 
imprimé  avec  le  soin  que  donnent  habituellement  las  Anglois  à 
leurs  productions  typographiques  (1).  Ces  lettres»  au  nombre 
de  vingt-trois,  servent  de  cadra  à  la  critique  la  plus  vive»  la  plus 
spirituelle,  la  plus  mordante  de  la  société  actuelle»  telle  du 
moins  qu*elle  est  en  Angleterre»  sans  préjudice  des  applications 
que  cette  flne  et  piquante  satire  pourroit  trouver  dans  d'autres 
pays.  Après  tant  d'écrivains  moralistes  de  bon  goût  et  de  bon 
sens,  qui  honorent  la  littérature  de  la  Grande-Bretagne»  Fau- 
teur des  lettres  de  Polichinelle  a  trouvé  le  moyen  d'être  neuf 
sans  aflectation,  gai  sans  trop  de  bouffonnerie»  sévère  sans  qu'on 
puisse  laccuser  de  pédantisme  ou  de  misanthropie.  La  figure 
qu'il  affectionne  particulièrement  est  l'ironie»  et  la  correspon- 
dance de  Polichinelle  avec  son  fils  se  soutient  parfaitement  sur 
ce  ton  par  le  talent  qu'il  possède  de  faire  entrevoir  la  vérité 
sous  le  voile  transparent  dont  il  affecte  de  la  couvrir.  Je  pe 
puis,  ni  ne  veux  entrer  ici  dans  le  détail  que  comporteroitjpe 
charmant  recueil  :  il  perdroit  trop  à  une  analyse  qui  en  détfjgd* 
roit  à  peu  près  tout  le  charme;  ^'aime  mieux  essayer  de  doraer 
une  idée  de  ce  livre»  en  offrant  à  vos  lecteui^  l^t  traduction  d'pn 
de  ses  morceaux  les  pluspiquans»  la  treizième  lettre»  danslaqualle 
Polichinelle  enseigne  à  son  fils  commfint  on  peut  devenir- sa- 
vant à  peu  de  frais»  ou  ce  qui  revient  au  méipe»  comment  on 
peut  acquérir  dans  le  monde  le  renom  de  savant  sana  se  donner 
beaucoup  de  peine.  La  critique  est  un  peu  d^re»  j'en  conviens» 
le  ton  en  est  quelquefois  acerbe  ;  mais  comme  cette  critiqua  ne 
s'adresse  réellement  qu'aux  usurpateurs  de  lypommée  et  fin 
gens  de  même  espèce»  les  véritables  ÏMbli.op)^i|es  x|e  yauroMût 
être  blessés  de  ces  traita  qui  ne  s'adressent  point  à.^px,.  fit/foi 

n'atteignent  réellement  que  ceu^b  auxquels  l^ç/t  çooscifiocaj^t 

t      ■    ■< 

i     '  .1      •      •■«■.«•••* 

■  ■     •     ■-  .  •  •   <  •  •  I    «1 

■  •'  '       '     .  ■  • ,     *     * 

(1)  PuBch's  Lçtters  U>  bis  son,  corrected  p»à  edited  fhnn  tk  Éss.  ôf  tto 
Alsatian  library.  By  Dodglas  JentM.  Wftb  fucÉty  IbiÂr  Xtbmàyâniài'Ùiikih 
Orr.  and  Co.  1845,  gr.  in-IS.  '.....     j    ....  'if  i  în^i^fi  «^jlMËj^/i 
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tout  bas  qu'ils  auroient  peut-être  quelque  raison  de  s*en  of-^ 
fenser. 

Veuillez,  je  vous  prie,  monsieur  l'Editeur,  insérer  cette  lettre 
et  ma  traduction  dans  votre  Bulletin^  si  vous  les  jugez  dignes. 
Tune  et  l'autre,  de  cet  honneur,  et  recevoir  l'assurance  de  nnon 
sincère  et  affectueux  dévouement. 

Le  docteur  Alotstus  Bitchnarr,  d'Eldersheim. 

Paris,  ce  IS  juillet  184^ 


Lettre  de  PolichineUe  à  son  /Us, 

5rO0VILLB  MANIÈRB   D'ÉTUDIER ES  SE  FAISANT  LA  BABBE- 

«  Vous  m'écrivez,  mon  cher  enfant,  que  vous  êtes  décidé  à 
consacrer  une  partie  de  votre  temps  à  l'étude  et  à  la  lecture. 
J'approuve  complètement  cette  sage  résolution  ;  mais  il  faut 
que  je  vous  prévienne  qu'il  existe  deux  classes  détecteurs  :  ceux 
qui  donnent  au  livre  qu'ils  lisent  tout  le  soin,  toute  l'attention 
dont  ils  sont  capables,  et  ceux,  au  contraire,  qui  laissent  à  Tou- 
vrage  qu'ils  parcourent,  le  soin  de  se  rendre  maître  de  leur 
esprit  ou  de  leur  pensée.  Il  est  bon  que  vous  sachiez,  à  l'avance, 
h  laquelle  de  ces  deux  classes  de  lecteurs  vous  voulez  appar- 
tenir. Comme  votre  père,  j'ai  sans  doute  le  ëroit  de  vous  donner 
quelques  conseils,  et  si  vous  m'écoutez,  vous  acquerrez  sans 
peine  une  habitude  suffisante  du  jargon  de  l'homme  de  lettres, 
en  vous  préservant,  avec  le  soin  le  plus  attentif,  de  toute  appa- 
rence de  pédantisme,  ridicule  fort  déplacé  chez  un  homme  du 
inonde.  Vous  pouvez,  sans  sacrifier  la  plus  petite  partie  du 
temps  que  vous  devez  à  des  occupations  plus  utiles,  acqué- 
rir à  peu  de  frais  une  assez  grande  connoissance  des  livres, 
pour  être  regardé  comme  un  homme  d'une  profonde  érudition, 
et,  dans  le  monde  où  nous  vivons,  vous  le  saurez  quelque  jour 
|Mur  expérience,  une  belle  apparence  vaut  au  moins  la  réalité. 
Regardez  autour  de  vous  ;  comparez  les  fonctions  et  les  homme» 
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qui  les  occupent,  je  ne  dis  pas  qui  lés  remplissent,  et  vous  me 
direz  ensuite  vous-même  si  je  me  trompe. 

cVous  faites  votre  barbe  tous  les  jours.  Eh  bien!  achetez  de 
seconde  main  et  au  meilleur  marché  possible,  un  exemplaire 
du  Commentaire  de  Blakstone,  sur  les  lois  d'Angleterre.  Vous 
remarquerez  que,  dans  la  pré&ce  de  cet  excellent  livre,  fau- 
teur insiste  avec  raison  sur  la  nécessité,  pour  \m  homtne  bien 
élevé,  de  connoître,  au  nooins  sommairement,  l'ensemble  des 
lois  sous  lesquelles  il  est  appelé  à  vivre.  Ainsi,  mon  cher  fin, 
vous  voudrez,  j'en  suis  sûr,  étudier  un  peu  les  lois  de  votre 
pays,  et,  si  vous  suivez  mes  avis,  vous  aborderez  cette  diffidle 
étude  dans  la  même  disposition  d'esprit  que  celle  où  vous  seriez 
tout  naturellement,  si,  pénétrant  dans  un  riche  et  fertile  verger, 
avec  l'intention  d'en  dérober  les  plus  beaux  fruits,  vous  vou- 
liez, au  préalable,  connoître  tous  les  obstacles,  tous  les  pi^;es 
plus  ou  moins  dangereux  qui  pourroient  vous  gêner  dans  votre 
entreprise.  Une  fois  cette  çonnoissancè  acquise,  vous  pourries, 
sans  inconvénient  et  sans  le  moindre  danger,  prendre  ici  une 
belle  pomme,  là  des' prunes  excellentes,  remplir  vos  poches 
des  fruits  les  plus  beaux,  et  sortir  de  l'endos  sans  le  moindre 
risque,  sans  la  moindre  égratignure.Le  monde,  pour  vous,  doit 
être  ce  verger,  protégé  par  des  chausses-trapes,  par  des  pîéges 
de  tout  genre  qui  prennent  ici  le  nom  de  lois;  ainsi  il  vous 
suffira  de  connottre  parftitement,  de  ces  lois,  ce  qu^elles  ont 
oublié  de  prévoir,  de  manière  à  ce  que  vous  puissiez  passer 
aussi  près  d'elles  que  vous  le  voudrez  sans  craindre  le  moins 
du  monde  leurs  prescriptions  ou  leurs  atteintes.  Soyez  assez 
habile  pour  vous  glisser  ainsi  au  milieu  de  cet  immense  laby- 
rinthe, et  personne  au  monde  ne  se  crohra,  ne  sera  du  moiiis 
en  droit  de  voue  adresser  le  plus  l^er  reprodie.  Vous  n'avez 
jamais  été  pris  au  pi^e,  la  loi  n'a  jamais  fait  feu  sur-voos; 
vous  avez  par  conséquent  le  droit  die  poursuivre,  d'atteqanr, 
comme  un  calonmiateur,  cdui  qur  ôseroit  tous  regarder  d'uae 
manière  équivoque,  en  prononçant  tout  bas  le  plus-pélit  ^kiot 
injurieux  pour  votre  probité.  ....:;*  -i  .■ 

«[Mais  j'en  reviens  à  ma  proposition:  vous  vous fiuteehlNÉÂe 
une  fois  par  jour.  Eh  bien,  kyeÉ  soin,  chaque  fois,  éè  èSiSàter 
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une  feuille  du  commentaire  de  Blakstone,  et  en  essuyant  votre 
rasoir  sur  cette  feuille ,  lisez-la  avec  attention.  Vous  gagnerez 
ainsi  beaucoup  de  temps,  et  si  vous  êtes  fidèle  à  cette  salutaire 
habitude,  vous  parviendrez  sans  peine  ei  successivement  à 
connoître  parfaitement  tout  l'ouvrage.  Quelquefois  même  vous 
repassez  votre  barbe  deux  ou  trois  fois;  dans  ce  cas,  pour 
essuyer  votre  rasoir,  vous  parcourez,  vous  étudiez  au  moins 
deux  ou  trois  pages.  J'ai  beaucoup  connu  un  lord  chancelier 
if  Angletçrre  qui  étoit  si  économe  de  son  temps,  qu'il  n'em- 
ploya jamais  d'autre  méthode  pour  connoître  toutes  les  lois  et 
tous  les  statuts.  Dieu  lui  avoit  donné  la  plus  belle  et  la  plus 
forte  barbe  des  trois  royaumes  ;  tous  les  matins  il  se  rasoit  au 
moins  trois  fois,  et  chaque  fois  il  apprenoit  trois  lois  par  cœur. 
Je  lui  ai  entendu  dire  à  lui-même  que,  comme  jurisconsulte,  il 
devoît  toute  sa  réputation  et  tous  ses  succès  à  l'excellente  habi- 
tude qu'il  avoit  de  se  raser  de  très  près. 

«Vous  remarquerez  au  reste,  mon  cher  enfant,  que  l'opération 
d#  se  Caire  la  barbe  est  éminemment  favorable  à  l'étude.  En  ce 
moment,  l'âme  semble  complètement  étrangère  à  toutes  les 
Fauités  du  monde  extérieur,  et  tout-à-fait  repliée  sur  elle-même. 
Un  de  nos  plus  grands  romanciers,  le  plus  grand  peut-être  de 
tous  no6  romanciers,  a  dit  quelque  part  que  s'il  lui  arrivoit 
quelquefois  de  quitter  son  pupitre  en  laissant  un  couple  amou- 
reux dans  l'embarras,  son  héros  ou  son  héroïne  en  danger, 
après  avoir  fait  de  vains  efTorts  pour  les  délivrer,  il  n'en  alloit 
pas  au  lit  moins  gaiment  et  moins  tranquillement,  assuré  qu'il 
étoit  de  retrouver  le  lendemain  matin,  en  se  faisant  la  barbe, 
rincident  heureux  qu'il  avoit  vainement  cherché  et  qui  lui  avoit 
échappé  la  veille.  Ne  pourrions-nous  donc  pas  conclure  de  cette 
curieuse  et  véridique  déclaration  que  les  délicieux  romans  du 
grand  écrivain  de  l'Ecosse  sont  à  la  fois  le  produit  du  rasoir 
et  de  la  plume? 

<  Après  avoir  ainsi^  votre  rasoir  à  la  main,  lu  Blakstone  tout 
autier,  vous  pourrez,  de  la  même  manière^  lire  Thistoire  an- 
cienne et  l'histoire  moderne.  Vous  en  saurez  sur  les  Mèdes»  sur 
les  Perses,  sur  les  souverains  d'Egypte  qui  firent  bâtir  les  pyra- 
mides, sur  la  grande  charte  d'Angleterre  et  sur  un  grand 
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nombi'e  d'autros  faits  tout  aussi  mystérieux,  tout  «tutant,  s^ff^ 
un  mois  de  barbe ,  que  si  vous  eussiez ,  peudaut  plus  d'une 
année,  médité  profondément ,  la ,  tète  appuyée  sur  vos  deuk 
mains.  Vous  aurez  appris  par  easar  un  assez  grand  iiombile  ifi 
noms  propres,  et  les  noAis  sont  tout  ce  qu'il  fout  pour  un  hotoM, 
s'il  sait  les  citer  à  aropos  et  avec  assuranœ»  comme  a'ii  étoit 
parfaitement  au  courant  detousles  évéoemena  qu'ib  imppiAaB|. 
La  ^'ertu  et  la  science,  dit  loi'd  Ofaestaifield,iJDiiti  oemmè  Tor, 
leur  valeur  intrinsèque;  mais  fonte-d'étne.polis^  ila  jperdènt 
presque  tout  leur  ^lat,  et^  dans  plus  d'une  olr60flataiictt»>4e 
cuivre  poli,  aux  yeux  d»  plue  grand  nombre,  |  bien  plu04B 
mérite  que  lor  brut.  Lord  UieaterfMd  s'y  coonoûimt. ,     : m[ 

a  11  y  a  eneore,  monlilB,  un  autre  mojim  d'Acquérir  :^imMe 
et  U^  agesse  ^qui  peuvent  stSt  trouver  4tu»  les  ^hm$*.  VoiWj  ams 
vu  sans  doute  lea  annouKMSS  de  ces  taouvcmlc  et  reapecl«J)lM  4blh 
teurs  qui  guérissent  tentas^las  mftiediee  fif  l!odoralu'  MaeieiS» 
plus  de  potions,  pi us'de  médecines  naus^bondes;  ces  nouveaux 
docteurs  ne  demandent  plus  aucune  indication  à  Y  ibis  ^  cet 
oiseau  merveilleux  auquel ,  si  l'histoire  dit  vrai,  Esculape  lui- 
même  emprunta  une  de  ses  plus  salutaires  prescriptions  ;  aTec 
eux,  il  suffit  que  le  malade  ait  un  nez,  ils  répondent  de  sa  gnft* 
rison.  C'est  de  la  même  manière,  c'est  par  un  procédé  aiia* 
logue  que  beaucoup  de  nos  savants  ont  aequis  la  science  qui 
les  distingue,  par  le  simple  odorat  :  ils  flairent  les  volumes^ 
rien  de  plus.  Vous  prenez  un  livre,  vous  l'approchez  de  votre 
nez,  vous  aspirez  vivement,  et  aussitôt,  tout  ce  qu'il  contient, 
histoire,  politique,  poésie,  polémique  religieuse  et  morale,  tout 
ce  qu'il  contient,  cÛs-je,  s'échappe  en  molécules  invisibles  et 
va  se  loger  dans  votre  cerveau.  Une  aussi  agréable  méthode 
d'enseignement  n'est  pas  à  dédaigner,  tout  le  monde  en  con- 
viendra. / 

c  S'il  en  étoit  autrement,  et  s'il  fallolt  étudier  pour  savc»^, 
croyez'-vous  donc,  mon  cher  enfont,  que  tant  de  gens  eusseof  006 
bibliothèque?  Pensez- vous  que  les  trois  quarts  de  ces  geni 
achètent  des  livres  pour  les  lire?  Pas  du  tout.  Il  leur  sidBt 
d'avoir  sur  leurs  tablettes  un  certain  nombre  de  vdumes  ;  de 
ces  volumes  réunis  se  dégage  un  parfum  d'érudition  et  d'os- 
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prit  qui  pénètre  peu  à  peu  le  cerveau  de  leur  propriétaire  et 
lui  doiuie  la  science  sans  peine  et,  en  quelque  sorte,  malgré 
lui.  S'il  en  étoit  autrement,  pensez-vous  que  tant  d'ânes  à  deux 
pieds  voulussent  dépenser  tant  d*argent  pour  de  magnifiques 
reliures  :  non,  mon  ami,  ils  assemblent  des  livres  et  ils  acquièrent 
la  science,  de  la  même  manière  qu'ils  prennent  le  frais»  en 
passant  d'un  appartement  à  l'autre. 

c  Je  vous  en  ai  ditassez,  mon  fils,  et  je  ne  crois  pas  qu'il'soit 
nécessaire  d'ajouter  à  ces  conseils  la  liste  des  ouvrages  que 
.vous  aurez  à  lire.  Je  vousengagerai  seulement,  comme  dernier 
evis  et  dans  l'intérêt  de  votre  bourse,  à  emprunter  le  plus  de 
livres  que  vous  pourrez,  en  ayant  soin  de  choisir  les  plus  beaux, 
car  les  plus  beaux  sont  évidemment  les  plus  utiles,  et  une  fois 
en  possession  *de  ces  beaux  volumes,  vous  aurez  soiiide  les 
garder  sans  les  rendre,  pour  rester  ainsi  complètement  maître 
•és  toutes  les  belles  choses  qu'ils  contiennent.  > 
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Des  besoins  nouvieaux  naissent  journellement , dans  la  plaaM 
artiste;  de  nombreux  talens  surgiss^al  de  toutes. iparta»ii|l6 
sont  impuissans  à  marquer  leur. place  an  toteil  de  la>pirt>lÎDÎ<4i 
Gela  vient  de  Tindifférence  ^n.  matièm  4'^.rgâQértAMMt 
répandue  dans  les  masses.  Non<^9tent  $(Wt  ee  qu'op.a  pi 
dire  depuis  douze  ans-  bîtotM^iaur  lea. progrès  du  goûien 
France,  od.  est  en  droit  f  d'affirmés  qMJQokfir^poqiift.ro^ 
infiniment  au  dessous  dft'répoque  detî^repaissance  de.JRrao- 
çois  !«>:.  Le  progrès  .est  chez  les  artiyst6a,îmais  il  n'est  pa0,dinf 

le  public.  «  •:.*     ••'  ■         ■■;    r-.î  .  i.;,.-,   yi't»    !.    .    .:.$...•  i    v\û 

De  ce  que  nous  oonoptôas)  4{hez.'Sidua  un  nonlye  fto^janif 
crcMssant  d'ipdividus  qoi.iNséieiideÉt.s'iittlfeiirau*  Micreta;dt 
dessin  et  de  la  peinture^;  U ne  font fM»  oonclul^  aupiogrès^ 'W 
bonne  volonté  existe, ^iwiià)  tout.  Et  tMAe-heUe  passion  itj$f9^ 
relie  et  de  mine  de  plomb  quia'éteildiilii()oiir4-b!lidailsle8,^l^^ 
élevées  et  moyennes  de  la  société,  vient  tristement  iaboui&;à 
radoration  des  portraits  à  la  modev du  ^paffaagie  épingle: et  fi$sép 
des  statuettes  gradeuaes  et*  de  ■  rardûtèoture  idotée  dii';i9|H||^ 
nous  ne  signalons  pas,  .-^tent  oe  vice  aitiaqDimun^;«^fMW)P>» 
—  les  succès  monstrueux  de  la  maniîire  wirif  au  détrimanV4p 
la  noble  gravure  au  burin  euà/feaifr^Gimte.;  Etettice  liasaiK|iif|p 
instinct?  était-ce  qu'il?  n'y.  avoift  8tûlr8'.t}uu»ri4et|prai4s  arjMstes? 

■     •     '  ■  't    ..liî..l'J:.3'-.I   ?{I   (lîî    I.,,,    -.^  ; 

(i)  Voici  un  naateau  Jonrnsl  cré^poor^rtooMSf  ««^beaoiii  de 
que  n'avûient  pas  encore  les,œayT€|8  du  •rakesiâodbr^8;btlM 
de  tableaux  anciens,  ^follk  trorf om' fklW fmir  wMfM  iécteiArssii'l 
c«nnottr0  la  mavdie  et  le  bnl  gis  aanno^OiWiy  1—  fW^e^Hf  s^ 
teurs  de  ce  nouveau  Bulletin  que  tous  les  artistes,  le^  hpinaMS  i 
beaux-arts  et  les  amateurs  ont  accueiUi  atec  empressétaiêlit  M  t 
leur  adhésion.  '    '    "        "   f'     '  ■•'     • 
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nous  rignorons  ;  mais  nous  nous  assurons  que  les  seigneurs  de 
la  cour  de  François  I*^  et  de  ses  successeiurs  jusqu'à  Louis  XIV» 
étoient  des  juges  bien  ilutt*ëment  experts  en*fait  dé  peii^hire  et 
de  sculpture,  que  les  plus  célèbres  Mécènes  de  notre  époque 
lézardée. 

A  Texception  d*un  riche  et  noble  duc,  qu'on  nqus  cite  donc 
aujourd'hui  le  seigneur,  assez  heureusement  inspiré  pour  renou- 
veller  dans  son  hôtel  les  splendeurs  des  hôtels  Lambert,  Tor- 
panne.  Carnavalet,  Bretonvilliers,  Coibert,  Soubise,  de  Tou- 
Umêë;  Bullictti,'  d'Armenontille,  Crozat,  Turgot; -et  de  tint 
d'àutréH'  m&n  où  les  nMîtleurs  pinceaux  de  France  et  d'Italie 
oui  tntté:  des  cbefiMl'ttiitre  suv  les  minraîlles  éiewèedipu  Jean 
Gotf^,  Maasard>  Dnoeroeâu,  Bullet,  Le  BéHuv  Ijisiuraiiee^ 
Levftu,  LèÉniâiire  et  Cadtaud;  < 

Le  nombre  dea  artiBies  augnàente;  leiTioroiire  dé&^lhiVHfltt 
AmtaiM^I(>fiiutveAon0tr  aux  déooratibm  murales  des  pahÛB  «I 
dMfhaifibffd^  ^t  depi^dànt^  ao  prix  ônoniii  HnBauJQUrdihiiiik 
fMi^iiyid,  une  déooration  peinte  ne  coûterait  paa  ai  cbe^  4ot 
les  tentures  et  les  cartons  pierres,  actuellement  en)iVt)gpe>t 
taitifl  <^  tviRÉrtez^vous?  ^ansvnotre  flièMle-  tout:  la  nMMfide  conçoit 
té' prit' (kl  teiours^et  deia  soièi;  qaaod  les  appà^tameutDtB 
tegôiigent  cela  Ait  honneur  au  propriétaire*  Les  aKiatesiaoïli 
obligée  de  se  r^jeCer  sér  le  porttmit  qiit«st  peu  oà>mal  pajfèvti 
«ur  les  petits  tldMieatii  dits  de  genre  qui  trouvent  enoore  quel^ 
quas  amateuvsi.  '      .     i.:.  .'.  .  ^--.u 

hei  amateurs!  voHè  donc  en  oe  tnomènt  le  seul  eti^okiléé^ 
pékNir^;  AMs  neparlMB  pas  des  scolpieura  :  oeumMt^  si  h 
^ipfHiVéttveAyeht  ne  prend  pa&  sein  d'eux,  ilspenrent  bieaenlio»- 
ner  le  Miserere:  ce  n'est  pas  le  Bawrgeoia^  -^  oomme  4»i  dit,  — 
^i  tes  fora  vivre^  pas  phiB  qne  les)  amaâèurs. 

Qoand  on  supprime  leS'  hôtele  entre  cour  et  jardin»  les  galevits 
pour  le  bal  ou  la  réception,  les  perrons  et  les  vestibules,  tout 
cela  au  profit  de  là  bbuticpie  ouverte  sur  là  rue  ou  an  profit  de 
Malignement, il  n'y  aidustiê^indc  8|çulp(ures;  il  suflil  d'acheter 
cblfz  le  poélier  fumiste  ime  figure  en  faïence  pour  ûrnerbftaoïiir 
met  de  )a  cheminée,  ' 

Fuijrqu'il  n'y  a  plus  que  de  rares  amateurs,  nous  voulona  à|ipé- 
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1er  ceux  qui  existent  encore,  en  foire  naître  de  nouveaint,  et  hitis 
connoître  à  tous  les  artistes  un  nouyeau  moyen  de  puUjcîté.* 

11  ne  s'agit  pas,  pour  former  le  goût  du  public,  de  lut  répéter 
à  satiété  que  telle  peinture  ou  telle  sculpture  sont  belles  de 
toutes  les  beautés,  il  faut  seulement  ramener  à  réfléchir  'tvti 
les  objets  d*art  offerts  à  son  exameA.  QtiaEhd  le  publii^  fhmçi^ 
réfléchit,  il  est  déjà  plus  qu'à  demi  instruit.  ^ 

En  conséquence,  nous  parleinons  et  nous  rèjjMrleronil  sans 
cesse  des  tableaux  exposés  âuxtîaleries  des  Beaux^Arts.  Noftt 
aimons  à  penser  que  nos  lecteurs  ne  nous  troi^tfA  pas  iOttt-4^ 
fait  sur  parole,  et  qu'ils  vottdront  se  former  un  jugMneilt  péf«» 
sonnel;  si  cela  arrite,  nous  aurons  assez  fait,  éi  tiùiîs  jlàtimi^ 
drons  petit  à  petit,  sans  combat,  ^ans  tapage,  sani'  iloHif 'dé 
notre  coin,  à  imprimer  aussi  not^e  mourement  à  la  marche 
progressive  de  l'éducation  artistique  des  masses. 

Nous  adressoDs  le  Bulletin  dé  f  Ami  desAHstiiX  aMistes  ist 
à  tous  ceux  qui  placent  kfofirs  jouiasaneës  daits  les  prodoefioiib 
des  arts.  Nous  nous  eflbrcerons  d'ibtèresser  lés  pi-toden  par 
des  recherches  utiles,  qu'ils  n'ont  pas  s6tfvent  !e  tem^  «Mf  fèë^ 
casion  de  faire  eux-mêmes,  et  par  des  révélations  ^  Marfe 
à  l'étranger.  Nous  dettMns  Ibs  secoddr  eti-irapport  diMct'ètvaD 
les  premiers  par  des  examens  successif  et  con^ttela  dés'obj'éls 
exposés  dans  les  Galeries  des  Beaux-Arts ,  et  par  des  biogra- 
phies d'artistes  contemporains  ;  nous  exciterons  aussi  leur  cu- 
riosité par  des  renseignemens  précieux  sur  les  raretés  artis- 
tiques. 

Nous  offrirons  enfin  aux  uns  et  aux  autres  des  études  sur  les 
ouvrages  des  mattres  d'autrefois,  persuadés  que  nous  sommes, 
de  l'heureuse  influence  que  l'examen  de  ces  chefs-d'œuvre 
doit  avoir  sur  leurs  progrès  et  sur  le  développement  de  lear 
goût,  à  chacun  en  ce  qui  les  concerne.  Puis  viendront  les  nou- 
velles littéraires  ou  romans  ;  les  fiintaisies  qui  font  diversion  aux 
lectures  sérieuses;  les  causeries  d'atelier;  les  nouvelles  de 
toutes  sortes,  qui  ont  trait  aux  beaux-^arts;  les  correspondanoea 
qui  unissent  dans  un  lien  fraternel  et  généreux  les  artistes  de 
la  province  et  de  l'étranger  à  ceux  de  Paris.  Enfin  les  deasiiiBy 
gravés  ou  lithographies,  qui  porteront  au  ddiors  les  riohea^ 
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de  la  Galerie,  ou  qui  reproduiront  les  costumes,  les  tableaux, 
ou  les  gravures  rares  et  curieuses,  qui  feront  robjct  de  certains 
articles. 

Nous  ne  promettons  pas  à  l'avance  ce  que  nous  ne  pourrions 
peu^-ètre  pas  tenir  ;  nous  ne  détaillons  pas  une  liste  orgueil* 
leuse  d'articles  élaborés  par  les  sommités  de  la  littérature,  ou 
de  dessins  exécutés  par  les  maîtres  de  Técole  moderne.  Mous 
marcherons  paisiblement  et  avec  attention,  glanant  çà  et  là  les 
fleurs  les  plus  belles  dans  les  champs  de  Tart  et  de  la  littérature, 
choisissant  toujours ,  mais  ne  dédaignant  jamais  ce  qui  nous 
parottra  devoir  convenir  à  Tun  ou  à  Tautre.  Il  nous  est  plus 
agréable  de  faire  au  lecteur  une  surprise  aimable,  que  de  crier 
tout  d'abord  le  progranune  de  nos  richesses. 

Être  utiles  aux  artistes  par  les  amateurs,  aux  amateurs  par 
les  artistes  ;  les  réunir  par  une  conununauté  d'intérêts  et  de 
•oins;  augmenter  leur  bien«étre;  les  rapprocher  en  ,les  débar- 
rassant des  intermédiaires  qui  tendent  de  plus  en  plus  à  les 
éloigner  les  uns  des  autre»;  faire  un  journal  d'art  qui  convienne 
également  à  toutes  les  classes,  en  leur  apportant  à  chacime 
l'enseignement  quelles  désirent,  tels  sont  les  moyens  princi- 
paux du  but  unique  que  se  proposent  les  directeurs,  et  les 
rédacteurs  du  Bulletin  de  l'Ami  des  Arts. 

A.  D.  L.  F. 
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CATALOGUE   DE  LIVRES  RARES   ET  C1IRIBI]X>  OR 

LITTÉRATURE  y    r'bISTOIRB,  ETC.,   QUI 

SB  TROUVENT  A  LA  LIRRAIRIS4»E 

ë.    TECHElVERi    PLAGE 

bu   LOUVRE  > 

N«   12. 

N»  7  ;  —  JTuillet  1845. 

457  Ablangourt  (d').  Mémoires  de  M.  d'Ablaaeéort,  envoyé 

de  Louis  XIV  en  Portugal ,  contenant  lliistoifêéePioît^ 
tugal»  depuis  te  traité  des  PjrénéeSf  de  16&9,  jusqu'à 
1668.  PàfU,  Mabre  Cranwisy,  1701 ,  petl  in-12,  v. 
{Rare). 4—60 

458  AvBERY.  De  la  prééminence  de  nos  rôys,  et  de  leur  pré^ 

séance  sur  Tempereurel  roy  d'Espagne.  Traité  histo- 
rique- dédié  à  monseigneur  le  chancelier.  Patiss  Michel 
Sofy,  16i9,  lïi'i,  va.     .     .     .     I     .     .     .      9— à 

459  Beauvau.  Mémoires    du  marquis  de  Beauv^n,   pour 

servir  à  l'histoire  de  Charles  I¥^  duc  àé  LoÉimine  et  de 
Bar.  Cologne  (à  là  Sphèrtf).  P.  Marteau,  1688.  Histoire 
de  Temprisonnement  de  Charles  IV»  duc  de  Lorraine^ 
détenu  par  les  Espagnols  dans  le  château  de  Tolède*  Cêh 
logne  (à  la  sphère),  P.  Martemu^  1 6Ô8»  in-1 2»  ▼.  t  4 — 50 

460  BiBLioTnà<^  de  mftdattié  la  danphine»  n^  1.  Histoire^. 

Paris f  1770,  in-89  màr.  rouge^fil.,  tr.  dôr.  {Aù»arm0t 
de  madame  la  dauphine).      %     •*    •     f     •''•■■'  ti^^^ 

461  Bouleau  Desfrbaux  (NicéUu).  Ses  OBu.yres ,  avjie  dès 

ëclaircissemens  historiq\ies  donn^  parhii-Q^lnif •;^iiij^ 
terdam^  Changiûon^  1729,  2  vbl*  in-fol.  hr.»  non/Mi. 


^   \ 
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462  BoREL.  Trésor  de  recherches  et  antiquitez  gauloises  el 

françoises,  réduites  eu  ordre  alphabétique,  et  enrichies 
de  beaucoup  d'origines,  épitaphes,  et  autres  choses 
rares  et  curieuses,  comme  aussi  de  beaucoup  de  mots  de 
la  langue  thyoise  ou  theuthfranque.  Paris,  A.  Covrbè^ 
1656,in.4,  V.  f..m. 12— • 

463  BoccHET.  Histoire  généalogique  de  la  maison  royale  de 

Courtenay,  justifiée  par   plusieurs   titres  chartes  de 

diverses  églises,  arrêts  du  parlement,  etc.  Paris,  Du» 

puis,  1661,  in-fol.,   v.  gr.,  fil.,  tr.  d.     .     .     48 — » 

Bel  exempt,  gr.  pap.,  avec  les  blasons,  lettres  initiales  et  fleurs 
peintes  en  or  et  en  couleur. 

464  Britti  {Paolo)f  aveugle  vénitien.  Chansons  populaires 

en  italien,  pet.  vol.  in- 12  composé  de  44  pièces  rel. 
avec  une  feuille  de  pap.  bl.  entre  chaque  pièce,  en  mar. 
bleu  janséniste,  par  Duru 280 — » 

Voir  aux  notices  bibliographiques,  page  295. 

465  BuLLET.  Dissertations  sur  difTéiens  sujets  de  l'histoire 

de  France.  Besançon^  1759,  pet.  in-8,  br.  (Rare.)  8 — » 

Dissertation  sur  les  fleurs  de  lis.  —  Preuves  sur  ta  prééminence 
de  nos  rois.  —  Dissertation  sur  les  supports  des  armes  de  nos  rois. 
'Sur  le  bleu,  couleur  de  nos  rois.  —  Sur  la  main  dé  justice.  — 
Sur  notre  cri  d'armes,  Mont-Joye>Saint-Denis.  —  Sur  l'Oriflamme. 
—  Sur  le  nom  des  François.  —  Sur  la  manière  dont  nos  premiers 
rois  prenoient  possession  de  la  ^uveraine  puissance.  —  Sur  le 
sacre  de  nos  rois  de  la  première  race.  —  Sur  le  mortier  des  pré- 
sidens. 

466.  Cabiivet  jâslttiqlb,  contenant  plusieurs  pièces  très 
curieuses  des  RR.  PP.  Jésuites,  avec  un  recueil  des 
mystères  dc^  l'Eglise  romaine.  Cologne  (^à  la  sphère)  ^ 
Jean  le  Blanc,  in-12,  v.  f.  fig 4-^» 

467.  Caalisb.  Dissertation  5ur  Tctendue  du  Belgium  et  sur 
Fancienne Picardie,  qui  a  remporté  le  prixde  l'Académie 
des  sciences,  belles-lettres  d'Amiens.  Amiens,  Godart, 
1763,  in-12,  T.  m 5—» 

468  ÇouPB.  Soirées  littéraires,  ou  Mélanges  de  traductions 
nouvelles  des  plus  beaux  morceaux  de  l'antiquité  ;  de 


pièces  instructWes  et  amusantes ,  françoises  et^Aran- 
g^res,  qui  sont  tombées  dans  Toubli  ;  de  productions, 
soit  en  vers,  soit  en  prose,  qui  paroissent  pour  la  pre- 
mière fois  en  public;  anecdotes  sur  les  auteurs  et  sur 
leurs  écrits.  Paris,  1795  à  1800,  19to1.  in-8,  t.  m., 
fil.,  et  2  vol.  broch.  (les  tomes  20  à  2i).  '  .      S6 — t 

469  David  Glémbnt.  Bibliothèque  curieuse,  hSstoric/ue  et 

critique,  ou  Catalogue  raisonné  de' liThes  difficiles  i 
trouver.  Goettingae,  Schmid-,  1760  à  1760,  9  volin-4, 
vél.  bl.    . '..,..     .     60 — » 

Esempl.  parfaitement  conserfé,  atse  âne  Jolie  râinie  en  TéUn 
de  Hollande  de  la  plus  grande  fraîcheur. 

470  Denis  {Jean-Baptiste).  Recueil  des  mémoîn^  et  confé- 

rences qui  ont  esté  présentés  à  monseigneur. le  Dau- 
phin pendant  Tannée  X^ll.  Paris^  Fréd.  Léonard^ 
1672,  in.4,  v-br.    . 18 — • 

Rare  et  recherché  à  cause  des  sIngnAers  traités  gni  Ibét  l'ob- 
jet de  ces  conférences. 

^  .  •  ••     ■  ' 

471  Desmarets.    Dissertation  sur  l'anciepoe  jonction   de 

l'Atigleterre  à  la  France,  qui  a  rempçrt^l^  priZf  ao 
jugement  de  T  Académie  des  scienoeS|  en  itfil-  Amiens, 
1753,  ih-129  V.  m.,  avec  caries  et  plans.  .     .     7 — • 

Dans  le  même  volnme  :  DlssertatJoBt  sar  l^étal  tta  commerce  eé 
France  sous  les  rois  de  la  f»  et  t*  raocu^  ifar  Tabbé  Garller. 
Amien»,  1755,  in-18,  v.  m.  x 

I 

472  Draudh  (Georgii)    Bibliotheca.  çlasaici^ïjSiva /catalogua 

officinal is  in  quo  philosophid  artiumqoe  adeo  huma- 
nioruni,  poetici  efiam,ei  musici  libri*  ÀnèM^  qui  intril 
•  hominum  ferè  memorlrtn  naqde  ÂdanMuih  1*624 iinclu- 
.  si  ve ,  in  publicnm'  prbdieruntt  lA  éléàlreé  àlpbabetîa», 
seçundum  materiarum  titulos,*  etibeftCmËinbunea» 
auihorqmquecognominasîiigultBiaabiecla'diqidsiticoii- 
tinentur,  etc.  Franco furti,  1626«  in-49  vél.  .     2&-7Hi 

On  trouve  dans  ce  voliime  deaz  MMipfprapMes  masfcales  ; 
VfÀe  en'lathi  et  Tantiê  eb  alienaU*,  et  âiicrtable  aïplakMqva 
demm^d'anteniitrbiélaMMi    v^^'l  ^'^i    '^   ru.PiT 


ap  tUIXSIIN   DU  BlBLIOFHIiJi. 

I 

i73  HPii  Biifivi.  (Jacques),  Lo  Tbéàire  des  anliquil^  de  Paris, 
où  e«t  traictù  de  la  fond^lHMA  des  églis^ts  el  chapelles 
de  I4  Cité»  vniuersiié,  ville,  eii  diocèse  da  Paris  :  comme 
...  aussi  de  l'iDstitution  du  parleixiant^  fondatioii  de  Tviii- 
utNTsité  et  QolI(^998,  et  autres  choses  remarquables. 
Parisy  P.  Chevalier^  1612,  ia-4iVél.     .     .     .      10—» 

474  DucpESNE  (André).  Histoire  généalogique  de  la  maisoii 
de  Montmorency  et  de  Layal,  justifiée  par  chartes, 
tiltreSy  arrests»  et  enrichie  de  plusieurs  figures.  Parisy 
Sébastien  Cramoisy^  1624,  in -fol. ,  v.  m.   ,     .     48 — » 

Ex.  a^Fec  blasons  peinu  en  or,  afgenl  et  coip&çiirs. 

476 Histoire  généalogique  de  la  maison  de  Béthune, 

justifiée  par  chartes  de  diverses  cgKses,  abbayes,  etc. 
Paris,  Cramoisyy  1639^  in^fol.,  v.  m.     .     .     48 — » 
ISz.  avec  tes  blasons  peints  en  or,  argent  et  conleurs. 

4|jg Histoire  généalogique  des  maisons  de  Dreux, 

de  Bar-le-Duc,  de  Luxembourg  et  de  Limbourg ,  du 
Plessis  de  Richelieu,  de  Troves  et  de  Chasteauvillaiii, 
le  tout  justifié  par  titres,  chartes,  etc.  Paris,  CrOmolsy, 

1631,  in-fof.  V.  m.  48—» 

Ex.  avec  les  blasons  peints  en  or  en  couleurs. 

^11  ^ Hiaioire  généalogique  de  la  maiaou  des  Chastei- 

gners,  justifiée  par  chartes  de  diverses  églises,  etc. Paris, 
Cramoisy,  1634,  in-fol. ,  v.  m 45 — • 

Ex.  orné  de  blasons  peints  en  or,  argent  et  couleurs. 

478  HiOoiro  généalogique  de  la  maison  de  Vergy , 

justifiée  par  chartes,  tilres,  arrests»  ennchie  de 
plusicNirs  figures.  Paris^  Sébastien  Cramoisy,  1625, 
in-fol.,«v.  m 48 — » 

Ex.  avec  blatoas  peiata  ta  or ,  stgaat  ei  eotlears. 

479 Histoirede  la  maison  de  Chastillon  sur  Marne, 

avec  les  généalogies  et  armes  des  iUuatres  {amille<i  de 
France  et  des  Pays-Baa^  lesqaellea  y  ont  esté  alliées. 


BCLtKViN  1)1?  MltoU<N4lfat!.  fÊH 

PariSf  Sèbmêtiên  Cramoiiy^  1631 ,  itl^feh,  v.  fn.      48-^* 
Cx.  avec  hU80D6  peinU  en  or  et  en  oouleérs. 

480  DvpvY.  Traité  de  la  niaiorilé  de  lios  rois,  dibs  RiGENCss 

DT  Rot  AYME,  avec  les  preuves  tirées^  tant  du  trésor 
des  chartes  du  roy,  que  des  registres  du  partemeht, 
et  autres  lieux.  Ensemble  vn  traité  dés  prééminences 
du  parlement  de  Parié.  Paris ,  chez  la  veute  Mathurin 
cftt Pua,  1655,  in-4%v.f.  rare.     :     .*   •     .      18—» 

481  Du  TiLLiOT*  Mémoires  pour  servir  à  Th^toire  de  la 

fêtes  des  fous,  qui  se  faisait  autrefois  dans  plusieurs 
églises.  Lausanne  et  Gmèûtf  Bcasqaet;  n4l>.')D4é% 
V.  éc»  avec  pK  et  fig.  Ex«  gr«  pi^*    \     . .  -u  tuti--^-^ 

482  EccARM-  (Gêûrgii)  Corpus  historicmfl  tnedil  èti»  sive 

scriptores  m  orbe  àiihrerso,  pifttdpue  îi^  Geftaniinia^  a 
temporibus  Ceroli  Magni  osqne  ad  finétn  settili  post 
C.  N.  XV^'gestas  enarrantes  aut  illustrantes  e  variîjf 
codicibus  manuscriptis  per  muLtosebiiCM  coUecti  et  niinc 
primum  editi.  Upsià^  1 72S,  î  vol.  in-Tbl»*  cart.^  n.  rog« 

44-— «» 

483  FiEux  (le  mftrqiiiê  de)t  Ifénfir^.de  H.M  marquis  de 

Fieux>  par  M,  Je  cbe^Uei^  D*  M.  (Hfujbj).  f^iflaye^ 

Jean  Neaulme^  1736,  în-12,  ▼•  f..    .     .,  .  ..>  ,      4*-^» 
Roman  historique  peu  commun. 

484  FoaBm.  Mémoires  du  comte  de  Forbin,''cW  d*)!âèlKl^!&^ 

chevalier  de  TordVe  militante'ite  Sîrint-lLdiifB  (rédigés 
par  Reboulet  et  Le  Comte).  Amsterdam  (ÈààénJ,  1780, 
2  vol.  in-12j  rel.  vél.     •     <     • .40ff-» 

485  Fri^gle  (JV^).  Palemoi^  fffble b^cagdne  ei  pastorale.  La 

finuagîque  de  Pliobé,  Porîf»  /.  Bt^gmh  lMt#  ^piirt., 
1    volé    in-8<»,  V.   éc»    fil.~~r".     .     .     .     4     /  1 10 — » 

486  FaoïssART.  Les  Cronicqàes  de  Frati^,  d'Anglatenre» 

d*Écosse  et  d'Espaigili^,   etc.    Pùtis^  Ant.  Firard, 
1518,  3  vol.  pet.  in-fol.  goth.  fr3col.«  inar.  terlji^* 
séniste,  tr.  d'or.   .     .     .    '.     .     .     •    '.     .-*  SBOr-a;, 
Magnifique  ëx.  «futie  édliiôÂ^le'  U  Vhis 'fi'imls  rarèlf' ''' 


3K>  BUixniN  DO  niBuoraiLE. 

487  f*ROGKR.    Relalipn  da  voyage  tfe  M.  de  Gennes  au  dé- 

troit de  Magellau.  Amstet'dam,  1699,  lUf^Xi^  v.  br.,avec 
SLvmeSy  planches  et  gravures .     5-?—» 

...  '  »,  • 

488  FuBETiÈRB.  Essais  de  lettres  familières  sur  toutes  sortes 

de  sujets,  avec  uu  discours  sur  Tart  épistolaire»  et 
quelques  remarques  nouvelles  sur  la  langue  Françoise; 
ouvrage  posthume;  nouvelle  cdit.  aug.  de  fables  mora- 
les et  nouvelles.  Suivant  la  copie  de  Paris,  à  Bruxelles ^ 
Jean  Léonard  y    1695,    |)et.  in-12,  vél.     ,      .     15 — » 

489  GiBLET  {Henri)  Gypriot.  Histoii  e  des  rois  de  Chypre  de 

la  maison  de  Lusignan,  et  les  différentes  guerres  qu'ils 

.,./,      ont  eu  contre  les  Sarrazins  et  les  Génois  (par  J.  Fr. 

Loredano),  traduit  de  ritalien   (par  H^nri  Ciblet). 

Paris,  Saugràin,  1732,   2  vol.    in-12,  v.  br,  ,  12 — » 

4*dû  Goj>EFnoY  (Théodore),  Histoire  du  chevalier  Bavard, 
lieutenant  général  pour  le  roy  au  gouvernement  de 
Daulphinë,  etdeplusieurs  choses  mémorables  advenues 
en  France,  Italie,  Espagne,  et  es  Pays-Bas>  du  règne 
des  roys  Charles  VIII,  Louys  XII  et  François  !**,  de- 
puis l'an  1489,  jusques  à  1524.  Paris,  Abrah^  Pacard, 
I616,in.i%  ▼.  fil 15—» 

491  GmiPFBT  (le  R,  P.  Henri).  Traité  des  différentes  sortes 

de  preuves  qui  servent  à  çtablir  la  vérité  de  l'histoire. 
Liige,Bassompierre,mOfin'\2,deïn.   rel.     .     5 — » 

492  Grubbr  (Joan,  Daniel.)  Origines  Livoniœ  sacrée  et  ci- 

vilis,  5eu  chronicon  Livonicum  vêtus,  continens  res 
gestas  trium  primorum  episcoporum  :  quibus  devictœ 
a  Saxonibus,  et  ad  sacra  chrtstianorum  traductce  Livo- 
niœ  absolvitur  hisloria  :  A  pio  quodam  sacerdote,  qui 
ipse  tantis  rébus  inlerfuit,  conscripta,  et  ad  annum 
christi  nati  1726  deducta;  e  codice  M  S.  recensuit, 
scriptorura  cum  setatc,'  tum  locis  vicinorum  testimo* 
niis  illustrayii,  silvumque  documentorum  et  triplicem 


ouLLEiin  M)  iniiuofBiui.  884 

iudiceni  adjecit  Grûber.  Francofwrti  et  Lipsia,  1740, 
in*fol.,  reh  vél.  de  Holl.      .      ••••••     18 — • 

Édition  originale. 

493  Guise  (le  duc  de).  Les  Mémoires  qe  fey  M,  le  dvc  de 

tîube.  Paris,  Sébastien  Mabre  Cramoisy^  I66S9  iii-4^t 
V.  éc.y  fil.  avec  armes 10 — » 

494  BhNRiQUEz  {ChrysostCfm).MenologUuù  cisteroiense  nota- 

tionibus  illustratum,  accedunt  seorsim  régala»  oonstîtti- 
tiones  et  privilégia  ejusdem  ordinis,  etc.,  AntuerpUe 
ex  officina  Plantiniana  Balthasaris.  AforetiV  I68O1  in-fol. 
vél.      .      .     .  , .     .     26—* 

496  HiSTcfiAB  des  comtes  de  Flandres,  depuis  rétablissement 

de  ses  souverains,  jusques  à  h  paix  générale  de  Rys- 

.  wick»  en  1697.  La  Haye,  1698,  in«42,  rei.  t.,  front. 

grav^ 4  -  » 

490 :  Du  Dauphiné  et  des  princes  qui  ont  porté  le 

nom  de  dauphins,  particulièrement  de  ceux  de  la  troi*. 
sième  race  descendus  (^  barons  de  la  Tour  de  Pin;  on  ^ 
y  trouve  une  suite  des  titres  disposés  selon  Tordre 
des  temps,  avec  plusieurs  observations  sur  les  mœuia 
et  coutumes  anciennes  et  sur  les  familles  (par  de  Val- 
bonnois).  Genève,  17S2,  2  fom.  en  1  vol.  in-fol*,  dos  de 
v.  f.,'fig.,  armoiries  •  .  .  •  -  ..•  .  .  45 — » 
Bel  exemplaire. 

497  — *-^— de  la  négocûition  des  ambassadeurs  envoyés. 

au  duc  de  Savoie,  *  par  les  cantons  évangéliquesi.  Tan- 
née 1686.  A  la  sphère^  1690,  pet.  iti-l2,  dos  et  coins 
de parchem. (i?are).  ..     .  .    *.     .     .     •     10 — »,. 

498 de  la  ville  de  Rouen,  par  un  solitaire,  et  i^vne 

par  plusieurs  personnes  de  mérite  (phr  dbm  Ignace). 
Rouen ,  Louis  du  Souilletf  1731,  2  ?oL  in'4,  v.  f.,  avec 
/>/an.  Bel  ezempl.  18—*    ' 

499  (le  TéiabUasement  des  moines  mendiana,  o4  ou 

traite  de  Porigine  dos  moines,  de  leur  première  fin^mr^ 
de  leur  relâchement,  de  leur  décadence,  de  leunidif* 


\ 


.1 


d^  initUmN  DU  BlBUOraiLK. 

férentes  rérorme»  jusqu'à  saint    Dominiqut  et  saint 
François.  Avignon,  1767,  in«12,  br.     .      .     .       3-*—» 

500  BbsTOHEiE  du  connétable  de  Lune ,  favori  de  Jean  II,  roi 

de  Ca^tilie  et  de  Léon.  ParU^  CL  Jombert,  1720,  in-12, 
V.  f. *    .     .     4 — » 

&0I  KoBnRSTGKo  KoBiBEZiCKs  (StanUlos),  Ristoria  Vladislai 
Poloniœ  et  Sueciœ  principis,  ejus  natales  et  infantiam, 
eleciionera  in  magnum  Moscoviœ  ducem,  bella  Mosco- 
▼itica,  Turcica,  cseterasque  res  gestas  continens,  usque 
ad  excessuni'Sigîsmundi  III  Poloniœ  Suecis  que  régis. 
Dantiscif  G.  Farstriy  iiSSy  titr.  grav. — BoifiFAcni 
Rhodi^ni  (Balt.).  HistoriaLudicra.  Opusexomnidis- 
ciplinarum  gencre,  selecta  et  juounda  eruditione  refer- 
tum.Editio  nova.  Rruxellis,  Joannes  Mommariu»,  1656, 
titr.  grav.,  gros  vol.  in-4,  vél.  de  Holl.  .    25—^ 

$02  Kraivtz  (  Alberti)  Saxonia.   ColoniiB,    1020*  — Ejus- 

dem  Chronica  regnorum  A{uilonarium ,  Svetiœ  Nor- 

vagise,    1560»  in-fol.,  rel.»  dos  et  coins  de  paîrohem. 

40— 

Girleuscs  chroniques  pour  Tbistoire  des  peuples  du  noftd,  qui  se 
termineUt  par  l'ouvrage  suivant  :  chronographia  r§rum  ge$tarum 
per  Sormannot  atm  Danti  in  Franciœ,  Vf  Ubri. 

503 .  La  Roque  (^n^/ri  de).  Histoire  généalogique  4e  la  maisoti 
de  Harcourt,  enrichie  d'un  grand  nombre  d'armoiries, 
alliances,  et  justifiée  par  plusieurs  chartes  de  diverses 
églises,  arrêts  du  parlement,  etc.  Pariif  Crattunsy,  1662, 
4  vol.  in- fol.,  V 120 — • 

Sxempl.  avec  les  blasons  peints  en  or,  argent  et  eoutours ,  ce 
qui  est  fort  rare  dans  les  exemplaires. 

501  Le  Beuf  [Cabbc],  Recueil  de  divers  écrits  pour  servir 

declaircissemens  à  l'histoire  de  France  et  de  su'iplé- 
nient  à  l'histoire  des  Gaules.  Paris^  1738,  2  vol.  iii-l2, 
Ih\  ou  rel 18 —  • 


BOLUETIN  DU  BIBLIOMIILB.  3S9 

dt)5.  JLsfiBifDEB  (Gilbert^Chaptes).  Des  antiquités  delà  hation 
et  de  là  monarchie  Françoise.  Parisy  Briasson,  1741, 
iu-4,  V.  jasp 15 — » 

r 

506  Lettres  historiques  et  galantes  par  madame  de  C.  (Du- 
noyer).  Cologne^  P.  Marteau,  1710,  5  vol.  hnlS,  r. 


607  —  du  cardinal  duc  de  Richelieu,  où  Volt  TOit  ta  fine 

politique  et  le  secret  de  ses  plus  grandes  hégbcialioos. 
Paris,  CramoUf,  169&9  in-l?^  ▼.  f.,  fiU^  part,    ?5-i4*- 

508  LiMBrjBi  {Joan.)  Notitia  regiii  Fraiiâ».  Argentaratt  typU 

et  simiptibiis  Frederici  Spar^  1655,  2  vbl.  in*4  rct.  en  t 

Tol.,  premier  titre  gravé.  {Ttès  bel  estentpf.).       40 — » 

L'hd  de  ces  livres  gae  Térudition  et  la  patience  allemiiiide  ont 
produits  en  très  grand  noudma^  mais  eehd-eiiadlBltegiie  par  dt 
nombreuses  rechereèes  historiques.  Ainsi,  après  aîroir  pjMraowa^ 
u>ite  notre  hisuiirè  eiVilf ,  poHti^ne  et  Uttèpaire ,  il  arritè'St'tW**' 
toire  des  universités  des  villes  de  France»  eonaiie  JÉfijrf,  jtix,  or^ 
léans,  Bourges,  Bardeaux,  Caen,  MonifieUier,  Nmuee,  Pvi^i^êMtlmÊ^ 
Toulouse,  yalenee,  et  de  plus  on  y  trouvé  un  abrégé  histonfue  deil 
limicipales  vtfleiF^iS'iiyance/ cse.  j  eio.,  volUÉie  de  pHn  4e^i9^ 
non  cité.  ■:.'        ; 

309  Mabsili  (  Iicaf .-Fer J.  )  Diraubius  Panaonieo-tafBcus» 
observationU>u8  g^ogniphUôs  t\  astrowiaiieis  |Hrlaf-> 
tratus  ab  Aloysip  F^rdL  Goro.  MarsîU,  Ot^ifik\4mfUiSf 
1726,  6  vol.  in-fol.,  max.,  fig.,  rel.  en  mar.  ^'fJS!^^, 

tr.  d.  (Ane.  ret.] 450— • 

•  .  <  .•     "  '       .     •  11* 

Ouvrage  très  curieux»  rempli  de  gravures,  eTempl%ire.;t>Oan  d'é- 

preuves.  ▼ 

510  Hémoires  de  la  reine  de  Hongrie,  ou  les  Événemens  in*  ^ 
téresaans  arrivée  dans  le  système  dÊ^VBarapékpi^  6^^ 
mon  de  l'empereur  Charles  VD»  jôlqo^aa  tenijpë^  Té- 
kciion  de  remperenr  François  i^  (par  Gokirâd-Adani 
Bartb).  Prancfart  et  IjtipsUi  tlêB^  pei.  îÂ^i^.  gr* 
Kdit.  la  phis  complète»    V-   .     •     •   .•    '•    'i  **'1l — » 

51 1 =-  pour  servir  à  rhistâuHe  ÎIo  Dauphiné,  sous  les 

dauphins  de  la  maison  de  La  Tour  dfn  Pbk'y^^àPVcà^  *• 
trouve  tous.  Jcs  Actes  de  transport  de  cette  |^ltl#ltfbe  à 


.  ••• 


331  BULLBnn  ou  mbpiopbili. 

la  coaronne  de  Frauce,  avec  plusieurs  observations  sur 
les  usages  curieux  et  sur  les  familles ,  par  de  Valbo- 
noys).  Pan5,  1711,  in-fol.,  dos  de  v. T.   .     .     35 — » 
Bel  exempt,  en  grançl  papier.  Voir  le  n»  496. 

512  Mbzbrat  (Françoisi-Eudes  de).  Histoire  de  la  Mère  et  du 
Fils,  c'est-à-dire  de  Marie  de  Mëdicis,  femme  du  grand 
Henri»  et  mère  de  Louis  XIII.  Amsterdam,  1730, 
2  vol.  in-12,  V.  gr 9 — » 

518  MiLLiN  {Aubin-Louis),  Antiquités  nationales,  ou  Recueil 
de  monumens  pour  servir  à  Thistoire  générale  et  par- 
ticulière de  Tempire  françois,  tels  que  tombeaux,  ins- 
criptions, statues.  Parisy  Drouhin^  1790,  S  vol.  grand 
io*4,  V.  fauve,  fil.,  fig 118 — • 

Bel  exempt,  ea  grand  papier. 

■t 

514  MoNaTRBi.ET  [Enguerrand  de).  Chroniques.  Paris^  Jehan 

ei  Michel  Lenoir,  1512»  3  vol.  in-4  goth.  à  2  col.,  v. 

granit 

Exemplaire  très  bien  conserYé  d*uo  livre  de  toute  rareté.  80—* 

515  MoRGVEs,  SIEUR  DE  Saint-Gbrmain  (Matthieu  de).  Re* 

cueil  de  pièces  pour  la  défense  de  la  reyne*mère  du 
roy  très  chrestien  Louys  XIII.  Sur  la  dernière  copie,  £m- 
primie  àAnversyiQi^f  iti'if  v.  f.,  fil.  lO-— » 

516  NATiLiN-BEN-SADi.   Chrouique    des    rois  d'Angleterre, 

écrite  en  anglois  selon  le  stile  des  anciens  historiens 
juifs,  et  trad.  en  friiiçois.  Londres,  Th.  Cooper,  1743, 

ui^v,  V.  fr.      «.••.....••      ^"^""•' 

517  Nouveau  tratte  de  diplomatique  où  Ton  examine  les 

foademeris  de  cet  art,  on  établit  des  règles  sur  les  dis- 

œmemens  des  titres,  et  Ion  expose  historiquement  les 

caractères  des  bulles  et  des  diplômes,  par  deux  religieux 

.    bénédictins. Par/j^  1750, 6  vol.in»4,dosdev.f.  360 — » 

Bel  exempl.  en  grand  papier  fort,  non  rogné,  doré  en  tête. 

518  Orxhelui  (Alexandre  Olivier).  Histoire  des  Avantnriers 

flibustiers  qui  se  sont  signalez  dans  les  Indes,  contenant 


BULUKTIN  DU  UBUOPBIL^.  3SS 

ce  qu'Us  y  ont  fiaiit  de. remarquaUe.  Trévoux  tlMw 
4  vol.  in- 12,  ▼.»  cartes  et  Qg.     .....     10 — » 

Ex.  arec  la  signât,  da  due  de  ValentiBOîs. 

Un  e^empl.  de  l'édition  de  1715,  2  tom.,  1  toI.,  t .  br.  .    .    3*— » 

619  Papibu  Massonis  Annalium  libri  quatuor/  qubua  res 

gestœ  fraucorum  explicatitur  ad  Ueoricum  llly  regem  * 
Fraociae  et  Poloniae.  Lutetiœ,  Nie.  Chesneau,  1677» 
iu-4,iiiar.  r.  àcomp.,  fil.  »  tr.  dor.  {Anc.reL)^     18—-» 

620  Parallèle  de  la  doctrine  des  payens  avec  celle  des 

jésuites ,  ei  de  la  constitution  du  pape  Gtémeni  .XI  ; 
qui  commence  par  ces  «nots  :  UnigeniUts  Dei  filius  (par 
le  P.  Boyer^  orditovien).  Amsterdam^  Jean  Roman,  il ÎBf 
in-12,  y,         '  4 — » 

62 1  Pièces  flgitives  pour  servir  à  l'histoire  dt  Frahce,  avec 

des  notes  historiques  et  géographiques  (par'  le  marqu» 
d'Aubaisy.  Paris,  1759,  3  vol.  iu-4,  cart.     ..     ?P^j. 

622  PisTORii,  Nidani(/aanncf)«Bemm  gennanicanmi-scrip- 

tores  aliquot  insignes^  qui  hiatoriam  fit  r es  gestas  ger- 
manorutii  niedii  potissimum  œvi,  iadè  a  Ctrol^  ll|i<*  ^.  ' 
Caroium  V  usque,  per  annales  liiteria  con^qarunt, 
editio  tertîa  curante  Bnrcardo  GoUhttCT  Slfiuio.  iBor 
tisbonnœ,  1726»  8  vol.  in- fol.,  dos  de  v.  fauTe,  bel  ex.    , 


Uvrê'tfèè  estimé,  et  d*OBe  grande  importance  poin^-l'étiMle  dt 
ridsloiie.  j  ,     • 


623  PiuÉFoifTAiNB.Le8AVtoturt8tragi<x>miquesduolfèualifir 

de  la  Gaillardise,  ob,*  dansle  récit  faœcieux de  sn  TÎeet 

de  ses  infortunes,  il  diiiertkagréableinent  1^  espii^méN^ 

•laucoliques.  Dédié  à  monsieur  Vchanalier  d«  Congol. 

PariSfCardinBeiimgM,\WÏ,m^^^n.éç.     •,      40 — » 

624'  Rbcubu  de  diverses  pièces  servatyt  k  YY&Mit^  de 
Henry  ill ,  roy  de  France  et  de  Pologne.  CdogM, 
P.  1^  Maretfam  1663,  pet.  in*lt^Wy.     .     .•      tO-^*' 

Journal  de  Hemry  m  ;  —  Diverce^satytfqitaè,  (Wies  anitos  dt  la . 
reyne  Marguerite;  -^L'Alèandre  en  les  aBoars'àeHëB7  If^h-Qo»- 

fession de Sançy;.    ..     ,        .    ..,  :;,,,..„,^;,|    ,  .....' 


I 


I 
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635  Rbcvbil  de  plusieurs  inscriptions  pour  les  statues  du 
)roy  Charles  VU  et  de  la  Pucelie  d'Orléans  qui  sont 
esleuées,  également  armées  et  à  genoux,  aux  deux  costës 
d'une  croix  et  de  l'image  de  la  vierge  Marie,  sur  le 
poot  de  la  ville  d'Orléans,  dès  l'an  MSB,  et  de  div!erses 
poésies  faictes  à  la  louaiige  de  la  mesme  Pucelie.  Paris j 
Martin,  1613,  in-4,  dos  de  v.,  fig.     .      .     .       25 — • 

Recueil  fort  curiem.  On  trouve  au  connuencemeiit  ^enx  beaux 
portraits  de  la  Pucelie ,  gravés  par  L.  GaulUer. 

526  Rbcdeil  héraldique  des  Bourgmestres  de  la  noble  cité 
.  de  Liège,  où  Ton  voit  la  généalogie  des  évéques  et 

princes  de  la  noblesse,  et  des  principales  familles  de  ce 
pays,  avec  leurs  inscriptions  et  épitaphes*  Liège,  1720» 
in-fol.,  dosde  V.  f.,  fig 18 — • 

Bel  exemplaire. 

527  Kelation  du  Groenland  (par  Lapeyrère).  Paris,  Auguste 

Courbé,  1647,  in-8,  T.éCt ,  fil.,  ^-     •     .  10 — » 

Livre  rare. 

5rS8  RrcAVT.  Histoire  de  Testât  présent  de  Téglise  grecque 
et  de  Téglise  arménienne,  trad.  de  Tangl.  par  M.  de 
Rosemond.  Middelbourg,  1692,  in*ll,  rel-     .      4 — » 

529  RoHAN  (Henri  duc  de).  Mémoires  et  lettres  sur  la  guerre 
de  la  Valteline ,  publiés  pour  la  première  Cois  et  accom- 
pagnés de  notes  géographiques ,  historiqMS  et  généa* 
logiques,  par  M.  le  baron  de  Zur«Lauben.  Genève  et 
Paris,  1768,  3  vol.  iu.l2^  br.    ....       .     7— « 

5S0  Sbbkks  (Jean  dej.  Inventaire  général  dé  l'Histoire  de 
France  depuis  Pharamond  jusques  à  présent,  illtistré 
par  la  conférence  de  Véglîse  et  de  Pempire.  Paris, 
Saugrain,  1610,  3  vol.  gros  ia-8,  vél. ,  titres  gravés. 

18-. 

531  Spiegel  der  Cbreit  des  bochstJoblichsten  Kayser,  etc. 
Nurnbcrg,  1668,  in-fol. ,  reliure  en  IkjIs  recouverte 
eu  vél.  de  HoU.  gaufré. 30 — » 

Ouvrage  historique  tN^s  rurieui ,  rempli  de  figures  en  Iwis ,  de 
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blasons,  de  portraits  et  de  sujets  historiques  très  bien  gravés  ;  le 
texte  est  en  allemand,  et  contient  en  abrégé  l'histoire  de  tous  les   ^ 
rois,  princes  et  grands  seigneurs,  depuis  Tannée.  1212  jusqu'à 
l'an  1519.  -r   .      . 

.532  Thou  [Jac^jucs' Auguste  de).  Histoire  universieiley  depuis 

1543  jasqueft  en  1607.  Londres,  1734,  12  vol.  in-4, 

V.  fauve.     .     . •     .      90 — » 

Bel  exemplaire  bn  geand  fapibe  en  reliure  uieienne  bien  con- 
servée. ;•  * 

533  Trespas  (le),  obsèques  et^eiiterrement  jde  très  hault, 
très  puissant  et  très  magnaiiâiiie  François  I^r,  prince 
démenti  père  des  arts  et  sciences  ;  les  deux  sermone 
funèbres  prononcez  esdictes  obsèques,  l'un  à  Notre-  ^ 
Dame  et  Tautre  à  Saint-Qenis  (par  Pierre  du  Chastel, 
évèque  de  Mâcon).  ParUy  Robert  Estienne,  tUl,  in-4, 
mar.  rouge,  fil.t  tr.  dor.,  (jinc.  reL),      .     •      30—» 

Édition  originale. 

On  a  ajouté k ce Tc^ume  :  Gflberti  Dnctaertî  EplstolaadÛ.  (Jtalt 
lelmum  Pratiamim  aoper  pomptia  in  ftinera.CSaadi»  FtPBiconim 
reginae,  iiHl,  a.  l.  ni  d.»  12  pages. 

634  Vl^rrt.  Ménuiiresde  Jeaode  Witt,  grand-peiliiciinaire, 
de  Hollande,  traduits  de  Pbrigiml  ^tl  fHili^b,  par 
M.  de  ^^**.  Ratislfonne,  Erësme  KimkiuSjilOif  pet. 
in.l2,jolivél.  deHoll.    .     ...     .     .     • 


535  WoLPo  {Johêtnnis)  Lectionom  memorabilium  etrecoh- 
ditarum  centenerii  ^Vl.  Ltf^inga  srnnpfibtu  auctoris^ 
impressit  Leonhardus  Bhemmickel  »  i600  »  m4iiil^l¥éL^ 
2  vol.  en  un.     .     ,     ....     .     „    ..     .    ....   ^-.BS — m 

aptt  4e  flgwtes  flwr  iMÉB  >  dent  ^lelqiiei 


unes  sont  très  bisarres. 


» 
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PUBLICATIONS  NOUVELLES. 

•  • 

536  AsQBR.  A  Bibliographical  essay  on  the  scriptores  rerum 
germanicarum.    Londres^,    1848,    grand  in-4  ,    cart. 

26— 

Ce  vol.,  tiré  à  100  cxempl.,  contient  le  détail  de  tout  ee  que  ren- 
ferment les  différens  historiens  anciens  de  rAUemagne ,  tels  que 
les  Pisîorita,  Struvius,  .ffefbonius,  Schannat,  Eceard,  Burcard,  etc. 

Ce  livre  est  de  toute  nécessité  pour  ceux  qui  s'occupent  d'his- 
toire. 

La  fe  partie  renferme  la  table  de  i2  collections  historiques. 

La  seconde  contient,  rangée  par  ordre  chronologique,  l'indica- 
tion de  toutes  les  chroniques. 

Et  la  troisième,  la  liste  alphabétique  de  tous  les  historiens  qui 
figurent  dans  la  collection  dite  des  Écrivains  d'Allemagne. 

Il  sera  d'un  grand  secours  pour  les  recherches  historiques. 

• 

5^7  AmcHivi^  administratives  de  la  ville  de  Reims;  collec- 
tions de  pièces  inédites  pouvant  servir  a  Thistoire  des 
institutions  dans  rintërieur  de  la  cité  (tom.  ii,  2*  part.) 
(Documens  inédits  sur  Thist.  de  France  publiés  par  le 
gouvernement).  Paris,  1843,  in-4,  br.   .     .        12 — • 

Pttbl.  par  M.  P.Varin. 

538  Floqubt.  Histoire  du  parlement  de  Normandie.  Rouen, 
1842,  tom.  6«  et  7«  et  dernier,  2vol.  in-8,  br.    14 — • 
Cet  ouvrage  vient  d'obtenir  le  prix  Gobert. 

5S9  Ijbeot  (Onèsime),  Epoques  de  l'histoire  de  France  en 
rapport  avec  le  théâtre  français  dès  la  formation  de  la 
bngue  jusqu'à  la  renaissance.   Paris,   1848,  in>8,  br. 

7— .50 

BiO  Rbgukil  de  lettres  missives  de  Henri  lY,  publié  par 
M.  BEaGER  DB  XiVREY,  tom.  M'(1662-1584).  Paris,  im- 
primerie royale  y  1843  (Documens  inédits  sur  l'histoire 
de  France  publiés  par  le  gouvernement).  1  vol.  in-4,  br. 

15— 
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54 1  Isographie  des  hombies  cbi:.bbre8,  ou  Collection  de  fac- 
similés  de  lettres  autographes  et  de  signatures,  dont  les 
originaux  se  trouvent  à  la  bibliothèque  du  roi,  aux  ar- 
chives  du  royaume»  à  celles  des  diffërens  ministères, 
du  département  de  la  Seine,  et  dans  les  collections  par- 
ticulières, avec  la  table  alphabétique  et  les  prix.  Paris, 

1843,  4  vol.  in. 4,  br. 120—» 

Table  alphabétique  indiquant  les  prix  de  vente  (sé- 
parément.).   . '  •     8 — • 

Dsns  dette  nooTelle  édition,  on  a  refonda  tous  les  supplémeos, 
'  *  de  sorte  que  TouTrage  est  complet  et  entièrement  tertniné.  On  y  a 
joint  une  tablb  alphabétique  indiquant  les  prix  auxquels  oui 
été  portés,  dans  les  tentes  publiques,  depuis  I8i0,  les  sutographes 
ou  signatures  des  personnages  célèbres  dont  le  nom  figure  dans 
risographie.  Ce  dernier  traTsil  yera  des  plus  utiles  auxamateurs, 
qu'il  guidera  dans  leurs  acquisitions  en  même  temps  qu'il  leur 
présentera  des  points  de  comparais<m  et  la  fariation  des  prix  dans 
chaque  Tente. 

BuixBTiN  DE  L* AMI  ÛEB  ARTS,  attaché  aux  Gajeries  des  Beaux- 
Arts,  paraissant  le  5  et  Je  20  de  chaque  moîs,  par  nu- 
méros de  2  feuilles >  avec  une  gravure  on  utie  litho- 
graphie, et  une  couverture.  Ce  joiirnàl  est.  divisé  en 
deux  parties  bien  distinctes;  la  première,  entièrement 
consacrée  aux  beaux-arts  et  à  la  littérature  contient  dès 
articles  de  critique,  d'histoire  de  Fart,  oe  biographies 
d'artistes ,  et  enfin  de  curiosités  historiques  et  scienti- 
fiques. Ces  dernières  auront  surtout  pour  but  de  faci- 
liter  aux  artist(*s  les  recherches  relatg^es  aut  oostumes, 
aux  portraits  historiques  ^  à  la  composition  chimique 
des  couleurs,  etc. 

La  seconde  pdrtie  est  destinée  à  Taire  connaître  aux 
amateurs  de  tableaux  et  aux  arti^te8,  toutes  les  nonvellee 
artistiques  de  la  quinzaine,  les  opérations  de  Fadmi- 

nistratiôn  des  Galeribs  bbs  BxAUX*AjiT<i,  et  le  mouve- 

'I' ' 
ment  des  objets  d'ùrt  exposés  dans  les  Galeries*  . 

Il  est  terminé  par  le  catalogue  officiel  des  gnmiréSy 

lithographie,  musique,  cartes,  et  publié  danria  quin^ 

zaine,  et  d'un  quart  de  feuille  pour  les  annonces. 
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Le  Bullctia  de  T  Ami  des  Arts  tient  ses  lecleurs  au  cou- 
rant de  toutes  les  commandes  et  achats  faits  à  Paris  et 
dans  les  départeroens,  soit  par  les  administrations  du 
gouvernement,  soit  par  les  particuliers.  Il  donne,  de 
plus»  la  liste  des  travaux  d'art  projetés,  ainsi  que  celle 
des  grandes  publications  qui  peuvent  intéresser  les  ar- 
tistes et  le  public. 

Le  Bulletin  de  l'Ami  des  Arts  est  rédigé  par  Mil.  Auibrt  db  la 
FizBLifcRB,  rédacteur  en  cbef  ;  et  par  MM.  G.  Bvvnbt,  de  Bordeaux; 
Victor  Hugo,  de  l'Académie  françoise:  X.  Marhibe;  Enunanuel 
Ma^sbras  ;  Ch.  NoDiBR,  de  l'Académie  françoise  :  Roeca  ub  ftsAc- 
VOIR  ;  Francis  Wby,  pour  la  partie  littéraire  ;  Louis  BouljCngbr^ 
Eug.  Delacroix  ;  Ducobsnb  aîné  ;  G.  Duplbssis  \  J.-M.  Gcicharo  ; 
Ad.  DE  Longpbrribr  ;  Paulin-Paris  ,  de  l'Académie  des  Inscrip- 
tions et  Belles-Lettres  ;  F.  db  Saulcy  ,  membre  de  Tlnstitut ,  direc- 
teur du  Musée  d'artillerie;  baron  Tatlor,  pour  l'archéologie  et 
les  Beaux-Arts  ;  J.  Janin  ;  Rollb,  L.  Goillbiiin  ,  pour  la  critique; 
BOTTÉB  DB  TocLMON  et  SccDO  ,  pour  la  musique. 

Sommaire  de  la  première  livraison  :  A  nos  Lecteurs.  —  Un  Tableau 
d'Antoine  Wan  Dick,  nouvelle,  par  M.  Emmanuel  Masseras. —ProiM- 
nade  dans  les  Galeries  des  Beaux-Arts.  —  Macbeth  et  les  Sorcières, 
par  M.  L.  Français,  Bgures  par  M.  Baron.  —  Courrier  des  Arts.  -» 
Correspondance.  —  Chronique.  —  SuppUwtent  à  la  première  livraison , 
Bulletin  iconographique.  —  Catalogue  des  ouvrages  exposés  dans  les 
Galeries  des  Beaux-Arts.  —  Portefeuille  du  Bulletin  de  l'Ami  des  Arts: 
Macbeth  et  les  Sorcières,  paysage  composé  et  lithographie  par 
M.  L.  Français. 

Sommkre  de  la  deuxième  livraison  :  La  Chapelle  Saint-Ferdinand , 
par  M.  J.  Janin.  —  Études  sur  l*École  française,  l^r  article,  par 
M.  A.  D.  L.  F.  —  Courrier  des  Arts ,  par  M***'*-  —  Séance  annuelle 
de  l'Académie  française,  compte-rendo  par  M.  Alexandre  Dufal.  — 
Promenade  dans  les  Galeries  des  Ikîaux-Arts.  —  Martyre  de  Sainte 
îrëne ,  tableau  peint  par  M.  Léger  Cherclle.  —  Supplément  à  U 
deuxième  livraison  :  Bulletin  iconographique.  —  Mouvement  des  ta- 
bleaux dans  les  Galeries.—  Portefeuille  du  Bulletin  de  l'Ami  des  Arts  : 
Martyre  de  Sainte  Irène,  lithographie  par  M.  Bour,  d'après  le  tableau 
de  M  Léger  Cherelle. 

PRIX  DE  L'ABONNEMENT. 


POUR  PARIS 

Un  an 

Six  mois 

Trois  moifi  .... 


«fr. 
11 
6 


POUR  LA   PROTINCB. 

Un  an i4  fr. 

Six  mois 15 


BULLETIN 


BIBLIOPHILE, 


PUBLIE  PAR  TEGHENBR, 


tOM  LA  DIRKGTIO!! 


DE  MM.  Ch.  Nodier,  Paulin  Paeis  et  G.  DoruBSis;  i-Hji 

ATEC  LE  CATAL06DE  RAISON ffli  DES 
LITRES  DE  l'éditeur. 


N*  8,  Août. 


SIXIÈME  SÉRIE. 


PARIS, 


/ 


TEGflENER,  ÉDITEUR,  PLACE  DE  LA  OOLONHADB  OU  LOOfRB, 

INIE 

1843. 


/' 


,1 


Table  dm  articles  eonteniu  dans  fe  nmnirù  S  du  Bulletin 

da  Biblicphlle^  6*  série. 

Notice  sur  Tane  des  épopées  les  plas  remarquables  du  cycle  de  la  table- 
Ronde.  343 
Voyage  dans  une  bibliothèque  de  province  (suitej.  350 
Variétés.— Napoléon  et  les  Parthes,  par  M.  Barbier.  360 
1]M  Utospièfie.                                                                        367 


■<x  » 


iMPaiMEAIB  MAUI.dk  BT  B^XQU 
ant  BtiHevi.  •  M  II. 


NOTICE 


SUR  L'UNE  DES  ËPOPËES  LES  PLUS  REMARQUABLES  DU  CYCLE 

DB  LA  TABLB-RONDB. 


'    (II. 


Chrestien  de  Troyes,  un  des  plus  in&tigables  rimeurs  du 
xii«  siècle,  versifia  l'histoire  de  Perceval,  Tua  des  paladins  de 
la  cour  d'Arthur.  I^  Bibliothèque  royale  possède  plusieurs  co- 
pies de  son  œuvre,  œuvre  de  longue  haleine,  car  elle  ne  ren- 
ferme pas  moins  de  quarante  mille  vers  ;  ils  courent  quelque 
risque  de  ne  jamais  trouver  un  courageux  éditeur.  C'est  ce  qui 
nous  porte  à  donner  quelgues  détail^  sur  un  des  plus  beaux  de 
ces,  manuscrits,  superbe  volume  ^ur  vélin  du  xiv*  siècle,  orné 
de  miniatures  splendides.  M.  Pftulin  Paris  n'en  a  pas  enoofe 
fait  mention  dans  son  îmfliense  et  savant  travail  sur  les^  umu^ 
crits  de  la  Bibliothèque  du  Roî.  ;,;j;j.: 

Sur  le  premier  feuillet  se  lit  Teiinonce  suivante  : 

<  Ci  commence  le  rounians  de  Perceval  le  Galois,  el  dieuim 
de  moult  de  auentures  qui  li  auindrent.  Et  comment  il  con* 
quista  les  armes  vermeiUçs.  »  .  j.*. 

L'auteur  nous  avertit  ^'il  a  composé  oet  ouvrage  pour  ftaj^ 
lippe,  comte  de  Flandre,  dont  il  fait  un  pompeux panégyriqui^j 
il  le  compare  à  Alexandre;  il  nous  af^/^nd  que:  cp  seignysor 
lui  avoit  prêté  un  livre  d'où  il  a  tiré  les  naitériaux  4e  spp  n^QÎtp 

Perceval  étoit  encore  en&uot  loir^que  sqi)  fièrçi^M  tué;[.^fJ^ 
élevé  par  les  soins  de  st  iDèf«dans:lat6t|:«iti^Jta|^s  ^^jlfc^ 
dans  une  ignorance  conaplè^  des  usiige^.kB  {riut(<7ru]gfi|re|  de 
la  société.  Le  hasard  luliit4r||I|eontrer;qae^ulil^Hei}à^|hC^^ 
liers  d'Arthur,  la  vue  de  leurs  armes,  dfr kliuiq^yurriji,  fffm4^ 
TenOamma  d'une  ardeiur  toute  nott¥etlei  eit  jivf9^^/4fi  fW  \^ 
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pour  les  suivre  à  la  cour  de  leur  souverain.  Son  costume  étoit 
alors  des  plu&  grossiers  : 

>  De  cbennevas  grosse  chemise 

Et  si  ot  cote  et  chaperon 

D'un  cuir  de  cerf  clos  environ » 

Après  avoir  visité  la  cour  d'Arthur»  après  avoir  tué  le  cheva^ 
lier  Vermeil^  qui  avoit  emporté  la  coupe  d'or,  Perceval  arrive 
au  palais  de  son  oncle  Le  roi  Ptscheur.  J)urant  le  repas  un  valet 
apporte  la  sainte  lance. 

•  Sen  ist  une  goûte  de  sanc 

•  Du  fer  de  la  lance  ou  soinet 
«  Jusques  à  la  main  au  vallet 

•  Couloit  celé  goutte  vermeille.  • 

Ub  autre  arrive  avec  le  saint  Graal. 

«  De  fin  or  esmere  estoit 

•  Pierres  précieuses  avoit 

«  Toutes  autres  pierres  Rassoient 

•  Celés  du  Graal  sans  doutance.*  • 

Perceval  mène  ensuite  à  bien  une  foule  d'aventures  dont  l'é* 
numération  complète  seroit  trop  longue,  mais  dont  nous  indî* 
querons  quelques  unes,  en  rapportant  les  sonunaires  en  prose 
faitercalés  au  milieu  des  vers  du  trouvère. 

c  Ci  devise  conment  Perceval  le  Galois  vint  à  la  cour  le  roy 
Arlus  et  conment  on  li  fist  feste  et  conment  une  damoiselle  vint 
à  la  cour  sur  une  mule  qui  estoit  la  j^lus  lede  du  monde  et  par- 
loità  Perceval. 

«  Ci  devise  conment  Perceval  vint  à  I  chastel  et  entra  ens 
qu'il  ni  trouva  à  cui  parler,  et  devise  conment  il  entra  en  une 
chambre  I  eschequier  et  la  mesniee  assise  et  il  sasist  à  joer  et 
lés  esches  jouoient  contre  lui  et  perdi  Perceval. 

ff  Ci  après  devise  conment  Perceval  se  combati  encontre  I 
jaiant  qui  pôrtoit  une  macue,  et  devise  conment  il  le  conquist 
et  enmena  le  noir  cheval. 
'    c  Ci  devise  conment  Perceval  vint  on  chastel  aus  pUceles  où 
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il  hurta  d'un  maillet  de  fer  par  IH  fois  sus  une  table  d'or  qui 
estoit  à  l'entrée  de  la  sale. 

«  Ci  devise  conment  Perceval  mist  I  homme  hors  desous  une 
tombe  de  marbre  et  celui  i  rebouta  Perceval  quant  il  fîi  hors. 

«  Ci  devise  conment  Perceval  et  une  damoiselle  sont  em  I 
paveillon,  et  1  chevalier  vint  tout  armé  qui  emporta  la  damoi- 
selle et  Perceval  ala  après. 

«  Ci  devise  le  dernier  tournoiement  où  Perceval  jouita 
contre  le  roy  Randemagu  et  plusors  autres.  » 

Nous  ne  connoissons  qu'une  édition  en  prose  firançoise  de 
Perceval  ;  elle  est  très  rare  ;  c'est  un  petit  m-folio  de  224  feuit- 
lets.  Aux  diverses  adjudications  qu'indique»  de  ce  volume  pré- 
cieux, le  Manuel  du  Libraire  (édit.  de  1820»  III,  37)»  yàgûttL 
celles-ci  :  560  fr.  en  juillet  1833»  204  fir.  60  cent,  vente  Gour^ 
celles»  328  fr.  en  décembre  1837»  35  liv.  st.  10  sb.  vente 
Héber. 

Au  verso  du  frontispice»  imprimé  moitié  en  rouge»  moitié  eo 
noir,  est  le  privilège  du  roi  pour  six  ans»  ensuite  vient  im  sep» 
maire  des  divers  chapitres  du  roman  ;  il  occupe  cinq  pages  0t  Je 
verso  de  la  dernière  est  orné  d'une  grande  figure  sur  bois  d  pp  ' 
chevalier  armé  de  pied  en  cap  et  à  cheval.  .  .^ 

Nous  trouvons  ensuite  une  c  Elucidation  de  rhistoire^du 
Graal;  >  elle  occupe  sept  pages  et  elle  est  divisée  en  qiitftee 
chapitres,  dont  voici  les  sommaires  : 

«  De  la  louable  coustume  introduicte  par  les  pucelles  «çh 
ciennement  au  royauhne  de  Logres»  et  de  leur  maie  adventvqre 
par  le  roy  Magons. 

«  La  cause  jxiur  laquelle  les  cbeuaÛiers  au  temps  du  toy , 
Arthur  defTendoient  l'honneur  des  damoiselles»  et  du  prenûw. 
cheualiier  pour  elles  vaincu»  et  come  il  leur  estoit  mescheii  pir' 
la  desloyauté  du  roy  Magons.  >  ^ 

«  Cy  devise  le  compte  du  GraaU  et  par  quel  cheualiklir  fiil^ 
premièrement  veu  en  la  maison  du  roy  Pescher:  '^^^^^ 

c  Conment  Bliocadrai»'père  de  ^Perceval  le  Gallois»  Italie 
occis  à  ung  tournois  publicque»  par  le  roy  de  Gdles»  preé^B'^ 
gaste  fontaine,  ou  il  fisi  dés  vaillanoes  mittieeau  tàiîraOy,*^%«i 
vant  que  le  roy  de  Galles  et  luy  se  combetisiéiMf.  »  '       *    '  ' 
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Vient  ensuite  un  prologue  où  il  est  dit  que  Philippe,  comte  de 
Flandres,  fit  rédiger  et  mettre  par  écrit  l'histoire  de  PercevaK 
par  c  aucun  docte  orateur,  »  mais  ce  prince  étant  mort  avant 
que  ce  travail  n'eût  été  achevé,  la  comtesse  de  Flandres,  Jeanne, 
le  fit  plus  tard  achever  par  c  ung  sien  familier  orateur,  nommé 
Ueniiessier.  >  Le  langage  dont  celui-oi  se  servit  étant  devenu 
inintelligible,  Técrivain  du  xvi«  siècle  s*est  imposé  le  soin  de 
c  traduire  et  mectre  de  rithme  en  prose  familière  les  fiiicti  et  vie 
dudict  vertueux  cheuailier  Perceval  en  ensuyvant  au  plus  près, 
selon  ma  possibilité  ei  pouair,  le  sens  de  mes  prédécesseurs 
translateurs.  » 

Enfin  arrive  la  chronique,  «  Thistoire  récréative  »'  de  Perce- 
val;  elle  suit  exàctelnent  le  poème  de  Chrestien  de  Ttt^yes;  elle 
le  reproduit  en  maint  endroit  mot  pour  mol. 

A  la  fin  (le  Touvrage,  Perceval  succède  à  son  oncle,  le  roi 
Pécheur,  et  prend  possession  de  ses  états.  Il  devient  ainsi  le 
gardien  du  saint  Graal,  de  la  sainte  lance  et  du  «digne  tailloir 
d*firgent.  »  II  voua  le  reste  de  sa  vie  au  jeûne,  à  la  prière,  à  la 
mortification,  ne  mangeant  que  ce  que  lui  procuroit  le  saint 
Gfaal,  lequel  avoit  la  proj)riété  de  faire  trouver  de  Ib  nourriture 
sur  la  table  où  il  étoit  placé.  Après  la  mort  du  paladin,  son  bio- 
graphe nous  dit  :  •  Perceual,  vray  ami  de  Dieu,  fust  au  palais 
aduentureux  emporté,  ou  i\  grant  honneur  a  esté  inhumé  et  en 
terre  mis,  auprès  du  bon  roy  Pescher,  et  fust  son  cercueil  faict 
de  fin  or  et  de  fin  argent.  Puis  ont  dessous  la  lance  mis  en  lec- 
très  entaillées  petites  ou  pareilles  paroles  furent  :  ty  gist  Per- 
ceual le  Galloys  qui  du  sainct  Graal  adueniures  acheva.  Ce 
sont  les  mots  de  répilaphe.  Et  que  encores  en  ce  pays  vu  la  sé- 
pulture peult  veoir  sur  quatre  pilliers  de  fin  or. 

Ce  roman  en  prose  a  été  analysé  dans  ia  Bibliothèffm  éef 
Bom^as^  I77Ô»  novembre,  p.  37  eisuiv.  L*on  trouve  quelques 
courts  extraits  de  Tou^u^ge  en  vers  dans  VlUal  du  la  p^fèsU 
françoise^  par  Roquefort,  p.  194  ;  d^ns  Grimin,  AltUensche 
ff^ aider,  t.  I,  p.  25;  dans  ï Histoire  littéraire  de  la  France^ 
t.  XV,  p.  2i6.  Consullez  aussi  VHistory  of  ficiiçn  de  Dwlop» 
1816,  t.  I,  p.  223.  t        )  •  .  Vi. 
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Passons  aux  apparitions  dePerceval  dans  la  Ettérature  étran* 
gère. 

Il  existe  en  espagnol  une  Hisioria  de  Perceval  de  Gaula,  ca* 
ballero  de  la  tabla  rotûnda,  el  quai  arahi  la  demanda  y  atoen" 
turas  del  Santo  Grial.  Sevilla,  1526,  folio.  Nous  ne  la  trov- 
vons  indiquée  ni  dans  les  écrits  de  M.  Brunet,  aux  yeux  duquel 
il  est  si  diflicile  d'échapper, *ni  dans  la  Bihtîotheca  GrenviUiana, 
et  nous  ne  la  citons  que  sur  le  témoignage  de  Corasse.  Intrth 
duction  (en  allemand)  à  l^Rhtoire  tktèraire,  1842,  ID,  217. 

La  bibliothèque  de  la  oalhédrale  de  Lincoln  possède  une  co- 
pie manuscrite  du  xv«  siècle,  d'un  poëme  anglois  sur  Parceralï 
c'est  le  seul  manuscrit  €(iie  Ton  en  e^mnoisae.  indiquons  leÉ 
principaux  traits  de  cette  épopée: 

Le  roi  Arthur  fiiisoit  si  grand  cas  du  père  de  Peroeral,  qirïl 
lui  donna  en  mariage  sa  scMir  Aehefleup  avec  «ne  dot  oonsîdé- 
rabie.  Le  bonheur  du  jeune  ooi^le  dura  peu  :  le  père  de  netN 
héros  tomba  sans  cri  sous  tes  coups  du  CheBolier  Rouge,  daiM 
un  tournoi  célébré  en  Tbonneur  de  la  naissance  de  cet  en&nt» 
Afin  de  le  mettre  à  Tabri  d'«n  aovt  pareil,  la  mère  de  Pereefml 
voulut  qu'il  fût  élevé  k>ii  du  krait  des  armes  ;  elle  se*  retira 
avecr  lui  au  fond  des  bois  ;  el,  1  neaure^  ifiiMl  grandit,  son  oconf 
pation  pripeipale  fut  de  l'exercer  fc  pianier  le  javelet.  II  avoll 
quinze  ans  lorsqu'il  reneontra  un  jour  trcHs  chevaliers  de  là 
cour  d'Arthur,  Owain,  Gauvaift  et  Mai  ;  il  leai  aecompagna  m 
palais  de  ce  monarque.  En  route,  il  trouva  un^  chAteau  où  éUAi 
un  festin  tout  préparé  ;  il  en  prit  sa  part  et  pénétra  dans  une 
chambre  intérieure  où  il  vit  une  dame  eiiÂ>rmie  sur  son  lit  : 
sans  réveiller,  il  lui  enleva  une  liiague  qu'elle  avoit  au  doig^ 
et  il  la  remplaça  par  une  autre  qu'il  portail  lui-même.  A  8M 
arrivée  à  la  cour,  il  entra  tout  droit,  |t  eheval  et  sans  cérémonie^ 
dans  la  salle  où  Arthur  prévoit  son  repas  ;  \\  demanda  à  étra 
armé  tout  de  suite  chevalier,  memçant  même  de  tuer  le  roi  El 
l'on  ne  faisoit  aussitôt  droit  à  sa  requête.  Arthur,  sachant  qvW 
étoit  son  neveu,  traita  avec  indulgeiufb  cet  jeune  présomptueux» 
l'engageant  à  mettre  pied  à  terre  et  à  s^asseoir  à  sa  taUe.  Plé»^ 
cisément  en  cet  instant,  arrive  le  chevalier  Rouge,  et  il 
porte  une  coupe  d'or.  Indignation  gépârale  ooalie 
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PUBLICATIONS  NOUVELLES. 

536  AsBBR.  A  Biblîographical  essay  on  the  scriptores  rerum 

germanicarum.    Londres^    1848 ,    grand  in-4 ,    cart« 

26— 

Ce  Yol.,  tiré  k  100  cxompl.,  contient  le  détail  de  tout  ee  que  ren- 
ferment les  difTérens  historiens  anciens  de  rAllemagne  »  tels  que 
les  PUtariut,  Struviut,  Meihoniut,  Schanmai,  Bceard,  Bureard,  etc. 

Ce  livre  est  de  toute  nécessité  pour  ceux  qui  s'occupent  d'his- 
toire. 

La  i^*  partie  renferme  la  table  de  22  collections  historiques. 

La  seconde  contient,  rangée  par  ordre  chronologique»  l'indica- 
tion de  toutes  les  chroniques.    • 

Et  la  troisième,  la  liste  alphabétique  de  tous  les  historiens  qui 
figurent  dans  la  collection  dite  des  Écrivains  d'Allemagne. 

Il  sera  d'un  grand  secours  pour  les  recherches  historiques. 

537  Abchiv^  administratives  de  la  ville  de  Reims;  collec- 

tions de  pièces  inédiles  pouvant  servir  a  Thistoire  des 
insiituiions  dans  riutérieur  de  la  cité  (tom.  ii»  2*  part.) 
(Documeus  inédits  sur  Tbist.  de  France  publiés  par  le 
gouvernement).  Parisp  1843,  in-4»  br.   .  12 — • 

Publ.  parM.  P.Varin. 

538  Floqukt.  Histoire  du  parlement  de  Normandie.  Rouen, 

1842,  tom,  6«  et  7«  et  dernier,  2  vol.  in-S,  br.    14 — • 
Cet  ouvrage  vient  d'obtenir  le  prix  Gobert. 

539  Lsftinr  (Onèsime).  Epoques  de  l'histoire  de  France  en 

rapport  avec  le  théâtre  français  dès  la  formation  de  la 
bn^ue  jusqu'à  la  renaissance.   Parts,   1843,  in-8,  br. 

7— .50 

540  Rbcusil  de  lettres  missives  de   Henri  IV,   public  par 

M.  Bebger  db  XiVRBY,  tom.  1*^(1.562-1584).  Paris,  im^ 
primerie  royale,  1843  (Docuniens  inédits  sur  l'histoire 
de  France  publiés  par  le  gouvernement).  1  vol.  in-4,br. 

15— 
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54  i    ISOGRAPBIE  DES  HOMBIE8  CELEBRES  ,  OU  CoIleCtioU  (Ic  faiC- 

similcs  de  lettres  autographes  el  de  signatures»  dont  les 
originaux  se  trouvent  à  la  bibliothèque  du  roi,  aux  ar* 
chives  du  royaume,  à  celles  des  di(férens  ministères  ^ 
du  département  de  la  Seine,  et  dans  les  collections  par- 
ticulièresi  avec  I9  table  alphabétique  et  les  prix.  Paris, 

1843,  4yoI.  in-4,  br 120—» 

Table  alphabétique  indiquant  les  prix  de  vente  (sé- 
parément.).   . -    •     .     •  *  .     8 — • 

Dans  cette  nouyelle  édition,  on  a  refonda  tous  les  supplémens, 
de  sorte  que  l*ouTrage  est  complet  et  enUèrement  tertniné.  On  7  « 
joint  une  tabl£  alphabétique  indiquant  les  prix  auxquels  wt 
été  portés,  dans  les  ventes  publiques,  depuis  irâ),  les  autographes 
ou  signatures  des  personnages  bélèbres  dont  te  npm  figure  dans 
risograpbie.  Ce  deniier  trayail  |era  des  plus  utiles  auxamateurs^ 
qu'il  guidera  daus  teurs  acquisitions  en  même  temps  qu'il  leur 
présentera  dés  points  de  comparaison  et  la  variation  des  prix  dans 
chaque  vente. 

"^ ■  .  *  '^ 

Bulletin  de  l'ami  i^bs  abts,  attaché  aux  Galeries  des  Beaux- 
Arts»  paraissant  le  5  et.le  20  de  chaque  wm^  par  nu- 
méros de  2  feuilles^  avec  une  gravure  ou  uiïe  litho- 
graphie» et  une  couverture.  Ce  journal  est,  divisé  eo 
deux  parties  bien  distinctes;  la  première»  entièrement 
consacrée  aux  beaux-arts  et  à  la  littérature  contient  dès 
articles  de  critique,  d^hisloire  de  l'art»  oe  biographies 
d'artistes  »  et  enfin  de  curiosités  historiques  et  scienti* 
fiques.  Ces  dernières  auront  surtout  pour  but  de  faci- 
liter aux  artistes  les  recherches  relatg^es  aut  costumes, 
aux  portraits  historiques^  à  la  composition  chimique 
des  couleurs,  etc. 

La  seconde  pdrtie  est  destinée  à  faire  connaître  aux 
amateurs  de  tableaux  etaux  arti^te8»  toutes  les  nonvellee 
artistiques  de  la  quinzaine,  les  opérations  de  l'admi- 
nistration des  Galbaibs  des  Beaux-Arts,  et  le  moure? 
ment  des  objets  d'art  expos^  dans  les  Galeri^.  , 

Il  est  terminé  par  le  catalogue  officiel  des  gnrftiréSy 
lithographie,  musique»  cartes,  et  publié  daiirla  quii^ 
zalnc,  et  d'un  quart  de  fenille  pour  les  annonces. 
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XXV 

Modeâ  et  eoslttine^.  1- Le  TUieo. -r- J.  .SUiper. 

'  .  .. 

'1572.  Les  ouvrages  qui  traitent  des  mod^s  et  des  costumes 
des  dHiTérents  peuples  sont  aujourd'hui  à  bon  droit  rechercbés; 
phn  ils  soni  anciens,  meilleurs  sont*ils  ;  car  sous  ces  lisbitst 
qiR  ne  paitnissettt  que  bizarres  et  quelquefois  ridicules  aux  bom^ 
mes  peu  réfléchissants  ,  on  découvre  des  indices  dé^œurs  et 
de  coutumes  qui  viennent  en  aide  à  Thistoire  de  la  vie  privée 
des  nations,  encore  si  peu  connue.  Feu  M.  de  Lu  iMesangère,  au- 
teur d'un  piquant  et  amusant  Dictionnaire  des  Proverbes,  avoit 
réuni  une  remarquable  collection  de  livres  sur  les  costumes 
anciens  et  modernes  ;  elle  ne  pouvoit  ^tre  mieux  placée  que 
chez  le  fondateur  et  l'éditeur  du  Journal  des  Modes,  qui,  pen- 
dant long-temps,  a  seul  donné  des  lois  dans  les  salons  de  Paris 
et  des  provinces.  Entre  autres  productions  curieuses,  il  possé- 
doit  celle  intitulée  :  Habiti  antichi^  ouero  raccolta  di  fifi[ure 
delineate  dal  gran  Titiano,  e  da  Cesare  Fecellio  suo  fratello, 
ditigentementc  intagilate,  conforme  aile  nationi  dei  monda. 
lÀbro  vtilissimo  a  piliori,  disse gnatori,  scultori,  architettif  et  ad 
ogni  curioso,  e  pcrcgrino  ingegno.  Dcdicato  alV  illustrissimo 
segnor  Martin  yidman,  conte  di  OUembergOy  etc.,  nobUf^eneto. 
In  Venetia,  per  Combi  et  La  Noue,  m  d  c  lxiv  (I).  ln-8^  de  huit 


(1)  L'éditiun  originale  est  de  Venetia,  presse  Dam.  Zenaro,  1590,  in-8«,  4W, 
fig.  sur  bois.  Cette  collection  a  tout  l'iotérét  qui  s'attache  aux  raretés  au- 
ciennes  et  utiles,  mais  qu'elle  ait  été  oxécutêe  sur  les  dessins  originaux  du 
Titien,  comme  le  titre  l'aononcc,  c'est  un  conte  qui  a  perdu  toute  créance 
depuis  que  Vetellio  a  cessé  d'étro,  pour  nos  biographes,  le  frère  de  Titien. 
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feuillets  liminaires,  415  pages  ;  les  figures  saai  précédées  d'un 
discours  de  César  Vecelïîo,  sur  les  chàngemens  et  la  variété  des 
habits.  Ce  curieux  ouvrage  a  pour  éditeur  R.  Salustio  Piobbici, 
qui  a  signé  Tépître  dédicatoire.  Son  mérite  prtncfpal  consiste 
dans  les  quatre  cent  quinze  figures  gravées  sur  bois,  'dkhs  les- 
quelles on  reconnoft  là  fermeté  du  trait,  la  correction  dû  des- 
sin, et  la  richesse  d'imagination  des  peintres  des  écoles  italien- 
nes. Cette  collection  de  costumes  s'étônd  à  tous  les  pays,  et 
même  un  peu  h  tous*  les  âges  antérieurs  au  xvî*  sièote  ;  mab 
elle  s'applique  plus  particulièrement  aux  modes  de  Htalie,  da 
temps  de  Titien  (ce  qui  lui  en  a  fait  attribuer  le  dessin),  et  sm^ 
tout  aux  costumes  de  toutes  les  professions  et  de  tous  les  fonc- 
tionnaires de  la  république  de  Venisfe*  pendant  sa  période  k 
plus  brillante.  Elle  débute  par  le  costume  du  pape  et  finit  par 
celui,  beaucoup  moins  compliqué,  des  peuples  de  l'Amérique, 
qui  marchaient  alors  pS^esque  nus.  Les  plus  anciennes  éditions  . 
de  ce  livre  sont  celles  de  Venetia,  1590,  in-S»,  ou  Venelia^X^M^ 
in-S''.  L'édition  de  1664,  citée  précédenmient ,  renferme  les 
mêmes  planches  que  celle  de  1598.  Elle  fut  vendue  31  fr.  55  c* 
chez  de  Morel- Vende,  et  1 8^  fr,  seulement  à  la  vente  dé  La 
Mésangère. 

Un  ouvrage  sulrJa  même  matière,  non  ÎQoins  rare  que  le  pr^ 
cèdent  et  que  la  collection  de  T,  BerteUl  {Patavli,  1594,  in-4»), 
que  nous  avons  acquis  chez  Mf  de  Ia  Hé^ajo^g^re^  es(  c^ui-rciî  : 
Omnium  fere  gentium  no^irceque  wtatis  natiçnum  Kçjfi^t/^s^eitfjlff^ 
gies,  curnJ,  Sluperii  Uerzel&fuis  in  eosdem,  €pigraamo,tç,t^!Sçt^ 
ad  singulas  icônes  gallica  Mrasticha^  Antifeqpisfi.  loan,  A^ 
lerus,  1572,  in-S"*,  figures  sur  bois,  édition  eiicadrée.  ;f-7 

Ouest  frappé  d*éitonnemqQt  4a  trouver  panm  1^  fiffroft, 
des  co3tumes  des  nations  du  xyi*  siècle»  à  la  page  44,  b  rapné-v, 
sentation  d'un  épouvantable  <7clope,  îoçanédiate^neQt^rèfi.Q^kt, 
d'une  jolie  femme  de  ComposteUi». L'auteur  pap>lt  çfrâeà  l^iiis^. 
tence  d'une  race  d'hommes  à  un'osil»  avec  des  ailes  effirayantM; 
et  un  poil  velu,  comme  il  Ta  peint  dans  sa  figpre  expliqué^  paii 
ce  quatrain  :  .       rj-  i 

«  De  Polyphèine  et  dt  G|cto|ktens  '  f   * 
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«  On  dit  eDcor  que  ce  lignage  dore 

•  Avec  un  œil  selon  ceste  figure.  * 

La  page  48  esdiihe  une  autre  figure  non  moins  étrange»  que 
l'auteur  nomme  YEvêquc  de  mer,  et  la  page  105  contient  son 
pendant,  sous  la  dénomination  de  Moyne  marin.  Est-ce  avec 
une  intention  satirique  qu  on  a  mis  le  premier  à  côté  du  /?a* 
'mand  et  le  second  à  côté  du  religieux  ?  Nous  en  doutons  :  nous 
pensons  que  la  crédulité  seule  a  fait  tous  les  frais  de  ces  figures 
imaginaires.  On  s'en  convaincra  par  la  naïveté  de  ces  quatrains 
qui  les  accompagnent  : 

UEaesque  de  mer, 

«  La  terre  n*a  eucsques  seulement 

•  Qui  sont  par  bulle  en  grand  honeur  et  tiltre» 

•  L*euesque  croist  eu  mer  semblable  ment, 

«  Re  parlant  point  combien  qu'il  porte  mitre.  » 

• 

Le  Moyne  marin, 

m 

•  La  mer  poissons  en  abondance  apporte. 

•  Par  dons  diuins  que  deuons  estimer. 

«  Mais  fort  étrange  est  le  moyne  de  mer. 
«  Qui  est  ainsi  que  ce  pourtrait  le  porte.  » 

Du  reste ,  Rondelet  lui-même,  célèbre  naturaliste  du  xvi* 
siècle,  avait  admis  Vevesque  et  le  moine  de  mer  dans  son  Histoire 
entière  des  poissons,  avec  leurs  pourtraicts  au  naif,  Lyon,  1558, 
in-folio ,  dont  il  raconte  la  découverte  dans  les  termes  sui- 
vants : 

«  De  nostre  temps,  en  Nortuege,  on  a  pris  un  monstre  de 
«  mer,  après  une  grande  tourmente,  lequel  tous  ceux  qui  le 
«  virent  incontinent  lui  donnèrent  le  nom  de  moine,  car  il  avoit 
«  la  face  d'homme,  mais  rustique  et  mi-gratieuse,  la  teste  raze 
«  et  lize  ;  sur  les  espaules,  comme  un  capuchon  de  moine, 

•  deux  longs  ailerons  au  lieu  de  bras,  le  bout  du  corps  iinis- 
«  sant  en  une  queue  large.  Ije  pourtraict  sur  lequel  j'ai  fait  faire 
c  le  présent  m'a  esté  donné  par  très  illustre  dame  Marguerite 

•  de  Valois,  reine  de  Navarre  (sœur  de  François  I«%  auteur  des 
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f  contes  qui  portent  son  nom),  lequel  elle  avoit  eu  d'un  gen- 
«  gilhomme  qui  en  pourtoit  un  Semblable  à  l'empereur  Char- 
<  les-Quint,  estant  alors  en  Hespagne.  Le  gentilhomme  disoit 
«  avoir  veu  ce  monstre  tel  comme  son  pourtraict  le  portoit  en 
«  Nortuege,  jeté  par  les  flots  et  la  tempeste  de  la  mer  sur  la 
«  plage,  au  lieu  nommé  Diéze,  près  d'une  ville  nonmiée  Dene- 
«  lopock.  J'en  ai  veu  un  semblable  pourtraict  à  Rome»  ne  dtf* 
«  férant  en  rien  du  mien.  Entre  les  bestes  marmes,  Pline  fiiit 
«  mention  de  l'honmie  marin,  et  de  triton  comme  choses  ndii 
«  feintes.  Pausanias  aussi  fait  mention  du  triton.  » 

Il  ajoute,  à  l'occasion  de  Yévéqae  de  mer  :  c  JTai  veu  un  poiiP" 
«  traict  d'un  autre  monstre  marin  à  Rome,  où  il  avoit  esté 
«  envoyé  avec  lettres  par  lesquelles  on  asseuroit  pour  c^iain 
«  que,  l'an  1531,  on  avoit  veu  ce  monstre  en  habit  d'evesque, 
«  comme  il  est  pourtraict^  pris  en  Pologne  et  porté  au  roy 
«  dudit  pays,  faisant  certains  signes  pour  monstrer  qu'il  avoit 
«  grand  désir  de  retourner  en  la  mer,  où  estant  amené  se  jeta 
c  incontinent  dedans.  » 

Rondelet  a-t-il  voulu  mettre  dedans  ses  lecteurs,  ou  bien 
l'évéque  de  mer  n'est-il  que  le  phoca  cristata  des  naturalistea, 
et  le  moine  marin  le  phoca  monacus?  La  dernière  hypothèse  est' 
la  plus  rationnelle  ;  toujours  est-il  fort  étrange  de  retrouver  oes 
horribles  figures  en  compagnie  de  celle  d'un  cyclope,  au  milieu 
des  portraits  délicats  des  belles  fenunes  de  Bruges,  des  élé- 
gantes parisiennes,  des  fines  biscayennes,  ornées  de  tous  les 
agrémens  des.  modes  du  xvi*  siècle. 

Jacques  Sluper,  auteur  de  ce  livre  singulier,  dont  le  mérite 
principal  réside  dans  les  cent  vingt  et  une  belles  plandies  en  bob 
qu'on  y  trouve,  naquit  vers  1530,  au  village  à'Herzèle,  près  de 
Bergues,  en  Flandre  ;  son  père  fut  tuè,  dans  ce  même  vilhgÀ, 
par  les  calvinistes,  le  20  juin  1 570,  à  Tâge  de  42  ans  et  2  mÀ«  ' 
Les  hérétiques,  après  avoir  percé  son  corps  de  cent  eéù^ 
d'épée,  jetèrent  son  cadavre  mutilé  dans  le  feu.  S<^  flb  éi 
recueillit  les  tristes  restes  et  les  fit  inhumer  devant  le  inaitifé» 
autel  de  sa  paroisse.  Marias  LaareaSf  poète,  natif  d^Yprëil,  y  fit 
placer  une  pierre  sépulcrale,  avec  une  ^itaphe  en  ver^  llemtféà. 
En  1578,  de  nouveaux  troubles  jiolitiqaeB  et  religiàbi'vtiMM 
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affliger  le  bailliage  de  Uergues,  et  forcèrent  i.  Sluper  à  émigrer 
«M  ftdoonde  fois.  Il  se  réfugia  en  Artois,  Oii  il  se  fixa,  fl  mourut 
à  Arras,  le  1^  août  1602,  chez  Antoine  Mayer,  dont  il  fut  l'ami 
et  souvent  le  collaboratenr  ;  ils  cultivoient  tous 'deux  la  poésie 
latine  avec  succès.  Sluper  en  a  laissa  en  recueil  sous  cette 
indication  :  Je  Sluperii  Herzeiensis  Flandri  poemata.  Antverp., 
I.  Bellemi,  1576,  in-^ie  de  472  pages,  dans  lequel  on  trouve 
des  pièces  de  plusieurs  de  ses  contemporains  peu  connus.  Ce 
dernier  voliune  est  loin  d'être  aussi  rare  et  aussi  recherché  <iue 
le  précédent,  qui  présente  plus  d'un  attrait  aux  amateurs.  Aussi 
filial  vendu  11  fr.  chez  Courtois,  et  21  fr.  chez  Charles  Nodier, 
en  1827.  C'est  bien  peu,  si  l'on  considère  la  singularité  de  l'ou- 
vrage et  l'intérêt  qu'il  présente  pour  avoir  appartenu  à  l'un  de 
nos  plus  délicats  bibliophiles  et  des  plus  spirituels  écrivains  du 
siècle,  U  se  paieroit  bien  plus  cher  aujourd'hui. 


XXVI. 

Ombre  de  Srarron.  —  Mad»ine  de  Maintenon. 

tG94.  Les  états  de  Hollande  soutinrent  une  longue  guerre 
conlre  Louis  \T\\  mais  ils  ne  combattirent  pas  toujours  le  grand 
roi  avec  des  armes  courtoises.  Les  libelles,  les  satires,  les  mé- 
dailles injurieuses  débordèrent  de  la  Hollande  et  se  répandirent 
par  toute  l'Europe  ;  quelques  uns  de  ces  petits  monumens  de 
haine,  et  parfois  d'impuissance,  pénétreront  mémo  en  France  ; 
mais  il  ne  faisoit  pas  bon  de  se  charger  de  les  y  répandre,  et 
ces  objets  brûloient  souvent  la  main  françoise  qui  les  touchoil. 
Car,  on  ne  le  sait  que  trop,  Louis  XIV  et  ses  ministres  ne  badi- 
noient  guère  sur  le  fait  de  la  liberté  de  parler  et  d*écrire^ 

Parmi  les  pamphlets  historico-satiriques  qui  se  répandirent 
à  la  ^  du  xvn"  siècle,  il  faut  mettre  au  premier  rang  d'impor- 
tance ceux  qui  furent  dirigés  ({irectement. contre  madame  de 
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Maintenofi,  la  reine  de  Futooe  in  pêrtibus.  Les  Athonn  de  nm^ 
tUnme  de  M^ntenùn,  épouse  de  LotUs  XIV ^  Yillefranche,  1094, 
pet.  in«12.  —  Sùarrok  ûpptrué  madame  de  Maintenên^  Bt  bes 
reproches  qu'il  lui  fait  sur  9es  amours  etmt  JLpitùs^ie'Cf-and  ^  à 
Cologne,  chez  Jean  Le  Blanc  ^  ■.bc.xciy»  pét.  01-12  de  4M 
pages,  sont  deux  brochures  qui.firefit  beaucoujp  dd  briii  à  1^ 
poque  de  leur  «pparitkm ,  et  que  le  gomememmi  ttgùtqdâ 
chercha  à  détruire  et  à  supprimer  h\ù»  par  iam  les^moyaM 
possibles.  C'est  siffifs  ^<mte  là  le  iMItf  de  leur  ramtfr  flotarib; 
Le  dernier,  cependant,  ne  fut  vefi4u  qae  1^  fr«  à  lli  tMÉè^iii 
baron  d*Heiss.  '»  .    ;  •  -.t»  ' 

C^tte  Satire  est  remplie  àHd  lettrosiipâictTphes-dtt'POîetde 
madame  de  Mabit^vott  »  à  laquelle  on  fiût  jouMr  «n  r^teà 
et  infâme.  Ije  titre  lotii  ôroé  d'vne  franche  tsiÙL  QgiiMni  leuftdi^ 
cipauk  héros  4tt  Ao»iàii  «cuMniqtte  de  âcanroii J|ui  appumMit 
devant  la  murqtrise  de^lfaAitefion.  En  siMnme  i'^ateuriéi'M»^ 
pampMel  a  fiait  pf««rv«  de  plais  d'ifQagimUiofi  qt»  d'espoU» 
et  à^  plu«!  de  méehanœté  tftfê  dis  toL  Après  les  jMsrsonnages- éi 
Roman  de  Scarr^HfH  e&M-4Ui<|gfQr«liilen  pMiMrttigMMtflUk 
pères  La  Chaise  ei  BbiMdatotté,  «et  JA4*eûftè  féftigiéeë'Aiigltftorai^ 
qu'on  ne  manque  pas  As^d^limêr  àLoiiklUV  «diMBfe  lUilthMtéc 

Croiroit-on  que  ce  malheureux  ouvrage,  qui,  de  nos  jours, 
seroit  peut-être  fort  méprisé,  et  regardé  comme  insignifiant  et 
pâle  en  comparaison  de  tout  ce  qu'on  dit,  qu'on  écrit  ou  qu'on 
tente  contre  les  rois;  croiroit-on ,  disons-nous,  que  cette  petite 
brochure  a  causé  mort  d'hooime?  C'est  pourtant  ce  qui  est  ar- 
rivé, ainsi  qu'on  va  le  voir ,  et  (Test  sans  doute  un  des  m6ti& 
qui  l'a  fait  le  plus  rechercher  par  les  bibliomanes,  tant  ils  sont, 
bizarres  dans  leurs  goûts  et  leurs  préférences! 

Antoine  Bruneau ,  avocat  au  parlement  de  Paris ,  mort 
t«rs  1720,  a  écrft  tiiie  e^t^tèce  do  jMinliitl  aë^de  quis'edt  fMasé 
de  son  temps  im  pà\n!à  :  c>st  hri tqut tious  irévèle  te^flBifliBM 
de  ceux  qui  s'occnpferentdis  Sctm^ônitfipi&à&kt^ilMkè^  ' 

tenm.  Voici  ce  qu'on  ïit  scmsfMtoéB  Htt*  :  *  ^*'  '^*?'? 

t  ^^emM^if.<^lettndt«diH,>fM^  dëlâflMgif 

nie,  lieutenant  de "ptAieë.v/IblreM^  HSfrMé  ttVVM^ 

pftgnon  imprimenff  de  chez  M'%iftfi^ClMttUMrt*..y -kfiMADJé^M 
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bault^  de  Lyon»  et  un  garçon  relieur  de  chez  Bourdon..., 
nonuné  Larchei\ . .  Les  deux  pendus  ayant  eu  la  question  ordi* 
naire  et  extraordinaire  pour  avoir  imprimé^  relié,  vendu  et  dé* 
bité  des  libelles  infâmes  contre  le  roi,  qui  est,  dit-on,  son  il/a- 
riage  avec  madame  de  Maintenons  et  Y  Ombre  de  M.  de  Scarron^ . 
qui  était  son  mari,  avec  une  planche  gravée  de  la  statue  de 
la  place  des  Victoires  ;  mais  au  lieu  des  quatre  figures  qui  sont 
aux  angles  du  piédestal,  c'étoient  quatre  femmes  qui  tenoiont 
le  roi  enchaîné,  et  les  noms  gravés  :  madame  de  La  f^allière^  / 
madame  de  Fontanges^  madame  de  Monlespan  et  madame  de 
Maintenan.  Le  graveur  est  en  fuite.  >• 

«  Décembre,  —  Le  lundi  20,  le  nommé  Cherance^  garçon  U- 
braire,  natif  de  Lyon ,  fut  condamné,  par  sentence  de  M.  de  La 
Reynie,  à  être  pendu  et  à  la  question,  pour  TafTaire  des  livres 
mentionnés  en  novembre  ;  il  eut  la  question  et  jasa,  accusant  les 
moines...  Survint  im  ordre  de  sursoir  à  lexécution...  Delà 
Roque  9  autre  accusé,  qui  a  fait  la  préface  de  ces  impudens 
livres...,  la  veuve  Caillouë,  imprimeur  de  Rouen,  est  morte  à 
la  Bastille  où  elle  était  pour  cette  affaire.  La  veuve  Charmât 
et  son  (ils  ont  été  criés  à  ban  à  leur  porte,  rue  de  la  Vieille- 
Boucherie,  pour  raison  de  ces  impressions.  • 


XXVII. 

Kéforme  oriliogriphiqiie.  ^  Homéliei.  —  André  do  Croquet 

1669.  Il  n'est  rien  de  nouveau  sous  le  soleil;  M.  Marie,  en 
prcqxMant  sa  Réforme  ortografique^  avoit  peut-être  cru  mettre  en 
*  avant  une  idée  neuve  ;  pas  du  tout  :  avant  lui,  le  cynique,  mais  ori- 
ginal Restifde  la  Rretonne^  essaya  l'introduction  d'une  ortho- 
graphe de  son  invention,  et  en  donna  le  modèle,  en  1787,  dans 
le  tome  xui  de  ses  Nuits  parisiennes;  précédemment,  l'illustre 
naturaliste  Adamson  avoit  publié  ses  Famlks  des  Plantes,  1 763, 
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2  vol.  in-8,  en  suivant  la  prononciation  naturelle  pour  toute  or- 
thographe ;  et  pins  anciennenient  encore  Lmiigant^  gramnnririen 
de  Calais,  avoH  sus  en  lumière  an  Hvre  passablement  original 
qu'il  appeloit  :  les  Progrès  de  ta  véritable  arïografe^  oa  l'Orf^ 
grafe  frameésCj  fondée  sur  les  principes^  confirmée  pan'  démons- 
trations. Paris,  1669,  in- 12.  Nous  ne  {Murions  pas  ici  des  plus 
anciens  réformateurs  de  Torthographe,  parmi  lesquels  il  fiiodroH 
nommer  l'auteur  du  livre  curieux  de  la  Déelaration  des  abus 
que  l'on  commet  en  cscrivtmty  et  le  moyen  de  les  éviter ^  et  repre»- 
senter  nayrcment  les  paroles ,  par  Honorât  Ramhaudy  .maître 
d*escole  à  Marseille,  Lyon,  Jean  de  Tournes,  1578,  pet.  iii-8. 

II  seroit  trop  long,  sans  doute,  de  citer  tous  lesprétendanè 
à  la  réforme  de  l'orthographe,  nombreuse  pbala jige  que  le  bi- 
bliophile le  plus  alerte  et  le  savant  le  plus  expert,  ecnmne  Ta 
dit  le  spirituel  Charies  Nodier,  pourroit  être  mis  au  défi  de 
réunir  sans  exc^tion,  rassendl^lement  bien  phis'  difReile  à  fer^. 
mer  que  celui  des  auteurs  qui  ont  traité  de  Tart  de  voler  dané 
les  airs  et  d'établir  des  colonies  dans  la  lune. 

Citons  néanmoins  celui  qui  le  premier  de  to«is  a  Touhi  tenter 
de  réformer  Torthograpiie  de  la  langue  françoise,  dans  nos 
contrées  flamandes ,  où  pamû  les  indigènea  il  Ven  étoH  preSi* 
que  aucun  qui  sût  écrire'  en  vrai  françoîs  à  Tépoqne  de  notre 
prétentieux  réformateur.  Celui-ei  s'appeloH  André  Du  t^rofuèt^ 
et  avoit  nom  Croquetius  dans  le  monde  savant  de  son  tempa; 
né  à  Douai  au  commencement  du  xvi*  siècle,  docteur  en  théo* 
logie,  prieur  de  la  célèbre  abbaye  d'Hasnon,  il  passmt  de  son 
vivant  pour  un  prédicateur  fiameux.  SA  réputation  commença  à 
Valenciennes,  lorsque,  pendant  les  troubles  de  reUgion  qui  dé^ 
solèrent  les.  Pays-Bas,  les  moines  de  l'abbaye  d^Basnon  se  réfu>^ 
gièrent  en  cette  ville  sous  la  conduite  du  digne  Jacques  Froye, 
leur  abbé.  Du  Croquet  y  prèdte  la  parole  d» Dieu  pendant  deiXK 
ans  et  demi,  les  jours  de  fête  et  les  dimanches,  non  sans  attir9^ 
un  grand  concours  de  fiàèlea* 

C'est  par  la  publication  bîsarre  d'un  eMx  de  ses  aegaMit 
sur  les  psaumes  de  la  pénitence  que  ce  religieui^  a  fait  eonnolte 
sa  réforme  orthographique.  AyaÂI  suf^rté  long-temps,  iSSAp 
le  déplaisir  de  l'incertitude  et  de  la  variatioa  de  l'ivilMfi^pka 


"i; 


■   t 
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d'une  langiie  aussi  simple,  aussi  belle  et  douce  que  la  langue 
françoise,  j'espère  qu'on  me  pardonnera  d'avoir  osé  lui  enlever 
ses  lettres  inutiles  en  la  rapprochant  de  la  prononciation  usitée 
de  tout  temps  par  les  doctes  et  nobles  personnes  (1). 

Ce  livre  singulier  de  Du  Croquet  est  donc  un  monument  pré- 
cieux qui  nous  a  consacré  la  prononciation  des  habitans  ins- 
truits et  bien  élevés  des  provinces  des  Pays-Bas  pendant  le  xvi* 
siècle.  11  nous  montre  qu'elle  se  rapproche  beaucoup,  pour 
certains  mots,  de  celle  aujourd'hui  en  usage  pai-mi  les  villageois 
de  la  même  contrée,  gens  simples  et  primitifs,  qui  conserveront 
long-temps  encore  le  langage  et  les  traditions  des  temps,  pas- 
sés (2). 

Suivant  son  orthographe.  Du  Croquet  supprime  entièrement 
la  lettre  h  comme  inutile;  il  ne  la  conserve  que  dans  les  noms 
propres  qu'il  croit  devoir  respecter;  il  se  sert  de  la  diphtongue 
latine  œ  pour  remplacer  eif,  et  de  tous  les  é  fermés  il  fait  des 
è  ouverts  pour  se  conformer  à  la  prononciation  du  pays  que 
beaucoup  de  Valenciennois  d'aujourd'hui,  vrais  partisans  des  ou- 
vrages traditionnels,  ne  manquent  jamais  de  prononcer  ainsi. 

C'estprincipalementcette  singularité  de  l'orthographe,  jointe 
à  une  certaine  tîxcentricité  d'idées,  et  à  une  grande  bizarrerie 
d'exi)ression ,  qui  fait  rechercher  des  curieux  le  livre  des  ser- 
mons de  l)u  Croquet.  Voici  son  titre  :  Omilies  traUfwef  conte» 
nauie:^  l\'xpositwn  des  set  psaimcs  pcnitcntieies  ,  prvrècs  en  la 
ville  de.  f^  aUiicêncS'^  ,en  Cè'^lise  et  pvn'otcc-  de  i\ôtre  Dame  la 
grande  y  par  D.  Andrieu  Du  Croquet  y  relipœ  de  Cabeiede  U  as- 
non^  doctœr  en  la  S,  theoL  Douisien.  A  Douai,  de  l'imprimerie 
de  Jean  Bogard,  l'an  m.dlxxix,  in-8  de  335  feuillets,  dédié  à 
J.  Froye,  abbé  d'Hasnon. 

(1)  «  Ayant  porté  loin  tem  4e  déplaisir  de  Tincertaine  variété,  et  super- 
littité  faceusc  coDioiDteàl'ortografie  d'vDc  tant  simple,  nète  et  douce  langue 
françoise,  ami  lectœr,  ie  te  ]fne  prenre  en  bone  part,  ou  au  moins  pardouer, 

si l'aie  dans  ce  livre  osé  tailer  la  mesure  de  Portografle  d*icélo  sur  la 

prononciation  de  tout  tems  vsitée  aux  doctes  et  nobles  persones,  etc..  » 

{Le  corectar  au  lectcer). 

(ty  Par  exemple  l'auteur  dit  :  vora  pour  voudra  ;  çançewtent  pour  change- 
ment ;  l'onœr  (lour  l'honneur  ;  volu  |>our  voulu  ;  liu  pour  lieu  ;  çarç€  pour 
charge;  A&uf#i>N  pour  Douaisieu,  ru*. 


RULLETIN   DU   GIBLlOPniLB.  3S9 

Le  Doiiaisieii  Du  Croquet  f  st  encore  connu  par  c]uelques  pro- 
ductiions  ascétiques  qui  n'ont  pas  l'intérêt  particulier  de  celle 
que  nous  venons  de  citer;  disciple  du  fameux  Mathieu  Van 
Galen ,  professeur  de  théologie  et  chancelier  de  l'université 
de  Douai ,  Du  Croquet  crut  devoir  mettre  en  lumière  les  le- 
çons qu'il  avoit  recueillies  de  ce  maître  pendant  le  cours  de 
ses  études  il  Douai  :  elles  parurent  pour  être  ensuite  négligées 
et  retomber  dans  l'oubli  étemel.  André  Du  Croquet  lui-même, 
étant  encore  dans  toute  la  force  de  l'fige,  fut  emporté  par  la 
peste  à  Vaienciennes,  en  1580,  tandis  qu'il  prfichoit  fort  diser- 
tement  sur  l'Apocalypse  dans  l'église  de  Noire-Dame  la  Grande 
de  cette  ville  ;  et  toute  son  éloquence  ne  l'eût  pas  sauvé  de  l'ou- 
bli, si,  en  publiant  ses  trente-neuf  honiélles ,  il  n'eût  eu  l'ingé- 
nieuse idée,  lui  Flamand  indigne,  de  vouloir  réformer  l'ortho- 
graphe de  la  belle  langue  françoise,  qu'il  estropioit  vraisemble^ 
ment,  k  dire  d'expert,  dans  la  chaire  de  vérité. 

Arth.  DiKavx. 


^ 
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I 


NifotiûB  ET  P.ES  Paetheé.  (fimtrait  dei  Sûuvenirt  sur  U 
Bibliptkéeaire  de  l'Empereur.)  (î), 

lh(ielé<iii,  dftBS  une  ioiigue  note  (itetéfi,  en  1808,  à  Bayonna 
pour  son  bibliothécaire,  apf  et  «voir  tntcé  le  plan  d'une  BlUio' 
thèque  porUtÎM  qu'il  eut  le  projet,  à  cette  époque,  de  faire 
imprimer  pour  son  usage  particulier,  demandoit  en  même 
temps  les  travaux  mentionnés  dans  le  fragment  que  nous  repro- 
duisons ici. 

Bajonne,  17  juillet  1806. 


€  L'Empereur  désireroit  également  que  M.  Barbier  s'occu- 
c  pftt  du  travail  suivant  avec  un  de  nos  meilleurs  géo- 
c  graphes  : 

c  Rédiger  des  mémoires  sur  les  campagnes  qui  ont  eu  lieu 
•  sur  TEuphrate  et  contre  les  Parthes,  à  partir  de  celles  de 
ff  Crassus  jusqu'au  viu*  siècle,  en  y  comprenant  celles  d'An- 
c  toine,  de  Trajan,  de  Julien,  etc. 

c  Tracer  sur  des  cartes  d'une  dimension  convenable  le  che- 
«  Doin  qu'a  suivi  chaque  armée,  avec  les  noms  anciens  et  nou- 

fl  veaux  des  pays  et  des  principales  villes  ;  des  observations 

t 

(1)  Nous  sommes  redevable  de  cette  communication  i  Tobligeance  de 
M.  Louis  Barbier,  sous-bibltothécairc  du  Roi.  au  Louvre. 
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«  géùgi^ftikfiei  chr  territoire,  et  <fes  relaftûiis  histôf iqpûrôâ  de 
t  chaque  expéditten,  cù  les  tn^ftt  des  âtrteûfs  arighiaux  (IJ.  » 
M.  Barbier,  tprës  atdir  dressé  tme  liste  géùéfale  detf  od- 
vrages  à  consulter  pour  les  recherches  rëlsttives  aux  (ifive«  mé^- 
moires  demandés,  mit  iotis  les  yeux  de  l'Empereur  !e  résuîàé* 

soifant  ; 

I 
IVote  pour  Sa  Majesté,  sur  quelques  unes  des  priiicipaUs 

expéditions  des  Parthes.  , 

Le  royaume  des  Parthes  eut  pour  fondateur  Arsace^  Bactriea 
de  uaissance  ;  fau  2^56  avant  Jésus-Christ»  il  engagea  fes  I^artfi^ 
à  secouer  le  joug  des  Séleucides,  leurs  maîtres,  et  à  lui  déféM^ 
le  titre  de  roi.  Cette  monarchie,  petite  dans  ses  commence-; 
mens,  s^étendit  avec  rapidité,  embrassa  la  phis  gt^de  partie 
de  TAsie,  et  devint  la  terreur  et  Vémule  de  l'empive  romain, 
Les  successeurs  d'Arsace  furent  au  nombre  de  ifuatorzeyi.h^ 
compris,  jusqu'à  Jésus-Christ.  Leur  résidence  étoit  tantale  i^ 
Ecbatane,  tantôt  à  Ctésiphon,  q^i  furent  les  d,eux  capitale»  df| 
leurs  états. 


(1)  Nous  croyons  devoir  placer  icUes  observations  snivantes  eonoeniiBtla 
géographie  et  l'histoire,  dictées  par  Napoléon,  en  1807,  et  datées  de  Iob 
camp  de  Finkinstein. 
Voici  à  quelle  occasfon  ces  remaries  Stten^  ûdtes.  ' 
(Jne  année  environ  avant  Torgan&atfbn  dé&nilWe  de  l'^Aiitaniié  Impfih- 
riale,  M.  de  Champagny,  aiors  ttnistre  de  riDtérieur!4ivoit  adressé' an  q[iiav>- 
tier-général  un  projet  concernant  la  création  de  cèrtadbes  écales  spéciales  : 
après  avoir  pris  connoissance  dec^  prQiet,4*E!mpereiir  répondit  aa  lliiiiitvai 
le  26  avrU  18(W  :  .  *      * 


«  Ofl  pourroff  dime  s'œcaper  éé  TôtigaiiteâiMi  d'îiiié'  Mrfto  d'IMàMM  4$ 
LittétoMT,  pniflqoe  Yw  eoaiprenrfdaw  ee'fiior,  Bon  MufettieiiC  M*  MlH^. 
Lrttres,  mais  eneofer  Ttiinotn  tit  aéeeaMlieiqent  lll  GêùfffÊfkHtt  iSir  ctt  alft 
pent  songer  âr  fimcf  fltttts  É)Bgerà'f«iitiv. 

r  <^tte  université  poiimft  ém  fer  CMIége  é&  ftm$i,  poliiqtdl  ittiif s 
mais  il  faudroiUqu'eUe  fût  composée  d'une  trentaine  dé  dSaMk,  il  ra* 
liées  entre  elfes,  qtfeffer  présentât  edmiM  fiHMf  sonar  dcrIMieiB  flvhHt 
d'instruction  et  de  dirwtlMT,  où  «tutboéiiie  VMidMlt  eoAttdlttMtf  dMpt 
pAt  demander  quels  sont  les  ouvrages  qu'it  doit  ou  ÎM  Mf  piirfMt  t^BW 
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L'au  199  de  Jésus-Christ,  Artaban  étoit  roi  des  Partbes. 
L'an  222,  un  Perse,  nonuné  Artaxercès,  s*éleva  contre  lui,  lui 
déclara  la  guerre,  çt  mit  en  déroute  Tarmée  qu'il  lui  opposa. 
L'année  suivante,  vainqueur  dans  une  deuxième  bataille,  il  mit 
en  fuite  Artaban  et  se  rendit  maître  du  trône.  Comme  il  étoit 
(ils  de  Sassan,  ses  successeurs  furent  appelés  Sassanides.  Les 
successeurs  d'Arsace  avoient  été  nommés  Arsacides. 

Il  ne  se  passa  rien  de  très  remarquable  sous  les  rois  Arsacides 
des  Parthes  :  plusieurs  furent  chassés  du  trdne  et  y  remon- 
tèrent ensuite.  Vers  Tan  36  de  Jésus-Christ,  Artaban  III,  l'un 
d'eux,  eut  une  entrevue  sur  un  pont  de  l'Euphrate  avec  Vitel- 
lius,  gouverneur  de  Syrie,  chacun  étant  accompagné  d'un  nom- 
breux  cortège,  Hérode  Antipas,  tétrarque  de  Galilée,  qui  s'y 
étoit  pçndu,  les  traita  splendidement  ensuite  l'un  et  l'autre, 
dans  un  magnifique  salon  qu'il  avoit  fait  construire  au  milieu 
du  fleuve.  - 

L'an  420,'  Vararane  IV,  roi  Sassanide  des  Perses,  ayant 
demandé  à  Théodose-le-Jeune  des  chrétiens  qui  s'étoient  sauvés 
à  Constantinople,  Théodose  répondit  que  l'empire  étoit  un  asile 
toujours  ouvert  aux  innoccns,  et  que  pour  les  tratner  en  Perse, 
afin  d'y  répandre  leur  sang,  il  faudroit  que  Varavaqe  vint  les 
arracher  d'entre  ses  bras.  Cette  réponse  fut  suivie  d'une  rup- 


soDt  les  Mémoires,  les  Chroniques  qu'il  doit  consulter  ;  où  tout  homme 
qui  TQudroit  parcourir  une 'contrée  pût  trouTer  une  instruction  positive, 
soit  sur  la  direction  qii*il  doit  donner  k  son  ?oyage,  soit  sur  le  gouveme- 
meot  qui  gouverne  telle  on  telle  partie  où  il  voudroit  porter  ses  recherches. 

«  n  est  de  fait  qu'il  manque  quelque  chose  dans  un  grand  état  où  un 
'  jeone  homme  studieux  n'a  aucun  moyen  de  recevoir  une  bonne  éducation 
sur  ce  qu'il  veut  étudier,  est  obligé  d'aller  comme  à  tâtons  et  de  perdre 
des  mois  et  des  années  à  chercher,  à  travers  des  lectures  inutiles,  le  véri- 
table aliment  de  son  instruction. 

«  Jl  est  de  fait  qu'il  manque  quelque  chose  dans  un  grand  état  où,  pour 
avoir  des  notions  positives  sur  sa  situation,  le  gouvernement,  l'état  présent 
d'une  portion  quelconque  du  globe,  il  faut  avoir  recours  ou  au  Dép6t  des 
Affaires  Etrangères,  qui  ne  contient  pas  tout,  quelque  trésor  qui  y  soit 
enfoui,  ou  aux  bureaux  de  la  Marine,  qui  fort  souvent  ne  savent  pas  ce 
qu'on  peut  leur  demander.  ' 

<  Sa  Majesté  désire  ers  institutions.  Elles  ont  été  depuis  long-temps  l'ob 
jet  de  ses  méditations,  parce  qu'ayant  beaucoup  travaillé,  elle  en  a  per- 
sonnellement senti  le  l)fsoiq.  • 
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tare  entpe  l*e^pire  et  la  Perse.  Ardabure,  général  de  Théodose, 
s'étant  mis  le  premier  en  campagne,  rempoi*ta  sur  (es  Perses, 
commandés  par  Narsès,  une  victoire  qui  fîit  célébrée  à  Cons- 
tantinople,  le  6  septembre  421,  par  de  grandes  réjouissances. 
Marsés,  poursuivi  par  le  vainqueur,  se  retira  à  Ntsibe,  où.  il 
ne  tarda  pas  d>tre  assiégé.  Le  roi  de  Perse  rassembla  toutes  ses 
forces  et  celles  de  ses  alliés  pour  les  envoyer  au  secours  de  la 
place.  Il  arriva  une  chose  singulière  :  les  deux  iCrniées,  qui  se 
cherchoient  l'une  l'autre,  prirent  l'épouvante  toutes  les  deux 
lorsqu'elles  s'approchèrent,  et  fuirent  chacun  de  leur  cdté.  Les 
Perses  se  prt'^cipitèrent  dans  l'Euphrate,  où  il  en  périt  près  de 
100,000.  Les  iîomains  abandonnèrent  le  siège  de  Nisibe,  brû- 
lèrent leurs  machines,  et  se  retirèrent  sur  les  terres  de  l'em- 
pire. Cette  guerre  finit  Tan  422  par  un  traité  de  paix,  dont  la 
principale  condition  fut  que  le  roi  de  Perse  laisseroit  aux  cliré- 
tiens  de  ses  états  la  liberté  de  professer  leur  religion. 

L*an  540,  Chosroés,  autre  roi  Sassanide  des  Perses,  jaloux 
du  succès  des  armes  de  Justinien,  qui  avoit  recouvré  rAfrique^ 
fit  irruption  dans  la  Syrie,  où  il  mit  tout  à  feu  et  à  sang.  Hié- 
raple  et  Antioche,  les  deux  plus  considérables  villes  de  cette 
province,  éprouvèrent  les  effets  les  plus  marqués  de  sa  perfidie 
et  de  sa  cruauté.  Justinien  obtint  la  paix  de  lui,  là  même  aimée, 
en  s'obligeant  à  lui  payer  une-  pension  annuelle  xle  500  livres 
pesant  d'argent,  outre  1,000  que  Chosroés  se  fit  compter  sur- 
le-champ.  Deux  ans  après,  le  roi  de' Perse. reprend  les  ârines 
contre  Tempire,  et  s'avance  vers  la  Palestine  au'printemps  de 
l'an  542.  Bélisaire>  envoyé  contre  lui,  l'oblige,  sans  tirer  l'épée, 
à  reprendre  la  route  de  ses  états.  L'an  544,  il  lève  le  siège 
d'Edesse,  en  Mésopotamie,  après  avoir  fait  de  longs  et  vains 
efforts  pour  s'en  rendre  maître  :  cet  échec  l'engage  à  conclure 
une  trêve  de  cinq  ans  avec  les  Romains.  L'an  554,  il  remporta 
des  avantages  considérables  dans  la  Sazique  '(l'ancienne  Col*^ 
chide),  soumise  aux  Romains.  Gubasê,  roi  de  ce  pays.  Instruisit 
l'empereur  de  la  mauvaise  conduite  des  généraux  qu'il  y  avoit 
envoyés,  et  sa  mort  qu'ils  complotèrent  fut  le  prix  de  se^t  justes 
accusations.  Pour  effacer  l'horreur  de  cet  assassinat,  ils  vont 
£fiire  le  siège  d'Onogare,  avec  une  année  de.  50,000  hommes.^ 
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Chosroës  fond  sur  eux  avec  3  »  000  hommes,  et  les  taille  en  pièces . 
Ce  revers  fut  réparé  Tannée  suivante,  par  une  grande  victoire 
que  le  général  Justin  remporta  sur  les  Perses,  devant  U  viUe  de 
Phase,  qu'ils  assiégeaient,  L'an  562,  traité  de  paix  entre  les 
Perses  et  les  Romains  ;  c'étoit  une  des  conditions  de  ce  traité 
que  Chosroës  cesseroit  de  persécuter  les  chrétiens  dans  ses 
états.  Il  la  viola  quelques  années  après,  en  voulant  contraindre 
les  Persaméniens  d'abjurer  le  christianisme,  qu'ils  profe98oient. 
Ce  peuple.  Tan  571,  a  recours  à  l'empereur  Justin  II,  dont  il 
implore  la  protection.  La  guerre,  à  cette  occasion,  reconunence 
entre  l'empire  et  la  Perse.  L'an  576,  Chosroës,  battu  par  le 
général  Justinien  dans  les  plaines  de  Militine,  ville  du  Pont,  est 
obligé  de  repasser  l'Euplirate,  après  avoir  perdu  la  plus  grande 
partie  de  son  armée.  Les  vainqueurs  le  poursuivent  jusqu'aju 
centre  de  ses  états,  qu'ils  dévastent.  L'an  579,  il  meurt  à 
Ctésiphon,  vers  le  voois  de  mars,  à  l'âge  de  80  ans;  ce  prince 
eut  de  grands  vices  et  de  plus  grandes  qualités. 

Isdegerde  III  Ait  proclamé  roi  de  Perse  en  632.  En  637, 
Soad»  général  Arabe,  neuf  mois  après  s'être  rendu  maître  de 
Hadaïn,  capitale  de  la  Perse,  défidt  Isdegerbe.en  bataille 
rangée,  et  l'oblige  à. prendre  la  fuite.  Cet  échec  entraîna  la  perte 
de  ses  états,  à  l'exception  du  Sigestan,  où  il  conserva  une  es- 
pèce de  souveraineté.  L'an  652,  Isdegerbe  fut  tué  par  des 
rebelles,  laissant  un  fils  qui  se  sauva  en  Chine.  La  Perse  devint 
alors  une  portion  de  l'empfredes  califes  ;  elle  fut  ensuite  démem- 
brée par  différens  princes  arabes  ou  étrangers,  qui  en  érigèrent 
diverses  provinces  en  autant  de  souveraiiietés,  ce  qui  dura  jus- 
qu'à la*dynastie  des  Sophis,  qui  réunirent  toute  la  Perse  sous 
un  seul  monarque,  vers  l'an  lôOl. 

Barbier. 
Septembre  1808. 

Kn  soumeUant  à  r£m|5ereur  l'aperçu  rapide  qu'on  vient  de 
lire,  M.  Barbier  lui  annonça  en  même  temps  qu*il  s'étoit  adressé 
au  savant  géographe  Barbie  du  Bocage,  membre  de  l'Acadé- 
mie (les  inscriptions  et  belles-lettres,  pour  Texécution  des  cartes 
«H  pour  Ips  recherches  >géographiquos  ci  historiques  relatives 
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aux  mémoires  particuliers  sur  les   diverses  expéditions  des 
Parthes. 

Pendant  les  premiers  mois  de  la  campagne  d'Espagne,  diver- 
ses propositions,  concernant  les  travaux  confiés  à  M.  Barbie  du 
fiocage,  furent  adressées  au  quartier-général,  ainsi  qu  on  le  voit 
par  les  passages  suivans,  extraits  de  deux  lettres  do  baron 
Meneval  au  bibliothécaire  de  rEmpereur, 


«  Je  n'ai  pas  parlé  à  Sa  Majesté  de  la  demande  de  fonds  que 
vous  faites  pour  M.  Barbie  du  Bocage  ;  c'est  mie  afEure  piire-> 
ment  administrative  qui  a  besoin  des  formes  de  bureau.  » 


Aranda  de  Duero,  i7  septembre  ISÛS. 


Meneval. 


«  Je  ne  puis  vous  donner  de  lettre  pour  le  grand-chambellap» 
parce  que  je  u*ai  pas  de  caractère  pour  faire  comprendre  telle 
ou  telle  dépense  dans  ses  comptes  ;  mais  il  est  dans  les  attribu* 
tions  de  sa  place  de  faire  un  rapfX)rt  à  Sa  Majesté,  ou  de  le 
faire  faire  par  l'intendant^énéral.  » 


Madrid,  16  décembre  1806. 


Meneval. 


D'après  la  réponse  qui  veuoit  de  lui  être  foite  par  Ib  secré» 
taire  de  l'Empereur,  M.  Barbier  adressa,  le 28  décembre  f  808,. 
le  rapport  suivant  au  prince  de  Talleyrand,  grand-chambellan, 
qui ,  en  cette  qualité,  avoit  alors  dans  ses  attributions  toutœ 
qui  concernoit  le  'sesvice  des  bibliothèques  de  la  couronne. 
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rEurope;  il  est  proche  parent  de  Pierre  Faifeu  et  de  Païkirgei 
mais  il  n'a  jamais  obtenu  en  France  une  popularité  aussi  aûf«» 
verselle  que  celle  qui  est  son  partage  chez  les  AUemands  et 
dans  les-Pays-Bas.  De  temps  à  autre*  ^'on  réimprime  cepeodimt 
son  histoire  dans  nos  départemens  ;  j'ai  sous  les  yénx  nm  édW 
lion  d'Épinal,  1823,  in-12. 

On  peut  consulter  entre  autres  écrits  où  il  est  fait  mention 
de  ce  jovial  personnage,  toujours  prêt  à  rire  et  à  faire  rire  de- 
puis le  talon  gauche  jusqu'à  l'oreille  droite  (expression  que 
j'emprunte  à  Tabarin);  on  peut  consulter,  disons-nous^  les  Mé* 
langes  d'une  grande  bibUothè(itte^  t.  XX»  p.  76;  Anagra* 
phiana  de  M.  Hécart;  V Histoire  de  la  littérature  aUemwUle  d» 
Gervinus,  t.  II,  p.  337. 

L'un  des  plus  laborieux  philologues  d'outre-Rhin,.  £(.  Vaoder 
Hagen,  a  publié,  en  1833,  à  Munich,  cette  légende  récréative  et 
le  Foreign  Qi/iaterly  Beview  (1838,  premier  trimestre)  a 
consacré  un  curieux  article  k  cette  édition  ;  M.  Delpierre  a  fait 
réimprimer,  à  fort  petit  nombre»  le  texte  françois  à  Bruges  an 
1835,  en  y  joignant  des  notes  intéressantes.  Les  presses  de 
•Stuttgart  en  mirent  au  jour,  en  1838,  une  édition  illustrée,,  et 
dont  les  nombreux  dessins,  pins  grotesques,  plus  fautaMiuea, 
plus  gais  les  uns  que  les  autres»  attestent  un  véritable  talent  et 
une  rare  &cilité. 

M.  Brunet,  dans  ses  Dfotwelles  rec/œrches^  t.  lU,  p.  367»  ne 
fait  pas  mention  d'édition  françoise  antérieure  à  celle  de  Lyon, 
par  lean  Saugrain,  1559,  in-16,  livre  rare,  et  qui  s'est  payé 
40  fir.  à  la  vente  Morel-Vindé  ;  28  fr.  à  celle  de  M.  Nodier.  Nous 
devons,  au  zèle  et  aux  recherches  de  M.  Moser,  bibliothécaire 
à  Stuttgart,  la  description  d'une  édition  françoise  antérieure  de 
vingt-sept  ans,  et  que  nous  regardons,  jusqu'à  nouvel  ordre  du 
moins,  comme  la  première  qui  ait  paru  en  notre  langue.  Ce  vo- 
lume, en  caractères  gothiques»  sans  chiffres  ni  récfames,  est  un 
mince  in-4<>.  Le  frontispice  représente  un  hibou  (cale)  entouré 
de  quatre  fleurs  et  un  miroir  \Spicgel);  ce  sont  les  armes  par- 
lantes du  héros.  Au  dessous  de  cette  image  en  bois  on  lit  : 

ITleDspiefcfl. 
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<f  De  3a  vie  de  ses  oBUures,  ^-*  et  meniâilleuseB  aduentures 
par  luy  faiçtes,  -^  et  des  gnuo  ^^  des  fortunes  quil  a  eux,  lequel 
par  nulles  fallaces  ne  9^  Igis-^aa  tromper.  NouueUement  trans^ 
late  et  corrige  de  flanw)t  ^en  franpoys.  » 

Suit  une  vignette  sur  bois  où  Ton  voit  Tespiègle  par  excel- 
lence, à  cheval,  en  ci^pupe  derrière  son  pare  ;  au  deeius  de  la 
tête  du  cheval,  s'élève,  au  bout  d'un  bàton«  le  miroir  sur  le- 
quel est  perché  le  hibou.  «  .  •        . . 

.Au  feuillet  A  ii  commence  le  prologue  du  tnnslaleur.  Nous 
le  reprodui3on9  te%tu#Uemei\(,  aftnf^  loodtter  um  orthographe 

ni  sa  ponctuatiim  :  j 

«  Pour  la  priera  dawuu^  iAo3  luni»  euaquelit  ie  aotmiE  de  ce 
présent  Hure  no^oye  reSu^^r.  hy  oompuae  aucunes  plaisantai 
tromperies  et  gab^ri^s^^l^squelles  Tiel  Vles[ttegla  fist  en  sa  vie. 
Et  mourut  en  lan  mil  troys  cens  cinquante:  Je  désire  touteflbya 
et  demande  de^tre  excuse  tout  douant  apirituels  que  temporels 
— r<leuant  nobles  et  innoblef  que  ouUy  trop  auirgue  ne  se  coin^ 
rouce  car  ie  ne  Is^  oompose  que  Ib  eermce  de  Dieu  y  fast  di- 
minue ou  gaste  *^  nâ  mui  qoMi  pourroit  eercher  auleone 
ii»u)cete*^mais  tani  seullimant  pour  reeveer  et  renoimeiler  lei 
entende  «^meiMs  de«  hommes -««»  et  aussi  affin  que  lea  nmplex 
gens  de  tel  ^^  le^  tron^perm  se  pou^ioit  garder  m  ten^  ad- 
venir. Il  vaut^^aîusii  wiwix  douiy?  et  iyra  quoa  rie  saiM  fcife 
pèche  que  en  plouHrant  on  flal  peehe.  • 

Au  dessous  est  une  figure  sur  bois  vepvéaeotant  le  héros  ar- 
rivant à  la  foire  de  Francfort. 

Le  dernier  chapitre  de  son  roman  arrive  au  feuillet  K  lîîî  3 


Comment  Ulespyegle  fût  enterré. 

c  Au  dernier  fut  aussi  lenterrement  de  Vlespyegle  bien  es-, 
trange.  Car  quant  on  le  vouUoit  mettre  au  sépulcre  lune  des 
cordes  laquelle  estoit  vers  ces  pieds  rompit  quant  on  le  vouloit 
auueller  au  sépulcre  tellement  que  lescrin  auquel  estoyt  mia 
son  corps  tomba  en  telle  sorte  que  le  corps  de  dans  leaerin 
os  toit  mis  sur  ces  piedz.  Alors  dirent  ceulx  qui  estoyent  la  pre^ 


'h 
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sens  laissons-iuy  ainsi  droit —  car  comme  il  a  este  merueuleux 
en  sa  vie,  telle  —  ment  veult  il  aussi  estre  après  sa  mort.  Si 
laissèrent  Vlespye  —  gle  tout  droit  au  sépulcre  et  le  couurirent 
mettant  sus  le  sepul — cre  une  pierre  ea  laquelle  estoit  sculpte 
vng  cahuant  ayant  vng  —  mirouer  dessoubz  ses  ungles  comme 
cy  après  est  la  figure.  Et  —  dessus  la  pierre  estoit  escripture 
taillée  ainsi.  Geste  pierre  ne  —  changera  nully^car  dessoubz 
icelle  est  enterre  Ulespyegle.  » 

€eci  est  au  recto  du  feuillet  en  question  :  au  verso  on  lit  Té- 
pitaphe  d'Ulespiegle  en  vers  latins  (et  quel  latin!  ),  et  plus  bas  : 
Imprime  nouuellement  à  Paris  en  lan  Mil  GCGCCxxxii. 
.  La  bibliothèque  de  Stuttgart  renferme  aussi  une  édition  de 
^logne,  1539vin-4«,  A-S,  qui  paroft  avoir  échappé  auxyeu^ 
des  bibliographes;  mais  elle  est  en  allemand,  elle  nous  inté- 
resse peu. 

L'édition  d'Ulespiegle,  que  nous  décrivons,  est'  antérieure 
aux  premières  impressions  de  Rabelais,  car  la  plus  ancienne 
édition  «onnue,  avec  une  date,  du  Gargantua,  est  celle  de  Lyon, 
1533,  et  l'édition  sans  date  de  Pantagruel  peut,  tout  au  plus, 
être  rapportée  à  la  fin  de  1532  ;  maître  François  a  donc  connu 
le  lustig  enfant  de  la  Westphalie,  et  il  nous  seroit  facile  de  dé- 
montrer qu'il  lui  a  fait  d'assez  fréquens  emprunts,  au  sujet 
desquels  les  commentateurs  sont  muets.  Get  examen  nous  en- 
traîneroit  aujourd'hui  au  delà  des  limites  que  nous  devons  nous 
imposer;  nous  y  reviendrons. 

G.  BaUIlET    (de  BORDRAUX.) 
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Nous  avons  eu  à  si^aler,  dans  le  cours  de  cette  année,  un 
assez  grand  nombre  de  vented,  parmi  lesquelles  plusieurs  se 
sont  fait  remarquer  par  des  mérites  divers  bien  propres  à^ 
recommander  à  Tattention  des  bibliophiles  de  tous  les  ordrot. 
Il  nous  suffira  de  rappeler  les  ventes  CkBLumette'tU^FosMh, 
ClUquot,  Huzardf  SUvestre  de-Sacjr,  et' quelques  autres,  pcÀr 
réveiller,  dans  l'esprit  dé  nos  lecteurs,  des  souvenirs  qui  ne  aê- 
ront  pour  eux.  ni  sans  intérêt  ni  sans  agrément.  Ces  souvenfrs' 
sont,  i;^ous  n'en  doutons  pas ,  encore  présens  à  leur  pensée, 
et  plus  d'un  savant,  plus  d'un  philologue^  phis  d'un -biblio- 
phile de  notre  connoissance,  se  rappelle  adjourd'hui  encore, 
non.  sans  plaisir,  non  sans  orgueil  peut^tre,  ces  lottes  inno- 
centes, quoique  très  animées,  desqudles  il  est  sorti  victorieux, 
et  auxquelles  il  a  dû  le  bonheur  si  envié  d'enrichir  sa  collection 
d'un  livre,  disons  mieux,  d'un  bijou. long*»temps  attendu  et  vi- 
vement désiré. 

Ces  luttes  inoffensives  sont  aujourd'hui  interrompues  ;  la  Ih- 
bliographie  est  en  vacances ,  et  la  salle  de  vente  est  déserte  et  • 
silencieuse;  mais  ce  n'est  Ih  qu'une  trêve  de  quelques  jours,  de 
quelques  semaines  au  plus,  et  aussitôt  que  le  déclin  de  Faii- 
lomne  aura  ramené  à  Paris  les  amateurs  et  lés  longues  soirées, 
nous  verrons  la  lice  se  rouvrir  et  fournir  plus  d'une  occasiim 
favorable  à  de  nouveaux  combats.  Nous  connoissons,  en  eifét, 
plusieurs  catalogues  en  préparation,  et  nous  croyons  pouvoir 
annoncer  à  l'avance  que  ces  catalogues  seront,  au  moins  autant 
que  ceux  que  nous  venons  de  rappeler,  dignes  à  tous  égards  de  ' 
l'attention  des  bibliophiles. 
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On  annonce  pour  le  mois  de  décembre  la  première  partie  du 
cflftalogue  de  M.  de  Soleinne.  La  collection  dramatique  formée 
par  cet  amateur  est  trop  célèbre  pour  qu*il  soit  nécessaire  de 
rien  ajoutera  ce  peu  de  mots.  Il  y.  a  des  gens  dont  le  nom  seul 
vaut  tout  un  long  discours  :  ce  nom  de  M.  de  Soleinne,  comme 
bibliophile,  est  parfaitement  dans  ce  cas. 

Nous  espérons  également  avoir,  pour  la  même  époque,  le  ca- 
talogue de  M.  PonceUt^  mort  professeur  en  droit.  H.  Poncelet 
étoit  un  jurisconsulte  distingué,  mais  non  pas  exclusif,  et  Ton 
doit  s'attendre  à  trouver  dans  sa  bibliothèque,  outre  les  grands 
travaux  relatifs  à  une  profession  qu'il  honoroit  par  son  talent, 
tout  ce  que  l'esprit  humain  a  produit  de  plus  remarquable  dans 
tous  les  genres.  Le  catalogue  de  cette  bibliothèque  a  été  rédigé 
par  M.  Merlin ,  qui  n'aura  pas  oublié,  sans  doute,  que  le  pre- 
mier volume  d^  soft  beau  et  savant  catalogue  de  la  bibliothèque 
de  M.  de  Sacy  nous  fait  vivement  désirer  la  suite  de  ses  travaux 
Ubliograi^iqueê  sur  cette  précieuse  bibliothèque. 

L'éditeur  du  Bulletin  du  BibliophiU^  M.  Techener,  prépare 
lui-même  un  catalogue  dont  il  nous  a  oomn^uniqué  quelques 
détails,  et  noua  croyons  ne  pas  nous  avancer  au  delà  des  termes 
d'une  raisonnable  prudence,  en  assurant  que  peu  de  catalogues 
contiendront  •  dans  les  classes  des  pièces  historiques  et  des  fa- 
céties, autant  de  pièces*nures  ou  inconnues  que  cekii^i. 

L'avenir  bibliographique  s'annonce  assez  bien,  comme  mi  le 
voit,'  et  les  bibliophiles  ne  nianqueront  pas  d'occupation  pour 

cet  hiver. 

* 
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.  Nous  avons  eu  à  si^aler,  dans  le  cours  de  cette  année ,  un 
assez  grand  nombre  de  ventes ,  parmi  lesquelles  plusieurs  se 
sont  fait  Démarquer  par  des  mérites  divers  bien  propres  à  les 
recommander  à  l'attention  des  bibliophiles  de  tous  les  ordres. 
Il  nous  suffira  de  rappeler  les  ventes  Clummette^Aa^Fossés, 
CliçqnLoU  Huzardf  SUvestre  de  Sacy,  et  quelques  autres,  pour 
réveiller,  dans  Tesprit  de  nos  lecteurs,  des  souvenirs  qui  ne  se- 
ront .pour  eux  ni  sans  intérêt  ni  sans  agrément.  Ces  souvenirs 
sont,  j(^us  n'en  doutons  pas ,  encore  présens  à  leur  pensée, 
et  plus  d'un  savant,  plus  d'un  philologue,  plus  d'un  biblio- 
phile de  notre  connoissance,  se  rappelle  aajourd'hui  encore, 
non.  sans  plaiâr,  non  sans  orgueil  peut^tre,  ces  luttes  inno- 
centes, quoique  très  animées,  desquelles  il  est  sorti  victorieux, 
et  auxquelle&  il  a  dû  le  bonheur  si  envié  d'enrichhr  sa  collection 
d'un  livre,  disons  mieux,  d'un  bijou «long^-temps  attendu  et  vi- 
vement désiré. 

Ces  luttes  inofiensives  sont  aujourd'hui  interrompues  ;  la  bi- 
bliographie est  en  vacances ,  et  la  salle  de  vente  est  déserte  et 
silencieuse;  mais  ce  n'est  là  qu'une  trêve  de  quelques  jours,  de 
quelques  semaines  au  plus,  et  aussitôt  que  le  déclin  de  Tau- 
tonrne  aura  ramené  à  Paris  les  amateurs  et  les  longues  soirées, 
nous  verrons  la  lice  se  rouvrir  et  fournir  plus  d'une  occasion 
fitvorable  à*  de  nouveaux  combats.  Nous  connoissons,  en  effet, 
plusieurs  catalogues  en  préparation,  et  nous  croyons  pouvoir 
annoncer  à  l'avance  que  ces  catalogues  seront,  au  moins  autant 
que  ceux  que  nous  venons  de  rappeler,  dignes  à  tous  égards  de 
l'attention  des  bibliophiles. 
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545  Almanach  des  gens  de  bien,  contenant  *des.  anecdotes 

peu  connues,  pour  servir  à  l'histoire  des  éTénemens  de 
ces  derniers  temps,  Tarrivée  de  Carrier  aux  enfers,  des 
observations  sur  le  même,  son  épitaphe  ;  deux  Dialogues 
des  Morts,  etc.  Parisy  1795,  in-18,  demi-rel.yfig.  6 — » 

546  Almanach  des  honnêtes  gens,  contenlint  dès  prophéties 

et  des  anecdotes  sur  les  journées  des  1 0  iao&t,  S  et  3  sep* 
tembre  ]  792,  et  la  liste  des  personnes  égorgées  dans  les 
différentes  prisons.  Parisy  1793,  in-!8,  br.  4 — » 

547  Alkanach  perpétuel,  prouosticatif,  proverbial  et  gaulois, 

d'après  les  observations  de  la  docte  antiquité;  utile  aux 
savans,  aux  gens  de  lettres,  et  intéressant  pour  la  santé. 
yWi5,  1774,  in-18,  cart.     .......     9—» 

Petit  almanach  très  amusant  par  un  grand  nombre  de  citations, 
de  proverbes  et  de  contes. 

648  Amusbmens  de  la  chasse  et  de  la  pêche,  etc.^m^f .,  1743, 

2  vol.  in-i2,  fig .    12—» 

Réimpression  avec  des  changemens,  des  Buta  iimocentu, 

549  AifECDOTBS  inédites  de  la  fin  du  xviip  siècle,  ouvrage 
ou  se  trouvent  des  particularités  inconnues  aor  la  prin- 
cesse Lamballe,  sur  le  directeur  Ca^not,  sur  le  prési- 
dent actuel  des  États-Unis  ;  une  conversation  intéres- 
sante de  Louis  XVI  avec  Bailly,  etc.  Paris,  1801 
(an  ix),  in-8,br 6 — ■ 

560  AmnJAiRB  historique  des  fêtes  célébrées  chez  les  nations 
anciennes  et  modernes,  contenant  l'indication  de  la 
date  du  mois  de  leur  solennité,  la  description  de  leurs 
cérémonies,  le  motif  de  leur  institution;  auquel  on  a 
joint  Torigine  de  l'année  ;  comment  elle  fut  d'abord 
distribuée  chez  les  peuples  anciens;  les  divers  change- 
mens  et  accroissemens  qui  lui  sont  arrÎTes  jusqu'à  sa 
forme  actuelle,  avec  des  notes  utiles.  Parti,  1809, 
in-l8ybr .       8 — » 

151  Amcsoêbia  {Charles  d*),  seigneur  d'Esparrou.  La  Fau- 
connerie, 6*  édit.  Paris^  Houzi,  1608,  pet.  in-8, 
▼él.,  fig ^    1 
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562  Aacussia  {Ckarlesl  d')  de  Caprtf>  seigoéor  d'EsfàuiioA. 

La  Fauconnerie,  divisée, en  9  pàriit»,  Paris,  JeanHouzé^ 

1621»  in-4y  rel.  en  chamois,  6g.     «.    *     •     «     35 — » 

.  Édition  rire.  Les  cinq  premières  parties  dnt  été  imprimées  en 
même  temps  ;  dans  la  première,  par  une  faute  d*impresàion,  après 
la  10«  page,  la  pagination  ticoàuaemat.  k  7^  aana  qva  pM  o<ik'4i 
y  ait  de  lacune,  et  c#njinu^jpqu*ài3^  ;  làjQlle  DeçoD^i^Apceà  St97 
jusqu'à  514.  La  6«  pârtieViniitulée  m  Fauconnerie  du  ircy,  et  les  dm- 
férences  de  la  ehasse^  poitè^  laî  'da^  de  lOlT,  6t  a  d* jJbArd/l9  pages 
de  titre  ou  de  table,  ensuite  79  pages  (1  à  79)  de  texte.  —  La  7«, 
intitulée  Discourt  de  chasse,  a  été  imprimée  en  1619  ;  elle  a  S  pages 
de  titre,  préface,  tai>lèf,M'92'pege8  de  te^te.  On  tr<Àye,  dans  cette 
dernière  partie,  rhiatoire  de'leannedeNaples.'      ^      ;; 

563  Arcussia  {Charles  W)y  seignea^  d'EéjMirroil:  Là  Faucon- 

nerie, divisée  en  tOpàrdes,  atMc*  les  poi^irailÂ'an  na- 
turel de  tous  les  oiseaut:  Rvaen;*MAi,i  tom.bfa  1  vol. 
in-4,  vél.  bl.  .        îij  /jyii.'AOUi^to 

Bonne  édition,  faite  sur  celle  de  Paris,  ieBfl.  .-ii.  . .  » 

564  Argote  de  MoLOfA  (Gançiatù)k  Librb'dé  laiM^hteria.  Se* 

villa,  1532,  çèt.  in-fpl.^  y.  gr:,.iÇt;^;;flî:;'^^  60—. 

Ouvrage  rare  et  recherché.  Cet  exempt,  eontieali  à.  la  fin,  lé  Di»^ 

curso  sobre  el  Libro  delaMan$erië.  Voir  le  Minuel  du  libraise.  t,A«r. 

(  )  .-  •  1 '.•■>•  Vf  /  r  .-^'i-f !•.#.. ".T  i-n* 

666  Balan.  Cris  des  habitana de  Bét^n^«t  de ^eft écrirons» 
opprimés  pr  J.  Lebop  et  I>iM|ue^n(g^;^;^pi?éMnUina  du 
peuple,  et  par  les  admimatrat^pira»  jurés  ,^|. juges  dé- 
voués à  ces  complices  de'Robéapierw;  etc^  Bèthune^ 
an  111  de  la  répubjfquf^.  Ju-^  cari.:  ,  .:„  -, ., .  , .,.  ..  «tçit 

666  Balddti  (Fi/fp/io). DelBacrario  deUai Cacetà,  alloua  oon- 

servare  ed  a  re8littfire«aiPtionk>  4a  aaniui'ediil'tîgore. 
Napoli,  ITTS^io^é^doade  Teati*  <  .    .j^  ••    »     tO — » 

667  BALDOviNi  Dt  M oirhe  Sonmcuxt.'- 11  SimoncëNb  orero 

délia*  cactcia,  (fialâ^b.  Pitmti,  16i6*/'1ii-4,  eut;,  non 
■  fogn.     .     .■    .•    '."^-l*    .     .  '■ .    ■■;■  ■  .     .''.     î' 8-^ 

668  BÉE  (/oAn).  Sportman's  aiang;  a  new  Diçtioniiryof  lerina 

used  in  the  affaira  of  the  turf,  the  ringi  thé  cbaaé,  and 
the  varieties  of  life,  fonbing  an  driginal  and  aothentie 
Lexicon  balatronicmH'  ei  nMcarbaieani  ;  'eHè;  iJêàdoK, 
I82S,  in-8,  eart.V%.  «il.'     .     .     .     :•:>'*  .' 


• 


cm  luiAvriii  »u  iiBUOtaiLt. 

.à59  Bbloii  (Piirri^).  OiMertatîon»  de  pIitsieuri'siDgWlarit^z 
/sz  \et  cho«es^*Aiéinôr»blest»roiiTée8eiy  Grèce,  AÀiey  Judée. 
Anvers^  Chr.  Plantin^  1^65,  m-8,  t.  f.,  fil.,  tri  dor., 
•fig".  dané  fe  texte.      '.'    .     .     .     .  .     .       18 — » 

;i5dO>  Bei^LBTiif  décadaire. d«^  la  république  françoise,  1^  dé- 

•     cîsrd^de  vendéiinâïrcî-aîi'-'^ti  à  la  S*  dëdarde  dé  messidor 

!,1'..  '    .  aà  Tii.  30  ui^méros^Tmprmerlede  laripubllque,  in-8» br. 

.""..  .    '      ,  18—» 

]^t^  CwÉiNDEfRii  »  OU  ESssai  bi&ipriçlUG  sur  la  chaa^e,  dans  le- 
quel on  ti^uve  des  reinarqueà  curiettaes  «t  utiles  sur 
.  ^     les  ancienaes  chasses,  tani  éirangères  que  uaiionales, 
aTcc  un  dicjtionuaire  des  termes  de  chasse.  Paris,  1 7  70, 
.,      ia-12»  V.  .1».,  f\\.%  if^  dor.    .......     2 — » 

.6t3>C!ANC.iN8  (les)  politiques,  étemels,  correctionnels,  etc., 
elc.,in-&^l»r.     /    >v     .^     .     ^ 24 — • 

.  .V,   .;    .,;  Jûamal  kng'amiiU  très  violent,  sufprtaié.  Oo  y  a.  joint  les  nu- 
méros. 4'uD  loyrual  intitulé  V Espérance,  qui  n'a  jamais  été  inis  dans 
'*''    '    lé' commerce,  et  qui  se  distribuait  dans  tes  sociétés  légitimistes 


t  I 

ioS  ClamorgÀn  (/ean  de).  La  Chasse  du  loup.  Montluel,  1 572, 
în-4,  V.  f.,fiT.,  tr.  dor.  ,*    .     .     .     .  18 — » 

fiel  ex.  On  irduve  rarement  la  Cbasse  du  Loup,  à  part  de  la  Mai- 
son rusUqttè  de'lean  Liébant.    ' 
.,/   AulreQx«pip|ij«l*iiÉeauireôdilifii«  i»—» 

êt4  CoMPTB-aBivDv  aux  sans^illott^iék^laréptrbHquèfilInçaise 
pas  trèa  kattlè,i  très  puiaaanté  bl  tr^  expedîiiré'daittt 
Guittotioe^dame  do  (Daraouacl^  de  la  place  de  hk  Révo- 
lution, delà  Grève  et  eeAreelvdu&v.  centenattainnom  et 
sueoom  de  ceex  àqui  elle  eaccordé  des  paasep^rty  pour 
Tau tre  monde,  le  lieu  de  kup;  naissance,, leur  âge  et 
qualités,  le  jour  de  leur  jugement,  depuis  sfui^ établis- 
sement, au  ipois  de  juillet  1792,  jusc^u'àce  j[our.  ParUf 
de  rimprimerle  du  Calculateur  patriote,  au  corps  sans 
i*le,  Tan  ir,  2^,  3*  et  4*  parties>3^Tol.  in-8,  br.  36 — » 

6AJK  QmwMÂttrm  ^Ciséur),.  Les  lUL  hàÊgmp  anigeele  soe4  ft^aictez 
les  l)ons  enseigneroens  (fegnciihiif ef  tsaduiCSEfti  fran- 


t 


■launMi  M  WHMffuu.'  3VT 

coys  par  M.  AnlblÛDe  Pierror  liceniié  ea  àpikié  Poic" 
ticrs^  à  l'enseigne  du  Pilican,  chez  Jehm  ^  EÊtgmilbert 
de  Marnef^  1643,  iii-jbiii  i^Anc*  tel.).  .-.,...  >     18—.» 

La  première  et  la  plas  rare  des  éditions  ^  ee  Ifyn^/'  ' 


i«f«  p 


666  Constantin  (Cœiar).  Les XX  livres  de  ConstantinCœsar» 

auxquels  soat  traicjtéa  les  bons  exiseîgneiMns  d'agrr-. 
culture.  Para^  Arn^idd  LangUier,  )£âO»  iii!»8,,'«.  fau. 

..«.8 — » 

667  Confession  générale  du  eomte  d'Artobi  ittpriméè  dans 

1rs  décombres  de  la  Bastille.  Paris;- il99f  iii-Sy'br.  — 
Dans  le  môme  volome  :  —  Le  C0mt»d'Altoûr/l^oi  de 
Botani-Bay,  à  tousies^  fuyards  et  jatitres  pitieert to  de  la 
France.  — Confession  générale,  in  articulo  mortis,  de 
Joseph  II,  décédé  pour  le  bonheur  des  hottim»  ea' 
1790.  Bruxelles,  1790,  in-8,  br.     .      ...     10—» 

568  CoRNSLii  a  Lapide  opéra,  Seiliéet  :  Commestafia  in  om- 
ncsD.  Pauli  ti^^\Jo\àB..Anti>eifUf^eipudMart^  NêUiusk^ 
1627,  in-fol.  —  Commentaria  in  quatuor  prophetaa 
majores.  Antverpim^  18S4.  ^-^Commentaria  in  Mi^fàiiiiÂ' 
pix>phetam.  Antterpia,  1634,  in-fbl.  ^^^  ComtiMiitaria 
in  Salomonis  pfoverbiaC  AviiMrplifj'ftaf  hptiA.  — 
Commentaria  in  Esdram,  Nehemiam,  etc.  Antuerpia^ 
apud  Meanîos,  1 645,  in-fol'.  —  Cotatmentarfinr  itf&unAi'* 
tuorErangeKa.  yfniaerpiar,àfiadMèuftf0tt'tt49f  S  \oK 
in-fol.  En  tout  7  tt)!.  .    .    ".     .'    .     .'  ^    .  MflfS— » 

669  CnESGENTiia f Petrî  éfojRurafium  omimodQffiun  libri  XU 
(in  fine  et  rubro  caractère).  Presens  opus  ruralium  eom^ 
modùrum  Pétri  de  Cresctntiis.  éjmoêsm  hêdaMfiê90  iShek^^- 
terisandi  wtiio  :  nmisnme  êmwifmMÊêk^dei  nlfflntgiê^-Mdin'- 
vente,  esttitit  km  litleMMrë'mi0êefifm$t»i'*éiMa  eé 
formats.,  impnssum  per  Jhamem  éfifFeàfklèÊ^^^Plader' 
komensi»  dyoeeeU^  inedmà  êe^ftoMUigimi  ïaMklîutê 

Lêvaniemi  ft$idmêmn,eanimM€CCCiJ[aiUh  Aàuû 

ilecembris  die  nana,  ûi*fbl.  golb«'ÂidiÉ«lL  e0hi^^)SNl'  t(», 


•  >« 


« 


1 


37S  •ouurrin  M)  mw^mmulr. 

421ig.  à  la  page,  lettres  initiales  en  couleurs,  rel.  en 
mar.  rouge^  fil.,  tr.  dor.  {Ane.  reL),  .     .     -     200 — » 

Superbe  exemp!.  pour  U  reliure  et  la  conser?ation  de  cette  ra- 
rissime édition. . 

Lambinet,  dans  son  Origine  de  l'imprimerie ,  t.  II,  p.  9  (el  non  SÛ9), 
donne  une  longue  notice  sur  cet  ouvrage. 

670  Cabscens  {Pierre  des).  Le  livre  des  proufietz  champes- 
tres  et  ruraulx  touchant  le  labour  deschanr^ps,  édifices 
de  maisons,  puyts  et  cy sternes.  Imprimé  à  Paris  par 
Tham.  Duguer nier,  pour  Jacques  Huguetan^  libr.àLyon^ 
avec  la  marque  de  ce  dernier,  in-fol.  goth.  de  8  feuil- 
lets préliminaires  pour  le  titre  et  la  table,  et  clxxxti 
feuillets  de  texte  à  deux  col.,  avec  fig.  en  bois.     50 — » 

57  i  Crimes  (les)  constitutionnels  de  France,  ou  la  désolation 

françoise,    décrétée  par  l'Assemblée  dite    nationale, 

constituante,  aux  années  1789,  1790  et  1791,  acceptée 

par  Tesclave  Louis  XVl^  le  14  septembre  1791.  Paris, 

,>'  •    Lepetit  et  GuiUemàrdy  1792,  in-8,br.,fig.      .       lô — » 

• 

572  CioMEs  et  forfaits  de  la  noblesse  et  du  clergé,  depuis  le 

commencement  de  la  monarchie  jusqu'à  nos  jours. 
Parité  s.  d.,  in-8,  br.,  avec  frontispice  gravé.    10 — » 

573  Critique  impartiale,  ou  la  fourbe  dévoilée.  —  Adresse 

d'un  citoyen  très  actif,  ou  questions  présentées  aux 
étatÀ-gëiiéraux  du  Manège,  vulgairement  appelés  As* 
semblée  nationale.  —  La  vérité  a  la  commission  des 
onze.  Paris^  an  m  de  l'ère  françoise,  in-8,  br.      9 — » 

574  tCvifoORAFMiA  curiosa,  seucanis  description  juxtm  metho- 

damet  leges  acadeRniss  iiatur»  curiosorom  adornata  et 
liantissa  ejusdem  curiosa  ej  asdam  argamenti,  comptée- 
tente  Joh.  Caii  libell.  de  canibus  britannicis  et  Joh. 
.  Heor*  Meibômii  epistol»  de  Kuvo^poçoi,  aucta  a  Christ. 
Franc.  Paollini.  Narimberga^  sumptibus  Joan,  Geargii 
£nd(eri,   1685,  in-*,  v.  f. 18— 

f 


w 
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57  5  UÉFurni  de  Gharles-Eléonore  Durricbe  Valazé«  imprimée 
d'après  son  manuscrit  trouvé  dans  la  fente  de  son  ca- 
chot. Paris  (an  m) ,  in-8,  br.  —  Dans  le  même  volume, 
les  procès  des  3]  mai,  l*'  et  2  juin»  ou  la  défense  des 
soixante  et  onze  reprësentanb  du  peuple»  in-8|  br.  — 
Précis  rapide  des  événemens  qui  ont  eu  lieu  à  Paris 
les  31  mai  et  !•'  et  2  juin.  ParU,  179S,  in-8,  br.  avec 
portr 9 — » 

676  DicTioNNAiML  natioual  et  anecdotique  pour  servir  i 
l'îniellig^encedes  mots  dont  notre  langue  s'est  enri- 
chie depuis  la  révolulion,  et  à  la  nouvelle  signification 
qu'ont  reçue  quelques  anciens  mots,  enrichi  d'une  no- 
tice exacte  et  raisonnée  des  journaux,  gazettes  et  feuil- 
letons antérieurs  à  cette  époque,  etc.,  par  M.  de  l'Epi- 
thète,  à  Politicopolisf  1790,  in-S,  cari.     .     .       10- 


577  Domine  salvum  fac'regem,  par  Peltier,  imprinU  sur  U$ 
bords  du  Gange,  1789,  in-8 ,  br.  —  Argumentum  ad 
hominem,  à  Fauteur  du  Domine  salvum.  —  Tous  les 
absens  n'ont  pas  tort,  ou  réponse  slu Domine  salvum,  — 
Veni  Creator  spiritus,  par  up  citoyen  passif»  avec  ûg. 

6—» 

678  DauiufOND  de  Mbutobt.  Traité  sur  la  cavalerie.  Paris, 
1776,  in*fol.,  avec  un  atlas  in-foL,*im3t.      •     50—» 

L*atU8  porte  le  titre. soifint.  —  EieroleeS'4|ffianl6rie,  reeo^ 
de  29  planches  doulilss,  gravées,  ra|iiéseDtant  desezerdees  d*é«iv 
ution,  de  manège  et  de  combat. 

Très  bel  outrage  bien  graté. 


579  Du  Chesnb  {Andréa)  Hisloriœ  franoorom  scripto: 
coaetaqei,  ab  ipsius  gentis  origine  ad  Pip^aum^^sque 
regem.  Lutetfas  Parisiarum^  163Ç,  fi  ▼cl.  in-fol.,  v. 

marb ...'••.     l68*-«a 

Très  bon  ex.  d'un  Une  deieon  tel  niie. 

680  Essai  sur  la  chasse  ao  fusil,  contenant  un  détail  de  m 
qui  concerne  la  fabrication  dee  oanona,  efo.  Paris^ 
Barrois,  1781,  in-8,  v.  gfj^fil.     , 


.•I 


•  -  • 
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6S1  EnrnENHEtde  vertu  pour  TaniHie  179.3»  ^epofMit  |1q  Ui 
république,  coaienaut  les  actions  de  bi^ubÎMiice,  de 
courage,  d*hunianiié^  clc,  qui  se  fio^i  C^^ilett  dans  le 
courant  de  l'aD^iée  1793,  auxquelles  ou  a  joiut  quel- 
qiues  autres  anecdotes  iatére$s»intes»P«r(««  1703»  in-18 
br 6--»> 

582  Falk.  Recueil  de  diverses  suites  de  chevaux,  tournois, 

cavalcades;  gravées  à  Hambourg;  vers  1656,  par  Faick. 

I  vo),  ip-fol.y  m^r,  f*.,  ^pn^oîn^f    •     •     ?     •     50»— » 

Très  joli  recueil  fort  bien  gravé.  L#  IM  p«rli#,  qui  représente 
1^9  Api9?;ppe^»  contient  |6  pi.;  la  ^f  intitulé,  divers  exercices  de 
ç|iTalerie,  en  contient  51  ;  la  3«  partie  représente  la  fête  nautique 
du  mariage  du  grand-duc  k  Florence.  Les  nacelles  nul  figurent 
daps  «elle  fiHi)  soot  des  plus  curiei^aes  sous  ^us  les  )rspports  : 
çlles  représentent  les  dieux  et  les  demi-dieux  de  la  fable. 

f83  FoLULocx  (Jaeqiiis  du).  La  vénerie,  plusieurs  receptes 

et  remèdes  pogr  guérir  les  chiens  de  diverses  maladies; 

plus  Padolescciice  de  l'auteur.  Poitiers,  pçLr  les  de  Mar^ 

nefz  et  Bouclietz  frères,  1561,  iu-fpl.,  fig.,  nmr.  r.,  fil. 

'  40— 

Première  édition  d'après  M.  Rrunet.  La  dernière  pièce  (l'Ado- 
lescence de  l'auteur)  manque. 

58 i  Le  même.  Poictiers,  sans  date,  in-4,  v.  gr.,  fil.,  tr.  dor., 
fig.  sur  bois 80-r-n 

Dans  ees'  deux  éditions,  le  privilège  est  absolument  le  même  ; 
|îf)^^  41CMlP9(  ^ulepftent  en  ce  ()iie  d^ns  celle-ci  le  frontispice,  qui 
Wfif^^li^  yf^^\^^T  offrant  ^o  liTire  i^  C|)^les  1%,  est  placé  au 
verso  du  titre  ;  la  dédicape  e^  )b  pr|vi|é^e  oçcijipc^^  |ç  deuxième 
feuillet ,  et  dans  Tédilion  ^e  15^1,  le  privilège  est  placé  au  verso 
du  premier  feuillet,  et  la  dédicace  commence  à  la  fin  du  recto  du 
c|euxièn^,  au  dessous  fie  1^  premi^  figure.  L'ortbogr^e  d-qn 

i^rand  qombre  de  mots  est  différente  dans  les  deux  éditions.  Ainsi, 
e  mOI  avec  est  toujours  écrit  avêcq*  dans  l'édition  sans  date,  et  rnsec 
dans  oellc  de  I5SI.  L'édit.  sans  date  est  certainement  postérieure 
de  dix  ans  environ  ài  celle  de  1.%!.  Si  Ton  examine  iit^ntivement 
les  deux  éditions,  on  trouvera  que  dans  l'édition  de  1561,  Im  Com^ 
plainte  du  cerf,  qui  doit  venir  après  VAdohêcênee  A$  V  Auteur  ^  ne  se 
trouve  pas  indiquée  dans  la  table  comme  daps  l'édil.  sgqs  date. 
Les  roots  Pêitou,  Peitiere,  sont  éerfts  avec  an  f  dans  f édit.  sans 
UaU.  Las  noU  itttkmni.  f^mmmment,  eto..  s^at  ôcrite  avec  l'abré- 
viation jwemi'èrrmét ,  ^uUpièt ,  daa^  IrditioA  de  flifil,  f|  tout  au 
long  dans  celle  sans  dat<>. 


BOLLltlII  OU  BlBUOtULS.  HÉ 

685  Lb  mkm.  ParUy  Vkugtkieri  t6S4,  ifi-4,  dot'd«  v.»  fig. 
— 1^  }?h^ssjp  s^\i  loqpfU-I^fSs  q^;»lr$livre3  de  la  faucon- 
iisrifl  de  Ffaiichûlrfi6.«-^1^  fàuçQQ^mi^  A^GmU  Tardif. 
—  La  ftittoonnerie  de  Arteiouehc.-frLe  ptcueit  des  oi- 
$«au;i(  4^8  projjp  ^9  p.<»B..     .     ,     ,     .     .     •       65—» 

BoMe  édition  à  laqiella  «ni  été  njoatéii  les  pHoti  ifue  nom 
▼enont  4'iQdiqver  ;  le  leite  et  !•«  franges  sont  1m  anéoies  <iae 
dans  les  deux  éditions  piésédealM.  ■« 

FjEt^yçpi^QLE^  (Jfan  çlie).  Livre  de  fancpiinerie.  ^   . 
MapKwrit.  V.  le  99  éfti. 

586  Frascatori  (Girolamoj,  L'Aleone  o  aia  del  Goveruode', 
Cani  de  Çacciii,  Napoli^  J7§6,  Ih-^i  y,  gf-.  t     10—» 

Cette  édition  diiftre  de  sella  que  nous  annooçoas  oiHipfès  par  . 
par  les  notes.  C'est  «n  Ufre  in^Kivtant  pour  la  aonnolssance  et  la 
^érison  des  nialadies  de^  ohiens  de  chassii. 

537  FMsc4Toai.  t'Alppnp  o  m  drf  Goverpu  dri  Cani  dî 
Caecia,  reettodAt  vfrni  latipi  ia  otUi%e  riiMt  fiP°  note;; 
dcl  Marchçse  S.alvadore  Splritl.  iîoma»  lT9fy  i««4,  br. 

non  rpg-    f  ;  •    .    r    t    ,•••.•    •     10—» 

Poême^r  )a  chassé  tiès  intér^Mnoit,  et  aec<^npa^  d*ttB  grand 
nombre  Abonnes  qot^s  et  explications.  > 

588  FMmjt.  Mtooire  hM^^ff  i»r  la  rç^ùott  mi9k  et  sur 
les  massaepea  du  midi.  Pawis,  au  it,  învS,  br* 


Avec  pQl^n  «lanuscrit^  p(  vp  giw4  pppi)irç  4^  pfi^ÂTes  et  plèoâa 
jW^tWfi|tH¥e?. 

689  GpuGnii  (MdihmOliympi^^),  S«s  (eiivfe«  câwplètes. 
Parîf^  1788  etauiv.^  T  vol.  ia-trdem.rel.        60 — »• 

fteçu^il  tr^  rwe  (Wl  copM«rt  taf  pJteW  «nin^U»!  Tomel». 
Lettre  ?p  pevpla^  w»  P«<|Çt  tf«uw  WNfi  pn^riptt(|fl^.T-RBniarq«a» 
patrie(iqoes.^t^  l^oph^ur  primitif  d«  l'^MON^  OU  1^  ivAverles  §Êt- 

triQtiQnes,.!^  9M9^^  idié«or^iia%  mm»  te  Fww  H  >*  ^'^rf**- 

-rrl^  çri  4>l  W9»  par  iw  wpMMU-r  A^fe  PW»^^  0^  yépooaaà 

iw»  «rdfef,^|ifii  Tomi  rai  NnpU«  «mif  *»  KWfc^iq»- 
l^in^a  4»  Ai^  tfQpiéiM.  imtfer  irtm  4i  fai|..<ffiMéoo«n  de 

râveugle  aux  Français. —L'ordre  natioiiiL  48  )f  OMtP  d'Artois 
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389  BOLLBTtN  DU   BIBriOPRlLB. 

inspiré  par  Mentor.— MotioD  patriotique  du  duc  d'Orléans,  ou  tes 
songes  patriotiques.— Adresse  au  roi,  Discours  au  roi,  etc. — Lettre 
aux  représentants  de  la  nation,  lettre  écrite  ^  madame  de  Gouges, 
observations  sur  les  étrangers.— Départ  de  M.  Necker  et  de  ma- 
dame de  Gouges.  — Testament  politique  d'Olympe  de  Gouges. — 
Profession  de  foi  civique  de  Pierre  Aubry,  fils  d*01ympe  de  Gou- 
ges.—Tome  2««.  Œuvres  de  la  citoyenne  de  Gouges,  dédiées  à^ 
Philippe.— Compte  moral  rendu,  et  dernier  mot  à  mes  cbers  amis. 
— Lettres  à  de  grands  personnages,  et  correspondance  de  la  cour 
Bourdon.— Adresse  au  Don  Quichotte  du  Mord. —Réponse  à  lajusU- 
fication  de  Max.  Robespierre,  adressée  à  Jér6me  Pétion  par  Olympe 
de  Gouges.— Pronostic  sur  Max.  Robespierre,  par  un  animal  am- 
phibie, 5  novembre  1792.— Grande  éclipse  du  soleil  jacobiniste 
et  de  la  lune  feuillantine  par  la  Liberté,  avril  et  mai,  Tan  iv  de  son 
nom. — Le  bon  sens  françois  dédié  aux  Jacobins. — Lettre  de  Pétion 
k  madame  de  Gouges,  et  celle  de  Manuel.— L'Esprit  françois,  on 
problèmes  à  résoudre  sur  le  labyrinthe  des  divers  complots,  mars 
1792. — Les  droits  de  la  femme  à  la  rf t'ne.  —  Adresse  au  roi,  à  la 
reine,  k  Coudé,  etc. — Lettre  au  duc  d'Orléans  (qui  est  aussi  dans 
le  l*r  vol.)- Lettre  à  la  reine,  aux  généraux  de  l'armée,  aux  amis 
de  la  constitution,  et  aux  Françoises  citoyennes.— Description  de 
la  fête  du  5  juin,  par  madame  de  Gouges  (cette  fête  du  3  juin  1792 
est  en  mémoire  de  Simoneaux,  maire  d'Étampes,  assassiné  le  3 
mars  1792).  — Avis  pressant  à  la  Convention  par  une  vraie  répu- 
blicaine.—Lettre  d'Olympe  de  Gouges  au  président  de  la  Convention 
nationale,  pour  la  défense  de  Louis  XYI. 

MAnAMK  DE  Gouges.  Théâtre,  5  vol.  in-8,  demi-rel.Tomei«r.~. 
Le  mariage  inattendu  de  Chérubin,  comédie  en  3  actes  et  en  prose. 
— Le  Philosophe  corrigé,  ou  le  Cocu  supposé,  com.en  5  actes  et  en 
prose. —  Tome  2«.  — L'Homme  généreux,  draniA  en  5  actes  et  en 
prose.— Mémoire  de  madame  de  Valmont,  sur  l'ingratitude  et  la 
cruauté  de  la  famille  des  Flaucourt  envers  la  sienne. — Dialogue 
entre  mon  Esprit,  le  Bon  sens  et  la  Raison. — Post-foce. — ^TomeS*. 
Lettres  de  madame  de  Gouges  à  diverses  personnes. — Zamore  et 
Mirza,  ou  l'heureux  Naufrage,  drame  indien  en  3  actes  et  en  prose. 
— Réflexions  sur  les  hommes  nègres.— Molière  chez  Ninon,  pièce 
épisodique,  post-face. — Bienfaisance,  ou  la  bonne  Mère,  conte 
mêlé  d'anecdotes.— La  Bienfaisance  récompensée,  ou  la  Vertu  cou- 
ronnée, com.  en  1  acte  et  en  prose,  mêlée  d'ariettes.  —  Tome  8*. 
—  Lettres  de  madame  de  Gouges  à  divers.  —  L'Esclavage  des 
noirs,  ou  l'heureux  Naufrage,  drame  en  3  actes,  en  prose.  — Ré- 
ponse au  champion  américain ,  ou  colon  très  aisé  à  oonnollre.  — 
Le  Couvent  ou  les  Vœux  forcés,  drame  en  3  actes.  —  Mirabeau 
aux  Champs-Elysées,  com.  en  1  acte  et  en  prose.  -^  L'Entrée 
de  Dumouriez  k  Bruxelles,  ou  les  Vivandiers,  pièce  eu  5  actes 
et  en  prose.  —  Les  Démocrates  et  les  Aristocrates,  ou  les  Cu- 
rieux du  Champ  de  Mars,  comédie  en  1  acte  et  en  prose,  et  vau- 
deville.—Bouquet  national  dédié  à  Henri  IV  pour  sa  fête.— Les 
Comédiens  démasqués ,  ou  madame  de  Gouges  ruinée  par  la  Co- 
médie françoise. 


BOLUTIN   MI  MtLIOvin.^  SU 

590  Gioaoi  {Federico).  libro  del  modadi  ^conoscere  i  èuoni 
Faiooni,  Astori  et  Sparavieri»  etc.  f^inegia,  1&47,  in-8, 
y.gran.  f. ^.  16 — » 

• 

691  GiORGi  (Federico),  Libro  di  modo  di  oonoscere  i  buoni 
Falconiy  Astori,  et  Sparavieri,  di  essercitarli  et  farli 
perfetti./n  f^enegia,  oppressa  GabrUlGioUtQÀtiFtrrari, 
1667,  pet.  in-8,  vél..     .     ...     ......'     15—» 

Petit  livre  fort  rare,  et  qui  est  indispensable  dans  «ne  biblio- 
thèqae  de  chasse. 

59  S  Grand  (le)  propri^tairi  de  toates  choses  très  utiles  pour 
tenir  le  corps  humain  en  santé,  etc.  Parti,  1656,  in-fol., 
▼  .  br.,  fil.  à  firoid .     .  .  26 — » 

Ouvrage  rare  et  carieux  par  les  fig.  sur  bois  qii*il  contient. 

593  GuiÊNARo  (Mad.).  Mémoires  historique  dé  Harîe-Thé- 
rése-Louise  de  Carignan,  princesse  de  Lamballe. Par», 
1801,  4  vol.  iii-18,  br.,  portr.  et  fig*  .     .     .     1(V— » 

694  Hébert  {le  Père  Duchène).  Le  canon  d'alarme  sur  les' 

dangers  qui  menacent  la  patrie.  —  Le  tocsin/  ou  liste 
générale  de  tous  les  rapinats  qui  ont  pillé,  volé,  dila- 
pidé cette  pauvre  République.  —  La  grande  visite  du 
père  Duchène  à  Barras,  diez  les  jeuAes  gens  et  les  pa- 
pas des  deux  conseils,  in^S,  br.     .     .     .     .      8-—» 

695  HisToiRB  des  soéiétés  secrètea  de  rarmée,  et  des  cona-r 

pirations  militaires  qui  ont  eu  pour  objet  la  destruc- 
tion du  gouvernement  de  Bonaparté!j|!{|>ar  Ch.  N.).^ 
Paris^  1825,  in-8,  demi-rel.  bas 6 — ^ 

696  Histoire  secrète  de  Coblence  dans  la  révolution  des 

François,  attribuée  à  Bi.  de  Bivarbl.  Londres,  1796, 
in-8y  br 


t , 


597  Histoire  secrète  du  10  aoùl,  contenant  :  1^  les  roojens 
de  défense  du  château;  2*  la  revue  des  troupes  par  la 
TOI,  et  son  arrivée  à  rassemblée  nationale^  8*  Talt^qua 
du  château  ;  4*  le  massacre  des  Suisses,  etc.;  4^  la  dé- 
chéance du  roi  et  sa  translation  au  Temple.  ParUf  1796, 
in.I8,  br ."     .     .  .  .    „.   8— a 


A 

\ 


IM  ■ofcmii  ou  Mtuorft&i. 

$88  J^'iNTSM^u»  d'un  comité  rcvolationnairej  pu  IciJaéo* 
bio9f  p»r  tiou  Paris,  au  xiii>  in-lB»  br...  •     •     3 — • 

699  JotUGNiAC  Saint-Méard.  Mon  agonie  de  trente-huit 
beure6>  ou  récit  de  ee  qui  m'est  arrrré»  de  ce  qtie  j'ai 
yu  et  entendu  pendant  ma  détention  en  P Abbaye  de 
Saint-Germain,  depuis  le  22  août  jusqù^aù  4  sep- 
tembre, Paris  i   1792  y  in-S»  br ^ 


600  Jot'RNAL  DE  LA  HoNTAONE,  rédigé  paf  J««Cb«  Laveaux» 

d\s  !•'  juin  1793  9U  28  brumaire  an  m,  18  nov.  1794, 
i  vol.  in-4,  carlon.^  non  rogne.     .     .     .     380 — » 

Bel  exemplaire  bien  complet,  non  ro$né,  à  reiceptkm  ^s  sept 
derniers  numéros. 

601  flouHNAL  DES  xÉGONTENs,  par  uue  société  d'ultra  .roya* 

listes.  Paris^  1814.  Publia  en  quinze  numéro$  i»-8  de 
240  pages,  demi-re] •    .     10 — • 

603  I^A  Daoïjs  (Salomon  de)*  Le  cavalorica  françoia*  conte* 

naat  les  préceptes  principaux  qu'il  faut  observer  pour 

bien  dresser  les  chevaux  aux  exercices  de  la  carrière 

et  de  la  cumpagne,  Paris,   Âhl  Lang^tier^    1612, 

in-foL^  man  rouge,  àcomp.,  pet.  fer.yriAa  dorure, 

armoiries ,      .     .     .     30 — » 

L'ouvrage  de  La  Brouc  est  l'un  des  premiers  et  Tun  des  mattleurs 
sur  rèquitation  ;  11  est  fort  rare. 


603  JLa  GuE^niiisitK  (M.  de).  École  de  cavaleriet  contenant 

la  connoissance,  riiistructiou  et  la  conservation  du 
cheval,  avec  fig-  Paris,  1751 1  in-fol.,  fig.     •     35 — » 

Bel  exeppl.  en  gr^d  ppier,  bonnes  ^preuyes. 

Cet  ouvrage  estimé  est  composé  d'après  ceux  de  La  Broue  et 
de  Newcaslle,  auxquels  Tauteur  a  ajouté  ses  instructions  et  ses 
observations. 

Oi  trouve  dans  cette  édition  an  traité  des  haras ,  qui  ne  se 
Ipovte  ^s  Usas  les  auUres. 

604  La  lanterne  magique  républicaine.  Paris,  1799^  in-8, 

br 8 — » 

Récit  des  principaux  événements  de  la  révolution,  au  point  de 
vue  royaliste. 


wm  wu  tiffiioinlfU.  Wn 

60&  Linwde  agrioului^a  tfoe  tfttoitféft  lit  tâbi«Addd  j  criança 
j  de  randhatf  i  otr^s  f»rcic«f lârtdâde^  y  t)rôtécâios>  del 
campo.  Jmpreiscr  m  "Aledina  dut  Cdmp&  a  coita  de  Juan 
Boyet,  par  Fràmciwa'dei  Cantif  àfky  I58!4«  pét.ln-fol.à 
2coI.^iiiar.  v&et,6h tr.4(ff. (Aux aHkeèdeThùu.)  36-r-» 


60G  Liste  .gjénérale  et  très  je^i^hçUfJcMFinon^.  àf^ftf  qualités 
et  demeures  de  tau»  I^S;  co^^irf  tfqivi  i|fi  aat  été  con- 
damnés à  mort  par  le  tribunal  réyolulionnaire  établi  à 
Paris  pôut'fitj^ei^tdMfcs^iyem^  dé  lu  pitffer.'>d//i, 
ah  lU  Ontt  ntitôéMi'  rëtiiUs  Vlitilàf  lé  mtttié  Vof.»  in-S» 

6p7^  Jl^isT^  de$ jEiQ]fAs,  d«8  (û-(jifyi)^^PQl^^a,,.i^  de  race, 
robins,  financief»^.  ÎMnîgaiiayjet^dieutOBf  le»  iBpirans  à 
la  noblesse  et  escrdcs  d'icjell^,  rar  Dulaure»  Pprit, 
an  II.  3  part.  in-S,  hr.  [rare  aussi  campUi).  .     .12—» 

608  Livret  de%  cha4fi^..4fi  >foit  pnur,:lr$%fiA^:.y.o«i., 
Détail»  <«ri0ttt  8i|f  |%^  dét^mo  qAa-  ■fWMrttniwn  'In  çhiMM 


••"r"-       .    :....,C.^'P    ..•...»..  l     '     V.;...    ,'.!. 


609 


On  troute  dtas  ce  VMmfte  vfte  f^tië  ff ttModmes  mmuiaet  mut 
Louis  XV^ et Manle-Aputoette-         r  ,^.  ,  *   .,       ,|^  ;  ,. 

6113  MBM>HiE8i  a«r  «m  qimao»  dfttdiicèvv^  dk 

jk  dîHiMiiatieri  pour  fa  aiiOlr  ■ttîHÉKii  éUHlH»  ht  dame 
Kornman  son  épouae,  le  sieur  Daudet  dhr8eèMM|  P.-A. 


386  BDLLBTtN  DU  BIMJOPBILB. 

Oiron  de  Beaumarchais,  et  M.  Lenoir,  cous.  fl'Elat, 
1787|  iii-8,  avec  les  pièces  j us tifica tiyes. -^  Mémoire 
pour  le  sieur  Bergasse  dans  la  cause  du  sieur  Koraman 
contre  le  sieur  Beaumarchais,» et  contre  le  pHnce  de 
Nassau,  1788.  —  Observations  du  sieur  Bergasse  sur 
récrit  du  sieur  Beaumarchais,  intitulé  :  Court  Mémoire 
en  attendant  l'autre  danÀ  la  cause  du  sieur  Kômman, 
1788.  Lé  toutes  1  ▼ôl.  in.8,  br.  .     .     .     .     1 


613  Mbnou  (René  de).  L^  pratiqiii^fLu  cavalier,  ourexercice 
de  monter  à  cheval,  qui  enseigna  la  méthode  de,  réduire 
les  chevaux  dans  TobéissaiiiM^e^des  plus  beaux  airs  et 
maneiges.  ParU^  Loyson,  1650,  in-4,  dos  de  v.    15— •• 

Un  portrait,  fe  froUiispicè  gra?^»  et  aàé  figure  i  dJÉème  des 
quatre  parties  jqcd  composent  le  livre. 

914  Mes  ^trennes  atix  douze  cents,  ou  almanach  desdépu- 
•  tés  à  rassemblée* naûonale.  1791,  in-18,  br.  .     3 — 60 

015  MoifTOAiLLABDl  Histoire  ^crèté  de  Coblence  dans  la 
révolution  des  François,  extraite  du  cabinet  diploma- 
tique électoral,  et*  de  celui  deft  '  |:)rinces'  frères  de 
de  Louis  XVI.  Ijmdrcs,  1795,  in*l2,  dem.  rel.  3 — 50 

616  HopiNOt .  Effrayante  hisKoire  des  crimes  horribles  qui  ne 
sont  communs  qu  eirtre  les  familles  des  rois.  Pepuis  le 
commenceihent  de  l'ère  Vulgiaire,  jusqu'à  la  fin  du 
dix-huitièilie  siècle,  in-8     *.     .  '  .  .     .  9—» 

•t|17  IVolJTBAV  dictionnaire  françoié,  â'iysè^  de'/tbtites  les 
^         municipaKtés»  deâ(  milices  natibiiàle^  ëi  de  tous;  les  pa- 
triotes, composé  par  un  aristocrate,  dédié  à  rassemblée 
.  dite  nationale,  pour  servir,  à  l'histoire  de  la  rérolulioii 
de  France.  En  France,^  itPtme^  imprimerie  ari$topratique^ 
ûodt  1790,  ip-8,  br 


618  OmANi  Auazarbei  de  piscatu  libri  V,  de  venatione» 
libri  IV  (grœcè).  Parisiiêj  ap.  Tttmebium,  1666.-^ Ejut- 
dem  versio  lalina.  Parisiisy  op.  Gmil.  Mareliump  iUS, 
in-4,  vél 7 — » 


\ 
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i)id  Opinions  des  députés  de  la  Convention  nationale  et  piè- 
ces sur  le  procès  de  Louis  XVI,  14  vol.  in-8,  cart.  Pièces 
originales 60 — » 

Recueil  très  important  ci  très  difGcile  à  réunir  et  auquel  Ton  a 
ajouté  une  biographie  de  chaque  député.  9fs.  du  temps,  et  desportr. 

620  V AT AVD  {L'abbé).  Histoire  d'Orléans,  depuis  1789  jus- 

quen  18 H.  Orléans^  1821,  in-i 48—» 

Copie  du  manuscrit  de  Tauteur,  déposé  dans  la  bibliothèque  de 
la  ville  d*Orléans,  sous  le  no  438,  sur  papier,  de  516  feuillets. 

621  Pétiox  de  Villeneuve.  Avis  aux  François  sur  le  salut  de 

la  patrie.  1788,  in-S,  br.   .     .      .     ....     4—60 


\ 


622  Pluvixel.    Le  manège   royal,  dans  lequel   se  voit  la 

manière  de  dresser  les  chevaux,  etc.  Imprimé  à  Braun^ 
.«rAerrag,  j[626,  in-fol.,  obi.,  fig 60 — » 

623  Pluvinel  (ytnffi.  de).   L'Ipslroction  du  roy  et  Texer- 

cice  de  monter  à  cheval  (en  François  et  en  allemand). 
Paris,  1630,  in-fol.,  fig.,  port.,  rel.,  en  v.,  f.  fil.,  tr. 
dor '      .      .      .     .     60 — » 

624  PoETJE  Latini  rei  Venaticae  scriptores  et  bucolici  anti- 

qui,  cum  notis  diversorum  auctorum;  quibus  accedunt 
Ger.  Kempheri  observa tiopes  in  très  prioresCalphurnii 
Ëclogas.   Lugduni  Baiav,    1728,  in*4.  Tél.  de  Holl. 

•    24~. 

626  Procès  de  J.-P.  Brissot  et  complices,  ex-dépntés  à  la 
Convention  nationale,  condamnés  à  mort  par  le  tribu- 
nal révolutionnaire,  établi  au  Palais,  à  Pari;»  par  la 
loi  du  10  mars  1793,  pour  juger  sans  appel  les  cons- 
pirateurs. Paris^  Clément,  Tan  ii  de  la  république, 
in-S,  br.     ........     i     .     .      10 — » 

626  PnocÈs  de  J.  Cazotte,  condamné  à  mort  par  le  tribu- 
nal criminel,  pour  avoir  écrit  des  lettres  à  M.  Dela- 
porte,  avec  des  détails  sur  sa  détention  à  l'Abbaye;  aa 
fille  obtient  sa  grâce  et  le  sauve  des  mains  des  assas- 
sins. Avec  portrait.  Paris,  1792,  in-18,  br.     .      4—» 


3m  niujmjv  mi  mibuopiili. 

-6^}?  Paoctàt  inslruit  et  juge  an  irîbuAal  révolutioiMunffti  oôtt^ 
ire  Hébevt.  et  coiutorfts^  Pat'ist  a»  u,  ia*è^  br.-     8 — > 

628  WocÈs  instruit  par  le  tribunal  criminel  du  département 
de  la  Seine,  contre  Saicit«tié|ant,  Carbon  et  autres, 
prévenus  de  conspiration  contre  la  personne  du  pre- 
mier consul,  suivi  du  jugement  du  (ritKiiiài  dé  baiii** 
lion  qui  a  rejeté  le  pourvoi  des  condamû^s.  meueilli 
pit  èe^  itêhogtàphéi.  Pârtà,  ItâprlUMie  (ttXa  républi- 
(fu€y  an  IX,  2  vol.  in-â,  reî.  eu  un,  oas,  rac.  .    10 — 


'•  I 


« 

4 


(29  Rabelli  (GiacomO'Carlo).  Mascarades  oqbqaasUques  et 
religieuses  de  toutes  les  nations  du  glolie,  dédié  à  la 
répubitcfhe  Françoise,  par  Tauteur.  Parkf}  l795,-iit-4, 
bi* >:     »     .       12— • 

11  n'y  a  eu  que  ce  seul  et  unique  ^ôlui^c  dtf^^ùfctté,  Tauteor 
ayant  été  obligé  de  quitter  Ui^France  à  caus^  de  ses  opinioas  politi- 
ques après  le  d  thermiâdf. 

630  Reoueil  de  cantiqu^,  hyr^ncs  et  odos^  ,pour  ks  fêtes 
religieuses  et  morales  des  théophilaniropes,  etc.,  etc. 
Paris,  an  VI,  in-18,  br 3 — 60 

é3l  Recueil  de  piccéis  sur  îa  révolution,  contenant  : 

Mémoire  pour  madame  de  Valois  Lamotbf.— Pièces  sur  TafRidro 
dfu  coiffer.  —  ttfémolre  itfÂéiitique  poû^' séftlV  \  fUMloire  du 


éonCé  CagliMro.  -^  Letti«^dé  ir«  dé  MIndMiu,  Mr^Càgttostro.  — 
Lettre  de  M.  Beau  poil  à  Bergasse,  sur  Latude.  —  Du  public  pari- 
sien ^  Beaumarchais.  —  Testament  du  père  de  Figaro —  Lettre 
letérestsantA  d*im  aociei^  secfétaiie  de  la  police  ^  BeauBUrcMit. 

—  Le  public  k  Beaumarchais.  —  Récit  du  portier  de  Beaumar- 
cfialé.  —  discours  suV  rhtimaaité  des J^es,  |yar  ftéfgliuSe.  —  Le 

*  ëibléâii  du  ]<MM',  otf  le  î(|^edUteifi>  ltap«pli«l^ -^  L«  Mannequin, 

4é4i4  à  MM.  du  Caveau.  —  Mémoire  pour  la  dame  Kornmann,  con- 
tre son  mari.  —  Ninon  de  Lehclos  k  M.  Suard.  —  Récit  présenté 
iâalodne,  par  Martin  Mâiftaux.  —  l^émoi^e  en  réftttaàon  contre 
Beaumarchais^—  Projet  du  sieur  Gois  pour  la  stMnedbLauii^XVI. 

—  Les  mœurs  et  la  littérature,  par  Vigée.  In-8,  t.  j.    .    .    7^a 
Cas  piêeas  sent  pow  1»  plupafC  trèa  rarei  ayufr  écè  «allietf  pÊt 

la  poUce.  QpeUiies  ones  out  des  noies  manuscrites. 

•32  BMMkii#  de  pMMs  révolvtionnatre»^  cont^uanl  :  Le  tail- 
ktar  fiitvioM^  23  mmntùè.  -^  Les  f...  et  Iim  ooWtref..., 
2 S  QiMi^rofr;  —  Aax  vefMTs,  tum  vofeofs,-  36  mmiéros. 


—  Klérie,  citoyem,  aldU^S  linniiérds.  In'-Ôitbas.,  fil. 

633  ItKciiKu.de  pîcces  surli^  ^«voïtiiib^i^tiouViDaut.:  . 

Copie  du  inanireat'e  atlribuij  il  L.-J.  ilcKourlioli.  dit  Ci)U(16,  1Ï90. 

—  Hëmolre  des  [.riucci,  pr^seiité  au  ri>i.  —  [.«1(«  .furieuse  el 
menaçante  de  b  part  de  Monsieur,  rfgeiJI ,  qii  nom  du  futor  roi 
Louis  XVI!  cl  de  foiili'S  les  puissancos  de  l'EUi'&jM.  Sdi'cs^e  au 

'prorareursyodîc.ilo  Li  coniàiuiK!  de  Paris,  qUi.I^i  WcUnt  et  or- 
donne, s'il  Dc  veut  point  être  nUssaCrù,  (te  rair^^^^Uc  tous  le« 
dépuU^'qui  ont  Totë  pour  I9  uiorï'du  cj-dcvanl  tfii',  l'us^ucobiRS, 
et  de  faire  encbalnef  Egaillé.  —  Lettre  d'un  cdUtlu!  de  fiicjeas 
de  Londres  aux  asasablées  piMeUqiies  de  Rufe,  «I  Ustk4l  «M^ 
rositù  de  Looia  WI.—DteQBaUUondetouBlasipçaifareursd'u- 
gest,  avec  lenn  noms  «t  demrares.  —  De  riuprli^qrlti  patriotique. 
1191.  ~~  Hojen  le  plu«  prtanpt  pour  ta.  clrculaliap-^ë  l'irgeot.  — 
Marseille  BauTée,  ou  détail  etact  d|i  niige  et  de. îi,  prise  du  fort 
SalDt-Jeau  de  cette  ville,  p^r  la  garde  :iiati(naVei et. le; peuple — 
Letlre furieuse  et  meDagaittfdeH.deBoqiUékraesea^dée  oaMo- 
nale.  — Itûception  des  prluce*  fagitibk  Bruxelles.  —  Eiëcrabk 
couspiratioD  contre  le  rai  et  la  iwtiiin,  atec  les  qpq^,^  qaalitéi 
des  principaux  fujardp,  nfti.  —  \i  .  "n?— Mao- 

lenal  à  1»  génération  Di.iiivi.'iic- —  [  "     '   '  '     ^<>l>lesse  féo- 

dale, contre  la  .liberté  (k'sl'r.'in<;.il-.  -  M.  l:i..i:<'  .lu  ik'rs-éiat  k 
présenter  an  roi.  —  Analyse  des  îJ^ts  pi  liirip.iU's  sur  la  recon- 
naissance dei  droits  de  l'homme  en  société  et  sur  les  bases  de  It 
constilutloii,  par  Thourel.  —  DéUil  tr^s  exact  .^t  vC-tii^lile  dra 
raTages,  déaotidreft.  ei  excès  qui.  se  sont  coiuuiij  duDs  lu  ville  ds 
Nancy,  occùlMDi)  par  l'in^urrecUon  dê&  réeltnenl^  du  rd.  — 
Adresse  aux  MldtU  ^n^ois  et  alliés.  —  DEMWurs  prouoncéa  i  la 
ttarre  de  l>  conTentlwi  naiionate,  le  S  juillet  tTDit,  par  l^ts  députés  . 
du  batallIODdel'Dnlté.  — RépouseduM.  Bacon,  ékcteurdn  dépar- 
tement de  Paris,  ï  une  aceusation  de  M.  Carra,  faite  au  club  éleC< 
toral.—  Obserratiou  Kur  la  loi  des  otages,  on  loi  jiour  la.  répres- 
sion dm  briguidaKe,  «te.  par  A-  Horellet.  Mrft,  ut  .tr.  -^OtMOM 
«atiwi&  ui  te  jnéinolMjnMlBMUf  de  la  co«r  de  Lowlrei,  per  Beea- 
marchtii.  UMlre»,  ITia.    .    .    ..<....;;,-.    IS— • 

634  Becebil  dc  pièces  sur  b  lëvoIiitJOfi,  conlèiiabt : 

Rapport  de  Sahil-Just,  an  nom  dw  ctaUtés  de  nlM  pabllc  et 
de  sûreté  publique,  et  de  sOretâ  |ë«éftle^  et  décMtde  ta  cgofw-  . 
tion  nationale  relatif  aux  perMuiU  IneanéTèM  dn  ft  tenttae. 
l'an  II  de  la  république*.  —  Rapport  iv  le  Mad»  d'vièculion  dn 
décret  contre  les  eanMala  de  la  réroliiHoa,  hitavMm  du  cooillé 
de  salut  paUtc,  par  Sainl-Jost.  — J.-ll.  Mbétt^Wton  dn  père 
Swtiesw,  k  Camflté  DesmavIlni'M'eowpaigvIe^'— 'iMftanra  nr 
rntUitèdas  sMiâiétpHrMlMiMer  r»piriiilre«,.>«i>BrfaMt,  ITH. 

-  Discours  aer  la  nteeMtMdC'MUnlr  krdtffrMreiida  le  U 


Ht  aoujniB  00  lyiuvniuji* 

6S1  fhrmBamnde  vaitu  pour  V^nvém  17f3,  9MHl4#  dQ  iji 
fépHbliqiie,  <o«ieBMit  les  «ctiom  de  iMiibÎMOce,  de 
oourage,  d'humanUé,  de.»  qMÎ  se  /^qM  {ptitim  detis  le 
ooureiii  de  l'année  1792,  miMqueUes  on  %  joiut  quel- 
ques autres  ai^eadotesiDtére4<0ntes,P«rû#  1793»  in-lH 
br • 6  —  » 

582  Falk.  Recueil  de  diverses  suites  de  chevaux,  toomois, 
cavalcades;  gravées  à  Hambourg  vers  1665,  par  Faick* 

Très  joli  reeaeil  fort  bien  gravé.  I4  If  psrl.i#,  qui  représente 
1^9  Apaf|Ef)pe?,  conMept  |^  pi.;  h  2^^  intitulé,  divers  exercices  de 
ç^Tal^rie»  en  contient  31  ;  la  3«  partie  représente  la  fête  naatlqœ 
du  nariage  du  grand-dno  4  Fiorsnce.  Les  nacelles  nul  figurent 
dans  «j9Cte  p^fi  p^%  4e|  plus  (Ciirlemia^  sous  tous  les  jrppporto  : 
^Iles  représentent  les  dieux  et  les  demi-dieux  de  la  fable. 

f88  FouiLLODx  (Jaêqtêtê  du).  La  vénerie,  |diisieprs  veceptes 
et  remèdes  pogr  |^erir  les  chiens  de  diverses  maladies; 
plus  i'adolesccpce  dç  Tauieur,  Poitiers,  pur  tes  de  Mar^ 
ngfz  et  Bouchetz  frèrp^,  1561,  iii-fpL.,  fig.,  piar.  r.,  fil. 

Première  édition  d'après  M.  Il^^net.  La  dernière  pièce  (TAdo- 
lescenccdeTautcur)  manqua. 

584  Lb  mâme.  Poictiers,  sans  date,  iu-4,  v.  gr.,  fil.,  tr.  dor.» 
(ig.  sur  bfiis BOi-m 

Dans  ses  deax  éditions,  te  privilège  est  abselanent  le  même  ; 
f4h^l»  diflèr^Q^  ^uleraent  ei^  cç  gi»e  d^ns  cell^i  le  frontispice,  qui 
CPprA^PlfS  yv^^^T  offrant  ^n  liy.r^  i^  Cb^les  I)(.  est  placé  a» 
Terso  du  titre  ;  la  dédicace  e^  le  pri¥i|é)|ç  oçcupe(|(  |ç  deuxième 
feuillet ,  et  dans  Tédition  de  15^1,  le  priyllége  ps|  placé  au  verso 
du  premier  feuillet,,  et  la  dédicace  commence  4  la  fin  du  recto  du 
f|euxJè^,  au  dessous  (le  1^  premi^  Q^nre.  I^^ortbogrj^^ie  d'qp 
arand  i^mbre  de  mots  est  difTérente  dans  les  deux  éditions.  Ainsi, 
le  mot  avec  est  toujours  écrit  tnecq*  dans  Tédltion  sans  date,  et  m$e 
dans  celle  de  ISgl.  L*édit.  sans  date  esft  certainemeai  postérieure 
de  dix  ans  environ  à  celle  do  1561.  Si  Ton  examine  |it|eotivement 
les  deux  éditions,  on  trouvera  que  dans  Tédition  de  1561,  to  Cosi- 
piminte  du  mf/,  qui  éoH  venir  aprbs  rjâokBcmM  éi  PAutew,  ne  se 
trouve  pas  indiquée  dans  la  table  comme  daps  Tédit.  s^s  date. 
Les  mets  PMt9m\  PûMer$,  sont  éerfts  avec  an  e  dans  f  édit.  sans 
data.  Us  awu  ^mkmem,  nmmêèfnmmt»  ete..  aaet  èsriis  a^ec  Tabré- 
viation  prmièrrmit,  ^fuUjii^t,  daps  l'édition  de  |;{l|l,  s|  tout  au 
long  dans  celle  sans  date. 


^  Où  en  soiuiB8»iioii6nvOn  oofoé  oidort»  prenoqftff  ï^arjde.  —  Le 
neeumd  coup  de  Tépres^— On  ne  s'entend  plus,  -r^  jljpstyiçt|on  pour 
procéder  lia  confection  du  catalogue  de  chacune  des^blbuothèque, 
sur  lesquelles  les  dhrectoircsr  ont  dû  oit  éoikeni  inicé&mment 
opposer  les  scellés,  1791.  —  Réflexions  sor  le  caifee,  snr  les  céré- 
monies, cercles»  et  sur  les  fêtes  juaMontles,  pap  ÂrciUac-Lépeaux. 
—  Histoire  de  Bordeaux  pendap^dix-buitmojs.  --  Lp  vnA  carac- 
tère de  Uarie-Antoinett6.  —  Acte  -tfaeêc'us&Uonf 'dè-MÉrie-Antoi- 

UCii6>      .      •      •      .      •      •       •»•      •      •       •      ♦••«(•  tï»  1 1  •  /  !•    •  •        «3  '     * 

637  Keci)£il  de  pièces  sur  la  l^volutioiif  couMsw^jl:^  '^ 

Dénonciation  par  le  faubourg  Salnt-Maeç^^U  jHip:  fai4K)urg  Saint- 
Antoine.  —  Le  cri  du  sang»  par  une  femme  (mi9<imy.,de  Gouges). 
— .  Dialogue  entre  M.  Necker  et  madame  de  Polignac,  lors  de  leur 
entrevue  à  Bàle»  en  Suisse.  —  Mystères  d-iniqui^é^  dévoilés  :  Useï 
et  profitez»  Parisiens.  Jupags  ék  t0pérmn€e  fti.^.  etwfntes,  et  m 
trouve  à  Vetueigne  du  commerce  ruitié,  17gQ. — La*  qhasse  aux  béteff 
puantes  et  féroces  qui»  après  avoir  inoadé  les  boit,  lea  plaines,  etc.» 
se  sont  répandues  k  la  cour  et  k  la.  capitale»' sulirie  de  U  liste  des 
proscrits  de  )a  nation»  etc.,  1789.  t**  Le  pavilkM^d'Htncrvre  et  l*b6- 
tei  Ricbelieu,  ou  le  quartier-général  des  mona^rea  ;et  des  bour- 
reaux de  la  France.  -*-  La  nouvelle  coi^urailoii  déoouverte  avec  la 
liste  des  conjurés,  1789.  —  Encore  une  conspiratioa  avortée,  ou 
discours  du  citoyen  Lacroix,  prôaideiit.de  la.Beqt{aii  df  Tunité  et 
membre  de  son  comité  révololioimaiffe,  jsnrrJeaitMwUes  qui  ont 
agité  la  section  lore  du  reeruieaMait.|Kmr  la  VeMtèOii.etc.  FarU, 
1793.  ^  Liste  des  accapareum  é*argeBt,  tveuvée  tdia&ies  papiers 
de  M.  Necker.  1790.  —  CoBtimatiOD'  èês'  causes  ;aeiBf!ète8  da  la 
révolution  du  9  au  10  tbfr^dor»  par  VHate.  Arli,  aa  m.  —  Les 
mystères  de  la  mère  de  Diéu::dévoiié^:;  tffpitième  ^câume  des  cau- 
ses secrètes  de  la  révolution  du  9  au  10  tbermidor,  par  Vllate. 
/•tfr/*,- an  m.  in-8rbr. . '•.  •  .    .    <•  .    .    .    .*.   *•:  %    .     4S-i*» 

638  Uecleil  de  pièces  sur  la  révolution: 

La  Cbasse  aux  bétes  puantes  et  féroces. — La  Liste  des  proécrlls 
de  la  nation,  1789.  *-  La  Oiasse  nouvelle  aux  bétes  puaptes,  sui- 
vies d'une  nouvelle  liste  <^es  aristocrates  inconnus  Jusqu'alors,  et 
des  peines  que  la  nation  leur  inflige»  1789.  —  Galerie  des  aristo- 
crates et  Hémcrires  6ecrets.'.l.oÉdrf»  et  Pwit^  1790;  -•-  Le  véritable 
«  portrait  de  nos  législateurs,  ou  galerie  des  tableaux  exposés  à  la 

vue  du  public,  depuis  le  5  mai  1789  jusqu'au  1«>;  octobre  1791. 
Paris,  1792.— Liste  des  ci-devant  nobles,  etc.  (parDulaura),  an  U, 
52  numéros. '— Vie  privée  deè  eedê^faÂaques,  pi^ljtts'él  aubes     ' 
fonctionnaires  publics,  pour  fillre  sdite  à  la  HsCè  devoebles.  Pmis, 
1791.  2 parties.  {Très rare,).      .    .    .    -    •  :.    .    .    v'",.     50—» 

Toutes  ces  pièces  rares  sont  réunies  dans  un  vol.  ln-8,  et  saiM 
être  rognées.  :    .^F    .  i .. 

839  Beci'eil  de  tragcnlieS)  <k>lhëdiès,   ou  î^ièr^  iiC  thcâlrc 


389  BOIXBTIN  DU   BIBMOPMILB. 

inspiré  par  Mentor. —Motion  patriotique  du  duc  d'Oriéans»  ou  tes 
songes  patriotiques.— Adresse  au  roi,  Discours  au  roi»  etc.— Lettre 
aux  représentants  de  la  nation,  lettre  écrite  k  madame  de  Gouges, 
observations  sur  les  étrangers.— Départ  de  M.  Necker  et  de  ma- 
dame de  Gouges.  —  Testament  politique  d'Olympe  de  Gouges — 
Profession  de  foi  civique  de  Pierre  Aubry,  fils  d'Olympe  de  Gou- 
ges.—Tome  2™«.  Œuvres  de  la  citoyenne  de  Gouges,  dédiées  à^ 
Philippe.— Compte  moral  rendu,  et  dernier  mot  k  mes  cbers  anods. 
—Lettres  à  de  grands  personnages,  et  correspondance  de  la  cour 
Bourdon.— Adresse  au  Don  Quichotte  du  Mord  .-Réponse  à  lajusU- 
fication  de  Max.  Robespierre,  adressée  à  Jéréme  Pétion  par  Olympe 
de  Gouges.— Pronostic  sur  Max.  Robespierre,  par  un  animal  am- 
phibie, 5  novembre  1792.— Grande  éclipse  du  soleil  jacobiniste 
et  de  la  lune  feuillantine  par  la  Liberté,  avril  et  mai,  l'an  iv  de  son 
nom. — Le  bon  sens  françois  dédié  aux  Jacobins. — Lettre  de  Pétion 
à  madame  de  Gouges,  et  celle  de  Manuel. — L'Esprit  françois,  on 
problèmes  à  résoudre  sur  le  labyrinthe  des  divers  complots,  mars 
1792. —  Les  droits  de  la  femme  à  la  rf /ne.  —  Adresse  au  roi,  à  la 
reine,  k  Coudé,  etc.— Lettre  au  duc  d'Orléans  (qui  est  aussi  dans 
le  i»  vol.) — Lettre  à  la  reine,  aux  généraux  de  l'armée,  aux  amis 
de  la  constitution,  et  aux  Françoises  citoyennes.— Description  de 
la  fête  du  3  juin,  par  madame  de  Gouges  (cette  fête  du  3  juin  1792 
est  en  mémoire  de  Simoneaux,  maire  d'Étampes,  assa^né  le  3 
mars  1792).  — Avis  pressant  à  la  Convention  par  une  vraie  répu- 
blicaine.—Lettre  d'Olympe  de  Gouges  au  président  de  la  Convention 
nationale,  pour  la  défense  de  Louis  XVI. 

MAnAMK  DE  Gouges.  Théâtre,  5  vol.  in-8,  demi-rel.Tomei«r.— 
Le  mariage  inattendu  de  Chérubin,  comédie  en  3  actes  et  en  prose. 
— Le  Philosophe  corrigé,  ou  le  Cocu  supposé,  com/en  5  actes  et  en 
prose.—  Tome  2«.— L'Homme  généreux,  drant  en  5  actes  et  en 
prose.— Mémoire  de  madame  de  Valmont,  sur  l'ingratitude  et  la 
cruauté  de  la  famille  des  Flaucourt  envers  la  sienne.  —  Dialogue 
entre  mon  Esprit,  le  Bon  sens  et  la  Raison. — Post-&ce. — Tome  S*. 
Lettres  de  madame  de  Gouges  k  diverses  personnes. — Zamore  et 
Mina,  ou  l'heureux  Naufrage,  drame  indien  en  3 actes  et  en  prose. 
— Réflexions  sur  les  hommes  nègres. — Molière  chez  Ninon,  pièce 
épisodique,  post-face.— Bienfaisance,  ou  la  bonne  Mère,  conte 
mêlé  d'anecdotes.— La  Bienfaisance  récompensée,  ou  la  Vertu  cou- 
ronnée, com.  en  1  acte  et  en  prose, 'mêlée  d'ariettes.  —  Tome  8*. 
—  Lettres  de  madame  de  Gouges  k  divers.  —  L'Esclavage  des 
noirs,  ou  l'heureux  Naufrage,  drame  en  9  actes,  en  prose.- Ré- 
ponse au  champion  américain ,  ou  colon  très  aisé  à  oonnollre.  — 
Le  Couvent  ou  les  Vœux  forcés,  drame  en  3  actes.  —  Mirabeau 
aux  Champs-Elysées,  com.  en  1  acte  et  en  prose,  -i  L'Entrée 
de  Dumouriez  k  Bruxelles,  ou  les  Vivandiers,  pièce  en  5  actes 
et  en  prose.  —  Les  Démocrates  et  les  Aristocrates,  ou  les  Cu- 
rieux du  Champ  de  Mars,  comédie  en  1  acte  et  en  prose,  et  vau- 
deville.—Bouquet  national  dédié  k  Henri  IV  poor  sa  fête.— Les 
Comédiens  démasqués ,  on  madame  de  Gouges  ruinée  par  la  Co- 
médie françoise. 
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590  GioAoi  {Federico).  Libro  del  modadi  ^noftcere  î  fcuoni 

Falooni,  Astori  et  SparaTÎeri»  eic.Finegia,  1&47,  in-8, 
V.  gran.  f . ^,  15 — » 

591  GioRGi  (Federico).  Libro  di  modo  di  oonoscere  i  buoni 

Faiconi,  Astori»  ,et  Sparavieri,  di  éasercitarli  et  farli 

.  perfetti.  In  f^enegia,  appresso  Gabriel  GioUio  dé! Ftrrari, 

1567,  pet.  iii-8,  vél..  •  .     ...     ...     .     .  ■    .15 — » 

Petit  liyre  fort  rare,  et  qui  est  indispensable  dans  une  bibUo*. 
thèqae  de  chasse. 

693  Grand  (le)  pROPmérAnui  de  toutes  choses  très  utiles  pour 
tenir  le  corpshutiQain  en  santé,  etc.  Paris^  1556»  iu-fol.» 
▼.  br.,  fil.  à  froid. .     .  .  25 — » 

Oavrage  rare  et  curieux  par  les  fig.  sur  bois  qu'il  contient. 

593  Gi7i6ifARD  (Mad.).  Mémoires  historiques  de  Marie-Thé- 

rèse-Louise  do  Carignan,  princesse  deLamballe.PartSy 
1801,  4  vol.  iii-18,  hc.^  portr.  et  fig.  .     .     l     1(V— » 

594  HcBERT  (/e  Père  Duchène).  Le  canon  d'alarme  sur  les 

dangers  qui  menacent  la  patrie.  — Le  tocsin,*  ou  liste 
générale  de  tous  les  rapinata  qui  ont  pillé,  volé,  dila- 
pidé cette  pauvre  République.  —  La  grande  visite  du 
père  Ikucbène  a  Barras»  dm  les  jeuAes  gens  et  les  pa- 
pas des  deux  conseils,  in^S,  br.     .     •     .     .      8 — » 

595  Histoire  des  sociétés  secrètes  de  l'armée,  et  des  cons* 

pirations  militaires  qui  ont  eu  pour  objet  la  destruc- 
tion du  gouvernement  de  Bonaparttf|^!|iar  Ch.  N. }«  ' 
Paris  f  1825,  in-8,  demi-rel.  bas 5 — • 

596  HisToueiB  secrète  de  G>blence  dans  la  révolution  des 

François,  attribuée  à  H*  de  Rivarbl.  Londres,  1795, 
in-8,  br 


597  Histoire  secrète  du  10  août,  oontenant  :  1*  les  moyens 
de  défense  du  château;  2«  la  revue  des  troupes  par  lo 
roi^  et  son  arrivée  à  rassemhjée  nationale^  8*  l'altfqM,, 
du  château;  i^  le  massacre  des  Suisses,  etc.:  t^  la  dé- 
cbéance  du  roi  etsa  traiulation  «u  Temple.  Parût  1796. 
in-18,  br V     .     ...;„.  8— 


S. 


/ 


9M  Mmimmn  ou 

$98  h'^mmtimd'un  oomité  revois iionimire«  pu  iaiJaik)*^ 
bi^^i  ipgr  Mqu  Parif,  au  xiii,  in-lB»  br..'  .     »     3 — » 

599  JouBGNiAc  Saint-Héard.  Mon  agonie  de  trente-huit 
heures,  ou  récit  de  ee  qui  m'est  arrrré,  de  ce  que  j*ai 
"Vil  et  entendu  pendant  ma  détention  en  l'Abbaye  de 
Saint-Germain,  depuis  le  22  août  jusqtfab  4  sep- 
tembre. Paris  i   1792,  in-8,  br * 


600  Journal  de  la  Montagne,  rédigé  par  J*4^h«  Laveaux» 

du  1*'  juin  179)3  «lu  i9  brumaire  ao  m»  19  nov,  1794, 
i.  vol.  in-4,  carton.^  non  rogné.     .     .     .     380 — » 

Bel  exemplaire  bien  complet,  non  rogné,  à  reiceptkm  4e8  sept 
derniers  numéros. 

« . 

601  Journal  des  mécontens,  par  une  société  d'y  lira,  roya- 

listes. ParUt  1814.  Publia  en  quinze  numérg^  in-8  de 
240  pages,  demi-rel •.    .     10 — » 

602  hA  Brous  (Sahmon  de).  Le  cavalerica  françoiat  cionle* 

naat  les  préceptes  principaux  qu'il  faut  observer  pour 
bien  dresser  les  chevaux  aux  eicercices  de  la  carrière 
et  de  la  campagne.  Pari^»  Abel  Lang^Uer^  1612, 
in^fol.^  mar»  rouge,  àcomp.,  pet.  Cer.yriAie  dorure, 
armoiries 30 — » 

L'ouvrage  de  La  Brouc  est  l'un  des  premiers  et  Tun  des  maiUeiurs 
sur  réquitation  ;  II  est  fort  rare. 

603  JLa  (jluEniiHJiiiK  (M*  de).  École  de  cavaleriei  contenant 

la  connoissance^  riusirucÛQQ  et  la  conservation  du 
cheval,  avec  fig.  Parisj  1751,  jn-foL,  fig.     •     35 — » 

Bel  exeinpl.  en  gravd  papier,  bonnes  épreuves. 

Cet  ouvrage  estimé  est  composé  d*après  ceux  de  La  Broue  et 
de  Newcaslle,  auxquels  Tauteur  a  ajouté  ses  instructions  et  ses 
observations. 

Os  trouve  dans  eette  édition  an  traité  des  haras,  qui  ne  se 
tm^va  Ms  ^9  les  autres. 

604  La  lanternb  magique  républicaine.  Paris,  1799j  in-8, 

br 8 — » 

Récit  des  principaux  événemenU  de  la  révolution,  au  point  de 
vue  royalisUv 


wtm  M  titCMMfU.  3l5 


60&  Limode  agrioultitfa 


y  de  randiatf  •  otrps  f»rciccf lârtdàde^  y  prôtéc^o»  del 
campo.  Impretsû  en  éltdina  dit  Ccmp&  a  coita  de  Juan 
Bayer,  par  Frémeiseodel  CatêPif  afky  I5ft4»  pét.  )n-fol.à 
2coI.>mar.  vett,fiKfr.dof.(^(u;émteei<<tfrA^.)  S6-r-» 


60Ç  LiSTB  .générale  et  très /euuiçte^^oainom^,.  àfiai  qualités 
et  demeures  de  tau»  1^.  CQ|y|firitl^i|F;^  ^fi  ont  été  con* 
damnés  à  mort  par  le  tribunal  réyoluUonnaire  établi  à 
Paris  p6uf  fui^ei^t^Ot  les  éHéerùH  dé  h  pktiitfJFà^ti^ 
àniu  Otite  nuiânét^rëtitHs  d^Hà!  lé  mitiié  voT.,  in-8» 
br.  (dfee?  cteûrfrf«>/^iw  ffUmttj^tlpi).  ' ';' ';'*  .     18 — » 

6,07  J|^uTi^  desDQi^s.da8  cî-(|biy/nij(v,ii(4>lfaifi  nobks  de  race, 
robiiis,  financies»^.  îMaigMiia-yeli'fieitOBf  la»  «apirans  à 
la  noblesse  et  escrocs  d'i(^ll,e,  ig^v  DuUuretf  Para, 
an  II.  3  part.  in-S,  ht.  {rare  aus$i  compï$(j,  .     12 — » 

608  LivRST  dea  cha^^a^^f)  n>îi  pnpir. tr^^t- W-4#i.v.o«i., 

ni.   .     •     •      •■  I,»  |j(«|  .•f'';i/'-  *!•  •*  •     •  '  •'     *  •  **^'"~** 

Détail»  Giiriaut  8i|r  fa%  dé|^ttf«a  q*a  BéeesiUoiiolte  eliasiaa 

du  roi.  -.,,..        ,  V     '      '  -;  *ii. 


oi|tô>ra}ioi).des  fè 


fétM 


;  (içcadaires'  de  l'M  lu  A^  ijëpflj)!;^^^^^  an  m. 

ih-l8,  deitii-rel.,  nir.     • ■•-    »     .,    4—» 


■   I 


mt  IfAxittEa  si'ttMfiikrf'd^'Etfuiè''SVf'èt'dé'  11^^ 


On  trouve  dlms  ce  ^oifte  afte  MÂ' JFiuieomaa  ^Monnaei  aar 
Louis  XVI et Maaie-AjttolBeltetf         r  .^  .  «     ^       ;«>  ;  i 

61i3  MBWMiiBai  anr  «m  qimtiiM^  dAlÛkèvi^  cfe  tfM^ 

ife  dîflfiuiiai&M)  pour  lé  ilmr  MaiMÉHM  «AifMflr  la  dama 
Kornroan  son  épouae,  la  aiaar  DandoC  Ar8«éMM|  P.-A. 
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damnés  à  mort  par  le  tribunal  rëvolutionaaire.  — 
Confédération  nationale,  ou  description  de  ce  quia 
précédé ,  accompagné  et  suivi  cette  auguste  céré- 
monie. —  Petit  Dictionnaire  des  grands  hommes  et 
des  grandes  choses  qui  ont  rapport  à  la  rétolution , 
1790.  —  Supplément  au  nouveau  Dicl.  franc,  ou  les' 
bustes  vivans  du  sieur  Curtius»  1790,  in-8y  br.-  10 — ». 

668  MoBT  de  Louis  XVI,  tragédici  suivie  de  son  testament  et 

d'une  lettre  à  son  confesseur.  Paris,  1796.  —  La  mort 
de  Marie-Antoinette  d'Autriche,  reine  de  France»  tr^- 
gédie  en  cinq  actes  et  en  vers,  faisant  suiie'a'Ia  mbrt 
de  Louis  XVI.  Paris^  1797.  —  Les  adieux  de  Marie- 
Thérèse-Charlotte  de  Bourbon  ;  Almanach  pour  Tan- 
née 1796,  contenant,  elc,  par  d'Albins»  BasU^. 1199^ 
iU'Sfhfks,,  &l,,  portraits 8—» 

669  MoAT  de  Louis  XVl,  tragédie  en  trois  actes.  —  Le  mar- 

tyre de  Marie-Antoinette  d'Autriche,  reine  de  France, 
tragédie  en  cinq  actes,  suivi  du  testament  de  Louis  XVi 
et  d'une  pièce  à  la  Sainte*Vierge  pour  te  roi.  Avec 
port.  Paris,  s.  d.  in-18,  br 6 — » 

610  Moirr  (la)  de  Marie-Antoinette  d'Autriche,  reine  de 

France,  tragédie  en  cinq  actes  et  en  'vers,  pour  faire 

suite  à  la  mort  de  Louis  XVI.  Avec  port.  Parist  1797, 

.    in.l8,  br 4—» 

671  NmnrsLLB  assemblée  des  notables  cocus  du  royauiiie» 

en  présence  des  favoris  de  leurs  épouses.  Paris,  1 799  , 

in-8,  br 8 — » 

Dans  le  même  volume  procès-verbal  et  protestations-  de  Tas- 
senMée  de  Tordre  les  plus  nombreux  du  royaume.  —  Réponse  dèS 
femmes  de  Paris  au  cahier  de  Tordre  le  plus  nombreux  de  Paris. 

672  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  à  Gembloux,  depuis  le 

8  février  1793,  jusqu'au  27  mars  de  la  même  année» 
Louvain,  12  pages  in-4%  br.      .     .     •     •     .       6 — » 

673  Passion  et  mort  de  Louis  XVI,  roi  des  Juifs  et  des  Chré* 

tiens.  A  Jérusalem,  1790,  in-8,  hr. fgrarure.     4  — 60 
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HI$TOIR£  LITTÉRAIRE. 


IIJIPPORT  DE  GRÉGOIRE  A  LA  CONVENTION  NAHONALB 

I 

SUR  LB  VAMDAUSMB  RÉVOLUTIOJIIIAIBE* 


Le  rapport  dont  nous  donnons  ici  une  réimpression  exacte 
et  complète ,  est  un  des  mcmumens  littéraires  les  plus  cnriMk 
de  l'époque  révolutionnaire  de  1793.  Écrit  potiir  la  €onveïiitidii  "^ 
nationale  et  par  son  ordre,  par  Vun  des  plus  fervens  nôtres  db 
la  révolution,  dont  ropinion^républicaine  se  montre  partout  avee 
autant  de  franchise  que  d*énergie,  ce  morceau  d'éloquence  of- 
ficielle se  trouve  être  naturellement  le  tableau  le  phis  vrai  et  le 
plus  historiquement  authentique  des  fureurs  sativages  de  cette 
multitude  égarée,  ignorante  et  fanatique,  qui  s'étoit  attribué  là 
mission  de  régénérer  la  France,  et  qui  semblait  croire,  à  en  jti- 
ger  par  ses  actes,  qu'il  n Y*  avoit  d'autre  moyen  de  revenir  àïk 
civilisation ,  ou  de  retourner  à  h  liberté ,  que  de  redescendkb 
jusqu'à  la  barbarie.  Cekt  donc  ici.  Comme  on  le  voit;  utié  pem- 
ture  aussi  fidèle  tpl'animée  des  excès  de  la  révolution,  tracée 
par  une  main  amie  qu'on  n'accusera  certainement  pae'd'àVôir 
voulu  en  fausser  ou  en  exagérer  les  couleurs.  On  fSscohiioti,  w 
coiTtfaire,  dans  lé  rapport  deGr^ire,  une  copiviction  sibcè^ 
et  profonde,  une  iiidiguatlon  loysJe  qui  ne  sait  admettre  m}e 
moindre  détour  ni  le  plus  léger  déguisement,' is|l(Jangag6' sé- 
vère et  quelquefois  amer ,  qui  lie  sautoit  laisser  aucuii  ihiiiSi 
sur  la  bonne  foi  et  sur  la  véracité  dé  Técrivaiii.  '   **^ 

Cette  pièce  mérite  donè'd'ètre  tirée  de  Tôubli,  étdè  ptâ^ 
pl^ce  parmi  les  plus  curieux  môinuinens  d'iuie  époqdë  ddttt'Te- 
tude  présente  de  si  salutaires  enseignemens  à  là  nôtre';  Noâi^' 
réimprimons  ici  textuellement,  et  dans  toute  «on  étendue,  dÉtii 
que  nous  ayons  cru  nécessaire  d'en  modifier,  d'en  retraneher 
une  seule  phrase,  convaineos  que' ncms  somnM  q^'lm  iebleau 
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de  ce  genre  demande  à  ^tre  vu  dans  son  originalité  primitive, 
et  que  la  moindre  retouche  auroit  pour  effet  infaillible  d'en  af- 
faiblir la  couleur  et  d'en  altérer  l'ensemble. 

CD. 

Rapport  sur  les  destructions  opérées  par  le  vandalisme  et  s^r  les 
moyens  de  le  réprimer,  fait  par  Grégoire,  au  nom  du  comité 
,  d'instruction  publique.  Séance  du  ii  fructidor  an  m  (t). 

Le  mobilier  appartenant  à  la  nation  a  souffert  des  dilapida- 
tions immenses,  parce  que  les  fripons,  qui  o^  toujours  uqq  lo- 
gique à  part,  ont  dit  :  Nous  sommes  la  nation;  çt,  quoiqqe  ^ 
général  on  doive  avoir  mauvaise  idé^  de  quiconque  §'e6i  emi- 
cbi  dans  la  révolution,  plusieurs  n'ont  pas  eu  Tadres^  de  cacher 
des  fortjmes  colossales  élevée^  tout  à  CQup.  Autrefois  pes  hom- 
VQfis  vivoient  à  peine  du  produit  de  leur  travail,  et  4^puif  iopg- 
tepps,  ne  travaillant  pas,  ils  nagenfdans  l'abondapce/     .i  >.. 

C'est  dans  le  domaine  des  arts  que  les  plus  gr^n^^s  dilapHi^- 
tions  ont  été  conunises.  Ke  croyez  pas  qu'on  exagère  qp  voiM^ 
disant  que  la  seule  nomenclature  des  objets  enlevés,  détruits  q^ 
dégradés,  formeroit  plusieurs  volumes.  La  commission  temfio- 
raire  des  arts ,  dont  le  zèle  est  infatigable,  regarde  fiOpmiia  4iw 
conquêtes  les  naonuments  qu'elle  arrache  à  l'ignon^pcc^  à|aoii- 
pidité ,  à  l'esprit  oontre-révolutionnainç ,  qui  aem))lcnt  ligvés 
pour  appauvrir  et  déshonorer  la  nation. 

Tandis  que  la  flanmie  dévore  une  des  plus  belles  bibliothèques 
de  la  république,  tandis  que  des  dépôts  de  matières  combua- 
tibles  semblent  menacer  encore  d'autres  bibliothèques,  11^  van- 
dalisme redouble  ses  efforts.  Il  n'est  pas  de  jour  où  le  récit  de 
quelque  destruction  nouvelle  ne  vienne  nous  af&iger  :  les  loia 
conservatrices  des  monuments  étant  inexécutées  ou  inefficaces, 
nous  avons  cru  devoir  présenter  à  votre  sollicitude  i^n  npport 
détaillé  sur  q^t  objet.  La  Convention  nationale  s  empresaeiri^ 
sans  doute  de  (aire  retentir  dans  toute  la  Franpe  le  cri  de  ^n 
indignation,  d'appeler  la  surveillance  des  bous  citoyens  sur  les 

(t)  Inséré  dans  le  Mmitem  du  9  f eiidéalair«  aa  UI  (30  ae^iambre  1794). 
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nionutnens  des  arts  pour  iés  cônserrer,  et  sttr  les  auteurs  et  iné- 
tigateurs  eotiitie-révoiatioifiiâires  de  ces  délits,  pour  les  thitnér 
sous  le  glaive  de  la  loi  •     " 

II  y  a  citicf  ans  que  le  pillage  commença  par  les  bibliothèques, 
où  beaucoup  de  moines  iirètit  un  triage  à  leur  profil.  Ce  sont 
eux  sans  doute  qui  ont  enlevé  le  manuscHt  Unique  de  la  chro- 
nique de  BichellHs,  à  Sénodes,  comme  autt^ois  ild  avctolt  dé- 
chiré, dans  celui  de  Geoffroy  de  Vendôme,  la  famètttè  lettre  I 
Robert  d'Abrissel.  *  ,  ■      ' 

Les  libraires,  dont  l'intérêt  s'endort  difficilement,  pMfitèrenl 
de  la  circonstance;  eteii  1791  beaucoup  de  libres  teléa  damt  letl 
ci-devant  moUAstèreâ  de  Siitnt^êan-de-Laoii,  de  âi^t*^aprM 
de  MeaUx,  tûfènî  vendus  à  rbdterde  Bullion,  d'^ltlllé  ââttt^ 
logue  de  l'abbé  '^^,  titre  étippôsé  pour  éèârtër  les  sM^Kk^ù^* 

Plusieurs  1<hs  et  instmetldns ,  émanées  de  trois  àsMmibléeë 
nationales,  avoiènt  pourlrut  la  conaervatioti  des  trtsors  litté* 
raires.  Le  texte  ni  l'esprit  des  décrets  ne  furent  jamais  d'âiitô- 
riser  la  vente.  Celui  du  23  bctobre  il 96  èMoùhB  d'â[ijK>8er  les 
scellés,  d'inventorier,  d'éntil^èr  les  inventaire^  âttconJitéd'Iiitf^ 
truction  publique  ;  et  cëj[>eù(KlM  ieà  liv^  ùd  Ids  tableau»  Hti 
été  vendiis  en  tout  bit  enp&irtiii  dàoÀ  lés  distrf6ti  âè  Ckai)evDl6t 
Langrés ,  Jôigny,  Aaiëtté;*  MôMVitlièi^ ,  '  Gtiûrtiay ,  Çarenta^^ 
Neufchàtel,  GUbM,  rÀiglë;  Lisièltix,  Saint^Agnan,  Romorliiîfia; 
Ghâtillon-siir-Ihdre,  Chfttëàu-Rètiâult,  Thoikm,  Là  Marché,  Vi^ 
hiers,  Rioni,  taraëcoh  et  Hôntflaàqtim;  <  ' 

Le  législateur  crût  arrêter  èeé'  désoMMi  |ii#U  Ibi  dû  10  b6^ 
tobre  1 702  ;  et  mâl^  cetie  loi  o»  vendit  «oâetfé,  daAs  iék  dih-> 
tricts  deLure,  Cus^t  et  Saint-Maixent.  tS  lîhqtfrt  de»  adidU 
nistrations  qui  Âe  vendirent*  j^hfisërent  lés  riëheises  InbUb^ 
graphiques  en  proie  aux  injectés,  à-Ia  polissièré  et  k  lu  phie^ 
Nous  véilôns  d'apprendl*e  ^tf à  AmfHajr  lëèlHfèJ  Mt  été  BêpbUA 
dân^  des  tonneaux....  Des^litres  dans  dèé  tdniiéatilf  '  <•'! -^ 

Le  22  gehniââl  lé  tomité  d'iiisthiction  publiée  vëhë  MUOi 
compte  du  travail  dé  Itt  bîblit%rtij>hiè;  iNtf  làqiiéllé  oé  b1aiflil)i» 
mais  fait  âucutk  rappori.  La  C(«<««nfioil  MtloâÉté  ^ijb^îiili 
administrations  d'accélérer  renvoi  des  càKèldgilks,  et  dÂltofipp 
rompte  du  travail  dans  tlne  dê^ddi  parU  ëWtWiMhidÉMBgTii 
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plus  active  et  la  plus  fraternelle  nous  n'avons  cessé  d'éclairer, 
de  stimuler  ce  travail.  Mous  devons  des  éloges  à  plusieurs  corps 
administratifs  ;  leurs  nouveaux  envois  forment  environ  douze 
cent  mille  cartes,  ce  qui  répond  à  près  de  trois  millions  de  vo- 
lumes ;  mais  il  en|est  qui  n'ont  seulement  pas  daigné  nous  écrire. 
Une  nouvelle  circulaire  est  en  route  pour  leur  annoncer  que  si 
elle  reste  sans  réponse  on  dénoncera  leur  conduite  à  la  Gonven- 
tfon  nationale.  * 

Mais 9  parmi  ceux-mèmes  qui  ont  répondu ,  quelques  uns» 
malgré  le  texte  précis  des  décrets,  malgré  les  instructions  les 
plus  formelles,  ont  encore,  je  ne  dis  pas  la  manie  »  mais  la  fii* 
reur  de  détruire  et  de  livrer  aux  flanmies.  Vous  concevez  que 
cette  marche  est  plus  expéditive  que  celle  d'inventorier.  AiÏMÎ 
l'a-t-on  fiût  à  Narbonne,  où  beaucoup  de  livres  ont  été  envoyés 
à  l'arsenal;  et  à  Fontaine-lès-Dijon ,  où  la  bibliothèque  des 
Feuillans  a  été  mise  au  rebut  et  jetée  dans  la  salle  dc$  ifimx 
papiers. 

D'autres  proposent  de  faire  un  choix  qui  écarteroit  les  livres 
licencieux,  absurdes  et  contre-révolutionnaires.  Un  jour  on  exa- 
minera si  ces  productions  illégitimes  et  empoisonnées  doivent 
être  réservées  pour  compléter  le  tableau  des  aberrations  hu- 
maines. La  Convention  indiquera  le  point  de  départ  pour  d^ 
terminer  la  conservation  des  ouyrages  qui  formeront  nos  biblio- 
thèques. Mais  si  l'on  permettoit  de  prononcer  des  arrêts  isolés 
sur  cet  objet,  chacun  poseroit  la  limite  à  sa  manière.  Quelques 
individus,  dont  le  goût  peut  être  faux>  dont  les  lumières  peuvent 
être  très  resserrées,  formeroi^nt  un  tribunal  révolutionnaire  qui 
proscriroit  arbitrairement  des  écrivains,  et  prononceroit  des  ar* 
rets  de  mort  contre  leurs  écrits.  Non  seulement  Horace  et  Virgile 
y  passeroient  pour  avoir  préconisé  un  tyran,  mais  encore  pour 
avoir'été  souvent  imprimés  avec  privilège  d'un  autre  tyran. 

Comment  se  défendre  d'une  juste  indignation ,  quand  pour 
justifier  le  brûlement  on  vient  nous  dire  que  ces  livres  sont  naal 
reliés?  Faut-il  donc  rappeler  de  nouveau  que  souvent  tous  les 
attributs  du  luxe  typographique  étoient  prodigués  aux  écrits 
dans  lesquels  on  encense  le  vice  et  la  tyrannie,  tandis  que  des 
ouvrages  précieux  par  la  pureté  des  principes,  et  qui  contien- 
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ncnt  aussi  une  poudre  révolutionnâire,  étoient  condamnés  à 
i  obscurité  des  galetas? 

Beaucoup  de  bibliothèques  de  moines  mendians,  auxquelles 
certaines  gens  attachent  très  peu  d'imporlynce,  renferment  des 
éditions  du  premier  âge  de  rimprimerîe.  (Telle  est  celle  des 
ci<devant  Récollets  de  Saveme.) 

Ces  éditions  sont  d'une^  cherté  excessive,  et  les  exemplaires 
dont  nous  parlons,  n'ayant  jamais  été  dans  le  commerce ,  ÎMmt 
parfaitement  conservés.  Ce  sont  des  livres  de  ce  genre  qui  com^ 
posoient  la  bibliothèque  d'un  M.  PAris,  dont  les  Angloiscmt  fiût 
imprimer  le  catalogue,  et  qu'on  eut  la  maladresse  de  laisser 
sortir  de  France.  Tel  livre  qui  n'éloit  JBDCore  évalué  ici  qo^à 
quelques  écus  s'est  vendu  126  guinées  à  Londres. 

Observons  aux  brûleurs  de  livres  et  aux  nouyeaiix  icono- 
clastes, plus  fougueux  que  les  anciens»  que  certains  ouvrages 
ont  une  grande  valeur  par  leurs  accessoires.  Le  missel  de  la 
chapelle  de  Capet,  à  Versailles,  alloit  être  livré  pour  Cure  dés 
gargousses ,  lorsque  la  bibliothèque  naticmale  s'empara  àê  ce 
livre,  dont  la  matière,  le  travail,  les  vignettes  et  les  lettres  bis» 
toriées  sont  des  chefs-d'œuvre. 

D'ailleurs  des  nûniatures  oiéme  peu  soigiitoi,  des^ls-de- 
lampe  mal  dessinés,  des  réiittres  chargées,  dé  figurés  infonûe», 
ont  servi  souvent  à  éclaircir  des  fiûts  historiquaSi  éa  fixant  lét 
dates,  en  retraçant  des  instrumens  de  musique»  des  noaohineft 
de  guerre,  de9  costumes  doet  on  ne  troovblt  dlMÉlles  éorits  que 
des  descriptions  très  impar&ites. 

Je  passe  à  des  dilapidations  d'im  antre  genre  :^les  antiques, 
les  médailles,  les  pierres  gravées,  les  émaux  de  Petitot,  les  ht* 
joux,  les  morceaux  d'histoire  natnrdle  d'im  petit  vohmie,  ont 
été  plus  fréquemment  la  proie  des  finpouK  Lorsqu'ils  ont  cré 
devoir  colorer  leurs  vols,  ils  ont  substitué  des  cdlloilx  tailléi, 
des  pierres  fausses  aux  véritables.  Et  conunent  n'aûrMOt^ 
pas  eu  la  facilité  de  se  jouer  des  scellés,  Ibrs^'on  savm  ^ul 
Paris  même,  il  y  a  un  mois,  des  agens  de  la  munkxptlité  âpf^ 
posoient  des  cachets  sans  caractère,  desr  boàtCMB  et  inème'  de 
gros  sous,  en  sorte  que  quiconque  étoit  muni  d'un  sou  pdotMl^ 
à  son  gré,  lever  et  réapposer  les  scellés.  >    '*'  [;    ' 
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De  toutes  paris  t*élèveii4  oontre  des  commissaires  les  piaiMes 
les  plus  amères  et  les  plus  justes.  Comme  ils  ont  des  déniées  à 
pomper  sur  les  sommes  produites  par  les./^eàtes»  ils  évitaat  de 
mettre  en  réser\  e  lef  objets  préoieux  à  l'insttlictkm  publique. 
II  est  à  remarque^  d'aOlflors  que  la  plupart  dès  hommes  choisis 
pour  commissaires  sont  des  marchands,  dès  fripiers  qm,  étant 
par  état  plus.cdpables  d'apprécier  les  objets  rares  présentés  aux 
enchères,  s'^ssurlBut  des  bénéfices  exorbitans.  Pour  mieui 
réussir,  on  dépareille  des  livrés,  on  démonte  les  machittes^  le 
tube  d'un  télescqle  se  trouve  séparé  de  son  objectif,  bt  dies  Ai* 
pons  concertés  toVent  réunir  ces  pièces  séparées  qu'îk  cmi 
acquises  à  bon  marché.  Lorsqu'ils  redoutent  la  probité  ou  la 
concurrence  de  gens  instruite»  ils  offrent  de  l'argent  pour  les 
engagei:  à  se  retirer  des  ventes.  On  en  cite  une  où  ils  ashom- 
mèrent  un  enchérisseur. 

Ainsi,  par  les  spéculations  de  l'agiotage,  les  objets  de  sciences 
ei  d'arts,  qui  nte  d(>ivent  pas  même  être  mis  en  vente,  ont  été 
livrAi  fort  au  dessous  de  leur  valeur. 

Ghes  Bretetiil,  une  pendule  en  malachite,  la  seule  que  l'on 
connoisse,  a  été  vendue  à  vil  prix. 

Les  quatre  fiimeu&es  tables  de  bois  pétrifié  de  l' Aatricbienne, 
où  l'on  admire  là  pureté  des  formes,  le  précieux  fini  dtaa  bronMi 
ei  k  rareté  de  là  matière,  ont  été  vendues  pour  environ 
8,000  liv.,  revendues  pour  12,200  liv.,  enfin  rétrocédées  à  là 
nation  pour  1*^000  liv.;  c'est  peui-Atre  le  demi«f)uari de  leur 
valeur. 

De  toutes  parts  le  pillage  et  la  destMetibn  étoient  à  Tordre 
du  jour. 

A  l'horloge  du  palais,  ohbrisoit  lesSiatiies  de  la  Prudence  ei 
de  la  Justice,  par  Germain  Pilon,  et  l'on  y  laissoit  les  armoiries. 

A  Saint^Paul,  on  détniisoit  le  monument  élevé  par  Coysevot 
àliansard. 

A  Saint-Nicolas  dli  Chàrdonnet,  on  brisoit  un  calvaire  magni- 
fique, par  Poultier,  siir  les  dessins  de  Lebrun. 

A  Saint-Louis  de  la  Culture,  on  mutiioit  un  monument  qui  a 
routé  plus  de  200,000  liv.,  et  que  le  ciievalier  Bcrnin 
comme  un  des  plus  beaux  morceaux  de  sculpture. 
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A  l'église  Saint-Sulpice,  fermée  sur  la  môtiDii  de  ViilceËt^ 
on  mutiloit  les  ouvrages  de  Bouchardon  ;  la  méridientl»  fidUit 
être  détruite. 

A  la  Sorboniie,  on  eoupoit  une  belle  copie  de  Ghampi^iié, 
représentant  le  cardinal  de  Richelieu,  mais  de  tHéxlièret  à  con- 
server une  bwde  qui  coiiteiiciit  la  tète  et  les  maills»  c'ést-à-dire 
les  parties  les  plus  essentielles  à  l'art. 

A  Maisons,  à  Cauinartin,  k  Brunoy»  tnème  destrûctionr. 

A  Marly,  on  a  brisé  ou  enlevé  rfiippomène,  TÀtalânte,  les 
figures  de  l'Océan  et  les  excellentes  copies  de  la  Diane  et  d6  ïa 
Vénus  de  Médicis.  '  l 

A  la  ci-devant  abbaye  de  Jouart,  six  ou  huit  colonnes  de 
marbre  noir  ont  été  cassées. 

A  Franciade,  où  la  massue  nationale  a  justement  £ra|^  lea 
tyrans  jusque  dans  leurs  tombeaux,  il  falloit  au  moins  épargner 
celui  de  Turenne,  où  l'on  voit  encore  les  coups  de  sabre. 

Si  à  Paris  et  dans' les  environs,  malgré  les  déc^ts.^tjesi^ 
tructions  des  représentans  du  peuple,  malgré  les  réelfimat^iqf 
du  comité  d'instruction  publique  et  les  soins  de  la.coauniMÎoo 
des  arts,  de  tels  dégftts  ont  eu  lieu»  que  devoit-c^  être,  4uM  Itt.  i 
départemens?  "  ,... , 

A  Dijon,  Ton  a  détruit  des  mausolées  dont  les  figures  prwe^. 
pales  avoient  sept  pieds  de  haut.  ^.    ,,,..        /.     î 

A  Saint-Mihiel,  à  Charléville,  à  Port^la-McMitagne,  à  La  JtAiv 
chelle,  on  a  détruit,  là  des  manuscrits,  des  taUeauxi  .id  des 
chefs-d'œuvre  de  Pujet  et  de  Bouchardon.      . 

A  Nancy,  dans  l'espace  de  quelques  heures^  on  a  bsiàè  et 
brûlé  pour  cent  mille  écus  de  statues  et  de  tableaiMS»  ii*.M 

Mais  sur  la  froiitièrë,  et  suclout  dans  les  départaouw'tta 
Mord  et  du  Ptô de-GàJiiit  la^ dégits  isoot  iris  que  fOÊT^jmi 
peindre Texpression oNtfique*       -.A   i  •    •*.  o     j;>fu 

ASedan^  on  est  parvenu  toutMMb  à  oonterver  untoar'ttf 
quelques  morceaux  d'ivoireet  d'ébêne^ ^^nn  flmâlré  de  f^tgéH 
vouloit  se  faire  livrer,  sous  prétexte- dalMrvicé  natiéiuO.  '  •»  •'•^•' 

Des  cblonnes  de  porjdlyrè,  dont  ,ol»ioiine  tint  péèt^étr^ 
50,000  livres;  quatre  colonnes  magnifiques  dé  i^ertfë^ittU^' 
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d'un  tombeau  qui  étoit  dans  l'église  d'Emile»  ont  été  arracbées 
à  la  destruction. 

Un  très  beau  vase  de  Benvenuto  Cellini,  que  le  comité  de 
surveillance  de  la  section  du  Contrat-Social  vouloit  livrer  à  la 
fonte,  est  conservé. 

A  Âuteuil,  on  a  sauvé  des  bas-reliefs  sur  l'antique  qu'on  vou* 
loit  faire  démolir. 

A  Aixeiy  au  milieu  d'une  pièce  d'eau,  étoit  un  cerf  en  bronze 
d'un  beau  jet.  On  vouloit  le  détruire,  sous  prétexte  que  la 
chaise  est  un  droit  féodal.  On  est  parvenu  à  le  conserver,  en 
prouvant  que  les  cerfs  de  bronze  n'étoient  pas  compris  dans 

la  loi.  -^SÊh 

A  Pont-à-Housson,  un  grand  tableau,  que  des  connollilurs 
avoient  proposé  de  couvrir  d'or  pour  qu'on  le  leur  cédât,  avoit 
étë  vendu  au  prix  de  48  livres.  On  Ta  fait  rentrer  dans  le  mo- 
bilier national. 

A  Mousseaux,  on  avoit  mis  le  scellé,  sur  des  serres  chaudes  ; 
si  l'ota  n'étoit  parvenu  à  le  faire  lever  promptement,  toutes  les 
plantes  étoient  perdues. 

A  Balabre,  district  du  Blanc,  département  de  l'Indre,  cent 
vingt-quatre  orangers,  dont  plusieurs  ayant  dix-huit  pieds  de 
haut,  alloient  ^tre  vendus  de  6  à  18  livres  pièce,  y  compris  la 
caisse,  sous  prétexte  que  les  républicains  ont  besoin  de  ponunes 
et  non  d'oranges.  Heureusement  on  est  parvenu  à  suspendre  la 
vente. 

Il  fiiudroit  un  grand  effort  d'indulgence  pour  ne  voir  dans  ces 
faits  que  de  l'ignorance  ;  mais  si  l'ignorance  n'est  pas  toujours 
un  crime,  ses  panégyristes  devroient  sentir  qu'au  moins  elle  est 
toujours  un  maf. 

Presque  toujours  derrière  elle  se  cachent  la  malveillance  et 
l'esprit  eontre-révolutionnaire.  Ceux  qui,  au  jardin  de  bota- 
nique de  Montpellier,  ont  fait  scier  l'arbre  de  fer»  qui  avoit, 
dîtpon,  plus  de  cent  pieds  de  tige,  pour  en  faire  on  arbre  de  la 
liberté,  sont  peut^tre  les  mêmes  qui  vouloient  faire  couper  les 
oliviers  de  la  ci-devant  Provence. 

Tn  décret  sage  est-il  rendu,  à  l'instant  l^ristocratie  tâche  de 
le  diriger  à  ses  fins. 
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Parloit^on  d'employer  les  cloches  pour  faire  des  canons,  des 
hoi^mes  étr^gers  peut-être,  ou  pay^  par  l'étranger,  vouloient 
envoyer  à  la  fonte  les  statues  de  bronze  qui  sont  au  dépôt  des 
Petits-Augustins,  les  cercles  du  méridien,  faits  par  Butterfield, 
pour  les  globes  de  Coronelli,  et  les  médailles  qui  sont  au  caUh 
net  de  la  bibliothèque  nationale;  on  a  calculé  que  réunies  elles 
pourroient  former  la  moitié  d'un  petit  canon. 

Parloit-on  de  la  rareté  du  numéraire,  les  mêmes  hommes 
vouloient  envoyer  à  la  monnoie  les  deux  célèbres  boucliers 
votifs  en  argent  de  ce  cabinet,  tandis  qu'à  Commune-Affiran* 
chie  Chassenot  jetoit  au  creuset  huit  cents  médailles  antiques 
en  or. 

S'agissoit-il  d'extraire  le  salpêtre,  on  démolissoit,  dU^on,  des 
antiques  à  Arles. 

Les  beaux  monumens  qui  sont  près  de  Saint^Remy  on{  SuUi 
subir  le  même  sort. 

Vous  proscrivîtes  avec  raison  les  objets  qui  rappeldient  Tes- 
clavage  des  peuples  ;  alors  on  vouloit  détruire  les  tableaux 
d'une  fenune  peintre,  parce  qu'on  l'a  dite  émigrée; 

Détruire  chez  notre  collègue  Bouquier  des  tableaux  de  Gar- 
racbe,  parce  qu'ils  représenteni  desobjets  <le  culte; 

Détruire  ceux  de  Le  Sueur,  parce  qu'on  y  voit  des  chartien, 
et  anéantir  enûn  ces  chefe-d'œuvre^que  ïeœnB  avoit  déjà  mutilés 
dans  le  siècle  dernier.  ^  . 

A  Prasiin,  district  de.  Mdun,  les  statues  des  dieux  du  pagft» 
nisme  ont  été  brisées  comme  monumens  fitodaux* 

A  Ecouen,  deux  bas-reli^  rejurésentoîent  des  femmes  ailées» 
soutenant  les  armes  de  Montmorency.  L^écusson  pouvpit  se 
gratter,  sans  endommager  les  figures.  On  pipposoii  d'y  f graver 
des  emblèmes  républicains  en  cveux^  comme  Tétoiant  les  jtûévor 
glyphes  égyptiens.  Tout  le  contraire  a  été  fait  :  on  a  brisé  les 
têtes  des  femmes  et  conservé  les  armes  de  Montmorencjy*  L'on 
vient  encore  d'y  briser  une^  belle  statue  de  marbre  .UiaK;  Jm 
débris  sont  dans  la  cour.  .    /v:  : 

On  a  fait  plus,  des  honimes  armés  de^  UkUm  et  pHMà^'jfi^ 
la  terreur  sont  allés  chez  les  citoyens»  chex  les  DiairÂan^idFeB- 
tampcs.  Une  reliure,  une  vignette»  ont  servi  de  jyrét^sl^  pour 
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voler  ou  détruire  les  livres,  les  caries  géographiques,  les  ^ra- 
vurei,  les  tableaux. 

On  a  même  déchiré  l'estampe  qui  retraçoit  le  supplice  de 
Charles  l^\  parce  qu'il  y  avoit  un  écusson.  Eht  plût  à  Dieu 
que,  d'après  la  réalité,  la  gravure  pût  nous  retracer  ainsi  toutes 
les  tètes  des  rois,  au  risque  de  voir  à  côté  un  blason  ridicule! 

Sans  doute  il  faut  que  tout  parle  aux  yeux  le  lat)gag6  irépii* 
blicain,  mais  on  calomnieroit  la  liberté  en  Supposant  que  son 
triomphé  dépend  de  la  conservation  ou  de  la  destruction  d'one 
figure  où  le  despotisme  a  laissé  quelque  empreinte,  et  lorsque 
des  monumens  offrent  une  grande  beauté  dé  travail,  leur  ctiù^ 
servation,  ordonnée  par  la  loi  du  3  frimaire,  peut  simultané- 
ment alimenter  le  génie  et  renforcer  la  haine  des  tyrans,  en 
les  condamnant  par  cette  conservation  même  à  Une  espèce  de 
pilori  perpétuel  :  tel  est  le  mausolée  de  Richelièti,  l'un  des 
chefs-d'œuvre  de  Girardon. 

La  frénésie  des  barbares  fut  telle,  qu'on  proposa  d'arfaéber 
toutes  lés  couvertures  des  livres  armoiries,  toutes  les  dédicaces, 
et  les  privilèges  d'impridier,  c'est^-dire  de  détruire  tout. 

Soyez  sûrs  que  ce  fanatisme  d'un  nouveau  genre  est  très  fort 
du  goût  des  Anglois.  Ils  paieroient  fort  cher  toutes  vos  belles 
éditions  ad  usum  Delphini,  et  ne  pouvant  les  avoir,  ilà  paie- 
roient volontiers  pour  les  bire  brûler. 

Ce  sont  eux,  péut-ève,  qui  possèdent  les  mémoires  et  les 
plans  manusmts  volés  aux  dépôts  de  la  guerre  et  de  la  marine. 

C'est  en  Angleterre,  dit-on,  que  sont  passées  les  magnifi* 
ques  galeries  de  la  Borde  et  d'Egalité.  Celle  de  Choiseul-Gouf- 
fier  aUoit  vous  échapper  au  moment  Où  le  patriotisme  y  mit 
l'embargo  à  Marseille,  et  l'on  vient  encore  de  recouvrer  chet 
un  banquier  trois  tableaux,  dont  deux  de  Claude  le  Lorrain  et 
un  de  Van  INck,  qui  étoient  achetés  pour  l'Angleterre. 

Permette^-moi  de  vous  présenter  ici  une  série  de  faits  dont 
le  rapprochement  est  un  trait  de  lumière. 

Manuel  proposoit  de  détruire  la  porte  Saint-Denis,  ce  qui 
causa  pendant  huit  jours  une  insomnie  à  tous  les  gens  de  goût 
ei  à  tous  ceux  qui  chérissent  les  arts. 

('Jiaumclte,  qui  faisoit  arracher  des  arbres  sous  prétexte  de 
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pla)[)ter  des  pommes  d^  terre»  avoit  bit  prendrt  un  arrêta  pour 
tuer  le^  âniai^ux  rares  qi|6  le^  citqyeqs  ne  s^  b^^sent  point  d'al<* 
1er  voir  au  maséuxn  d'histoire  naturelle.  ,  j . 

Hébert  iosultoit  j^  la  majesté  nationale  en  avilisawt  la  fangue 
de  lalilierté*  ■'■.-• 

,  Chabot  disoit  qiji'il  n  aimoit  pas  1^  iovanU;  loi  ef  8#8  eom< 
plices  avoient  rendu  ce  mot  synonyme  ^  eetm^d'fii^toevaUi. 

Lacroix  vouloit  qvi'un  s^rfdat  pftt  aapirar-i  tâlis4ef  grades 
sans  savoir  lire.  »  .  .  .  :  .  •       ' 

Tandis  qn^  les  bngaods  de  -la  Vendée  détmiaoient  les.ineim* 
mpx\^  h  Parth^nay^  Angers»  gainnnr  et  Ghinap>.H6nriot.ioidoft 
repquveler  ici  le^  exploita  d'Omar  dans  ;Al6Xàndria.:ttiKop^ 
sojt  de  brûler  la  bibliothèque  nationa)a#:*at^l''<m.iépétoit  sài 
tionà  Marseille.  .•    >    •  ^ 


^nunMvw 


Dumas  disoit  qu*il  falloit  guillotiner  tous  les  hommflNl^f 

prit,  :..,:.;..;  »,^  •■■:-■• 

€hez  Robespierre»  on  diaoi^  qu'îL  n*an  frUcÂt  plut  Jifu'un.  il 
voulait  d'ai)lenr&f  comme  on  aaiti  ravir  aux  pèies»  qui  ont  ^acn 
leur  mission  4e  la  nat<u^  la  ;  i^bcnt  sacré  d'tiever,  Idut&.ao&nai 
Ç^  qui|  4wfi  JLepellatiar*  n'étoît'qntnnn  aniewt  )étoii  m  arûM 

dans  Robespierre.  Sous  prétexte  de  nous  rendre  SpartiMam' Jl 

vouioit  faire  4e  nona  4m'Mm$  et^Vréffm^ la  négimAUillire 

qui  n'est  antr^  que  ci^ni  4t.  IjiiTtyian^   ,        .  :ii,  uj*î,  »»»:•, 

Pour  consommer  le  :pra|îa|^  dejaiir  (q^tea  !#«  iimoaaibli  l«t 

mièr^s»  il  faUpii^ralyaar^iL^mévitir^leat  1^^     «^ef énîa» 
dont  lexil^içnce  ef^  ^Taïleuffr-sî:  souijfClMitournidiri^ 
qui  les  outragent, pour  ,a»  itt^fmser  4a-iai  ÊiÊàtÊtf)îit)iliktUi 
l^ur  refuser  fadi^tinotomenl  4m  certificats  da  :  aHiso^  >«riar 

dans  les  secticms  :  \j[)/ifiçs^Q^'df^.,kmiMt  P^'H  qfakimi 
livre,  les  chasser  4§a  plac^.q[pi;îls:€!»Bi9p9ent.^|^ 
de  Tignorance»  en  Im  persuadant  que  le  patriotinone,,  .^  aM^HIf 
dispensable  partouti  avQit  à  tout;  f^  «onala  pfMaxteill^nHide  * 
faire  triompher  Iça  priiKlipaA*  ^MVWMHra  Ift^^l'tHMiiiShM» 
neur  et  la  vie  descitoyeas»  ettlaaaepftint  »:4aa  ttaina  JafcaWlaai 
C'est  à  quoi  raristocratia  défOMé  afHH  «MlfilètciBMIit  tèêmi 
Sans  doute  il  est  des  gens  de  lettrée  qui»  après  an»V)daÉa  * 
Tancien  régime,  saorifiéi  an  fmpi  gaAt^inla  lidMflilé,.'iiila**lritt»- 


\ 
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rre,  ont  continué  ce  nMe  avilisHunl.  Il  l'ii  uni 
avoir  fait  Taire  un  pas  à  l'esprit  huiiiuiii,  oiii 
sont  prostitués  au  royalisme,  c'cst-ii-«lii-f  ii  i. . 
dans  quelle  classe  n'a-t-on  pas  vu  dos  sci'l  : 
estimables?  Une  république  ne  doit  <-"itFi'  i 
et,  quels  qu'ils  soient,  la  loi  doit  fni|>[ii'i 
blés  et  protéger  tous  ceux  qui  son)  purs 

Pourquoi  d'ailleurs  confondre  sivcc  !  ' 
des  hommes  qui,  sans  Aire  doués  d'iirn'  - 
tionnaire,  chérissent  la  liberté,  m;ii^  <t"' 
de  la  retraite  éloignent  des  orages 'f  S-    ■ 
des  afhires,  mais  dmmez  ii  crliii-l.i    - 
machines  et  son  laboratoire,  à  ni 
astreL  et  la  patrie  recueillera  ir-  -. 
génie. 

Le  système  de  persécution  i'< 
organisé.  Ona  misen  arreRtsui' 
nirgiens  de  l'Europe,  qui  r^i  ;i 
malades  à  Paris,  et  le  seuil  \- 
nos  années;  votre  comité  i1< 
Tétargir. 

Pendant  neuf  mois  on  ;i  : 
traducteur  d'Homérc,  llii 
la  liberté  a  TMoené  d«>|)ii 
rea,  et  que  le  tyran  il- 
qu'il  eat  patriote.  Tln- 
Gingneoé,  lAdwbaii> 
Boocerf^Oberlin.  v 

tM^ailCOUp  d'illllli-.  ;; 

Mauduîl.  Uuia 
ioqiàsititt.  i 

l.'inrm!«(fii'l  il 

oalle  ^SED'  i  t 
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et  tous  les  hommes  capables  d'agrandir  Thorizon  dels  connois-' 
sances,  provoquer  ces  crimes ,  puis  foire  le  procès  à  la  tlâvolu- 
tîon  en  nous  les  attribuant;  en  un  mot  nous  barbarisér,  puis 
crier  aux  nations  étrangères  que  nous  étions  des  barbares  pires 
que  ces  musulmans  qui  marchent  avec /dédain  sur  lés  débris 
de  la  majestueuse  antiquité  :  telle'  étoit  une  des  branches  du 
système  contre-révolutionnaire. 

Dévoiler  ce  plan  cons{»rateiir  e'est  le  déjouer.  Les  citoyens' 
connottront  les  pièges  tendus  à  leur  loyauté;  Us  signaleront' t'es 
émissaires  de  l'étranger  que  le  char  révohitionnaire  doit  ébriaser 
dans  sa  course.  Une  horde  de  hrigaâds  ont  émigré,  mais  les 
arts  n'émigreront  pas.  G>mme  noua,  les  arts  sont  enfiuits  à6f  lit 
liberté  ;  comme  nous,  ils  ont  une  patrie^  et  nous  tranÉiAëtlWKia 
ce  double  héritage  à  la  postérité.  •      •  ? 

Ce  que  les  législateurs  ont  &it  pour  vivifier  les  sciéiicea,  et 
pour  en  répandre  les  bienfaits,  ce  qu'ils  feront  encore  estiiAé 
réponse  victorieuse  à  toutes  les  impostures.  Des'proeédéé  nou- 
veaux pour  l'extraction  de  la  soude  et  du  salpêtre,  pour  la  txm-' 
fectioA  de  la  poudre  et  de  l'ader,  des  manii&ctares  d^ankies,  des 
foreries,  des  fonderies  de^  canons  improvisées,  pour  ainsr  dite,' 
de  toutes  parts,  le  travail  du  cadistrê='MBnienc6;'le  tOé^phë 
et  les  ballons  appliqués  aux  opérations  inilitt&rês>'  foiyitsatiort 
du  Conservatoire,  dti  Muséum  d'histoire  naturelle,  dè'hl^oittllû 
mission  des  arts  ;  la  mesure  la  pliiè  grande  I^Viir  iit^jàHÉds  eft^ 
treprise  d'un  arodnmérkHenqirî  enibraî^  n^d^prés'cft'dlélÉii; 
le  nouveau  système  des  poids  et  mesures  qui  vé'  Uérlèêfdéiil- 
mondes  :  tdut  cela  s'est  fait  au*  milieu  des  xMrigéd  poBtiliikes. 
Législateurs,  c'est  votre  ouvrage.    •  '-^    '      ■    -i  "-î^»' 

Le  projet  d'uniibrmerf idiome,  et  de^èonitei^à  la  1àatfiitêi4é 
la  liberté  le  caractère'  qui  lui  cmivient,  comtiieDce  à  s'ekéddter. 
Déjà  plusieurs  sociétés  popuhires  do  IKdl  ont  Èrrèlé  de  ne  plus 
discuter  qu'en  françois.  *■  ■  '  r  '■'■' 

La  musique  mâme  a  fidt  destonqdétfts^  études  fastriimiilal 
étrangers  ou  antiques»  le  taMftMi,  l6'téM^''eile  tuè^mMi^ 
sont  venus  embellir  nos  fêtes  at  eéléhw  nds  vicféiMV  '^  ^"<''' 

Certes  ils  protègent  les  arts  ceux  qiii  dêoBmântdesilfilitttM' 
le  Panthéon  à  Descartes  et  à  fUrassêsii  f  Min  9»  fenHÉ^iPëli^ 
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cm  représentant  du  peuple  l'injure  d'élever  des  doutes  sur  Tia- 
térêt  qu'i)  attache  aux  dons  du  génie. 

Un  grand  homme  est  une  propriété  nationale.  Un  préjugé  dé>* 
truit,  une  vérité  acquise,  sont  souvent  plus  important^que  ia 
conquête  d'une  citét  et  lors  même  que  des  découvertes  ne  pré- 
sentent que  des  &it8  et  des  vues^^ans  application  iminédiate  aw 
besoins  de  la  société,  tenons  pour  certain  que  ces  chaînons  îso« 
lés  se  jpittacberont  un  jour  à  la  grande  chaîne  des  étmftiet  des 
yérités.  .  .   •      • . 

Lions  donc  le  génie  d*une  manière  indissoluble  à  la  oauseda 
la  liberté.  Il  fera  circuler  pfu*tou(  la  sève  républicaine»  et  aoc^ 
lèrera  l'époque  qui  doit  conduire  la  France  au  irwnmam  de 
prospérité  et  de  bonheur. 

Qtoyens,  il  est  affligeant,  sans  doute,  le  tableau  qmnom 
^von^  tracé  sous  vos  yeux,  en  vous  parlant  de  monuments  dé- 
truit^. 

Hawaii ialloit  joindre  une  nouvelle  série  de  crimes  i  tous  taa 
crimes  de  nos  epnemis  :  fournir  de  tels  matériaux  à  l'bistoira» 
c*est  aggraver  le  méprifi  et  les^écration  qui  pèseront  à  jamais  aiu 
eui;.  Prouver  qu'ils  ont  voulu  dissoudre  noire  société  poUtique 
par  l'extinction  de  la  morale  et  des  lumières,  c'est  ik^us  readoé 
pluf  chères  les  lumières  et  la  morale  ;  et  d'ailleurs  les  perlas 
dopt  vous  avei  entendu  le  récit  sont  bien  adoucies  par  l'aspeot 
d^  ricbo^usos  immenses,  qui  nous  restent  dans  tcMs  iss  genres 
d'arts  et  de  sciencfis-  Vous  en  aurez  l'état  complet  :  on  ne  pfut 
ieî  que  les  indique^,. 

U  y  H  cinq  n^  qa'à  cette  tribune  nous  avions  calculé  4^  dix 
millions  de  volumes  les  livres  nationaux.  Une  approxinatioift 
noa?eUe  élève  co  nombre  à  douze  millions.    • 

Vous  venez  de  rendre  un  décret  qui  ondonne  de  présentée  W 
moyens  d'utiUser  les  mitauserits,  L'instruction  de?  la  in^mim^ 
sion  des  arts,  imprimée  par  ordre  du  comité  d'iAStructiMDUh 
blique»  doit  vous  persuader  que  cet  objet  entre  dans  le  plaa  de 
ses  travaux.  Nais  il  falloit  préalablement  réunir  oes  maruaariti^ 
dont  le  nombre  est  inunense,  et  qui  offrent  des  ouvrages  «d'uM 
haute  importance.  T^œz  pour  certain  que»  si  les  Ànglois  ou  les 
Hollandois  avoienl,  cette  mine  féconde  à  exploiter,  ils  reodraieni 
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ies  deux  mondes  tributaires,  eux  qui  quelquefois  nous  ont  vendu 
fort  cher  des  éditions  d'auteurs  anciens»  d'après  les  manuscrits 
de  la  bibliothèque  nationale.  Bacon  prétend  qU'Hofloère  a  nourri 
plus  d'honmies  par  ses  écrits  qu'Auguste  par  ses  congiaires.  On 
ignore  peut-être  que,  grâce  aux  travaux  des  ^ens  de  lettres  et 
des  savans,  les  mouvemeâs  de  rimprimerie  et  de  la  librairie 
étoient,  il  y  a  quelques  années,  de  deux  cents  millions  iMfeih  la 
France,  dont  vingt-quatre  millions  pour  Paris.  Tousoôètîons  , 
livres,  entre  autres  ceux  de  plusieurs  de  nos  collègues,  sur  Tart 
de  guérir,  sur  la  chimie,  sont  classiques  chez  la  plupart  des  na- 
tions éclairées.  •  •  • 

Vous  mettrez  sans  doute  en  activité  l'imprimerie  du  Louvre, 
la  première  de  l'Europe.  Si  les  caractèreè  de  Garamond  et  dé 
Vitré  restoient  plus  long-temps  sans  être  employés,  nous  se»  . 
rions  indignes  de  les  posséder. 

Réimprimons  tous  les  bons  auteurs  grecs  et  latins,  avec  les 
variantes  et  la  traduction  françoisé  à  côté  :  c'est-  un  nouveau 
moyen  d'enrichir  la  République  et  de  répandre  la  langue  na^ 
tionale.  Tirons  enfin  de  la  pbussière  ces  milliers  de  manuscrits 
entassés  dans  nos  Inbliothèques.  Ce  triage  et  cdui  de  nos  a^ 
chives  éveilleront  la  curiosité  de  l'Etirope  savante. 

Alors  seront  mises  eu  ^idence  une  foulé  d*anecdDtês  qui  al^ 
testeront  les  forfaits  du  despotisme. 

Déjà  des  lettres  de  Charles IX  et  de  Françms  II,  réeenuneiat 
publiées,  ont  révélé  des  in&mies  royales  qui  jusqu'à  inrésent 
avoient  été  enfte^lies.  ■ 

Alors  se  produiront  au  grand  jour,  pouf  fournir  de  nouvelles 
armes  à  la  liberté,  des  monumens  que  le  despotisme  forçoit  à  se 
cacher.  * 

Ainsi,  à  la  bibliothèque  nationale,  un  manuscrit  inédit  pré- , 
sente  la  liste  des  anciens  tyrannicides. 

Ainsi  la  médaille  où  l'on  voit  une  main  armée  moissomiaiit 
des  lis  et  brisant  des  sceptres  parott  après  deux  sièdes.  NoUi'' 
mention  d'elle  dans  l'histoire  :  on  voit  seulement  par  le  eatffâ' 
logue  que  déjà,  sous  Louvois,  elle  étoit  ta  caibiuet  deamédaflies/ 
mais  modestement  cachée  dans  une  tablette.  -  '^'^  ^t 

Ainsi  à  Ribauvillen, dépailementda HeM^Rhin, elM' Wtifi^ '  ^ 

31         • 
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devant  prince,  on  vient  de  découvrir  un  vase  de  vermeil,  pesant 
plus  de  vingt-trois  marcs ,  qui  est  un  chef-d'œuvre  :  il  repré- 
sente Clélie,  £oclès,  la  mort  de  Virginie,  la  suppression  du  dé- 
cemvirat,  le  dévouement  de  Scévola  et  Texpulsion  des  Tarquins. 

Ainsi,  après  soixante-dix  ans,  un  tableau  de  Champagne,  va 
sortir  de  Tobscurit^,  pour  être  placé  dans  la  salle  de  vos  séan- 
ces. ^  sujet  est  Hercule  foulant  aux  pieds  des  couronnes. 

En  parcourant  Téchelle  des  connoissances  humaines,  nous 
trouvons  que,  dans  presque  tous  les  genres,  vous  avez  une  pn>- 
fusion  d'utiles  matériaux.  Le  dépôt  de  la  guerre  seul  possède 
plus  de  dix-huit  mille  cartes  géographiques.  Tous  les  dépôts 
étoient  engorgés  par  l'accumulation  de  manuscrits,  de  mémoires, 
de  plans  obtenus  à  grands  frais  et  répétés  pour  la  plupart  dans 
chaque  dépôt,  car  chaque  ministre  s'isoloit  dans  son  domaine 
exclusif. 

Les  médailles,  les  pierres  gravées  en  creux  et  en  relief,  for- 
oneront  de  belles  suites;  on  pourra,  par  des  empreintes,  remplir 
les  lacunes. 

Dans  les  dépôts  de  Versailles,  du  Conservatoire,  de  Nesle, 
des  Petits- Augustins  (indépendanmient  de  ce  qui  existe  dans  les 
départemcns),  lor,  Targent,  le  bronze,  le  granit,  le  porphyre 
et  le  marbre  ont  pris,  sous  la  main  du  génie,  toutes  les  formes 
du  beau  et  du  fmi.  Tableaux,  gravures,  statues,  bustes^  groupes, 
bas-reliefs,  vases,  cippes,  mausolées,  tout  cela  est  sans  nombre. 
Au  dépôt  des  Petits- AugusUns,  qui  s'accrott  journellement,  il 
y  a  déjà  deux  cent  deux  statues  et  cinq  cent  deux  colonnes. 

Les  monumens  du  moyenne  former(»it  des  suites  intéres- 
santes, sinon  par  la  beauté  du  travail,  au  moins  pour  l'histoire 
et  la  chronologie. 

Les  antiquités  étrusques  appelleront  sans  doute  les  regards 
des  artistes.  On  sait  quel  prix  les  Anglois  ont  attaché  aux  ob- 
jets de  cette  nature,  d'après  lesquels  Wedgewood  a  fondé  sa 
nouvelle  Étrurie,  et  procuré  tant  de  millions  à  son  pays  par  le 
commerce  de  porcelaines. 

Bientôt  nous  vous  proposerons  de  former  un  conservatoire 
pour  des  machines.  Cette  école,  d'un  nouveau  genre,  avivera 
tous  les  arts  et  métiers,  et  diminuera  infailliblement  la  masse 
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(le  nos  importations  annuelles  ,  qui  s'élèvent  à  plus  de  trois 
cents  millions  pour  des  objets  que  nous  pouvons  obtenir  chez 
nous. 

'  Une  circulaire  concernant  les  jardins  botaniques  et  plantes 
rares  a  été  envoyée  à  tous  les  districts,  au  nom  des  deux  co-  ' 
mités  réunis  des  domaines  et  d'instruction  publique.  Les  réponses 
arrivent  journellement,  et  bientôt  vous  pourrez  répartir,  dm& 
toute  ta  République,  une  collection  de  végétaux  exotiques  que 
le  Muséum  d'histoire  tient  en  réserve  :  elle  est  composée  de 
un  million  trois  cent  trente-quatre  mille  cinq  xent  quaranfô^ 
quatre  individus,  dont  plus  de  vingt  mille  pour  les  serres:  Cette» 
masse  de  richesses  végétales  peut  former,  pour  chaque  dépat>^ 
temcnt,  une  collection  d'environ  deux  mille  cinq  cent»  espèces. 

Vous  savez  d'ailleurs  que  le  commerce  dès  épices  est  pi^ 
d'échapper  à  l'avidité  hollandoise.  L'an  dernier,  en  juillet/  le 
jardin  national  de  Cayenne  avoit  distribué  plus  de  trente-d^Qi 
mille  individus,  girofliers,  poivriers,  canneliers,  arbres  àpain^étts. 

Il  lui  restoit  à  distribuer  environ  soixante-dix-sept  mille  indi- 
vidus des  mêmes  espèces,  sans  compter  une  pépinière  d'environ 
cent  quatre-vingt  mille  petits  girofliers. 

Vos  jardins  de  New-York  et  de  GhAiet-Towh,  des  ttes  dé 
France  et  de  Bourbon ,  prospèrent.  Quand  le  Comité  d'm8tttu>- 
tion  publique  aura  recueilli  le^  renseignemens  nécessaires  sitar 
les  jardins  que  la  République  possède  à  Contstantinople  et  dus 
d*autres  contrées  de  l'Orient,  conformément  au  décret  du  11 
prairial,  il  vous  présentera  les  jnoyens  de  les  utiliser.  U  me 
semble  qu'une  mesure  très  utile  encore  seiroit  de  rédiger  ime 
instruction  étendue  pour  vos  agents  diplomatiques  et  coniiï- 
laires,  afin  qu'ils  procurent  à  leur  patrie  les  Véf;étaux«  les  pny»' 
cédés,  les  instrumens,  les  découvertes  et  les  livres  étrafigfllh.. 
qui  peuvent  ajouter  à  nos  moyens.  *'  * 

Les  objets  scientifiques  dont  nous  avons  fêt\é  profiediièitt 
presque  tous  des  ci-devant  châteaOx  et  jardina  du  tyran,  désëttC 
porations  ecclésiastiques,  académi^e»,  et  des  émigrés.- Le  dA^ 
pôt  de  l'émigré  Castries  cmitiwt  seul  plus  de  vingt  noiSie'I^Bilhjb 
manuscrites  et  intéressantes.  CéfoR  souvent  TopuIeiMse  ltii)|Mb  * 
(]ui  en  avoit  fait  l'acquisition  sans  eli  concevoir  le  prix,  AiÛS^ 
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prétend  que  Law,  fauteur  du  système,  ayant  appris  que  le  bon 
ton  lui  commandoit  d*avoir  une  bibliothèque,  vouloit  faire  prix 
avec  un  libraire  à  tant  la  toise  de  livres.  Ces  dépôts,  qu'on  ne 
voyoit  guère  que  par  faveur,  et  dont  la  jouissance  exclusive 
flattoit  l'orgueil  et  servoit  Fambition  de  quelques  individus,  fe- 
ront désormais  la  jouissance  de  tous  :  les  sueurs  du  peuple  s'é- . 
toient  changées  en  livres,  en  statues ,  en  tableaux  :  le,  peuple 
rentre  dans  sa  propriété. 

Les  Romains,  devenus  maîtres  de  Sparte,  eurent  Tindustrie 
de  faire  scier  au  Pécile  le  ciment  sur  lequel  étoit  appliquée  une 
fresque  magnifique.  On  la  vit  arriver  à  Home  sans  être  endom- 
magée par  les  suites  d'une  opération  si  violente. 

Plus  que  les  Romains,  plus  que  Démétrius  Poliorcète,  nous 
avons  droit  de  dire  qu'en  combattant  les  tyrans  nous  protégeons 
les  arts.  Nous  en  recueillons  les  monumens ,  même  dans  les 
contrées  où  pénètrent  nos  armées  victorieuses.  Outre  les  plan- 
ches de  la  fameuse  carte  de  Ferrari,  vingt-deux  caisses  de  livres 
et  cinq  voitures  d'objets  scientifiques  sont  arrivées  de  la  Bel- 
gique :  on  y  trouve  les  manuscrits  enlevés  à  Bruxelles  dans  la 
guerre  de  1712,  et  qui  avoient  été  rendus  par  stipulation  ex- 
presse du  traité  de  pai»en  1769. 

La  République  acquiert  par  son  courage  ce  qu'avec  des  som- 
mes immenses  Louis  XI Y  ne  put  jamais  obtenir.  Crayer,  Van 
Dyck  et  Rubens  sont  en  route  pour  Paris,  et  l'école  flamande  se 
lève  en  masse  pour  venir  orner  nos  musées. 

I^  génie  va  faire  de  nouveaux  présents  à  la  République.  Pen- 
dant leur  captivité ,  Cousin ,  Thillaye  et  plusieurs  autres  ont 
composé  des  ouvrages  utiles.  Tandis  qu'à  l'expérience  des  siè- 
cles ils  joigneni  leurs  découvertes,  des  voyages  nouveaux  vont 
paroltre  et  nous  enrichir  des  dépouilles  étrangères  :  tels  sont 
ceux  d^  La  Peyrouse,  Vaillant,  Desfontaines,  Faujas  etDombey. 
Après  un  séjour  de  dix  ans  au  Pérou,  ce  dernier  est  retourné, 
sous  les  auspices  du  gouvernement,  dans  le  continent  américain 
pour  faire  une  nouvelle  moisson.  Votre  comité  d'instruction  pu- 
blique lui  a  remis  une  série  raisonnée  de  questions  propres  à 
donner  une  direction  nouvelle  à  l'œil  observateur,  et  les  ré- 
ponses amèneront  sans  doute  de  précieux  résultats. 
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La  France  est  vraiment  un  nouveau  monde.  Sa  nouvelle  orga- 
nisation sociale  présente  un  phénomène  unique  dans  Tétendue 
(l^s  âges,  et  peut^tre  n'a-t-on  pas  encore  observé  qu'outre  le 
matériel  des  connoissances  humaines ,  par  l'effet  de  la  révolu- 
tion, elle  possède  exclusivement  une  foule  d'élémens,  de  com- 
binaisons nouvelles,  prises  dans  la  nature,  et  d'ii^pnisables 
moyens  pour  mettre  à  profit  sa  résurrection  politique. 

Les  caractères  originaux  vont  se  multiplier.  Nous  aurons 
plus  d'écarts,  mais  aussi  plus  Ile 'découvertes.  Nous  nous  rap- 
procherons de  la  belle  simplicité  des  Grecs,  mais  sans  nous 
traîner  servilement  sur  leurs  pas,  car  le  moyen»  dit-on,  de  ne 
pas  être  imité,  c'est  d'être  imitateur  :  on  surpasse  raniment  te 
qu'on  admire. 

La  poésie  lyrique  et  la  pastorale  vont  sans  doute  renaître 
chez  un  peuple  qui  aura  des  fêtes  et  qui  honore  la  charme. 
L'art  théâtral  n'eût  jamais  une  plus  belle  carrière  à  parcourir. 
L'histoire  n'offre  aucun  sujet  qui  égale  celui  de  la  dernière 
conspiration  anéantie;  on  y  trouve  jusqu'à  l'unité  de  tempe- 
Ainsi  les  plaisirs  mêmes  seront  un  ressort  utile  dans  les  mains 
du  gouvernement  «  et  les  arts  agréables  deviendront  des  arts 
utiles. 

Législateurs,  que  vous  prescrit  l'intérêt  national?  C'est  d'uti» 
liser  au  plus  tôt  vos  immenses  et  précieuses  collections,  *en  les' 
faisant  servir  à  l'instruction  de  tous  les  citoyens.  Le  comité  voua 
présentera  un  mode  de  répartition;  et,  puisque,  d'après  Iir  noo* 
velle  organisation,  les  musées  sont  confiés  à  sa  surveillance,*  il 
faut  les  établfr.  Hâtèz-vous  de  créer  des  hommes  à  .talent  qm' 
promettent  des  successeurs  à  la  gétiération  peu, nombreuse  de 
ceux  qui  existent. 

On  parle  quelquefois  de  l'aristocratie  de  la  science  :  elle 
entre  peut-être  dans  les  vues  dé  certains  bidividus  qui  déel»* 
ment  contre  tous  les  plans  d'éducation,  et  qui  vôuJEroîent'iiJàDp 
damner  à  l'ignorance  les  artisans  et  les  cultivateurs,  tàDfdSi- 
qti'ils  prodiguent  les  moyens  d'instruction  à  leurs  ènfiuiS;  Il  eet 
un  infaillible  moyen  pour  n'être  pas  obligé  de  perpétu^  b  pm^ 
tien  des  affaires  dans  les  mêmes  maiiisy  et  pour  MM  U  mth 
nopole  des  talens  :  c'est  de  les  disséminer,  c*<Jlhlis:provigiier 
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les  connoissances  utiles  en  orgaDisant  promptement  l'éducaiion 
nationale,  en  formant  surtout  des  écoles  normales  ;  car  si  nous 

avons  de  bons  maîtres,  le  succès  est  infaillible;  et  souvenez^ 

• 

vous  que  quand  il  s'agit  d'éducation,  comme  en  matière  de 
gouvernement,  des  vues  mesquines  sont  des  vues  détestables. 
II  y  a  quinze  mois  que  le  Comité  de  salut  public  vous  disoit  que 
cette  organisation  étoit  une  mesure  de  sûreté  générale  ;  et  ce* 
pendant  cette  mesure  n'est  pas  encore  prise  ;  l'éducation  natio- 
nale n'offre  plus  que  des  décombres.  11  vous  reste  vingt  collèges 
agonisans.  Sur  près  de  six  cents  districts,  soixante-çept  seule- 
ment ont  quelques  écoles  primaires  ;  et  de  ce  nombre  seize  seu- 
lement présentent  un  état  qu'il  faut  bien  trouver  satisfaisant, 
faute  de  mieux. 

Cette  lacune  de  six  années  a  presque  fait  écrouler  les  mœurs 
et  la  science.  Ses  résultats  se  feront  sentir  d'une  manière  fu- 
neste dans  les  autorités  constituées,  et  peut-%tre  jusque  dans  le 
sein  du  Corps  législatif. 

Et  cependant  la  jeunesse  est  tourmentée  par  le  besoin  d'ap- 
prendre :  la  Bibliothècpie  nous  sert  de  thermomètre  à  cet  égard. 
Quoiqu'une  grande  partie  de  ceux  qui  seroient  dans  le  cas  d'y 
aller  soient  présentement  dans  les  armées,  elle  est  plus  fré- 
quentée qu'autrefois,  et  l'on  n'y  demande  plus  guère  que  des 
livres  utiles. 

Vainement  dirions-nous  que  les  connoissances  utiles»  comme 
la  veriu,  sont  à  L'ordre  da  jour  :  on  ne  les  commande  pas. 
Celles-là,  on  les  enseigne;  celle-ci,  on  l'inspire.  L'une  et 
l'autre  sont  les  fruits  de  l'éducation;  et  vous* n'd)tiendrez 
pas  même  des  fruits  abortifs;  si  l'on  n'organise  promptement 
une  éducation  nationale  qui  fera  chérir  la  liberté  par  principes 
et  par  sentimens  :  quand  la  révolution  sera  dans  les  esprits  et 
dans  les  cqeurs,  elle  sera  partout. 

Pour  remplir  totalement  le  but  de  ce  rapport,  nous  vous  pro- 
poserons des  moyens  de  réprimer  les  dilapidations.  Elles  ont 
pour  cause  l'ignorance,  il  faut  l'éclairer;  la  négligence,  il  faut 
la  stimuler  ;  la  malveillance  et  l'aristocratie,  il  faut  les  compri- 
mer. Quoi!  dans  le  laps  d'un  siècle,  la  nature  avare  laisse  à 
|)eine  échapper  de  son  sein  quelques  grands  hommes;  il  a  fallu 


OUM.KTIIV   DU   UlBLlOPlIlLiS.  419 

(renie  ans  d'études  particulières  et  d'un  travai)  continu  pour 
produire  un  livre  profond ,  un  tableau ,  ^ine  statue  d'un  grand 
style  ;  et  la  torche  d*un  stupide,  ou  la  hache  d'un  barbai^e  les 
détruit  en  un  moment!  Tels  sont  cependant  les  forfaits  qui,  ré- 
pétés journellement ,  nous  forcent  à  gémir  sur  la  perte  d'une 
foule  de  chefs-d'œuvre. 

En  général  un  monument  précieux  est  comra  pour  tel.  A' 
Moulins  personne  n'ignore  qu'il  y  existe  un  mausolée  de  grand 
prix  ;  à  Strasbourg,  tout  le  monde  connott  le  tombeau  de  Mau- 
rice de  Saxe ,  par  Pigale  ;  et  dans  l'hypothèse  qu'à  dé&ut  de 
connoissances  et  de  goût  on  ne  pût  apprécier  ces  objets,  que 
risque-t-on  de  consulter?  Rien  de  plus  si^e  que  cettô  vdaiiiàip 
duii  philosophe  :  Dans  le  doute,  abstiens^toL  II  est  d^JiffleCÊrB 
des  monumens  qui,  sans  avoir  le^cachet  du  génie,  sont  précieux 
pour  l'histoire  de  l'art. 

I^es  fripons  ont  des  lettres  de  naturalité  pour  toutes  les  ikio- 
narchies  ;  mais  ils  doivent  être  étrangers  dans  une  lépoIji^P^  i 
ne  pas  les  dénoncer  c'est  être  leur  complice,  c*eàt  haïr  la  patrie. 
Ne  confondons  pas  avec  eux  des  hommes  dont  la  droiture  égale 
la  simplicité;  discernons  les  vrais  conpableB,  dont  le  oœnr  Sr 
rigeoit  la  main,  de  ceux  qui,  oonpabies  en  apparence»  n'ont  ét^  ' 
qu'égarés;  mais  frappons  sans  pitié  tous  les  vcdears,  tous  les 
contre-révolutionnaires»  et  raidcMls  par  là  niêine{)lns  utile  Tàb- 
tivité  du  gouvernement  révolutionnaire*qiie  Taristocratie  easàfe 
vainement  de  décrier.  Ces  clameurs  n'aboutiront  qu'à  d&nas^ 
quer  des  pervers  long-temps  déguisés,  qui  n'édiapperont  point 
à  la  massue  nationale. 

Mous  sommes  loin  de  voos  proposer,  conmie  chez  les  Grecs» 
lu  peine  de  mort  pour  les  délits  dont  il  s'agit.  Vous  ares  rendu 
un  décret  k  cet  égard  :  il  sifBt  d'en  rappelef  et  €m  étenidUe 
les  dispositions  qui  he  s'appliquent  qu'aux  scolpteim;  iMur'tt% 
tableaux ,  les  InbHothèques ,  les  Cabinets  d'histinré  naturette'ili^ 
sont  pas  moins  dignes  d'être  coésenrés.  '    ^' 

L'organisation  nouvelle  des  comités  donnera  îpltts  é*tiaétifi» 
à  la  surveillance.  '     ■  ' 

Aux  mesures  répressives  joignons  des  moy^is  morau  t  fiti» 
^ons  un  appel  à  toutes  les  sociétés  pepidaires,  à  tbns  leil  bdta 
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citoyens;  surtout  que  les  représentans  du  peuple,  par  leur 
correspondance  dans  les  départemens,  s'efforcent  d'éveiller, 
d'éclairer  le  patriotisme  à  cet  égard. 

En  Italie  le  peuple  est  habitué  à  respecter  tous  les  monumens, 
et  même  ceux  qui  les  dessinent.  Accoutumons  les  citoyens  à  se 
pénétrer  des  mêmes  sentimens.  Que  le  respect  public  entoure 
particulièrement  les  objets  nationaux,  qui  n'étant  à  personne 
sont  la  propriété  de  tous. 

Ces  monumens  contribuent  à  la  splendeur  d'une  nation,  et 
ajoutent  à  sa  prépondérance  politique.  C'est  là  ce  que  les  étran- 
gers viennent  admirer.  Les  arènes  de  Nîmes  et  le  pont  du  Gard 
ont  peut-être  plus  rapporté  à  la  France  qu'ils  n'avoient  coûté 
aux  Romains. 

La  Sicile  n'a  presque  plus  d^  consistance  que  par  des  ruines 
célèbres  ;  de  toutes  parts  on  va  les  interroger.  Rome  moderne 
n'a  plus  de  grands  hommes,  mais  ses  obélisques,  ses  statues 
appellent  les  regards  de  l'univers  savant.  Tel  Anglois  dépensoit 
2,000  guinées  pour  aller  voir  les  monumens  qui  ornent  les  bords 
du  Tibre.  Certes,  si  nos  armées  victorieuses  pénètrent  en  Italie, 
l'enlèvement  de  l'Apollon  du  Relvédère  et  de  l'Hercule  Famèse 
seroit  la  plus  brillante  conquête.  C'est  la  Grèce  qui  a  décoré 
Rome  ;  mais  les  chefs-d'œuvre  des  républiques  grçcques doivent- 
ils  décorer  le  pays  des  esclaves?  La  République  Françoise  devoit 
être  leur  dernier  domicile. 
Philippe  de  Macédoine  disoit  : 

«  Je  réussirai  plutôt  à  dompter  la  belliqueuse  Sparte  que  la 
savante  Athènes.» 

Réunissons  donc  le  courage  de  Sparte  et  le  génie  d'Athènes: 
que  de  la  France  on  voie  s'échapper  sans  cesse  des  torrens  de 
lumière  pour  éclairer  tous  les  peuple^  et  brûler  tous  les  trônes. 
Puisque  les  tyrans  craignent  les  lumières,  il  en  résulte  la  preuve 
incontestable  qu'elles  sont  nécessaires  aux  républicains  :  la  li- 
berté est  fille  de  la  raison  cultivée,  et  rien  n'est  plus  contre- 
révolutionnaire  que  l'ignorance;  on  doit  la  haïr  à  l'égal  de  la 
royauté. 

Inscrivons  donc,  s'il  est  possible,  sur  tous  les  monumens,  o\ 
gravons  dans  tous  1rs  rcrurs  retlc  senlrncr  : 
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c  Les  barbares  et  les  escTaves  àétestent  les  sciences  et  détrui- 
sent les  monumens  des  arts;  les  hommes  libres  les  aiment  et 
les  conservent.  » 

Grégoire  lit  un  projet  de  décret  qui  est  adopté  en  ces  termes  : 

La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le  rapport  de     / 
son  comité  d'instruction  publique»  décrète  ce  qui  suit  : 

1  <>  Les  bibliothèques  et  tous  les  autres  monumens'des  sciences 
et  d*arts  appartenant  à  la  nation  sopt  recommandés  à  la  sur- 
veillance de  tous  les  l^ns  citoyens;  ils  sont  invités  à  dénoncer 
aux  autorités  constituées  les  provocateurs  et  les  auteurs  de  di- 
lapidations et  dégradations  de  ces  bibliothèques  et  monumens. 

2<>  Ceux  qui  seront  convaincus  d'avoir,  par  malveillance,  dé- 
truit ou  dégradé  des  monumens  de  sciences  et  d'arts,  subiront 
la  peine  de  deux  années  de  détention,  conformément  au  décret 
du  13  avril  1793. 

3<>  Le  présent  décret  sera  imprimé  dans  le  bulletin  des  lois. 

4'>  Il  sera  affiché  dans  le  local  des  séances  deis  c(Mrps  admit 
nistratifs,  dans  celui  des  séances  de&  sociétés  populaires  et  datas 
tous  les  lieux  qui  renfermeQt  des  monumens  des  i  sciences  et 
d*arts.  .  .     '  «M 

50  Tout  individu  qui  a  en* sa  possession  des  manuscrits,  ti- 
tres, chartes,  médailles,  antiquités  provenant  des  maisons  pir 
devant  nationales,  sera  tenu  de  les  remettre,  dans^le  mois,  tn 
directoire  de  district  de  son  domicile,  à  compter  de  là  pramMl^ 
gation  du  présent  décret,  sous  peine  d'être  traité  et  puni  oonmie 
suspect.  *  •     . .  f  " 

6""  La  Convention  décrète  l'impression  du  rapport  et  Yeopni 
aux  admimstrations  et  auK  soci&tés  populaîreft,     ^^  : .        f  •  i« 

^      ■  .-  ..'I 
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NOUVEAUX  MÉLANGES 

TIAÉS    DUNE    PETITE    Dl  BLIOT  il  ÈQUE 
PAR   M.  CHARLES  NODIER. 

(st'ITE.) 


X. 

D'EsTERNOi)(C/aMrfe).  L'Espadou  salyrique.  fiouetip 

David  Ferrand,  1624,  pet.  in-12,  luar.  r.,  ÛL  {Reliure 
ancienne) . 

Voici  un  livre  plein  de  verve  et  d'esprit,  sans  doute,  mais  qui, 
par  sa  nature,  mérite  peu  qu'on  se  dispute  l'honneur  de  l'avoir 
fini.  Cependant  il  est  bon  de  rendre  à  d'Ëstemod  ce  qui  apparu 
tient  à  d'Estemod  ;  et,  pour  commencer,  rendons  à  d'Ester- 
nod  l'apostrophe  de  son  noble  nom,  contre  l'opinion  de  M.  Bm* 
net,  notre  maître,  qui  range  d'Esternod  sons  la  lettre  D,  «ans 
égard  pour  son  incontestable  particule.  D'Esternod  vivant  -en 
1619,  1621  et  1624,  dates  des  trois  éditions  anciennes  de  fEu'^ 
péid&n;  d'Esternod,  connu  dans  les  lettres  par  d'autres  ouvrages, 
publia  ses  satires  à  Lyon  ;  la  première  fois  «  sous  le  nom  de 
Franchère,  anagramme  fort  transparent  du  nom  d'.un  village  de 
Kefiranche,  dont  il  étoit  seigneur  ;  la  seconde  fois,  aous  le  nom 
•de  d'Esternod,  qui  ne  «ache  plus  aucun  mystère;  la  troisième 
fois,  sous  le  nom  de  d'Esternod,  comme  la  seconde;  et  il  fau- 
droit  chercher  un  autre  auteur  à  V Espadon  de  d'Esternod!  J'a- 
voue que  je  n'en  vois  pas  la  nécessité.  Qu'arrive-t-il  cependant? 
Une  édition,  tout-à-fait  inconnue  aujourd'hui  aux  bibliographes, 
a-t-elle  porté  le  nom  de  Fourquevaus?  Si  elle  est  antérieure  à 
relles-ci,  c'est  une  autre  pseudonyniie  dont  on  conçoit  très  bien 
le  motif;  si  elle  est  |)ostérieurc,  c'est  une  méprise  de  l'impri- 
meur (jno  rrllr  psondonymir  expliqua*;  cl  cette  pseudonyniie 
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passagère  ne  prouve  rien  contre  l'aveu  formel  de  l'auteur,  ré- 
pétée deux  fois  en  quatre  ans  au  frontispce  de  son  livre.  Sur- 
vint cependant,  en  1795,  un  M.  Pavie,  descendant  de  Four- 
quevaus ,  lequel  apprend  à  M.  Mercier  de  Saint-Léger  et  au 
monde  littéraire,  que  son  aïeul  François  Pavie  a  pris  ou  a  pu 
prendre  le  sobriquet  de  d'E^ternod.  SobrlquH  est  une  expres- 
sion fort  insolente,  quand  il  s'agit  d'une  famille  aussi  distinguée 
que  celle  d'Esternod  ;  et  puis,  de  quel  terme  se  serviroit-on 
pour  caractériser  l'action  d'un  auteur  qui  prendroit  pour  50^1- 
(jttet  le  nom  d'un  autre  autaiir  vivant  à  là  tét(9  d'un  livre  ré- 
préhensible?  Laissons  à  Fourqaevaus,  «mort  égé  de  cinquante 
ans,  en  1611,  sa  réputation  intacte  de  galaii|^  homme,  et  ret* 
tituons  à  d'Esternod,  âgé  de  yingt4ieaf  ans  aeulemenf  lors  de 
la  publication  de  son  livre,  la  réputation  pen  désirable  de  Ik 
bertin  bel-esprit,  qu'il  n'a  que  trop  méritée.     .>  j  *■■ 

On  a  supprimé,  dans  l'édition  dont  noiis  parlons  après  celleHcf , 
une  satire  intitulée  :  Contre  Fapdstat  Lèanére,  aàtrement  au 
Constance  Guenar^  parce  que  celte  édition  a  été  imprimée  en 
pays  réformé.  Cet  apostat  est  un  moine  défiroqtaé  de  Dolë; 
qui  étoit  allé  chercher  fortune  à  Genève,  et '  dônf  rescajndé 
fit  beaucoup  de  bruit  en  Franche^Co6ité,';OÙ  elle  a  jmdidt 
deux  ou  trois  brochures,  ff  eSt  tout  simple  que' cet  événe^» 
ment  ait  occupé  la  mose  de  dande  d'Estértitod',  qtrir^hâUtôlt 
alors  Salins,  et  qui-,  pour  être  un  fort'  mauvais '  sdjèt;  nTéb 
ctoit  pas  moins  un  fbrt  Ixm' catholique,  diosés'fbrt  tond» 
liables  alors.  Or,  cette  pièce  iu^prnpée,  qui  est  tiUi{4^fiiird(i 
style  des  autres,  et  qui  neiétir  est  înfSrieuS^  en  rîeh,*  )défn<ntttito 
de  la  manière  la  plus  formelle  qiïe  d'EÀeirtiôd  eirt  le  vdKtiibft 
auteur  de  V Espadon satyrl^ûe.Vé^ quel  hasArdutléanécttoKè'', 
dont  le  bruit  ne  s'étoit  pas  étendu  au  delà  déft  iùàh  àe  âéitL  ctt 
trois  villes  de  Franche-Comté,  auroit-elle  inspiré  des  yers  à 
Fourquevaus,  qui  étoit  de  Toulouse,  et  qui  avoit  pasié  vm 
grande  partie  de  sa  vie  hors  de  l'Europe  î  Comment  François 
de  Fourquevaus,  de  Toulouse,  auroit-il  pu,  d'ailleurs,  écrire 
contre  le  moine  Constance  Guenar,  de  Dole,  au  sujet  de  l'apos- 
tasie de  Guenar?  François  ^e^ Fourquevaus  étoit  mort.  Ce  àer- 
ni<T  argument  mo  paroit  assez  propre  à  trancher  la  diflftculté. 
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Parnasse  (le)  des  poètes  salyrîqiies ,  ou  Recueil  des 
vers  piquans  et  gaillards  de  nostre  temps,  par  le  sieur 
Théophile,  1625.  —  Œuvres  du  sieur  de  Saint-Amand. 
Bouen^  Robert  Andréa  1649,  in-8,  vtil.  [Première  rc- 
Uure.) 

Ce  n*est  ici  que  la  seconde  édition  du  Paimasse  satyrique^ 
mais  elle  n'est  pas  moins  rare  que  la  première ,  qui  avoit  paru 
en  1623,  et  qui  ne  portoit  point  le  nom  de  Théophile.  Théo- 
[Aile  n*èst  pas  plus  Tauteur  de  ce  livre  que  le  prétendu  cadet 
Angoulevent  n'est  l'auteur  dès  Satyres  bastardes.  C'est  un  re- 
cueil du  même  genre,  auquel  il  n'a  peut-être  pas  fourni  un  seul 
vers,  et  que  le  libraire  décore  de  son  nom,  alors  célèbre,  pour  en 
augmenter  le  débit.  Il  est  affreux  de  penser  que  cette  inf&me 
spéculation  de  bibliopole,  contre  laquelle  ses  réclamations  furent 
vaines,  appela  sur  lui  un  jugement  de  mort,  exécuté  en  efligie, 
et  qu'au  moment  où  parut  l'édition  dont  nous  parlons,  édition 
signée,  trop  faite  pour  confirmer  les  injustes  soupçons  dont  il 
avoit  été  l'objet,  l'infortuné  attendoit  depuis  dix-huit  mois,  dans 
les  cachots,  la  confirmation  ou  la  révocation  de  son  jugement.  Le 
jugement  fut  cassé  ;  mais,  conune  on  va  le  voir  par  le  titre  des 
éditions  suivantes ,  la  tache  imprimée  au  nom  du  malheureux 
Théophile  parla  fraude  la  plus  criminelle,  reste  encore  attachée 
à  sa  mémoire.  Il  est  déplorable  que  les  biographes  modernes 
n'aient  pas  mis  plus  d'ardeur  à  justifier  un  poète,  honune  de 
talent  et  homme  de  cœur,  qui  ne  dut  ses  injustes  malheurs  qu'à 
la  réputation  de  son  esprit. 


VARIETES  BIBLIOGRAPHIQUES 

ET  LlTTËRAlRBS. 


La  lettre  suivante  «  que  nous  publions  (sous  toutes  réaecves) 
)arce  qu'elle  intéresse  tous  Jes  amateurs  de  vieux  livraiiet  lès 
.ommuues,  vient  à  Tappui  de  ce  que  nous  avods  dit  il  y  a  quel- 
ques temps  (1)  :  savoir  «  que  bien  des  bibliothèques  publiques 
de  la  province  sont  décomplétées  faute  d'avoir  de  Iknqs  conser- 
vateurs, des  bibliothécaires  connoissant  la  Valeur  du  dépôt  qui 
eur  est  confié  :  amsi  l'estimation  des  bibliothèques  jie  chaque 
/ille,  en  rehaussant  leurmérite,  donneroit  pour  résultat  que  ces 
)ibliothèques,  mieux  appréciées,  engageroient  bien  souvent  las 
nembres  du  conseil  munidpal  de  chaque  localité  à  leur  acoor^ 
1er  l'attention  qu'elles  méritent.  Voici  la  lettre  qui  nous  est 
idressée  : 

,  Le  mercredi,  1 2  juillet  1 843,  il  a  été  vendu,  à  l'Hôtel  dé  Ville 
le  Moulins,  par  délibération  du  conseil  municipal,  environ  six 
cents  volumes  d'ouvrages  dits  doubles  provenant  de  la  biblio- 
thèque publique. 

On  a  formé  du  tout  six  lots,  qui  ont  été  vendus  chacun  en 
masse,  sans  désignation  d'ouvrages,  et  adjugés'  sur  criées  jpar 
un  (les  membres  du  conseil  municipal^  en  guise  de  commissaire^ 
priseur^  à  trois  marchands  de  chiffons,  à  peu  près  U^  seuls 
présens,  pour  le  prix  de^uarante^fnq  francs  le  tout,  sonune 
qui,  supputation  faite  du  poids,  feroit  à  peine  10  cept.  la  livre. 

Cette  vente,  du  reste,  avoit  été  annoncée  dans  les  joumaiu^ 
de  la  localité,  et  les  lots  avoient  été  exposés  trois  à  quatre  jouvs 
à  la  bibliothèque.  .  ,  . 

D'après  ces  faits  chacun  sans  doute  seroit  en  droit  de  eon» 
dure  que  tout  cet  amas  de  papier  im{»|imé  étoit'à  peine  bop  I 
envelopper  du  poivre.  '      . 

(1)  Note  sur  les  amélioratioDS  à  apporter  su  bibiftilifeyies  9Wliiii|iit 
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Cependant  les  lieureux  acqu(';reur$  de  ces  volumes  ont  immé- 
diatement procédé  entre  eux,  selon  Tusage  des  brocanteurs,  à  ce 
qu  on  appelle  la  révision,  dont  le  produit  a  quintuplé  au  moins 
la  somme  d'acquisition,  seulement  comme  vieux  papier. 

Puis,  examen  fait  des  ouvrages  et  des  volumes,  un  amateur 
(non  pas  un  amateur  du  crû)  y  a  découvert  les  objets  suivans  : 

1®  LucAN,  Suétone  et  Saluste  en  françois,  in-fol.  Paris^ 
Ant.  Vérardy  1500.  Reliure  primitive  un  peu  endommagée, 
du  reste  exemplaire  de  la  plus  belle  conservation,  grandes 
marges,  avec  les  deux  curieuses  figures  en  bois  aux  deuxième 
et  troisième  feuillets. 

Brunet  cite  un  exemplaire  de  cette  m^me  édition,  sur*parche- 
min,  vendu  750  fr.,  vente  Maccartv. 

Nota.  Cet  exemplaire  a  été  vendu  conmie  double  et  incom- 
plet. 11  a  été  constaté  que  non  seulement  un  exemplaire  sem- 
blable n'existe  pas  dans  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Moulins, 
mais  que  l'ouvrage  même  ne  s'y  trouve  pas!... 

2"  Ration ALE  divinorûm  officiorum,  etc.,  pet.  in-fol.  iMgd. 
Mort,  IIuz  de  È avaria,  1481,  à  deux  colonnes ,  sans  pagina* 
tion,  initiales  tourneures  en  couleurs  à  la  main  ;  reliure  prim^ 
tive  ;  exempl.  un  i)eu  mouillé,  mais,  du  reste,  de  la  plus  belle 
conservation.  Il  provient  de  l'ancien  prieuré  de  Souvigny,  en 
Bourbonnois,  où  il  étoit  catalogué  sous  le  n"  1737. 

Si  cet  exemplaire  n*est  pas  du  nombre  de  ceux  (d*éditions  an- 
térieures) qui  ont  été  portés  dans  les  ventes  à  des  prix  exor- 
bitants (jusqu'à  3,000  fr.).  11  vaut  au  moins  autant  que  l'exem- 
plaire de  1477,  vendu  100  fr.  chez  le  duc  de  La  Vallière. 

On  Ut  à  la  fin,  sur  le  plat  intérieur  de  la  couverture,  en  ma- 
nuscrit, écriture  du  commencement  du  xvi*  siècle,  et  de  la  main 
d'un  moine  de  Souvigny,  d'abord,  une  sorte  d'oraison  en  latin, 
en  forme  de  talisman  pour  préserver  des  fièvres,  fort  singulière, 
et  qu'on  ne  trouve  point,  je  pense,  dans  YEvnkiridion  Ijeonîs 
papa* y  ni  autres  recueils  de  ce  genre. 

Et  au  dessous,  d'une  autre  main,  peut-^tre,  une  épitaphe  et 
un  quatrain  en  vers  latins  contenant  un  éloge  pompeux  de 
Charles,  duc  de  Bourbon,  connétable  de  France,  qui  avoit  déserté 
sa  patrie  pour  suivre  le  parti  de  Cliarles-Quint  :  le  tout  assai- 
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sonné  de  quelques  expressicms  satiriques  sur  les  choses  du  temps 
en  France. 

Je  ne  crois  pas  ces  poésies  connuefs,  et  cet  éiege  d'un  guerrier 
qui  alloit  saccager  Rome  et  détrôner  un  pape  a  Keu  de  sur- 
prendre sous  la  plume  d  un  moine  ;  mais  les  sires  de  Bourboti 
étoient  seigneurs  et  protecteurs  de  Tabbaye  de  Souvigny. 

Nota.  On  a  vendu  cet  exemplaire  comme  double;  il  a  été 
vérifié  qu'aucun  exemplaire  de  l'ouvrage,  de  cette  même  éiiition, 
ne  se  trouve  à  la  bibliothèque  de  Moulins,  mais  bieaun  autre 
de  1528,  qui  a  dix  fois  moins  de  valeur  et  qu'on  a  préféréh.. 

3" Gesta  romanorch cum applic.»  etc.,  f  vol. pet.in-4.  Paris, 
Jean  Petit,  à  deux  colonnes,  1603*»  reliure  4u  temps,  endom- 
magée ,  mais  l'exemplaire  très  bien'  conservé»  grfmdès  mar^ 
ges,  etc.,  joli  spécimen  des  presses  d'un  imprimeur  célèbre,  et 
d*un  ouvrage  qui,  dans  le  temps,  eut  une  grande  vogue,  {rolr 
Panzer,)  * 

Ce  livre  peut  valoir  de  60  à  60  fr. 

4'>  Apophthegmatum  opus,  etc.  Desiderio  Erasmo  Rot.  au- 
torc,  etc.  Lugd.,  apud  Sebast.  Gryphlum,  1637,  1  voL  iii-12; 
reliure  du  temps,  exemplaire"  très  bien  conservé  et  bien  condi- 
tionné d*une  édition  peu  connue. 

5°  Maximes  GÉni&ALES  pour  l'inteUigencedes  easdb  cons- 
cience. Théologie  morale,  etc.  1  vol.  in-18*Parûi^.t642»  pw 
Bertaut,  prêtre. 

Ouvrage  fort  curieux,  surtout  aujourd'hui»  et  Jecrois.pea 
connu.  L*auteur  y  traite  d'une  nomendature  de  eu  de  ootts* 
cience  fort  étendue,  avec  des  détaila,  des  solotioDs.cÉ  daa  cKMn- 
mentaires  très  singuliers,  et  qui  ont  j[ieut-étre  éohappé  à  plus 
d'un  amateur  de  recherches  en  ce  genre.  -*^  L'autfBor^  prêtre 
normand,  né  à  Caen,  dit  scm  biographe,  dut  à  ses  poésies  UiMh 
cieuses  de  hautes  protections  en  cour,  et  un  grand  avaneonuot 
dans  la  carrière  ecclésiastique  ;  il  deiint  aunytaier  de  Catteriiiè 
de  Médids,  et  contribua,  pour  unp  grande  part,  à'ia  annaeraioii 
de  Henri  IV.  ,        .  - 

Nota,  Cet  ouvrage;  vendu  comme  double,  nia&i|ae  k  la  M^ 

bliothèque  de  Moulins.  -.^ 


4tW  BULLETIN   DU   BIBLIOPBILE. 

6^  Spéculum  viTiE  iiuMANiH:  in  quo»  etc.  autore  Uoderico,  epis- 
copo.  Lugduni,  1516«  1  vol.  in- 18. 

Charmant  exemplaire,  orné  de  deux  jolies  gravureis  en  taille- 
douce,  digne  de  ligurer  à  côté  des  plus  jolies  éditions  elzevirien*- 
nés,  en  très  bon  état. 

Nota.  Vendu  comme  double.  lUanque  à  la  bibliothèque  de 
Moulins.  On  y  trouve  seulement  une  édition  de  1571,  mauvaise 
et  incomplète. 

7°  Mémoires  des  sages  et  royales  économies  d*Élat . . .  de  Hem4- 
le-Grand,  première  partie  ;  imprimée  jouxte  la  copie  d'Amster- 
dam, 1652,  4  pet.  vol.  en  1.  Édition  recherchée  dont  les  carac- 
tères sont  semblablees  à  ceux  d'Elzevier.  {Voyez Brunet.) 

Nota.  Vendu  comme  double.  Manque  à  la  bibliothèque  de 
Moulins. 

i^  Les  Œuvres  du  curé  Belot,  etc. 

9°  Les  Secrets  d'Alexis  Piémontois,  etc. 

iVofa.  En  bon  état.  Vendus  comme  double.  Manquent  à  la  bi- 
bliothèque. 

Enfin  il  a  été  vendu  un  très  grand  nombre  d'autres  ouvrages 
moins  dignes  de  remarque. 
Nous  citerons  encore  pourtant  : 

Pratique  de  la  règle  de  saint  Benoît,  etc. 

Ordonnances  de  monseigneur  d'Autun  pour  le  rétablissement 
de  la  discipUne  ecclésiastique. 

Ces  ouvrages,  assez  rares  parce  qu'ils  n'étoient  pas  imprimés 
pour  le  public,  peuvent  être  recherchés  par  «eux  qui  s'occupent 
d'histoire  ecclésiastique. 

Il  parott  que  la  bibliothèque  de  Moulins  est  coutumière  du 
dit,  ou  du  moins  ses  administrateurs  ;  car,  il  y  a  peu  d'années, 
il  fîit  procédé  à  une  vente  semblable  de  près  de  huit  à  neuf 
cents  volumes,  qui  furent  en  grande  partie  achetés  par  M.  Grand, 
libraire  du  lieu,  qui  revendit  à  un  libraire  correspondant  à  Paris, 
une  très  grande  partie  à  des  prix  très  élevées. 

On«m'assure ,  cependant,  qu'il  existe ,  à  la  bibliothèque  de 
Moulins,  une  commission  de  surveillance  dont  quelques  menH 
bres  ont  des  connoissances  spéciales  ;  mais  ils  ne  sont  jamais 
consultés.  Ta.  de  J. 


•*- 
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674  Alrirti  Maqsi  secVeta  nulieram  ei  Tiroraoï.  ParU 

siisy  Dyomisius Roee^  s. d.,  in*4,  ▼.  ftiuv.,  fil., tr.  dor., à 

2  col*  (Niédrée).  JUon  recherche  ce  livré).   .  15 — » 

>  >  • 

675  Alexanorini  {Geargii}  Euârrationas  Toeiuni  Priacarum  : 

Philippi  Beroaldi  in  libros  IS  GolumeU»  aniiotatio- 
nés.  Aldus  de  dierum  ffoieribqSy  ahmilque  de  Dinbris 
et  oris  qu«  apud  jPalladium*  ParUiis,  Robert.  Stepha^ 
nus,  ]fi43>  in-»8|  ▼•  faav.»  fiL,  tr.  dor.     .     •     15^-«ii 

.1     ■ . 

676  Anti  Gui9Art.  Imprimi  nouvelkmmt  (saM  indication 

de  lien),  1586,  ia-12,  t.  faav,,  fil.,  tr.  ddr^euriiiix.  IS^— » 

677  Apophtegmes  (les) ,   c'est-à-dire,  proroptz/  subtilt  et 

senten lieux  dictz  de  plusieurs  royS|  chefz  d'armées^ 
philosophes  et  autres  grands  personnaiges  tant  grecs 
que  latins,  trad.  du  latin  en  fran^ofs  paf  Macault.  Pa^ 
m,  Arnold  PAngelier,  1556,  an  xii,  t.  fauv.,  'fil.,  tr. 
doT.( Niédrie).     ;     .     .     .     .     .     /  ":  '.     15—» 

67 S  Aretini  {Renedicti^  de  Acoltis)  Da  beUo  4  fhristianos 

conuti  barbaros  goatp.pro  CbriaU  aepijdcbro  fi^ Jiidlift 

recuperandis ,  libri  JY/.  A  la  €•  ùf^^ri/yfum-  VeneîiU^ 

per  Remardinum  Venctum  de  FUalibuSf  l&32f  in-4|  t. 

,       fauv,,  fiU,  Us  dor, .,  •  .•    ,f  ..:,;  ,.    ,    •*   .     18 — » 

ExMiplaive  Mes  asusenré  et  Msa  telle  krn  llfra  ffars  et  aoii' 


\ 
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679  AuRATi,  poetœ  regii,  nia<piificciiiissiini  spectaculi,  a  re- 

giiia  reguin  maire  iii  hortis  surburbanis  editi»  in  Hen- 
rici  reg.  Poloniae  nuper  reiiunciati  gratulalionem^  des- 
crxplio.  Par isiiSf  1573,  iii-4,  v»  fauy.,  fil.,  ir.dor.  {IVié^ 
drée),  fig.  en  bois  extrêmement  curieuses.   .    .    30 — • 

Livre  fort  rare. 

•  •  • 

680  Daunguem  {Antoine  de).  Après-dinées  et  propos  de  table 

contre  Texcez  au  boire  et  au  manger  pour  Yi^re  lou- 

giiement.  Saint-^Omer^  Boscartj  1624,  pet.  in-8y  mar. 

bleu,  tr.  dor.  {Janséniste,  Dura).  Très  beau.    .     48 — » 

Volume  rare.  Cette  édition  est  augmentée  de  douze  pnpotMtms 
pour  passer  plaisamment  et  honnêtement  les  Jours  des  qustresmeaux. 
3*  édlt.  de  Saint-Omer,  1625.  Cette  partie  doit  toujours  se-trooTer 
à  la  fin  du  volume,  quoique  ayant  un  titre  séparé,  la  pagination 
continue  de  617  à  679. 

681  Dauxaws  (F. 'Th.)  La  marmite  renversée  et  fondue» 

de  laquelle  nostre  Dieu  parle  par  les  saincts  prophètes. 
Où  est  prouvé  que  la  secte  calvinique  est  la  vraye  mar- 
mite, et  est  coroprins  un  brief  sommaire  des  desseins 
et  conjurations  sanguinaires  d'icellet  cause  de  son 
entière  ruine.  Pam,  GuilL  Chaudière,  1572)in-8tmar. 
rouge,  fil.  tr.|dor.  {Derame) 25-—» 

n  faut  convenir  que  le  titre  des  livres  de  ce  temps  là  éloll 
Men  curieux. 

682  BsinviBiii  (Girolami).  Opère,  novissimamente  riveduie 

et  da  molti  errori  espurgate,  con  una  canzona  délie 
amor  céleste  et  divino,  col  comento  dello  ill.  S.  conte 
Giovaimi  Pico  Mirandolano»  distinto  in  libri  lII,  et  i^tre 
frottole  di  diversi  auttori.  Venetiaj  Gregario  de  Gregari^ 
ndC  anno  del sig.p  1&24,  pet.  in-1 2,  mar.  rouge,  fil.,  tr. 

dor.  {IVUdrie) 27—. 

Bel  exemplaire. 

68t.  Blmsmois  {Cameille).  Œuvres  satiriques.  Leyde^  1 676» 

2  Tol.  pel.  in-1 2»  mar.  rouge,  fil.,  tr.  dor.  (Batuonnet 

Traïus.) 200—» 

Le  deuxième  vdmie  se  eompose  de  PHon,  1676,  et  de  TAlmaiisc 
des  Belles,  pour  raonée  1676.  A  la  fin  du  Pilon  le  tronve  bien  la 
réclame  A  à  la  fin,  qui  correspond  à  la  dédicace  de  rAlmanac  en 
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Belles l...  A  mesdemoiieUes  Jeapne,  ete.  Ceci  confinne  bien  i'opi- 
uion  qae  J*ai  déjà  émise,  que  VAlmanac  desBeUes  devait  être  relié 
avec  et  après  le  FiffoM.    .  J.  T.         ' 

684  BmvARELLi  (le comte  Guidobalde de).  La Philis  de  Scire, 

corrigée  et  accommodée  au  théâtre  par  l'auteur  qui  en 
a  fait  ia  tr.  de  Titalien,  le  sieur  Du  Gros.  Paris,  Aug. 
Courbé,  1647,  in.4,  ▼.,  fil.,  tr.  dor.  (NUdrie).    16—» 

On  y  a  Joint  les  dlTeraes  poésies  du  S.  fia  Gros.  Parts,  1647. 
Bel  exemplaire  d*im  Uvre  rare  et  non  cité. 

685  BoNFONs  (Pierre).  Les  antiquitez  et  choses  les  plus  remar- 

quables de  Paris,  recueillies  par  M.  Pierre  Bonfons, 
augmentées  par  F.  Jacques  du  Breul.  Paris,  Nicolas 
Bonfons,  1608,  in-S,  ▼•  £iut.,  fil.,  tr.  dor.,  fig.  {NU^ 
drèe).  Bel  exemplaire 45—^  «^ 

686  BouQVBT  (Dam)  et  autres  bénédictins.  Rbgi/bil  dis  his* 

TORiBNS  DBS  Gauues  et  do  la  France,  etc.«  accompagné 
de  sommaires,  de  tables  et  de  notes  (continué  par  CSh. 
Haudiquier, Précieux,  Qément» etc.).  jPorâ»  1738-1841, . 
20to1.  in-fol.,  v.  f.,  fil.,rel.  en  10.,  le  2()«br.  3,500—» 

Fort  bel  exemplaire  en  «babd  panbe  FOirt,  et  miformémort 
relié.  Les  premiers  Tohunes  par  Padeloup,  et  la  reste  eemiBuètar 
le  même  modèle. 

687  Bovuxi  (Caroli)  Proverbiorum  YUlgarrami  libri  m. 

Parisiis,  Galliotus  PraUmis,  1531,  in-8,  mÉr.  bl./4r» 
dor.  {Janséniste,  Dwru).  Superbe  exempl.     •  '!86— • 

688  BauscAMBiixB  {Deslauriers)*  Péripatétiques  résolutions 

.et  remontrances  sente'ntieuses  du  docteur  Bruscam- 
bille  aux  p#turbateiuii  de  TEstat.  Paris,  par  Va  d§s 
Cul,  gouverneur  des  singes^  1619»  in-8,  mai*,  rou^  ti^l 
dor.  {Janséniste^  Dura).   ....     .  •  •     •     80^— »a^ 

689  CBavANTBs  SAkwBÊJL  {Miguel).  El  ingenioso  Udalfp  '^ 

don  Quixote  de  la  Hancha.  Madrid,  Joaqmn  Ibarra^ 

1780,  4  vol.  in-4,  mar#  rouge,  fil.,  tr.  dor.,  fig.  {Ane. 

rel.   à  la  Derome.  ) 800— ^    , 

Ex.  bien  r^é  et  beau  d'^prevfes.  ÂbaBlear  est  de  10  p.  8  L»  et 
le  papier  si  beau  et  si  fin,  qu'il pe«t  être  repsôé  corameélaBtsv 
an  papier  plus  grand  etiihis  l«aa  qoseeBx^papier  owteaiiu. 


• 


i-»' 


i 


•^6» 


V 


432  iiuxiTiN  DU  uiuoraii.1. 

690  Cbampcour  {A.  de).  Histoire  Amorale  de  l'éléphant,  ou 

choix  des  plus  beaux  traits  d'intelligenGe,  d'affection 

et  de  docilité  de  cet  animal  envers  rhomme,' depuis  Im 

temps  les  pluç  reculés  jusqu'à  nos  jours,  1821,  in-12, 

dos  et  coins  de  mar.  bleu.  (Niidrié)  .     ...     lO*— • 
Tiré  à  petit  nombre  par  l'auteur. 

691  Cbaelbs  IX  (Le  roi).  La  Chasse  royale  composée  par 

lui.PaW5,  Nicolas Bousset,  163^,  iQ*8,  y.  fauv.  (Armes 

de  Charles  IX  appliquées  sur  le  volume.).     •     60 — » 

Exemplaire  bien  conditionné  et  bien  consenré,  a?ec  la  vignette 
sur  le  titre. 

692  CiCEitoNis  opéra.  Lug.^Batav,  Elzcvir,  1642, 10  vol.  pet. 

in-12,  rcl.  en  mar.  rouge,  tr.  dor.,  charmante  rel.  à 
la  janséniste  :4  p.  10  lign.  1/2.  Bel  exempt.     SOO — > 

693  CoLLKCTiON  DS8  CXA881QUES  à  Fusago  du  dauphin.  Paris, 

Didoty  1786,  1789,  17  vol.  in-8,mar.  vert,  fil.,  ir.  dor. 

Ex.  uniforme  à  la  Derome 220 — » 

Biblia  sacra,  1785»  8  vol.— Bossuet,  Discours  sur  rkiat  univer- 
seUa.  1786,  2  vol.— Télémaque,  1784,  2  vol — ^Fables  ^  La  Fon- 
taine, 1789, 2  vol.— Œuvres  de  Racine,  1784,  3  vol. 

694  CîQLinau^  {L.  Junii  MoArati)  De  re  rusticas  (ibri  XII  ; 

ejusdem  de  arboribus  liber  separatus  ab  aiiis.  Parisiis, 
A.  $iephauus,  1543, in«8»^.  fauy.,  fil.,  tr.  dor.    18*^11 

695  G0V8TIIMB8  (les)  généralles  de  la  préTOsté  etvioomté  de 

Paris.  Paris,  Jean  Petit  (sans  date),  pet.  in-4,  goth., 

T.  f.,  âl.,  tr.  dor.  {Ane.  reliure] 80—^ 

Exemplaire  imprimé  sur  fkau  vélin,  et  d'une  tr^  belle  coo- 
servation»  avec  initiales  en  or  et  en  coi^eurs. 

686  DÉUCE8  (les)  de  la  campagne,  suite  du  jardinier  Fran- 
çois, où  est  enseigné  à  préparer  pour  Tusage  de  la  vie, 
tout  ce  qui  croist  sur  la  terre  et  dans  les  eaux ,  dédié 
uux  damei  ménagères.  Amsterdam,  Jean  Bloea  (Elti^ 
nV),  If^:,  iu-12,  mar.  rouge,  fil.,  tr.  dor.  (Aura), 
4  pouces  9  lignes.  4  grav 35 — • 

697  DiCTiONNAïas  (le)  des  halles,  ou  extrait  du  dictionnaire 
de  rAcadémie  frauçoise  (par  Artaud).  Bruxelles,  i696| 

in«l2y  majr.  rouge,  fil.,  ir.  dor 46^*» 

Déliciease  reliure  de  Bauzonnet. 
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698  Ducouns  merveiUeiixde  la  vid,  actions  et  dëpoiitmelis 

de  la  reyne  Cathmrine  de  Médias  (par  Henri  Estienne). 

La  Hoffey  Adrian  Vlacq,  1660^  in^l2y  mar.  rooge,  tr. 

dor.  {Janséniste^  Dura).   .    -^    •     .     •     .     •     25^ — » 

Exemplair6  très  grand  da  marge  de  celte  Jolie  pedie  édttjâa 
elzéYirieime. 

699  Do  Souhait.  Les  poortraicts.  dei  ohastes  dames,  dédiez 

à  très  vertuease  damoisetlei  niadpmoiselie  deClapisson. 
Lyon,  pat  ks  héritiers  d$  BeimiUt  Rigaad,  i600|  in-12, 
mar.  bleu,  tr.  dor.  [Janshd^Us  Dkru).     .     .     27-- s 

700  EptToidK,  ou  Abrégé  des  vies  de  cinquante  et  qoatfe  ttbh 

tables  et  eiœUins  personnages  tant  Grros  que  Rdmfôns, 
mises  au  parangon  Tune  de  Tautrei  extrait  du  grec  de 
Plutarque  de  Chéronée*  Pearisy  de  l'impr.  de  PkU.  Dan" 
frie  et  Richard  Breton,  1568,  in-8y  mar.  bleu,  fil.,  tr. 
dor.  {Dura).     •     .     .     •     •     •     •     .     •     % 


Impr.  en  caiactteis  dits  4â  cMUtê.  Bd  ezeapk  poar  la  feliiue 

et  la  conservation,      v 

701  EsGHOLE  (1')  de  Saleme^  en  Yfrs  burlesques  et  duo  po^e» 

mata  maronica  debello  buguenotioo  et  de  gestia^maf 
gnanimi  et  prudentissimi  Baldi.  Sur  la  copie  imprimée 
à  Paris  [Hollande,  Elzévir),  .1651,'  in^^lS,  mar»  rouge, 
fil.,  tr.  dor.,  {Nièdrie) »    .     80-^» 

702  EsTATS  (les)  tenusàla  GrenoOillière^Mur lésieurBaltazar),^ 

les  15^16*17  et  18  du  présunt  mois  de  juin  mil  éx  cent 
vingt-trois,  1623,  in-8,  v.  f.,  61.  {KatkUr).  {f^.  lés 
Graiois  Jocns] .     .     •     i%j^^* 

703  ExruoATioif  des  cérémonies  de  la  F6t#-ttett  d'iûx,  en 

Provence»  ornée  de  figures  du  lieuteDiAt  de  Prince  d*A*  . 
mour,  du  roi  et  bâtonoieiri  de  la  Bamchai  dft  |'abbé  .de 
la  Ville,  et  des  jeux  de%  diables»  den  baroaiijetoaf  dee 
apôtres,  de  la  reine  de  Sabatdeatir^ssOBflpdeaeheTauz-* 
frux,  etc.,  etc.»  et  des  airs  noiés  oovi^acréi  i  cette  file. 
Aioc^  Btprit  Dwié,  1771^  in^i  fliiir.  rMgei  61.,  dent., 
tr.  àoi\  (Janséniste,  Dur ity.    .    .  '.  '.  '^'^^    18— ■ 
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704  Fav86b  (la)  délie.  Histoire  frauçoise,  galante  et  cont* 

que;  ëdit.  nouvelle  (par  Suhhgay).  Nimègm,  Begnier 
Smetius,  1680,  iii-12,  mar.  rouge»  ir*  d.  (Janséniste, 
Dura). .     ZO^» 

705  Fleury  (rabbé).  Histoire  ecclésiastique  (jusqu'en  1414), 

continuée  jusqu'en  1S9S,  par  le  P.  JeanFabre  et  Gou- 
jet.  Paris,  1691-1737,  86  toI.  in-4.  Table  généraledes 
matières,  par  Rovidet.  Paris,  1758  ,Jn*4|  en  tout  37 
vol.,  mar.  bleu,  fiL,  ir,  doT.{DesseuiUé).  .  795 — » 
Snperbe  exempltlre. 

706  FouiixoinK  (Jactiues  du).  La  vénerie  de  J«  du  Fouilloux. 

Paris,  Langelier^  1628,  in-4,  ▼.  f.,  fil.,  tr.  dor.,  avec 
les  adjonctions  à  la  vénerie,  savoir  ;  le  Traité  de  la 
chasse  au  loup,  les  Remèdes  pour  guérir  les  chiens  ma- 
lades, —  un  Vocabulaire  de  vénerie,  —  le  Miroir  de 
fauconnerie  de  38  pages,  par  Pierre  Harmont,  dit  Mer- 
cure* Impr»  à  Rouen,  chez  Clément  Malassis,   1650, 

in-4y  fig.  sur  bois 48—» 

Bel  exemplaire  en  Jolie  rellvre. 

707  Gabnibr  (Robert).  Tragédies.  Rouen,  Rapkaél  du  Petit 

Fal,  1605,  pet.  in- 12,  vieux  mar.  à  comp.,  fil.,  tr.  dor. 
(Armoiries).  Exempl.  réglé .     80—» 

708  ^AirrmucBB.  L'Histoire  poétique  pour  l'intelligence  des 

autheurs  anciens;  quatriesme  édition.  La  Haye,  Abra* 
ham  Arondeus  (à  la  sphère),  1681 ,  iii-l2,  mar.  bleu, 
fil.,  tr.  dor.  (Dura) 25^» 

709  GrsBuiLBni  (Hieronymi)   Epitome  regii  ac  vetustissimi 

ortussaorœCesireœ  majestatis  Dn.Ferdinandi,  Ungari» 

ac  Bohemiœ  régis,  omniumque  archiducum  Austrin, 

ac  Habsburgensium  comitum,  ex  antiquiss.  et  récent. 

authoribus,  nunc   recens  in  lucem  édita.    Hagnoa, 

Joh.  Secerii,  1530,  in-4,  v.  f. ,  fil.,  ir.  dor.    27 — » 

Voimne  nure,  curieux  par  les  figures  et  portnits  sur  bois.  0  y 
a  deux  suites  des  vieux  portraits  des  empereurs  et  des  rois  de 
France,  Jusques  à  Hugues  Capel.  La  première  se  trouve  dans  le 
texte  a?ec  chaque  règne,  et  la  deuxième  à  la  fin  du  Yolume  en 
deux  planches  séparées. 


BULumii  on  HDUoraiLB.  ^35 

• 

7 10  Godard  {Jean).  L'Oracle»  ou  Chant  de  Protée,  où  sont 

prédictes  les  glorieuses  yictoires  de  Henry  IV;  ensem* 

ble  les  trophées  dudict;  avec  les  cnmmeutaires  de 

Claude  Le  Brun,  ad^ocat»  lyan,  T^ibaud  Ancelin, 

1694»  in-4',  v.  f.,  fill»  tr.  dor.,  ayec  un  beau  portrait 

de  Henri  IV,gray.é  en  bois '  .•     •     25«-» 

Parmi  tous  les  poètes  que  l'adobtioii  et  1$  eouttsaatrfe  oat 
insinré»  Jean  Godard  n*68t  pas  le  moins  eariéâx  par  làl^sarreri^ 
de  ses  idées  et  la  tingularllé  deses'ezpBeasIODs  et  les  eommeo- 
taires  de  Le  Brun  ne  sont  pas  de  trop  pour  les  expliquer. 

I 

7 1 1  GoDKAu  (Antoine).  Les  Tableaux  de  bi  péoilence.y  of<«fe 

la  copie  de  ParU,  Th.  ./^  (HoU,,  ^tz.),  16Q&,  pet. 
in^Jt^l^*  rpugç,  fiL,  deuL,  tr.  dor,  {Nièdrie)^ 
ti  ffffml  doit  y  avoir  %  gravures  après  la  table» 
quoiqoi^e  n*en  indique  qu'une.) 

7 1 2  GRANT(le)  voyage  de  Hierusnlemi  diviee  en  deux  parties* 

En  la  première  est  traicté  dèa  pérëgrinatioDa  de  la 
saincte  dlé  de  Hierusalemi  du  mont  Saincte^]!aiiierine» 
de  Sinay  et  autres  Keox  saind^^  etc.  ;  j||  U  aeconde 
partie  est  traicte  des  croieëes  (sie)  et  pitrej^nses  fidctea 
par  les  roys  et  pritices  çhresticnâ  pour  la  recouvranoa 
de  la  terre  saincte  et  augmentatiçii  de  la  foy,  comme 
Charles-Martel»  Pépin»  Charlpmagnè»  léroy  sainct  Loys»  . 
Godefroy  de  Buillon  et  autresf  An  guerres  des  Turci 
et  Tartarinsi  la  {Ârinse  de  Constantlnople,  du  siège  de 
Rhodes»  la  prinse  de  Grenade,  avec  Phystoire  do 
Sophie  :  les  guerres  et  batailles  entre  le  grant  turc  et 
le  grant  souldan  (}>ar  Bregdémbach),  etc.  Paris ^  pwÊr 
François  JRegnault,  l&i7»  in*4^  gotb.  reL  en  mar^r..à 
compart.»  fiL»tr.  d.^fig.  sur  bois  dans  le  texte.  195--^ 

Avec  trois  planches  gravésfjÉ»  bois,  à  part  du  texte.  La  pre* 
mière  représente  rassemblée  %s  princes  et  chevaliers  croisés  * 
h  Rome  devant  le  itt^e.  ^  La  deuzttm  iltaivée  des'oMsés  de- 
vant Jérusalem  et  leur  première  leeooBtie  avec  Jcs  JCiires.  —  1^ 
troisième  est  un  pUttoMongdeJénisaleitt  sur  une  ^^iedouUe. 

Voici  comment  est  composé  ce  volume  :  le  titre  et  la  table  for- 
ment 4  feuilleu  nqn  chiifirés;  —  Içjpcolagiie  ci  l^b(^  ilKinsBt 
90  feuillets, 'et  sont  terminés  pp  un  yocafciflye jnîliMft  Éwbe^ 
et  une  gravure  sur  bois  reprMaliM  WMMéffelm  :  eatrt  la 
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première  ei  la  deuxième -pièce  doivent  se  uouver  les  trois  plan- 
elles  doni  nous  avons  parlé  ci-dessus.  Le  titre  contenant  la 
marque  de  Fr.  Regnault  et  le  prologue  de  la  deuxième  partie, 
forment  té  feuillet  91,  le  texte  de  cette  mèmedeui^èfeie  pièce 
occupe  les  feuillets  92  k  â09. 

Ce  livre,  rare,  est. très  élégamment  relié  par  Niédrée,  I  com- 
partiments et  dos  à  petits  fers.  LMntérieur  est  bleu  conservé,  sauf 
une  légère  piqûre  à  la  marge  des  5. premiers  feuillets. 

713  GliANi>B  (les)  jours  tenus  à  P^ris,  par  M.  Muet,  lieute- 
nant du  petit  criminel.  l6.?2>  iii-S,  v.  f.^  fil.,  dent» 
[Koekler.).  {F oy.  le  catalogue  Léiber)     .     .    .       12-^» 

114  GrRUAi}  {Louys),  Nouvelle  ioteution   de  chasse  pour 

prendre  et  oster  les  loups  de  la  France,  atec  trois  dis- 
cours aux  pastoureaux  françois.  ParU^Mbpré  Càecaliert 
1618,  pet.  in-8.  v.,  fig.     .     .       .    pIR     .*   2S — » 

115  Gueux  (le),  ou  la  Vie  de  Guzman  d'Alfarache,  image 

de  la  vie  humaine.  En  laquelle  toutes  les  fourbes,  ei 
toutes  les  mcschancetez  qui  se  pratiquent  dans  ie  monde 
sont  plaisamment  et  utilement  découvertes.  Divisé 
en  trdls  Uvres»  trad.  de  l'espagnol  de  Mathieu  Aleman, 
par  Jean  Chapelain.  P(in s  1632,  2  part.,  in-8,  v,f., 
fil.,  dent.  (7»r(Vfrfrfe). 25—» 

Bel  exemplaire  de  ce  livre  fort  rare. 

716  Guidon  (le)  de^ secrétaires.  Paris,  Jacques  Nyverd.^  s.  d. 

pet.  in*-8  gQth.«  mar.  bl.,  fil.,  tr.  dor.  (Dura),  dos 
riche 48—» 

Exemplaire  de  la  plus  parfaite  conservation.  Ce  lecueil  de 
lettres  est  très  curlemx  et  intéresse  rhistoirc. 

717  UisTOittE  des  procédures  criminelles  et  de  Pexëcutiou 

des  trois  conteà,  François  Nadasdi,  Pierre  de  Zrin, 
Franz  Ghristoff  Fnm^span,  fidellement  traduit  sur 
l'exemplaire  allemau,  impriaië  par  ordre  et  avec  privi- 
lège de  Sa  Majesië  impériale.  Amsterdam,  Herman 
AUard,  1672,  in-12,  v.  f.,  fil.,  dent.,  tr.  dor.'    12—» 

718  Jacouoti  {Joannis)  variorum  poematium  liber.  Lugd., 

Jean.  TaiTèosiiu»   1591,  in-S,  v.  f.,  fil.,  tr.  dor.  16~» 


mxLunm  do  aiBuonuuu  417  • 

718  bis.  Jacomoti  {JoannUy  Mua»  NeOQOiutasei.  Genevœ, 

Mathaus  Btrjon^  1697»'iii4,v«  f«,  fik,  lr«  dor.  16 — »  ^ 

719  Jacomoti  (Joannis)  Agrippa  Ecclesiouiafttyx;  tfagœdia, 

Geneva,  1597,  in-8,  v.  f.,fil.,  tr.  à^r.{}Vièdrè€).  25—» 

Le  8^|ei  de  oeUe  4fagédl0  diréMépâa  eit  tiré  do  ip  chapttie 
des  Actes,  des  ipOtres.  On  y  t  Joint  quelques  pièces  de  yers  faites 
par  di?ers  poètes  à  la  louange'  dfe  îaéoinotus. 

7  20  -jARDiNiEa  (lo)  françois»  qui  enseigne  à  CDltiTer  1^  arbres 
et  tierbes  potagères}  avec  ^a  manière  de  conslnrer  lea 
fruits  et  faire  tontes  SQjflgs  de  èonfittrresy  ConséKes  et 
massepains.  Au^terdmSmJ^^*^  Mlaeu  {Elsévir),  1660« 
in*12p  mar«  r.p  fil.,  tr,  dor».  (Dura).  2  ||miv.  y  corn*' 
pris  le  frûntisjâce  ;  4  ponces  9  lignes.  35—^ 

721  Lacu  (Jehan),  La  Qilenolle  (jic)  spirituelle  (mise  en 

vers  par  Gringore).  S'ensuit  une  deyote  contemplation 
delà  croix  denostre  sanyeur«t  tedemptenr  Jésna-Christ 
que  chascque  dévote  ftmme  pburfa^Mficnler  êèt  fillant 
sa  quenouille  ^latérieile.  (5.  ^^^•)»  ^*^9  f9^  t  ^^  ff* 
non  chiffrés,  mar.  r.,  fil.,  tr.  d.,  avectuie  fig.  en  bois  sur 
le  recto  et  rép^éè  ibr  letersô  âa  titrt. {Ane. rH.)  50—^» 

722  La  FofîTAiNB  {Jean  de).  Contes  et  nouvelles  en  vers. 

Amsterdam,  1762,  2  vol.  in-8,  ipar.  bl.,  fil.,  tikdor»» 

doublé  de  tabis.  (yfn^.  fe{.)    ...••«    65^W 

^MtiDn  dliedesreniiieM-gMrâvt.RtftiBpl«lr«]MMid*éiffeaves, 
de  teiiuie  ancienne. 

'723  La  Roqhefoucaclt.  Mémoires  sur  les  brigues  à  la 
mort  de  Louis  XIU  ;  les  guerres  de  Paris  et  de  Guyenne, 
et  la  prison  des  princes.  Lettres  du  catdinal  1^  M.  de 
Brienne.  Articles  dont  sont  convenus  son  altesse 
royale  et  Monsieur  le  prince,  pour  I^ëkpuhiô'n  dn  car» 
dinal  Mazarin.  Apologie  pour  M.  de  Beaufort.  Hé* 
moires  de  M.  de  la  Châstre.  Cologne,  Pierre  P'ùà  Diek. 
(Elzévir),  1663,  in«>l2»  mar.  bl.»  tr«  dor.  (Jamimùte, 
Dura).  A  pouces  9  lignes*      ..    •     •     ^     •     •,    30 — • 

724  La  VAAisimE  (de).  Le  Cuisinier  Ihinçoit,  enseignant  la 
manière  de  bien  apprêter  et  aesais<Mmer  UmIm  aortea 


v*. 


/ 


4ii 

de  vâuide»  gimueieianifres,  paiinerieseï  autre» 
qui  m  Mrvni  uat  sur  Im  tables  des  gnuds  que  des 
partkuUerf.  Le  H^e[EU€9.)^  16M,  în*12,  sar.  r., 
fiU  tr.  dor.  (/)iirii.) 30  — • 

725  LâTiGm  (>^iu/fé  de).  Le  libelle  de»  Gnq  villes  dltalie 
contre  Venise,  est  assavoir  Romme,  Ifaples,  Florence, 
Géoes^Milan.  (San*  lieu  ni  date),  io-4,  goib.,  niar.  cilr.. 
Cars  à  fr,tr.dor.,&g.eo  bois  à  chaque  cbapitie.  tl    ■• 

Pièee  de  te»  de  toate  nieté. 

7?6  L'EscALX.  Le  Champion  des  femmes,  qôi  sonstîent 
qu'elle»  cent  plus  nobles,  plus  parfiûtes  et  en  font  plos 
Tertueuses  que  les  hommes.  Paris  ^  GtùlUmêoi,  1618, 
in- 13,  mar.  vert,  fil.,  tr«  dor.  {Dura.), 


727  1  Alphabet  de  rexceUenoe    et  perfectioo 

des  femmes,  contre  l'infime  Alphabet  de  leur  imper- 
bction  et  malioa^  •▼ce  tm  antre  Alphabet  dédié  par  le 
Saint-Esprit  même,  à  la  louange  des  feomies  et  i  la 
confusion  des  médisans.  Paris,  Kicolas  de  la  Vigne, 
1631,  in-8,  mar.  bieu^  dent.,  tr.  dor.  {Janséniste,  Dura). 


738  LaBBxm  m  SovLnaa  (Jean^Baptistè).  Recnesl^de  di- 
verses poésies  héroïques  et  burlesques.  Pw^  Loyson, 
1653,  in-4,  t.  fauv.  61.,  ir.dor.  (Mêdrée).  PM^38— 

729  £tfVAB  de  la  Fontaine  périiletise,  avec  la  charte  d'à* 

mours  :  autrement  intitulé  le  Songe  du  Verger,  œuvre 
très-escellent  de  poésie  antique,  contenant  la  stégano- 
graphie  des  mystères  secrets  de  la  science  minérale,  btc. 
(par  Jacq.  Gohory).  Paris ,  Jean  Rtulle,  1573,  in-12, 
mar.  bleu,  fil.,  tr.  dor.  {NUdrée.) '    35 — » 

730  Mambeup  (M.  de).  Recueil  de  vers  de  M.  deMarbeuf, 

chevalier,  sieur  de  Sahurs.  Rouent  David  du  Petit  Fat^ 
1628,  in*8,  mar.  bleu,  tr.  d.  [Janséniste,  Durti),  très 
rare 25 — » 


7SI  MfiixiH  I»  SiURT^EiAiB.  <£uvra»  poéliqtie»,  iiouTelle 
édition  y  augmetilée  d'im  très  fp/tnid  nombre  da  pièces 
laiines  et  fmîçoises.  Pàris^  1719»  la-S^dèsetebinsde 
mar.  Tert  (non  rogné)»  dor.  en  téie.    •   *'..     •    ii*-*» 

733  MBiJif  {Jean  dé).  Le  Dodechedron  de  (brtnne»  lirre  npfik 

moins  plaisant  cH  réei^lif  #  tiue  sobtU  et  ingéoieiix 
entre  Cous  les  jeux  et  passe-tetnps  de  fortnne.  Paris  f 
Gilles  Robinot^  1615|  iiHB,  mtâr.  bien»  tt.  dm.  {Jasisà^ 

niste^  Dura).  (Non  rogiÊé)  ...     .     .    .  *:^   •     •"  *T-^» 

733.  Millet.  Pastorale  de  Jenint  ou  la  Fa|é9)i.Siifenage, 
comédie  en  yers,  en  cinq  actes,  ^reiuitll»!^.),  in-8» 
mar.  rougèy.fil.f  tr.  dor.  (NUdrie).     •  **  '  •     40— •.. 
En  patois  du  HanpUiié. 

734  MoDus  (Le  livre  du  rdi).  Des  déduits  de  k  cbace»  Tene- 

nerie  et  fauconnerie. Piiri!i/&t/(e#  Comnet^  1660^  in«8| 
mar.  rouge/ i^fae  eomp.^  fil.,  tr.  dor.  fig.  iur  bois. 

60—» 

735  Nouveau  RBGoftn.des  plut  beaiu  y^  de  eÉftttnps.  Pa- 

ris,  Toussaint  da  Bray,  1609«  in*-#9  mar.  rooge,  fil., 
tr.  dor.  [KœkUr).  .     .....'•     ..    .     .     .     34—»     ^ 

Très  Joli  TOlome. 

736  Oratbub  (L')  francois^  on  Ibraiigiie  de  M»  rarofaeffé- 

que^AmbrvIi;  interprétée  ^par  .  les  évéoeminu  de 
uostre  temps  et  Tétat  des  iilTaiiiiB  ||jhiimm  OttiÊgM, 
Martin  Lambert^  1674,  in-1  i,  nuur..  looge,  fiL^  tr.  dor. , 
{Nièdrèe) •     10—» 

737  ORBoicifAivcBs  mevAîiiîit  nonrelles  leties»  pUdiées^  enre* 

gistrées  en  la  court  de  parlement  à  Roneii  le  YIII  jan-  ' 
Tier  1540.  Boom,  Nicolas  Le  ifoi»  pour  Claude  Le  à* 

Boy,  1 540,  pet.  in-8  goth.  de  4  feuill.  préliminaires,  , 

et  15  feuil.  de  texte,  rel.  en  mar.  rouge,  riche  eomp.^ 
à  canceaux,  fil.  tr.  dor.  (Lefrrini).  '  60 — • 

Siiiiplaire  imprimé  tor  ibav  vauv.  y     .    '^' 

738  OmeniBs  de  quelques  coutumes  andennea  et  d0  plnsieara    > 

façons  de  parler  tritiales;  atec  «a  vieitt  ipirtiipiiirit 


«  \ 


I 

0 
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ea  vers,  touchant  Torigine  des  cheTaliers  baimereU, 
(par  Hoysant  de  Brieui).  Caen^Jean  Cwelier^  1672, 
in-12|  mar.  roage>  fil.>  tr.  àov*{Bauzonnet).  ..     50 — » 

739  Ovide.  S'ensuyt  les  XXI  Epistres  d'Ovide,  translatées  de 

latin  en  françois,  par  révëreod  père  eo  Dieu  ttaistre 

Octavicn   de   Saint-<ielais ,  évesque    d'Angoulesme. 

-  Parisp  Jehan  Trepperel  {sans  daie)^  in-4,  gotJb.  mar. 

rouge,  fil.,  Ir.  dor.,  fig-  {Niédrce).     •     .     .  •  48 — « 

740  Pauladu  {Butilii  Tauri  Enùliani)  De  re  Rustica  li- 

bri  XIV.  Parisiis,  Robert.  Stephanus^  1543,  ia-S»  y. 
fauve»  fil«|  ir.  dor 18 — » 

741  pERusns  {Loys  de).  Discours  des  guerres  avenues  en 

Provence  et  comté  d'Avignon»  entre  les  caftioliques  et 
ceulx  qui  se  disent huguenauz.  Tan  M.D.LXII.  Anvers, 
Ant,  Tilcnsy  1565,  îu-8,  v.  fauve,  fil.,tr.  dor.     88 — » 

742  Phébus.  Miroyr  (le]  de  PLebus  des  deduietz  de  la  chasse 

aux  bestes  saulvaiges  et  des  oyseaulx  de  proye,  avec 

l'art  de  fauconnerie  et  la  cure  des  bestes  et  oyseaulx  a 

cela  propices.  Paris^  Philippe  Lenoir  {s.  rf.),  pet.   in-i 

goth.,  fig.  (Koehler) 150 — » 

Exemplaire  grand  de  marges  cl  bien  conservé ,  stcc  un  Utre 
fac-similo  de  l'original. 

743  Plinu  aecuudi  naturaUs  historiœ  libri  XXXVJl.  Ltigd.^ 

BaUw.^  EUeâir.,  1635,  3  voL  peC.  iu'*l2«  siar.  rouge, 
ir.  dor.  (j0M$ini$Ur  J^aru).  4  p.  9  ligo.  1/2.     90—» 
Superbe  exemplaire. 

744  PiEL'SE  ALOUETTE  (la)  avcc  son  tire-lire.  Le  petit  cors  et 

plumet  do  nostre  alouette  sout  cbausons  spirituelles, 
qui  toutes  lui  font  prendre  le  vol,  et  aspirer  aux  choses 
célestes  et  éternelles.  ValcnciennUf  Jean  f^eruliet^ 
1619,  2  vol.  in-S,  v.  t.,  fil  (Médrèe).     .     .     80— » 

745  Pao  mi'oCaaolo,  ejus  nominis  quinto,  Romatiorum  im« 

pcratore,  in  satisfactionem  quidem  sine  talione  eorum 
quœ  in  illum  scriptafuorunt  apologetici  libri  duo,  nuper 
ex  Hispaniitî  ailati  cum  aliis  uonullis.  A  la  fin  Ejscmsa 
4unt  hai'  apologetica  scripta  Mogimtia  in  adièus  J^annis 
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Sehoefferi  «anodom.,  1537,  in-4y  niar.  tùmge^  large 
dent*f  comp,  à  pet.  feri^  tr.  dor.     .     •     .   •     55 — » 

Ce  Tolume  trëft  nre.  qs4  imiNrliBé  piur  J.  Scfôellor  et  porte  sa 
marque  au  bas  da  titre;  il  contient  les  pièces  (lettres  et  brefs)  de 
la  querelle  de  Ckarles-Quint  avec  le  pape  GléBMBt  VII  al  Fran- 
çois I". 

746  Pjlothocoixs  (le)  dot  aecrélaires,  tk  autres  gêna  désirant 

sçavoir  l'an  ou  OMnière  de  dictâr  en  bon  .François 
toutes  lettres  missives  'et  épistres  e^iirose/  nouvelle- 
ment imprimé,  ^nr^j,  Jehan  Loé  (f.Vt)!  in-12.  goih* 
mar.  rouge,  61.,  tr.  dor.  (l^Udrée).  •     .   '  V.  •     36. — » 

747  PiiEMiEB  ET  SEC0NJD^£iirE|8  des  dS^tesvjîtaM;^  él 

office  du  royaume  de  France.  Atisgueb  éstigle  Nouveau 
ajouté  le  tier$  livre  de  ceste  matière^  outre  la  revue  et 
augmentation  d'iœux.*  Paris,  GuiU.  Lenoir,  mar.,  fiU, 
it.  dor.  (Armoiries).  Anè.  rei.'y  ex.  Beiiemài^d.     15—» 

748  PnTTjLX«isMO  (il)ro.ipano  ;  o  verb  condavë  générale  d#e 

puttane  délia  cofte  per  Velettione  del  niiovô  .jppntefice 
1668,  in-12,  m.  r.,  Ch,  coinp.',  tr.  d.  (Bauzannet).i9 — » 
Charmante  reliure  ;  volnme  très  rare. 

**»  •■_■•*  r  '-i  11  . 

«  >:  .    .  ■  1      •  .  -rf- ,   .   '  ■  «      • 

749  QimfTi&TAiiiis*  V(metikMméiibmAUiH  Andrem Soceri^ 

1514,  pé«^  în-4,  nfar.  i.\  t^\  trrdor.  {Nièé^).    5Q— » 
Ti»s  bel  ffwwyisiUB  pwrla  jrettwt  et  la  fwmrfulsjj    .. 

750  RATHemi  (le  R.  P.).Br8tof|.  Dictkmnaire  eayalbe-fnin* 

çois  et  françoi9-«arafbe,  meèlé  d^qoMitilé'de  ronarques 
historiques  pour  Féelaif  cusementd»  ialaagna^  Auxerre^ . 
Gilles  Bouquets  1665»  ^*  Petit  efttéehisniet  ou  Sonmaire 
•  desi  trois  pvemiires  parties  de  la  doctrimi  ^hteetienne  » 
tMiduh  du  fftbçols  en  la  langue  des  Candhes  wnlaires, 
par  le  même,  w^rarrrr»  Gilles  jBbafasf»  llt^i'  S  par» 
tics  en  un  vol.  in-S,  nftir«  bl.^  tr»  dor.  i/andni^iit» 

B5-Tr> 


Itir..- 


Dura).     . y  . 

Fort  bel  exemplaire  d*an  Une  rue. 

751  RBCl^la.sur^histoiredeFra^\^«A]|^ièce%pf^^  ittH^goth., 

mar.  bl.,  fil.>  tr.  dor«  (Chiffre  ofufi)  {Boj^fmin^Û^     — » 
Complainte  et  épitapbs  du  feu  îciy  Cliules  tienasaL  eÔMpgsé 
par  M.  Oeuviaa  de  S^faH-CMais,  MfM  d'AagiAUik  WL*E-v 


418  muMm  oc  bibliomilb. 

pistre  de  madame  la  daulphine  de  France,  fille  da  roy  d*  AagleCerre. 
composé  par  le  serviteur.  —  L*armée  du  roy  qo*il  avoit  cootre 
les  Vénitiens  en  Tordre  des  batailles,  1519.  —  Translatloo  de  la 
balle  de  la  croisade  de  latin  en  françoys,  1516. 

752  Rbgnier.  Les  Satyres  et  autres  œuvres  du  sieur  Ré- 

gnier, augmentées  de  diverses  pièces  ci-derant  non^* 
imprimées.  Leiden^Jean  et  Daniel  EUuvier^  1 652,  iii«l  S»' 
mar.  rouge,  fil.,  tr.  dor.,  dent.  (Niédrèé).  4  pouces  9  li« 
gnes  1/2 36— • 

753  Roches  (3/a(/ame  des);  La  Puce  de  madame  des  Boches, 

qui  est  un  recueil  de  divers  poëmes  grecs,  latins  et  fran- 
çois,  tomposez  par  plusieurs  doctes  personnages,  aux 
grands  jours  tenus  à  Poitiers  en  1579.  Paris,  L'Ange^ 
lier^  1583,  in*4,  v.,  fauv.,  fil.,  tr.  dor.  {Simier).  27 — • 

754  RocQviGNT  (/ii/ritfitde).La  Muscchrestienne(poflme),da 

sieur  de  Rocquigny,  revue,  embellie  et  aiigmentée  d'une 
seconde  partie  par  Tauteur.  {Sans  lieu  d'impression)^ 
1634,  in-4,  mar,  r«,  fiL,  tr.  dor.  {NUdrèe)^  portrait. 

Ce  livre  rare,  porte  la  même  marque  que  tous  les  ouvrages  da 
la  religion  réformée ,  imprimés  ^  La  RochelW.  L'exwnphiire  est 
d*nne  consenration  parfaite  et  d'une  jolie  reliure. 

755  Rirnss  nvirocEirrES  (les),  dans  lesquelles  se  voit  comment 

on  prend  les  oiseaux  passagers  et  les  non  passagers,  et 
de  plusieura  sortes  de  bétes  à  quatre  pieds,  avec  les 
plus  beaux  secrets  de  la  pèche  dans  les  rivières  et  dans 
les  étangs,  et  manières  de  faire  tous  les  rets  qu'on  peut 
s*imaginer,  etc.,  par  F.  F.  F.  R.  D.  G.  (par  F*  F.  For* 
tin,  reKgieui).  Amsterdam^  1695,  in«8,  mar.  bien,  fil., 
tr.  dor.  {KœUer)  Superbe  exemplaire.     .     .       45 — • 

756  S'xHfiJiT  le  Labyrinth  de  fortune  et  séjour  des  Trois 

nobles  dames ,  composé  par  l'acteur  ^es  Regnards  tra- 
persans  et  Loups  ravissans,  surnommé  le  Trayerseur 
des  voyes  périlleuses  (Jçhan  Bouchet).  Paris,  Philip 
Lenoif  (sans  daté),  in-4  goth.;  mar.  vert,  fil.,  tr.  dor. 
(Dura) ^ 60 — • 


767  SuLPirn  Sbteri  Historia  sacra jcam  optimit  primiaqiie 
editionibus  accuraté  collata  et  reoogiiita.  Lugd.^Bat», 
Eizevir.,  1643/111-12»  mar.  noir,  ir.  dor.  (Janséniste^ 
Niédrie).  5  pouces 25—» 

758  Strozzii  poétaB  carmina.  Venetiis,  in  mdibus  Aldiet  An- 

drœAsulani  Soeeri^  1  (IS,  in-8,mar*  Terfcàrîche  comp.» 

fil.,  ir.  dôr.y  double  de  tabis.  (/)m>m€.)^ '"•'*•         ',,  ; 

■  ■  *  •  •'■  ■ 

759  Taciti  OPERA,  Edente BroUier.  Parisiis,  ùdatom',  iTf% 

4  vol.  in-4,  mar.  dlr.»  fil.,  tr.  dor.,  doubl.  de  Ubis.' 
{Ancienne  relittrè) 60(V— » 

Bel  ezempl.  en  oeaiid  PAran,  et  qitf |Mrott  ètreMnlda  coàite. 

d'Ourche.  .    '      •  -     • 

760  Tahurvav  (Jacques).  Ses  poésies  mises  toutes  ensemble 

et  dédiées  au  autUnal  de  GuJM.  Pùris,  Jfièotas  CkestêeaUp 
1574,  in-8|  mar.  rouge,  fil.,  dent,  (Niidrèe).     S8— » 

761  Tardif  (GuiUaamé),  VAtt  defiralconnerie  et  des  chieAa 

de  chasse  (au  verso  du  dernier  feuillet)  :  CyfnistU 
livre  des  oiseauUo  défraye  et  chiens  de  chasse.  Im/mmi'à 
Paris^  par  Jehan  Trepperel^  éemourant  à  PariSf  enlarm 
Nostre^Dame^  à- Penseigne  deTescu  de  Fmnee^M  hm^^ 
tiesmejour  de  may^  tan  mil  cinn/  cens  et  «0^  kin4  goth.; 
mar.  rouge, fiL^  tr.'dor.(^itc.re/.)(iïarMiîfip^..  l^O-rrT 

7  62  TasocRm  Idilia,  ^grttoè)  cnm  sdioliis  ftmfckt  onra  Zto- 
charii  Calligeri.  Borna  ^  typis,  Zari.  CalUergi,  1516, 
ia-8,  mar.  rouge,.à  ridie^xMapart.,  Il*,  dor.     60— • 
Édition  très  rare  et  très  redierc&ée.  Voir  Bninel;  " 

763  Triompr  (le)  de  l^Àmour  #lir  lé  deiBÛn;  AmÊîetdam^ 
Abraham  fVolgang  (Elzeeir),  1677,  iiHl3«->y«  Uase^ 
fil.,  tr.  don  {Jfiidrée).  4  pooeee  10  lignes.    .     12---» ■ 

7  64  ViCTORQ  (Pétri)  BxpllcatioiieB  iOimm  ni  CnlMiim,  Ww» 
ronem,  G>llunieUAm  cnaligationiUD.  Porij^»  Robert. 
Stephanus,  154S,  in-8,  .▼•  I«,  fiU»  tr,  dor.  : .  .h*  15—» 

765  Vn  (la)  et  faiu  mémoriblee  de  ChristoflB'ltenM^ 
Van  Galen,  evesque  é&  Munster,  tires  dl*OTceilene. 
manuscrits  et  de  quelques  anlires  orîfuiaaz»  ]gpr  M.^  G* 


/ 
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Ltidc^  Mortier  (Eizerir\  in-l2,  mar.  rouge,  fil.,  dent., 
tr.  dor.  \Mtdrt€)^  fronl.  gravé  et  portr.,  elT  gniT.,  4 
pouces  1 1  li^oea.  •     • 27 — • 

766  Vie  et  trespassement  de  Caillelle»  in-S  gotb.,  mar.  Tert* 

Sï.  (Chiffre  cmè) 6D— r» 

L*ui  des  deux  exempliires,  sar  piac  teum,  de  la  rfifiKiiiuB 
%Biée  faite  en  1851  iiar  les  soins  de  X.  Venant. 

191  ViGiiJEs(les)  des  Mors,  en  françoyt  (an  Terso  du  dernier 

fepillel)  :  Cy  finissent  Us  FigUesdts  Trcspassez^  tramsla" 

'    têes  de  latin  en  français^   imprimées  à  Paris  par  Jekam 

Trepperel   (sans  dale)^  in-l  goth.,    6   feuillets,    mar. 

viol.  (Janséniste,  KœUer),  front,  gravé.      .     .     SO — ■ 

PUBLICATIONS  nOUVELI^S. 

768  BacjrET  (J.-Ck,),  Manuel  du  Kbraire  et  de  l'amateur  de 

livres»  t  .111,  2*pariie(6'  livrais.)- — Lettre  M-Q.    8 — • 

769  CAirriQrB  des  Cantiques,  attribué  à  Salomon,  trad.  de 

l'hébreux,  accompagné  d'une  version  latine  littérale, 
suivi  de  notes  et  d'une  trad.  en  vers  du  xiii*  siècle, 
par  Ch.  Riclielet.  Paris,  1843,  grand  in-8,  cart.   12 — » 

770  Etunnc  (Gallois).  Les  ducs  de  Champagne,   mémoire 

pour  servir  d'introduction  à  rbistoire  de  Champagne. 
Paru,  1843,  br.  in<8, 1—50 

Petit  Une  taqnel  Ton  pent  appliquer  le  proverbe,  «  pelU  mais 
ezcelleat.  « 

771  PnLBmicovuT  (Guilbert  de).  Théâtre  choisi,  tome  m  et  !▼, 

et  dernier,  2  vol.  iu-8 18 — • 

773  Poésies  provençales  des  xvi*  et  xvii  siècles. 

Soos  le  a»  aso,  nous  a? ces  anaoacé  cette  aon^elle  pqWiraHee. 
Noos  aToas  oublié  d'annoncer  que  Ton  avait  tiré  des  exemplalies 
sur  grand  papier  de  Hollande,  format  in-8,  dont  le  prii  est  de 
i4  francs.  Nous  ayons  également  onbUé  de  diae  qne  ee  Ihrre  est 
d*nne  ezécatfion  typograpliique  pleine  de  goût  et  sur  un  excelleel 
papl<^r. 
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NOTICE 

AtK  LK 

Ma^iubi.  du  LiBRAïae  et  db  l'Amateur  de  Livres,  par  J.  Ch.  BnuM,- 

*•  édition; 

PAR   M.  GHAHLBI»  NODIER. 


D&ns  les  tertips  ati6î«tis,  et  méitté  dâdii  leâ  tém^  tnotes  M- 
culéft  qui  ûiit  précédé  Ift  décOûterté  de  ritnprimerie  eïi  ËurôjNl, 
c'était  une  chose  linpostttite  et  solennelle  qu'on  Bti^.  Vh  litvé^ 
c'était  le  ttionumeni  des  traditions  désormais,  itnmortellesdta 
passé;  des  laborieuses  conquêtes  de  Tesprit;  des  essais,  ééà 
erreurs,  des  désabusemeûs  dé  la  science  ;  dé»  Vlcissitildes  du 
caractère  et  des  ttlcMirs  dans  la  période  d'épreuve  que  paredtln 
l'humanité.  C'était  un  jtioh .{Macé  df espace  eh  éispAcè  sur* la 
longue  routé  des  giëcies,  utt  trophée  que  Fitttefligencè  s'életMt 
à  elle-même/'pour  manquer  le  point  Où  elle  étoit  pafVântlëy^ 
aspirant  au  point  qui  Itii  é^t  permis  d'atteindre  et  ({ut  ne  foi 
est  pas  permis  de  dépàé^ér;  car  la  théorler  dh  pi^ëa  fMâffiii 
dans  l'organisation' si  rigottreusément  finie  dé  Thonnné,  tftkt 
qu'une  fanfaronnade  abâtirdé,  intentée  poin'  le  plftisifdes.^tfte. 
Il  arrive,  partont  et  toajoui^,  nn  moment  où  cet  insfinoi  ëlétè 
qu'on  appelle  la  raison,  ne  va  plus'  en  avant,  parce  qné  sa  ûtiltr 
rière  est  close  ;  et  s'il  ctùii  mâfèhef  encore,  (fmt  (fttil  té  ttttAt 
pour  marcher  ;  mais  il  se  ment,  et  voilà  tout.'  '     '* 

Quand  cette  époque  ést  venue,  un  Ibrte  n*ést  {dliir  lé  Jèfiitt» 
le  trophéey  le  monument  dont  Je  parids  tout  &  rheore.  Vn  ftViii, 
aujourd'hui,  c'est  Ifi  fe^té  plus  OU  molttf  bàbilemeut  rajéijnK» 
des  idées,  déà  images,  -des  éi^pressfons  Au  ttvre  d'àuiféfolft,  tmt- 
binées  dans  un  nouvel  ordi^  ou  pr^éééùië^  sôttf  lîitf^'iii^m 
aspect:  t^é^i  l*cEfuvrô  de  tk  mémt^  èiploftâut  V^pèâé^^^ 
brodant  te  verbiage  âur  lè  P^i^bej  e'ât  là  dottltdai<ié^'<A^ 
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qu'un  homme  inoccupé  se  fait  à  lui-même  des  réminiscences 
confîises^comme  celles  des  rêves  qui  viennent  se  retracer  à  son 
imagination,  et  qu'il  prend  pour  des  pensées  ;  pensées  vulgaires» 
usées,  mal  saisies  à  travers  les  ténèbres  d'un  songe,  et  dont 
personne  n'a  que  faire  ;  pensées  souvent  bizarres,  téméraires, 
dangereuses,  et  dont  il  serait  à  souhaiter  que  tout  le  monde  se 
défiât.  C'est  ce  que  chacun  sait  déjà  et  sait  mieux  ;  ou  bien, 
c'est  ce  qu'il  seroit  plus  convenable  et  moins  triste  de  ne  pas 
savoir.  Comme  tous  les  rangs  sont  pris  dans  les  vieilles  litté- 
ratures, et  qu'on  est  fort  peu  jaloux,  dans  les  siècles  de  progrès, 
de  venir  marquer  sa  place  à  la  suite  des  plus  humbles  réputa- 
tions du  passé,  il  est  assez  naturel  qu'on  cherche  à  se  faire 
une  place  à  soi,  ou  au-dessus,  ou  à  côté  du  système  universel 
des  connoissances  humaines.  Les  modestes  bâtissent  tioaide- 
ment  une  annexe  à  Babel  ;  les  superbes  essaient  d'y  élever  on 
étage;  mais  les  uns  et  les  autres  ont  beau  faire,  c'est  toujours 
Babel. 

A  la  fin  des  grands  âges  où  le  génie  de  l'honmie  s'est  déve- 
loppé dans  toute  sa  puissance,  le  sens  commun  semble  ensei- 
gner de  lire  beaucoup  et  de  produire  très  peu  ;  mais  la  vanité, 
plus  impérieuse  que  le  sens  conunun,  exige  qu'on  produise 
beaucoup  et  qu'on  ne  lise  guère.  Il  y  a  d'aboid  une  chance 
avantageuse  à  courir  pour  les  écrivains  habilement  dédaigneux 
qui  ne  lise  pas  du  tout,  la  chance  de  rencontrer  par  hasard,  dans 
le  répertoire  immense  de  la  conception,  quelque  pensée  surannée 
qui  ne  les  a  pas  attendus  pour  s'énoncer  en  bon  style  ;  mais 
qui,  grâce  à  l'ignorance  universelle,  jouiroit  facilement  des^p- 
parences  de  la  nouveauté,  si  on  s*avisoit  de  lire  encore.  Il  n'y 
a  rien  de  plus  aisé  que  de  devenir  sur  parole  une  espèce  de  grand 
homme,  quand  on  n'a  pour  lecteurs  et  pour  juges  que  des  jour- 
naux qui  se  .dispensent  de  lire  et  qui  jugent  conune  on  veut. 
Ce  genre  de  littérature  est  même  si  commode  que  je  n'imagine 
pas  qu'on  songe  de  long-temps  à  le  remplacer  par  un  autre. 

L'oreille  reste  difficile  et  intraitable,  parce  qu'à  son  grand 
déplaisir  elle  est  forcée  à  entendre,  et  c'est  ce  qui  me  rend 
presque  impossible  à  expliquer  certains  succès  du  théâtre;  mais 
l'œil,  qui  a  son  libre  arbitre,  peut  se  fermer  à  propos  sur  tont 
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|>apier  trop  fraîchement  noirci  d'encre  d'imprimerie  ;  il  sait 
d'avance  qu'il  n'a  rien  à  perdre.  La  gloire  de  l'auteur  ne  va 
pas  moins  son  train  dans  les  réclames  et  les  feuilletons  ;  mais, 
qu'importe  quand  on  n'est  pas  obligé  d'y  allez  voir?  Entre  le 
désagrément  de  lire  un  sot  et  celui  d'adhérer  en  silence  à  la 
réputation  d'homme  d'esprit  qu'il  s'est  foite»  il  n'y  a  ipés  à  hé»  , 
siter;  c'est  le  dernier  qui  est  le  moindre.  Ecrivezi  écrivei  toih. 
jours!  Ce  qu'on  n'oseroit  pas  dire  on  l'imprime,  et  cela  ne  peut 
nuire  qu'à  ceux  qui  lisent.  On  ne  sauroit  croire  combien  cet 
inconvénient  est  l^er  quand  on  ne  lit  pasv, 

Il  résulte  de  là  que  peu  de  personnes  lisent  aujourd'hui; 
mais  comme  l'âge  où  nous  vivons  se  pique,  je  ne  sais  pourquoi» 
d'être  un  âge  d'intelligence,  il  n'est  furesque  personne  qui  m 
soit  flatté  de  la  réputation  d'avoir  lu.  C'est  la  période  des  biUiov 
graphes,  qui  est  évidenunent  la  dernière  période  des  littén» 
tures  et  des  langues  ;  c'est  l'époque  où  Ton  sent  le  besoin  d'eitt- 
baller  pour  la  postérité.  Malheureusement  le  convoi  n'arriveira 
jamais  à  son  adresse  :  la  barbarie  va  plus  vite  que  les  vragovis^  ' 

Il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  la  bibliographie  est  une 
science  très  inipcMrtante,  et  que  le  dévouement  frop  obscur  da 
bibliographe  est  un  fait  très  noAritoire.  Il  y  a  qodqoe  chote 
d'effrayant  dans  l'immensité  de  eonnoiasanees  que  demande 
l'œuvre  du  bibliographe  général  qui  embrasse  toutes  les  fiEU^téa 
de  l'esprit  humain  dans  toutes  leurs  divisions  ;  tous  les  pays  î 
tous  les  temps,  toutes  les  générations,  V>ute  la  nation  étemelle^  :, 
polyglotte  et  cosmopolite  des  &iséurs  de  livres;  tous  les  livres 
qu  ont  enfantés  \^  génie,  la  raison,  le  bon  savoir,  Tamonr  éclairé   ^\ 
du  bien  ;  et  puis  l'erreur,  le  mensonge,  reaLtravaganoe,  la  mAJ^. 
chanceté  ;  et  puis  surtout  la  vanité,  la  paresse^  Tennai,  la  béh 
cessité!  Sans  le  ba>liographe,  il  serait  impossibte  de  se  reegiyi*r  ' 
nottre  dans  ce  dédale  de  bits^-alde  noms  où  il  tient  l^^V 
d'Ariane,  et  où  tant  d'esprits  plus  ou  AxAdb  élevés  sont  'MJ0|f|l  ' - 
à  s'égarer,  soit  qu'ils  s'y  engagent  par  on  penchant  hooOK 
rable  et  doux,  soit  qu'ils  s'y  bussent  entraîner  par  onto  lillii:  ^ 
frénésie.  Pour  le  bibliophile,  le  goût4e6  livres  est  prèb^  ip. 
sentiment  ;' c'est  pis  qu'une  passion  pour  lé  bQ>lioinaa|^  CTtill 
une  de  ces  maladies  qui  n'inspirent  1|iie  lr;pHU,  l^alÉdl  iettèà 


i 


'  _  j 


450  -       BULLRTi:i   DU   DIBMOPUILE. 

trahissent  l'orgueil  d'un  sot  opulent  et  désœuvré  qui  croit  plftair 
voir  se  passer  de  lumières  à  forco  d'or.  On  se  tromperoit  bcaiv- 
coup  si  Ton  pensoit  qu'il  fût  donné  à  tous  les  riches  de  se  former 
une  bibliothèque  digne  de  Tattention  des  connoisseurs,  C'ost 
une  science  qu'il  faut  apprendre  comme  toutes  les  autres,  dans 
ses  livres  spéciaux.  La  bibliothèque  la  plus  somptueuse,  quand 
elle  est  composée  sans  intelligence  et  ordonnée  sans  goût,  119 
prouve  que  l'ignorance  de  son  propriétaire. 

l^es  li\Te3  spéciaux  de  la  bibliographie  n'ont  pas  manqué  k 
notre  littérature  :  dès  l'an  1584,  deux  laborieux  éruditâ,  Lacroix 
di|  Maine  et  Duverdier  publioient,  chacun  de  \çur  çôté^  une 
Bibl'iotlièquç  française  où  sont  fort  patieinmejit  et  fort  ex^t^ 
ment  enregistrés  presque  tous  les  livres  qui  avoient  jusqu'sUors 
paru  dans  notre  langue.  Je  dis  ftrescjue  tous^  paro^  qu'il  n'a 
janiais  été  donné  à  personne  d'atteindre  au  complet  absolu  daa$ 
im  ouvrage  du  genre  de  ceux-ci;  et,  quoique  l'imprimerie  Ivwr 
çoise  n'eût  guère  plus  de  cent  ans  alors,  elle  avoit  multiplia  las 
produits  avec  trop  de  profusion,  pour  qu'il  n'en  échai>pAt  point 
quelque  chose  aux  recherches  les  plus  attentives  et  les  plus 
consciencieuses.  Les  compilations  un  peu  indigestes  de  ce^ 
4eux  excellens  hommes  n'en  sont  pas  moins  des  trésors  ixiap* 
préciables  où  tous  les  Ages  iront  puiser. 

11  ne  fut  pas  question  de  bibliographie  au  commencement  du 
dix-septième  siècle.  Il  s'agissoit  vraiment  bien  d'autre  chose* 
La  langue  savante  et  hardie  de  Rabelais,  la  langue  naïve,  iogé* 
nieuse  et  souple  de  Slarot  ;  la  langue  ferme,  nombreuse  et  élo* 
quente  de  Montaigne,  la  langue  pleine  de  verve  et  de  mordante 
vigueur  de  Régnier  lui-même,  n'étoit  plus  qu'une  langue  morte. 
Il  ne  faut  pas  se  le  dissimuler,  la  menaçant^  prophétie  d'Henri 
Estienne  s'étoit  accomplie  en  son  entier.  1^  langage  français 
a*étoit  italianisé^  sous  le  bénéfice  de  la  cour,  il  ne  lui  rçstoit 
qu'une  apparence  de  corps  désossé,  dimtuclc^  si  l'on  ose  parier 
ainsi,  et  qui  ne  pouvoit  se  maintenir  debout  que  par  des  pro* 
diges  d'adresse  et  do  génie.  Pascal  et  Corneille  se  chargèrent 
de  résoudre  cette  énorme  difficulté,  et  ils  y  ont  réussi  à  l'admi» 
ration  des  siècles.  Quant  aux  origines  et  aux  monumens  de  la 
lafigue  ancienne^  Molière  et  La  Fontaine  furent  les  seuls  à  s*w 
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souvenir;  Boileau  les  firqipa  d'analhème»  et  T Académie  les  eov 
vrit  d*iui  dédaigneux  oubli.  Lorsqu'elle  se  proposa  des  aulo* 
rites  à  consulter  pour  le  choix  et  l'emploi  dea  mots,  el)e  recovh 
rut  à  Du  Vair,  à  Coîffeteau,  h  Barry;  mais  eUe  ne  se  souvint 
pas  d'Amyot.  Il  ne  faut  pas  disputer  des  goûts. 

En  cet  état  de  choses,  la  bibliographie  n^avdt  rien.à  fàitéi 
car  personne  ne  vouloit  des  livres  de  Barry,  de  Dv  Yatr  et  àù 
Coïffeteau.  Elle  fot  obligée  de  se  réfugier  dans  la  philologie 
dans  l'histoire  littérahre,  dans  la  haute  critiquei»  et  cela  ii'arnvt 
que  fort  tard,  avec  les  élucubrations  souvent  hasardées^  naîa 
toujours  ingénieuses'  de  Laio^onnoye,  et  surtout  avec  lea  JM^ 
cherches  imipenèes  et  in&tigables  de  Bayte^  éerivaln  JabomuBb 
profond  et  fantasque,  cpi  cherchoiA  le  ehaoa  eorasie  .d'anfaM 
cherchent  h  lumière»  pour  avoir  quelque  dMM  à  créer.  La 
période  antérieure  ne  peut  guère  s'enorgueillir  que  du  savant 
Gabriel  Maudé,  dont  Fmappréciable  ouvrage,  sî  connu  sous  le 
titre  de  Moicmot^  feca  éternellement  les  délices  des  btUîch 
philes.  ,  •.     ^   . 

Le  dix*huitièmâ  siècle  vit  établir,  sinon  créet»  le  sjratkiua 
bibliographique  de  Gabrid  Martin,  qui  est  encore  en  vigueit 
aujourd'hui,  et  qui  vivra,  j'espère,  s'il  eal  donné  à  quelqua 
chose  de  vivre  au  milieu  de  cette  frénésie  du  progrès,  ou  pLuMt 
du  changement,  qui  ne  mém^e  que  ce  qu'elle  mwoà^  Ce  a'est 
pas  que  celle  méthode  soit  irréproehaUemeut  /MloiêptifÊâ 
dans  l'acceptioB  que  ce  mot  a  prise  de  nos  jours,  et  qu'eUe  pré» 
sente  les  avantages  d'une  dassifieation  telle  que  Baeoo'auLeib» 
nitz  Tauroit  iûte  )  mais  eUe  eu  a  d'antres  qui  naéritèttl  d'eutiw 
en  ligne  de  compte,  aumoina  dans'la  pratique.  Elle  est  sia^p^ 
elle  est  claire,  elle  est  feeile;  elle  embrasse  aana  trop  dTaÂrfs 
toutes  les  innom))rables  et  capricieuses  subdivisàoBa  qu'il  a  |ihi 
à  la  fantaisie  humaine  d'hitrôauire  daut  j^yme  litlérairu  du 
livre;  et  ce  qu'il  me  pwott  de  |rfua  graudUlp^ortanca  eaooaa^ 
elle  est  consacrée  par  d'excelleflats  catti)ogmi,JgvaMui  ohiiifMi 
dans  leur  genre.  Or,  ces  catalogues  sout  hi  seul  nsonuqMBl  qui 
nous  restera  bientM  de  l'âge  des  bMiMkpm;  âge  paaié  aTft  eu, 
fût  jamais,  et  qui  ne  se  renouvidlenr^us. 

On  a.  maintenant  des  liirea.four  kt  heaoiua  spéek^pi  4t  i 
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das  de  quelque  étude  habituelle.  On  a  des  livres  par  bienséance, 
par  ostentation,  par  manie  ;  des  bibliothèques,  on  ne  sait  plus  ce 
que  c'est.  Les  gouvernemens  eux-mêmes  ont  oublié  la  signifi* 
cation  virtuelle  du  mot  ;  ils  entendent  par  bibliothèque  {une  es* 
pèce  de  chambre  chaude  où  Ion  tient  des  livres  instructifs  et 
réjouissons  à  la  disposition  des  oisifs,  et  où  Ton  a  même  la  fa- 
culté d'en  prêter  à  domicile  aux  savans  qui  ne  sont  pas  asseï 
riches,  et  aux  riches  qui  ne  sont  pas  assez  savans  pour  avoir 
des  livres  chez  eux.  Changer  le  système  bibliographique  au  mo- 
ment où  la  biographie  n'est  plus  en  réalité  qu'une  science  ré- 
trospective, c'est  agir  comme  ces  illustres  tuteurs  de  la  langue 
firançoise  qui  en  ont  réformé  l'orthographe  le  lendemain  du  jour 
où  la  période  classique  parut  close  à  tout  le  monde.  On  ne  pou? 
voit  pas  s'y  prendre  plus  à  propos  pour  la  commodité  des  lec* 
teurs  à  venir,  qui  distingueront  désormais  à  des  signes  certains 
les  livres  dignes  d'être  lus.  J'imagine  qu'il  doit  arriver  une  épo- 
que où  la  librairie  signalera  ses  catalogues  dans  les  auteurs  aoamt 
la  nouvelle  orthographe ,  comme  les  marchands  d'estampes  annoDr 
cent  aujourd'hui  les  gravures  avant  la  lettre.  L'âge  de  notre  belle 
littérature  qui  finit  par  M.  de  Chateaubriand,  valait  bien  la  peine 
d'être  nettement  séparé  de  celui  qui  lui  succède.  On  sait  main- 
tenant à  quoi  s'en  tenir. 

Guillaume-François  de  Bure,  qui  publia,  vers  1763,  le  pre- 
mier ouvrage  vraiment  recommandable  qu'on  puisse  citer  en 
France  sur  la  bibliographie  générale,  suivit  en  tout  point  la  mé- 
thode de  Gabriel  Martin,  quoiqu'il  eût  réellement  assez  d'esprit 
et  de  savoir  pour  la  gâter,  si  l'idée  lui  en  étoit  venue.  Sa  Bibiio- 
graphie  instructive  est  une  œuvre  de  conscience  dont  les  défiiuts 
appartiennent  au  temps  où  elle  a  été  composée.  Le  grand  siècle, 
dont  les  derniers  rayons  brilloient  encore  dans  l'auréole  de 
Montesquieu,  de  Buffon  et  de  Voltaire,  avoit  été  ingrat  enIVen 
les  véritables  créatoors  de  la  langue  dont  il  exploitoit  l'héritage 
et  injustement  dédaigneux,  si  ce'  n'est  honteusement  ignorant» 
h  l'égard  des  littérateurs  étrangers.  La  bibliographie  était  né» 
cessairement  fort  circonscrite,  dans  un  temps  où  Caldéron  pas- 
sait pour  un  bouffon  insipide,  Shakspeare  pour  un  sauvage  ivre^ 
^i  où  tout  un  cycle  d'épopées,  pour  parler  comme  on  parle  au- 
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jourd*hai,  se  confondoit  avec  le  frâtras  des  vieux  romancîeh. 
Ce  mépris  snperbe,  qui  ne  sied  pas  même  au  génie,  seroit  fort 
déplacé  aujoard'hui  ;  mais  il  faut  rendre  à  notre  époque  la  jus- 
tice  de  convenir  qu'elle  est  plus  exposée  à  tomber  dans  l'excès 
contraire  que  dans  celui-là.  Le  domaine  de  la  bibliographie  s'est 
donc  agrandi  depuis  de  Bure  dans  une  proportion  inunense,  et 
le  zèle  ardent  des  découvreurs  recule  tous  les  jours  ses  limites. 
Il  n'y  a  pas  un  bibliophile»  en  effet,  qui  ne  soit  aussi  empr€»sé  à 
augmenter  d'un  article  nouveau. la  longue  kyrielle  des  livrât 
rares,  que  fétoit  le  savant  Launoy  à  diminuer  celle  des  saints. 

Vingt-cinq  ans  s'écoulèrent  à  peine  avant  qu'on  essayftt  àw 
suppléer  aux  inunenses  lacunes  que  de  Bure  avoft  malbeureiib 
sèment  laissées  dans  son  intéressant  ouvrage.  Ce  fut  lobjet  dff 
Dictionnaire  bibliographique  de  Duclos,  plus  connu  JBOOS  le  nom 
de  Cailleau ,  qui  n'est  guère  qu'une  compilation  sans  critique  et 
sans  goût  des  meilleurs  catalogues  du  siècle,  mais  que  les  vltià^'. 
teurs  accueillirent  avec  beaucoup  d'empressement,  paroe^  cp^ 
joignoit  à  l'avantage  de  là  disposition  des  articles  par  ordre  tif 
phabétique,  la  moins  savante,  à  la  vérité,  mais  la  {Âus  ooBunoilBf 
de  toutes,  celui  d'attacher  aux  livres  des  appréciations,  dès  UM 
plus  ou  moins  fautives,  et  dépuis  plus  ou  moins  modiJBableiç 
dont  on  ne  sauroit  toutefois  constater  l'utilité.  M.  Bmné^  ttvtftl 
par  l'expérience,  a  adopté  la  même  méthode  ;  mm%  ne  }tà\é 
point  sacrifié  la  science  ipiportante  de  la  classificatkm,  si  indht^* 
pensable  au  bibliothécaire  et  au  libraire  catalogniste  ;  et  sHl  É 
été  obligé  de  distribuer  les  innonabrabic»  notions  de  son  Manud^ 
selon  le  caprice  de  la  c<mfusion  abécédaire,  il  a  eu  la  courageuse 
patience  de  les  rendre  à  Tordre  systématique  dans  une  table 
parfaitement  fietite  qui  restera  le  modèle  de  ce  gan«  de  tnMiK' 
C'est  de  ce  Manuel  du  libraire  et  de  Camateur  de  /ÔMi  qu'il 
reste  à  parler  en  peu  de.  mots,  car  U  ]r  a  des  ouvrages  auxi 
on  a  fait  une  ^t  de  louange  assez  large  quand' on  les  a  jmbÎK. 
mes,  et  des  auteurs  indépendans  de  la  réeteme  et  du  feuUièUta 
qui  font  leur  succès  tout  seuls.  ^    -''* 

Il  suffit  de  dire,  en  effet,  pour  constater  le  sueoM'du  MttâWi^: 
que  trois  éditions  de  cet  oifvirtge»  {mbliées  m  iMbs  de  dûttl^ 
ans,  se  sont  épuisées  sous  oos  yêini,  éi^jpMit'qîie  I» iraniUtf 
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avoit  déjà  pris  son  rang  naguère  pamii  les  livres  rares  ei  cbers 
dont  elle  contient  l'histoire,  et  qu'on  ne  pouvoit  plus  se  la  pro* 
curer  dans  le  commerce.  M.  Brunet,  cependant,  paroissoit  avoir 
renoncé  à  reproduire  son  livre  une  fois  encore  »  et  Texcellent 
supplément,  publié  en  trois  volumes,  il  y  a  une  dizaine  d'an- 
nées, sembloit  le  dispenser  suffisamment,  d'ailleurs,  de  l'im* 
mense  labeur  qu'exige  le  remaniement  total  de  son  œuvre  >  mais 
il  est  des  esprits  généreusement  obstinés  qui  ne  sont  jamais 
contens  d'eux-mêmes,  tant  qu'il  leur  resté  quelque  chose  à  ùùre 
dans  la  voie  qu'ils  se  sont  tracée,  et  M.  Brunet  appartient  à 
cette  famille  intrépide  et  infatigable  de  savans  dont  on  croyoit 
les  derniers  descendans  ensevelis  dans  le  tombeau  des  béné- 
dictins. 

Yoioi  donc,  pendant  que  j'écris,  la  quatrième  et  défmitive 
édition  du  Manuel,  parvenue  à  sa  sixième  partie ,  t'estrà-dire 
non  loin  d'être  achevée  ;  et  qu'on  ne  s'imagine  point  qu'il  s'agit 
ici  d'une  de  ces  réimpressions  paresseuses,  où  l'éditeur,  las  de 
revenir  perpétuellement  sur  les  mêmes  noms  et  les  mêmes 
choses,  ne  renouvellent  le  plus  souvent  que  la  date.  On  diroit 
plus  justement  de  cette  édition  qu'elle  forme  un  ouvrage  nou- 
veau, tant  les  moindres  parties  en  ont  été  patiemment  revues  et 
soigneusement  étudiées.  Indépendamment  du  volumineux  sup> 
plément  des  Nouvelles  recherches  qui  y  est  refondu,  étendu  et 
corrigée,  il  n'est  presque  pas  de  page  qui  ne  contienne  quelque 
addition  singulière  et  piquante,  et  qui  ne  fournisse  quelque  nou- 
veau sujet  aux  études  des  bibliophiles,  quelque  nouvel  aliment 
à  leur  curiosité  >  surtout  dans  la  classe  aujourd'hui  si  choyée 
de  nos  vieux  prosateurs  et  de  nos  vieux  poètes.  Les  qotes  critiques 
et  philologiques  ont  pris  aussi  plus  de  développement,  et  je  ne 
crains  pas  de  dire  qu'elles  présentent  dans  leur  ensemble  un 
cours  très  curieux  d'histoire  littéraire  dont  on  ne  trouveroit  pas 
l'équivalent  dans  une  multitude  de  volumes. 

•  Rien  ne  manque  donc  à  ce  magnifique  inventaii'o  des  richesses 
de  la  Uttératurc  au  xix*  siècle,  et  je  crains  que,  dans  une  cin- 
quantaine d'années,  on  n'y  trouve  quelque  chose  de  trop,  c'est* 
à-dire  les  œuvres  de  certains  auteurs  fort  modernes  que  M.  Blu- 
oet,  jaloux  d'approcher  du  complet  autant  que  possible,  n'a  pas 
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cru  devoir  dédaigaêr.  C'egt  pouiaer  trop  loUi  rexactitude.iliie 
faut  pas  confondre  la  librairia  avec  U  bibliograpbiet  et  r^^v^ 
jusqu'au  rang  de  nos  cbarmans  trésors  ces  produite  courin^  4^ 
l'industrie  livrière  qu'on  est  toujours  sûr  de  trouver  en  nuh 
gasin.  J'en  pourrois  même -citer  aucuns  qvkW  ne  trouvcffoit 
que  là. 

A  cette  observation  cliagrine  qui  ne  m'eei  suggérée,  je  v<m 
prie  de  le  croire,  que  par  un  juste  retour  sur  moiHntoie«  il  m 
tiendroit  qu'à  moi  d'ajouter,  si  je  me  le  mettois  en  tête,  einq  w 
six  critiques  de  détail  finement  malicieuses,  et  dont  If.  BnUM^ . 
se  tiendroit  d'autant  moins  oSensé  qu'il  se  livre  lui^mème^avM 
plus  de  succès  que  personne  à.  cet  ei^ercice  de  Veçprit.  £b  1  mw 
Dieu!  il  n'est  pas  si  iacile  de  critiquer  ces  ceuvres  4e  patieMf 
et  d'exactitude  où  un  cbifire  mal  placé  est  une  lourde  fiwto»  o| 
un  accent  a  son  importancel  Pourquoi  M.  Brunet  écrit"il  par 
une  S  finale  le  nom  de  Paul  Contant,  poète  et  apetbicaire-de 
Poitiers,  qui  l'écrivoit  invariablement  par  un  1,  comme  1  atteste 
sa  touchante  devise  ;  JDu  dou  iU  JDimJe  9uU  coaTAnT?  Je  ne(lÎ9 
pas  que  cette  erreur  soit  aussi»  grave  que  celle  de  Mercier  df 
Saint-Léger,  qui  a  confondu  ce  Paul  Cootant  avec  Pierre  Coqs^ 
tant,  auteur  du  joli  poè^m  des  AbeUUê,'  dont  JA»  llronet-  M«~ 
connoit  pas  la  première  et  bonne  édîtioa.  Parîs*  1683,  ûlr^l 
mais  il  n'est  pas  permis  de  fiiira  tort  à  Paul  Contant  de  aoai^ 
thographe  que  Scévole  de  SainteJfarthe  a  consacrée,  niévm  m 
l^ttin,  par  de  beaux  vers  ;  ad  Panlum  Cmtentfun*\oiik  on  écbao^ 
tillon  de  cette  critique  aisée  qu^  peut  conquérir  aana^/^lfor^  loi 
honneurs  de  la  plus  rare  érudition  ;  céTt  V^\fi  diraeq  paasaol^ 
il  n'y  avoit  peut-être  pas  ce  matin,  dana  -tpate  la  Franeoi  et  j^ 
n'excepte  pas  Poitiers,  dix  personnes/studiâuses:  et  lettié^.ft 
je  n'excepte  pas  les  apothicaires,  ^pii  fassent  uf»  opinion  hifpt 
arrêtée  sur  la  véritable  orthographe  d^  wmTde  EaÛL  Çsfff^ 
apothicaire  de  Poitiera,  C'est  nainleQajKrt  mje  notiâi^;^)eqpî^ 
la  biographie,  qm  s'en  est  paaaéejoiqii'icîr  et;^&'en  fmiîsr^ 
bien  encore.  '      .       .  •.,    -v  U 

£h!  mon  Dieu,  quand  on  pense  q^'à  j>ieii  con^plefii  VPQI 
propres,  surnoms,  qualités,  titrea  d^  UfreiC  ilrfj^jilffy  4ft^fl^ . 
d'imprimeur,  de  date,  de  fmnatfiiijin^^  , 
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discussions,  éclaircissemens,  il  n'y  a  pas  moins  de  cent  faits 
littéraires  énoncés  absolument  par  chaque  page  du  Manuel; 
quand  on  considère  que  le  Manuel  en  renferme  par  con^ueni 
près  de  quatre  cent  mille  qui  ont  dû  être  vérifiés  un  à  un  par 
Fauteur,  et  dont  l'exactitude  dépend,  d'abord  de  l'autorité 
qu'il  consulte,  puis  de  la  fidélité  d'un  copiste,  de  l'attenUon 
d'un  compositeur,  de  la  sollicitude  d'un  prote  ;  quand  on  a  essayé 
surtout  à  ses  risques  et  périls  cette  effrayante  besogne  du 
Lexif/uey  à  laquelle  Scaliger  préféroit  tous  les  supplices,  on  doit 
trouver  les  critiques  du  genre  de  celle  que  je  viens  de  laiséer 
tomber  de  ma  plume,  dans  une  intention  peu  malveillante,  bien 
puérilles,  bien  minutieuses,  ou  pour  dire  davantage,  bien  in* 
justes  et  bien  cruelles.  On  ne  sera  donc  pas  étonné  que  je  n'a« 
buse  point  du  privilège  que  me  donne  mon  implacable  mémoire» 
et  que  je  me  contente  de  mettre  ses  chicanes  microscopiques  au 
service  de  Y  errata. 

Je  ne  finirai  pas  mon  article,  bien  qu'il  soit  déjà  trop  long, 
sans  rendre  grâce  à  M.  Sylvestre  des  soins  intelligens  et  atten-* 
tife  qu'il  a  apportés  à  la  publication  de  cet  excellent  ouvrage. 
L'exécution  de  cette  édition,  classique  en  bibliographie,  est  tout- 
à-fait  digne  du  livre,  et  je  ne  connois  aucun  moyen  de  la  mieux 
louer.  Il  reste  sans  doute  aussi  quelque  fautes  échappées  à  la 
fatigue  d'un  si  long  travail,  fautes  inévitables  et  fort  rares,  aux- 
quels un  bon  errata  remédiera  aisément;  mais  le  non  paucis 
offendar  maculis  n'est  pas  moins  applicable  aux  typographes  et 
aux  éditeurs  qu'aux  poètes.  C'est  une  idée  heureuse,  dans  un 
temps  où  des  illuitrations  coquettes  font  la  fortune  de  certains 
ouvrages  profondément  oubliés  sous  leur  première  forme,  que 
d'avoir  enrichi  le  Manuel  du  libraire  des  insignes  d'une  mul- 
titude de  libraires  et  d'imprimeurs  fort  difficiles  à  reconn<rftre 
autrement  dans  leurs  éditions  anonymes.  Il  est  vrai  que  Tordre 
alphabétique  des  auteurs  qui  amène  fortuitement  ces  précieux 
fac'simile  ne  permettoii  pas  de  leur  donner  une  disposition  mé- 
thodique, et  que  l'on  ne  peut  devoir  qu'au  hasard  la  rencontre 
de  celui  dont  on  a  besoin  ;  mais  les  bois  qui  les  représentent, 
pouvant  résister  à  un  tirage  bien  plus  nombreux  que  celui  de 
l'édition,  rien  ne  sera  plus  facile  que  de  les  rétablir  sous  un  ordre 
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local  et  chronologique,  soit  dans  un  ouvrage  spécial  qui  seroittrès 
bien  venu  des  amateurs,  soit  dans  une  table  xylographique  de 
l'ouvrage  de  M.  Brunet,  qui  n'y  feroit,  comme  la  table  systéma-^ 
tique,  qu'un  double  emploi  apparent,  et  qui  lui  préteroit  ml 
utile  ornement  de  plus.  Seulement,  si  cette  idée  étoit  accueUlitf 
de  l'habile  éditeur^  et  quel  que  soit  celui  de  ces  deux  partis,  qu'il 
lui  conviendroit  d'adopter,  je  le  prierois,  au  nom  des  bibliophiles,  . 
de  ne  pas  négliger  les  vignettes,  les  fleurons  et  les  culs-d^ 
lampe  elzéviriens,  y  compris  ceux  de  Wolfganck,  qui  se  distin* 
guent  des  premiers  d'une  manière  si  tranchée,  ces  indices  étant 
presque  les  seuls  auxquels  on  puisse  s'en  rapporter  avec  qud- 
que  certitude,  dans  le  choix  d'une  collection  de  livres  déUdéHx 
dont  le  goût  ne  parott  pas  prêt  à  passen 
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VOYAGE 

DANS  UNE  BIBLIOTHÈQUE  DE  PROVINCE. 

(SUITE.) 


XXVIII. 

La  CirtUié  puérile  et  honnête.  -^  L;Êconoraic  des  priacet.  —  ^.  de  Gcmbry. 

Par  le  temps  qui  se  traîne^  les  petites  choses  ont  gagné  tout 
ce  que  les  grandes  ont  perdu  ;  ainsi,  on  ne  veut  plus  de  grands 
tableaux,  et  Ton  requiert  à  des  prix  fous  les  tableaux  de  cheva- 
let :  c'est  qu'ainsi  il  n'y  a  plus  guère  de  grandes  galeries,  de 
grands  seigneurs,  de  grandes  églises  ni  de  grands  connoisseurs. 
Il  en  est  à  peu  près  de  m^me  des  livres  :  on  se  jette  les  in-folios 
à  la  tête;  l'épicier,  devenu  une  puissance  de  nos  jours,  est  le 
seul  qui  en  fasse  des  délices  ;  mais  les  livrets ,  les  plaquettes, 
les  opuscules  sont  hors  de  prix,  et  l'on  a  vu  quelquefois  telfe 
brochure  unique,  ou  à  peu  prés,  se  vendre  bien  plus  que  son 
pesant  d'or. 

Ce  n'est  pas  d'ouvrages  de  cette  valeur  que  nous  avons  à 
parler,  mais  du  moins  s'agit-il  de  petits  livres  ;  car,  dans  notre 
collection,  ce  sont  ces  mignards  volumes  qui  dominent ,  et  ni 
l'in-folio  atlantique,  ni  même  le  grave  in-4,  si  envahisseurs  de 
leur  nature,  n'y  occupent  un  trop  grand  espace.  Dans  notre  pro- 
menade bibliographique,  dirigée  par  le  caprice,  nous  n'allons 
pas  toujours  vers  les  plus  riches  tablettes  ;  il  nous  parott  plus 
piquant  de  sautiller  d'un  sujet  à  un  autre  tout-à-fait  opposé,  et 
de  fouiller  dans  les  recoins  les  plus  obscurs  qui  contiennent 
des  traités  peu  vantés,  peu  goûtés,  et  souvent  peu  payés. 

Ainsi,  par  exemple,  en  ce  moment,  nous  arrivons  au  rayon 

des  livres  qui  traitent  des  règles  de  la  vie  civile ,  et  nous  tou- 

.  chons  aux  traités  de  la  Civilité  puérile  et  honnête  i  certes,  ce  ïif 


BOLLerm  du  mBuo»iiiL«.  499 


<^ont  pas  là  des  livres  d'or ,  et  cependant,  envisagés  sous  diflé* 
rens  points  de  vue,  ces  petites  prpductioâB  de  temps  déjà  loin 
de  nous,  sont  pleines  d'intérêt,  et  prêtent  à  la  méditation.  Et» 
d'abord,  pour  nos  bibliophiles,  ou  si  l'on  veut  bibliomanes,  quand 
elles  n'auroient  que  le  mérite  d'avoir  été  l'occasion  de  Tadmia^ 
sion,  dans  la  typographie,  d'un  nouveau  type  de  lettres  qdi  porte 
encore  aujourd'hui  le  nom  de  caract^es'^civUitèt^  pour  ce  qu'il 
étoit  spécialement  employé  à  l'impression  de  ces  livrets  qui  eu- 
rent jadis  une  vogue  si  populaire ,  ce  serait  déjà  une. poissante 
recommandation.  Ce  fut  à  Lyon,  à  ce  que  nous  croyons,  que 
cette  innovation  eut  lieu  ;  et  la  seconde  ville  de  France  eut  très 
long-temps  le  privilège  d'expédier,  par  toute  la  France,  et  ft 
Paris  même,  des  leçons  de  politesse  en  feuilles  et  eit  brochures. 

Le  plus  ancien  de  ces  traités  de  civilité  puérile  et  honnête 
que  nous  poss^ious  est  intitulé  :  libellas  de  matibus  in  mensé 
servandiSf  Joanne  Sulpitio  Verulano  authore^  eum  faoniUarUélmâ 
et  rudi  Juventuti  apîissitnà  elaeidatime  gaUieO'tatîna  GuUelnU 
DurandL  ParUiiSy  M.  Menier,  1660,  in-S,  SI  pages.  L'OQvragé 
principal  est  un  petit  poème  latin  divisé  en  deux  livres  ;  il  est 
accompagné  d'un  commentaire  francoi^latin,  composéjpâf  GuSU 
laume  Daran^f, professeur  à  Lyon,  et  dédié  à  Etienne  DoUt^  ptt 
une  épttre  datée  de  1542.  C^est  donc  de  Lyon  qoe  nous  tiiireài 
toujours  les  leçons  de  bonne  tenue ,  tant  à  table  qui'aotre  paH. 

Dans  une  certaine  république  antique,  on  reprodie  au  légif^ 
lateur  d'avoir  oublié  d'insérer  dans  son  code  une  peine  pomr  le 
parricide  ;  il  répondit  i^  ce  crime  étoit  tellement  contre  ttà^ 
ture ,  qu'il  n'avoit  pas  cru  devoif  s'en  occcfper»  le  régaifdaiit 
comme  impossible  ;  si  nous  avions  à  &ire  un  traité  de  civQité, 
ou  au  moins  de  nwribus  in  mensà  servandU,  il  est  probable  qdis 
nous  aurions  Oublié,  conune  inutile  à  cfiré»  bien  des  recommÉti^ 
dations  sur  lesquelles  s'appesantissènit  complaisanmieiit  Sàtpi^ 
tius  Verulanus,  en  riches  vers  latins,  et  Gaillaùme  Duremdf  èè 
humble  prose  françoise.  II  dit,  par  exemple,  *pa|^  7, 1^  Mtti  Ufr< 
teur  :  Estime  qail  est  pea  séant  et  péa  hùàneste  de  se  gndUi^Û 
teste  à  tabU,  et  pfendine  au  col  au  OU  dot,  poidsD  Olà'/kUti^ilà 
autre  vermine,  et  la  tuer  d^e^ant  Us  géy-  —  CâMiériji^  nmans 
te  fasse  fort  de  petîr  ou  vessïr,  U  U  fkMi  de  'W  éffîrtèrMf^ 
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serrer  les  fesses^  et  ne  lascher  rien  de  mauvais  goust.  Et  en  ce  il 
se  fault  garder  de  su/vre  l'opinion  des  stoïciens^  qui  tenoient  que 
les  pets  et  les  rots  estoient  permis  et  loysibles  en  toutes  compa^ 
gnies  et  en  toutes  actions.  —  On  te  tiendra  peur  vilain  et  deS'^ 
honneste  si  tu  mets  les  mains  au  fien^  ou  que  tu  te  frottes  quelque 
partie  du  corps  deshonnestesy  et  puis  après  tu  viennes  à  esparpiller 
la  viande  avec  les  doigts,  »  Il  faut  avouer  que  voilà  des  leçons 
de  politesse  bien  impertinemment  formulées,  et  elles  nous  lais- 
sent une  médiocre  idée  de  la  civilisation  de  la  jeunesse  à  la- 
quelle on  étoit  forcé  de  l'inculquer. 

Le  Nouveau  Traité  de  la  civilité  qui  se  pratique  en  France  et 
ailleurs  parmy  les  honnestes  gens  est  dû  à  Antoine  de  Courtin^* 
né  àRiom,  en  1622,  qui  alla,  à  l'âge  de  23  ans,  en  Suède»  à 
la  suite  de  l'ambassadeur  Pierre  Chanuty  ami  de  son  père,  qui 
le  présenta  à  la  reine  Christine.  Cette  souveraine  le  goûta  beau- 
coup, l'attacha  à  sa  personne,  l'anoblit  en  1651,  et  lui  donna 
une  terre  qui  porta  son  nom.  A  l'abdication  de  Christine,  Charles 
Gustave  lui  donna  sa  confiance  et  l'envoya  en  mission  en.France. 
Plus  tard,  en  1662,  Louis  XTV  le  chargea  de  la  négociation  de 
la  restitution  de  Dunkerque,  qu'il  accomplit  avec  honneur.  II 
revint  à  Paris  et  y  composa  plusieurs  ouvrages.  Le  Traité  de  ci- 
vilité n'avoit  pas  d'abord  été  destiné  par  lui  à  la  publicité;  il 
fut  composé  pour  servir  au  fils  d'un  de  ses  amis ,  qui  dèvoit, 
après  ses  études ,  être  envoyé  à  la  cour.  Plusieurs  personnes 
influentes,  le  trouvant  excellent,  l'engagèrent  à  le  faire  impri- 
mer. C'est  ce  qui  eut  lieu  vers  1670. 

Nous  en  possédons  une  jolie  petite  édition  [jouxte  la  copie 
imprimée  à  Paris) ^  de  Bruxelles^  Ph.  Vleugart^  1671,  pet.  in- 12 
de  166  pages  et  19  chapitres  :  c'est  une  des  premières.  Elle 
Josse  réimprima  souvent  ce  Traité  à  Paris;  l'édition  de  1695 
étoit  déjà  la  huitième.  Nous  en  avons  une  autre,  contenue  en 
22  chapitres,  qui  porte  onzième  édition ,  et  dont  la  date  Ikutive 
est  indiquée  de  M.DC.LXC,  pet.  in-12  de  266  pages.  Paris, 
ÉUe  Josse,  à  la  sphère.  Cette  édition  est  dédiée  au  jeune  duc  de 
Chevreuse  par  une  épttre  très  bien  faite  et  signée  I.  M. 

Ce  Traité,  qui  a  été  complété  par  un  autre ,  sur  le  Point 
d'honneur,  Paris,  1675,  in-12,  contient  en  général  d'excellens 
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ppécepies;  niais  il  y  en  a  néamnoias.  cpii  étomient  toujours  le 
leeteui,  surtout  lorsqu'on  voit  que  ce  livre  est  composé  pour  les 
gens  de  cour.  Ainsi,  on  j  parle  de  ce  qu'il  Aiui  faire  quand  un 
prince  ou  une  princesse  vous  invitent  à  si^pà  leur  table,  et 
à  quelques  iéuillets  de  là,  od  défend  de  numgieF  le  potage- au 
plat,  de  torcher  le  fond  de  son  assiette  ov  des  plats  de  la  table 
avec  ses  doigts,  de  boire  à  même  le  vase  le  reste  du  boiriHon, 
ou  de  la  sauce,  et  de  tirer  la  viande  par  lambeaux  du  plat,  au 
lieu  d'y  puiser  à  une  seule  fois  avec  sa  fourchette.  Ces  préceptes 
singuliers ,   donnés  à  des  individus  appelés  à  fréquenter  les 
princes  et  princesses,  ne  rappellent  que  trop  ces  marchands  d6  - 
briquets  [)hosphoriques  qui,  pour  montrée  l'utilité  de  leur  nîar-  . 
chandisc^  disoieht  au  bon  peuple  de  Paris  :  c  Vous  vous  trou- 
a  vez  en  soirée  chez  un  ambassadeur  ou  chei  tu  ddehesse  de 
c  Bevry  ;  un  maladroit  mouche  la  ohandeHe  avec  ses  dbigis  ; 
<  Té  teint  :  on  appelle  la  portière;  elle  n'y  est  pas...  Voss  tt» 
c  rez  alors  de  votre  poche  mon  briquet  phosphûriqœ  el  vous- 
«  rallumez  la  chandeJUb.  i  « 

Quoi  qu'il  9a  soii,  ce»  tr«îtéa.de  civiMlé  sont  j^kins  d^agea 
abolis,  mais  ciirieu3i,  ea  œ  qu'ils  motnlrent  touii  tevespeet,  la  dd»- 
férence  et  la  sotumssion  que  Ton  ptofessoit  alois  poar  les  gens 
de  qualité,  et  combien'k  Utearchie  des  nags  était  obsonrée  dtat  ' 
les  différentes  dasses  de  k  société. 

Cela  se  voit  encore  dans  un  petit  Kwst  du  mAme  gmoB  dolil' 
le  titre  est  :  Ecmiamie  daprinon^  par  P.  di  Cambry,  ekanome^ 
deRenai»  {\).  Toumay,  veuve  A.  Quinqué,  166(,  pet.  in-^dl^'^ 
1 44  p.,  dédié  à  IHi.  d^Egmooit^  prinoe'de Gavr^.  Oft  y  remarqoo, 
outre  les  us  et  coutumes  des  grands  en  leurs-  maisons,  et  Vbê  ' 
manières  don4  leurs  gens  et  otteiers  agissoimt  entre  eux  et  avec 
leurs  mî^tres  ;  on  y  remarque,  disons-nous»  les  usines  du  teitps - 
et  des  lieux  où  vivoit  fauteur.  On  ttouveni  peut-être  singuBsr* 
qu'un  bon  chanoine  de  la  petite  villede  Renain  se  donne  tes  aM 
d'indiquer  des  règles  de  conduite  et  de  tenuede  niaisonauftprinoes 

(1)  Le  chanoine  flamand  est  aussi  Vaolesr  de  r4MP^4rls  «Mét/eMS*^ 
Cambry,  etc.  (sa  sœur).  Anvers,  1650,  ia-S».  —  TQnnilj^  \9tt^  1»^  i^^à 
11  fut  l'éditeur  des  Mémofru  dej€rfff  d^  Guyom,^  BM^  d'ànOiim  m  é§  ^, 
qumcmft  {mm  aïeul  aialawisl).  Toërisy,  fSI%  iMP,  p*tr.  (me);  *    '  '     ' 
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de  son  siècje  ;  mais  il  paroîl  que  Pierre  de  Cambry  avoii  jadis 
promis  au  prince  de  Gavre  de  lui  présenter  ce  travail,  et  il  lai 
tint  parole.  \J Économie  des  princes  est,  pour  ainsi  dire,  une 
seconde  édition  d'une  autre  œuvre  de  Fauteur,  dans  laquelle  il 
y  avoitxle  longs  passages  latins  qu'il  a  traduits  à  la  demande  des 
dames,  et  une  partie  touchant  les  ecclésiastiques,  qu'il  a  suppri- 
mée pour  satisfaire  les  cavaliers. 


XXIX 


Lat  finourt  de  Tbéaglnes  et  de  Philoièoe.  — Jean  d'Enneti^es.  —  Lai  damai 

de  Tourna  y  et  de  Valentiennes. 

1616.  On  doit  bien  s'attendre  qu'en  faisant  un  voyage  dans 
-  une  bibliothèque  de  province,  on  trouve  en  son  chemin  un 
grand  nombre  d'ouvrages  de  la  localité  oà  l'on  est  :  il  n'y  a  là 
rien  que  de  naturel ,  et  c'est  même  un  avantage  pour  les  pro* 
meneurs  étrangers,  car  ils  auront  occasion  de  voir  des  produc- 
tions peu  connues  au  loin ,  et  dignes  toutefois  d'attirer  l'atten- 
tion des  bibliophiles.  En  ce  moment,  nous  touchons  un  livre  de 
ce  genre,  dû  à  la  plume  d'un  poùte  flamand,  Bouflers  du  Nord, 
un  peu  lourd,  beaucoup  fat,  passablement  ridicule,  grand <x>ur- 
tisan  des  dames  et  des  muses,  et  qui  se  dit  favorisé  des  unes  et 
dq3  autres.  Il  s'agit  de  messii^  Jean  d'Ennetieres^  escuyer,  sei- 
gneur'du  Meisnil,  que  nous  sommes  bien  forcé  de  croire  sur  pa- 
role pour  une  partie  de  ses  prétentions,  mais  nous  réclamons 
pour  le  reste  en  appréciant  consciencieusement  ses  vers  pleins 
d'afféterie  et  de  lieux  communs.  Cependant  il  faut  dire  que  les 
oeuvres  de  ce  poète  excentrique  sont  curieuses  par  cela  même  que 
les  prétentions  de  leur  auteur  sont  plus  grandes  et  plus  extraor- 
dinaires. Nous  ne  sommes  donc  pas  surpris  de  voir  ces  œuvres 
.  poursuivies  vivement  par  les  amateurs  et  payées  fort  cher  dans 
les  ventes. 

Messire  Jean  d'Ennetières,  qui  portoit  d'argent  à  trois  écus- 
sons  d'azur,  chargés  chacun  d'une  étoile  à  six  rais  d'or,  étoit 
un  bon  gentilhonmie  tournaisien,  où  il  naquit  vers  1585.  Il  se 
trouvoit  le  petit-neveu  d'une  Marie  d'Enneûères»  qui  publia,  en 
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1539,  une  Epistre  contre  Turcqz,  juifs,  infidèles^  faulx^chres^ 
liens,  anabaptistes  et  Luthériens.  Le  seigneur  du  Meisdil  devint 
4)pévôt  de  Tournay  dans  les  années  1629  et  1 686,  mais  aupar»- 
vant  il  avait  été  poète,  et  son  cerveau  produisit  les  Amours  de 
Théagines  et  de  PhUoxèue,  avec  plusieurs  chansons  sur  diuet*s 
50/ c/^y  Lille ,  Pierre  de  Ràche,  1616,  in-12,  8  feuillets  Umin, 
239  pag.  chiffrées,  et  4  feuillets  <le  table.  —  Tournay,  même' 
date.  (Brunet  en  cite  une  réimpression  de  Lille,  1620,  in-lS.) 
Ce  recueil  de  poésies  galantes  est  divisé  en  2  livres  ef  dédié  à 
Florence  de  Catris,  fiancée  de  l'auteur,,  à  laquelle  il  jure  fidé- 
lité pour  l'avenir,  tout  en  avouant  qu'il  a  porté  ses  honnnàgat 
et  s^s.  feux  aux  pieds  de  be^jucoup*  Ad  belles.  Il  parott  luiftvoir 
tenu  parole  jusqu'à  un  certain  point,  car  nous  voyons»  daosdes 
mémoires  généalogiques  du  teînpsf  qu'il  l'épousa  et  en  eftt  neuf 
enfans.  Ce  livre  n'est  pas  obscène,  niais  il  est  im  tantinet  ér#» 
tique  ;  au^si  ne  sonunea*nous  pas  peu  étonné  d'y  voir  une  q^ 
probation  de  Jean  Bonifoce»  doyen  de  chrétienté  de  Lille,: foi 
déclare  n'avoir  rien  trouvé  de  rét>réhensibl6  daqs  cette  œim»! 
ijue  tout  y  est  composé  avec  honnestes  parâtes,  et  que  ta  UcAm 
donnera  empesàhement  aam  petniqieuses  ^hmsom.  Mi-  BùoHàce 
^toit  assurément  un  fort  bon  homBie,veftr  nounilisoiis  dwièaf» 
criptions  de  toutes  les  paftiefkidn.odlrpé^es  danws  qoi'.rtiwiiti 
rent  le  galant  du  Meisnil,  cpiiscinl^u^qaiKnMiiririn0s;fnOMl^ 
pouvons  même  pas  tout  citer,  mais^  iiQfiSt'év^tiirèlroaB>  widfi^ 
tique  de  la  page  9:    .-       *  .  ,..v    ...•.;  -.i  \ .  ù'\.  m  ,-.  .ïb. 

«  Urne  souuioit  desJls  sbdes  geûV^'hvH/bm  -im":  *  -,  Mii#. 
•  Qui  hoiinoreoiUfïM:»ettes)oU^tét^]imi»     i  :  ,r(;'    '>  n  [f 

Page  1 40,  parlant  desdames  de  Saint-OnKr  et  de  kfinHeàtlh 
tés,  il  appelle  les  choses  et  les  personnes  par  le«niioikis }    'iH 

«  Les  tétons  de  ttÉ  béAlé  ^ssi  eeâx  ffiféniaiMM^;  "'^   ''  ^'  *'*  ^ 
«  Sont  du  toat  relevés,  durs;  blMi0i;iollS''eirQadB».;^  u,-iiSi  00  .« 
«  Je  croy  que  des  félons  It  troupe  tant  fétoone, 
«  Eût  pu  franchir  les  elevs  s'emparant  de  ces  monts.  »  -  ■  -*■ 


.?« 
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Il  parcourt  ainsi  les  attraits  des  autres  beautés  de  Saint*OqHikkâM 
qu*il  nomme  mesdaftiel  Du^oîi^  de  Croix,  Bannière,  Sepegkp%^. 
JViserne,  d'Elfaut,  BenouUle,  de  Lens,  Souadrè^  i)ffriimMk^. 
Zouchir,  de  Longastre^  de  Hingi  et  BlandeeqA.  .      [^nt]ir,i  mv. 
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Toute  la  société  de  son  temps  des  dames  de  Toumaj  est  pa- 
iement passée  en  revue  ;  ses  vers  déshabillent  ses  ]|)elles  conci- 
toyennes et  les  montrent  à  demi  nues  :  ce  sont  mesdames  f^it^ 
lentinc  de  la  Cornhuse,  de  Bobcrsart,  Carnain,  de  Boêincôuri, 
Pasquendal,  Btrsaques,  de  Heyncndai  du  Camay,  Beêmhé, 
BousseroHt,  Cliastelet  et  de  Péromé.  Au  reste,  les  dames  n'ont 
pis  à  se  plaindre  des  indiscrétions  du  seigneur  du  Meisnil,  qoi 
ne  parle  que  de  ce  qui  est  bien. 

Les  dames  de  Yaienciennes  n'échappèrent  pas  non  plus  à  la 
galanterie  divulgatrice  de  cet  indiscret  poète,  et  nous  savons  par 
lui  tout  ce  qu'avaient  d'appas,  en  1616  (nous  précisons  la  date, 
parce  que,  dans  une  seconde  édition,  l'état  des  eboses  a  pB 
changer),  mesdames  de  PresU,  Coulons,  Sautain,  de  BdUùn», 
Banatfueête,  fViUa$saut  et  de  Corbeau. 
•  Il  fit  aussi  des  acrostiches  sur  Marie  de  Coupigny,  Jenne  De- 
hennain,  Jaqueline  de  Havrech,  un  portrait  de  madame  de 
Mortaigne,  un  épithalame  sur  les  noces  d'Horcine  et  sur  oellea 
de  G*  Locquenghein,  avec  Madeleine  de  Tenremonde,  célébréea 
à  Toumay,  le  12  février  1613. 

Plus  tard,  Jean  d'Ennetières  fit  tourner  sa  galanterie  à  la  dé- 
votion, et  publia  Us  quatre  baisers  que  l'dme  dà>otepemt  donner 
àe&mDieu  dans  ce  monde,  Toumay,  1641,  in-12,  titre  qpn  laisse 
encore  percer  les  anciens  goAts  du  vieux  pécheur  ;  il  domia  anseî 
aifc  public  :  Sainte  Aldegonde,  comédie  en  6  actes  et  en  versy  mee 
des  chœurs  et  un  prologue,  Tournay,  Adr.  Quinqué,  1646,  p6l. 
in-8<»..  Enfin,  dans  le  passage  de  sa  vie  galante  à  sa  vie  dévote, 
il  avoit  mis  au  jour  une  espèce  de  poème  chevaleresque,  divisé 
en  14  livres,  dés^é  sous  le  nom  de  :  tè  Cheealier  sesu  re^ 
proche^  Jacques  de  Lalaing^Toatnàyf  1633,  in-12.  Si  Jacques  de 
Lalaing  resta  un  chevalier  sans  reproche,  son  poète  panégyriste 
ne  mérite  pas  le  même  titre. 
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Recherches  sur  l'uistoirb  de  FaincE.  —  Elpuuutioif    '>i 

DX0  Àticmym  db  LoifBaBp.  l  - 

Depuis  bientôt  trois  siècles  que  nos  BÉaistotq  et  -not  wêàbÔê^ 
s'oceupent  avec  zèle  de  tassemUer  et  de  pdblief  imvoàUtnÊMV 
de  notre  bistoins  Bstionale,  leur  attentioii  s'est  trouvée  tottrniiii 
v6r$l€$  archives  d'Angleterre.  Là  se  tronvent,  ea  effet  f-tétuàb 
lea  titres  de  plusieurs  de  aos  pnovinces  aounûses ,  jpeadintli^ 
mc^eo^e,  à  raditaimstiatioB angloîae. fit'oe oT^si passéUIav 
ment  rbistoioe  locale  »  fii  fart  en  tàvesar  aujourd'hui»  quipHib 
gi^Aer  à  cette  exploration»  c'est  insâ  rhisloira  paHtiqMe<iii JA 
France  tout  entière»  tiV| 

I>aaa  la^a^econde  moHié  «HifliSrlMiHiteiia  tiàelet  à  oeUi  #Qqner 
où  furent  entras  jie  «tgraide  traviatt  d*éhiiiti«i^  l»fitftate 
neme^t  de  ]U>ui9  XV.wvoya  tfvdi  Bréqingngr  à  |LeiNlrflii  sniôi 
la  mission  <W  re^beroharitaifi  ies  dooMBiens  qui  pattw^SBtèiUM 
ressar  ta  France.  A^rte  deUx  ns  6t  demi  de  aéjoiirt^Bréi|uîgiqi^ 
revint  avec  upe  ^iboodaiite  loacisson  »  ^  oepradint  i\  âtsît  kla> 
d'avoir  exécuté  nu  dépouillement  complcit»  car  les  dûrm  iMk 
pots  qu'il  visita  étcÂent  ak)rs  dans  un  diaordm  qui  tiadéoit  éD 
dépouillement  Ms  difficile;  il  en  tst  niàiiie»et  dé  tpHimfarii 
tans,  dans  lesquels  il  ne  put  pénétrer,  fies  reeherdiaalaaÉ^ 
v^es,  dans  les  archivée  îacampiètameiit  npknéea,  nftaiiiit 
donc 4  faire;  H  importoit»  en  ouAre,  aux  ioftérétaJa  to  adenii 
des'aâsqrer  H  dea  docuniens  jusqu'à  €a  pm  ignora  rifù(h\imà\ 
par  des  lumères  inattendues  à -la  esvjoaîft^  hiatcunqii?*  j^  4Mk. 
lours^  les  «travaux  de  l'école  iSOBteiiipottiiie»  on  moOTelMl^. 
pour  ainsi  dire,  les  bii9es  de  laecieioe,ap|MUfl0ttiraAlenliqpiiaB 
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des  points  nécessairement  omis  ou  négligés  par  les  èrudits  du 
siècle  dernier.  M.  le  ministre  de  Tinstruction  publique  a  jugé 
utile  de  compléter  Timportante  collection  de  copies  de  pièces 
rapportées  par  Bréquigny,  et  de  réunir,  comme  en  un  faisceau, 
les  notices  de  tous  les  monumens  relatifs  à  notre  histoire  qui  se 
trouvent  en  Angleterre.  Sur  la  proposition  de  M.  Aug.  Thierry, 
cette  mission  fut,  au  mois  de  mai  1842,  confiée  à  M.  Jules Bel- 
pit.  Xjbê  premiers  rapports  adressés  au  ministre  par  ce  jeune 
savant  i)eûvent,  d(>s  aujourd'hui,  faire  entrevoir  à  nos  lecteurs 
l'importance  des. résultats  obtenus. 

Mous  ne  sommes  plus  au  temt)s  où,  malgré  les  négociations 
diplomatiques  qui  avoient  précédé  et  facilité  son.voyage,  mal- 
gié  les  hautes  protections  qui  l'entouroient ,  Bréquigny  n'obte- 
Doit  qu'à  grand'peine,  en  Angleterre,  l'entrée  de  certaines  ar- 
chives. Aujourd'hui,  la  science  n  a  plus  de  ifrontiëres;  l'envoyé 
de  notre  gouvernement  a  trouvé  à  Londres  toutes  les  fodUitôs 
qo^il  pottvoit  désirer  ;  il  a  reçu  partout  l'accueil  '  le  plus  bien- 
veillant. Parmi  ceux  qui  n'ont  épargné  en  sa  iavenr  ni  temps  m 
démarches,  il  faut  nommer  sir  Francis  Palgrave,  l'historîeil'des 
Anglo-Saxons,  le  savant  auqvel  l'Angleterre  est  redevable  d'une 
partie  de  l'impulsion  donnée  dans  ces  derniers  temps  aux  tM- 
vaux  historiques,  (jardien  des  archives  de  S.  H.  Britannique, 
sir  Palgrave  avoit  lui-mAme  signalé  k  MM.  Guizot  et  Villemain 
rintérét  que  présentoient,  pour  l'achèvement  des  grandes  (U>1- 
lectîôns  qui  s'exécutent  sous  les  auspices  du  gouvernement  fWm^ 
çois,  les  docuraens  conservés  dans  les  archives  qu'il  dirige  et 
dans  celles  de  la  commune  de  Londres.  Ces  dernières  erchivéfiï 

■   w 

sont  déposées  dans  un  bâtiment  d'architecture  bizarre,  nommé 
Guild-Hail,  et  situé  à  l'extrémité  septentrionale  de  King«4tr^t, 
dans  Cheapside.  Guild-Hall  est  loin  d'être  de  la  môme  date  que 
l'institution  dont  il  porte  le  nom. 

La  partie  la  plus  ancienne  ne  remonte  pas  au  delà  de  l'année  ' 
141 1 ,  et  on  Voit  dans  les  Chroniques  de  Ijondres  que  c'est  durant 
cette  année  que  fut  commencé  le  nouveau  bâtiment.  A  peine  s'il 
subsiste  aujourd'hui  quelques  restes  des  constructions  du  quin»  ' 
zième  siècle.  La  grande  salle  actuelle  est  d'une  époque  beau* 
coup  plus  récente  :  les  archives  placées  dans  cette  salK  raïQon- 
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lent  jusqu'au  temps  de  la  conquête;  l'entrée  n'en  est  pas  publi-' 
que,  et  elles  n'avoient  encore  été  ouvertes  à  aucun  savant  fran-  . 
çois.  Le  conseil  municipal  de  Londres,  par  une  déli}>ération  ex- 
presse, a  accordé  à  l'envoyé  de  M.  le  ministre  de  Tinstruction 
publique  une  faveur  plusieurs  fois  refusée  à  des  érudits anglois» 
et  les  journaux  de  Londres  ont  enregistré  avec  complaisance 
cet  acte  de  courtoisie  internationale. 

La  partie  historique«des  archives  de  Guild-HaU>  la  seule  qin 
intéresse  la  France,  comprend  :  1*  les  registres  des  délibéra* 
tions  de  la  commune  et  des  actes  de  l'autorité  munidpa^  de 
Londres  :  le  plus  ancien  de  ces  registres  conunence  à  Tamiét 
1275  ;  2»  une  collection  fort  considérable  de  chartes  orighialit 
dont  la  première  est  de  Gntllaume-le-Gonquérant;  3*  de^  ctu^  • 
tulaires,  répertoires  et  autres  manuscrits,  relatifii,  pour  la  pIM-t 
part,  à  la  commune  de  Londres.  ^^ 

Parmi  les  documens  les  plus  intéressans,  çxï  remarque  pldii 
de  cent  cinquante  pièces  sur  les  relations  tout  à  fidt  inçonnuâ 
qui  ont  existé  au  môyen-âge  entre  les  villes  de  France  et  la  cit6 
de  Londres.  Plusieurs  de  ces  pièces  ont  déjà  trouvé  place  daiiii  • 
le  premier  volume  du  Becueil  des  fnonumens  inédits  de  Vhîitéffe 
du  tiers^taty  que  va  prochainement -ftoe  piurottre  M.  Augiiétlà 
Thierry.  11  faut  encore  placer  au  premier  rang  la  eotfrei^  ; 
dance  que  les  rois  et  les  prince  entretenoient  avec  les  magisbëCl 
de  leur  capitale  pendant  leurs  fipéquentëa  expédifiras  en  FVanMJft 
correspondance  dont  la  suite  fopne  pour  ainsf 'dire  tin  baAttft 
officiel  des  opérations  de  KiEurmée  anglaise  dans  nos  Itarovinqc^ 
et  que  terminé  d'une  manière  pittoresque  la  relali0n  de  YéH^ 
trée  de  Henri  VI  à  Paris.  s  '      '        ' 

Nous  regrettons  de  ne  pouvoir  suivre  M.  Jules  Delpit  dans 
l'analyse  des  divers  registres  et  cartulaires  dé  GuiU-Hail»  de  tk 
pouvoir  faire  connottre  avec  lui  tous  les  faits  curieux  et  iéih 
veaux  qui  en  ressortent  pour  notre  UlifcHre.  Mous  vouknis  niéBl- 
tionner  du  moins  les  autres  dépôts  qu'il  a  visités.  «  '^'^ 

'  Gomme  celles  de  Guild-H^U,  les  archives  du  duché  de  Lan- 
castre  n'avoient  encore  été  compulsées  par  personne.  HftUich^ 
reusement,  les  registres  de  la  lin  du  xv*  siècle^  Ceux  de^4'-é* 
poque  où  lean  11,  duc  de  Lancastre,  éprouva  tant  de  dUkïdtêli 
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à  ^e  faire  reconnoitrc  comme  duc  d*AquitainQ»  ne  s'y  ircuifeui 
plus.  D'autres  registres  ont  fourni  des  détails  sur  des  fftits  «»- 
jporians  ou  controversés  de  notre  histoire.  Dans  ïjm  d'eua^  il 
est  question  des  maisons  de  Calais  quia«roiejD't  i^pparleouàËn»- 
tache  de  Saint-Piorre,  et  avoiont  été  données  enduite  audilcrde 
Lancasire^  dans  un  autre,  d*une  fmase  d'anucs  acoompUelpor 
Reginald  Desrois  et  cinquante  autres  chevaliers  franQois,  au  mi- 
lieu de  l'armée  du  duc  de  Lancastre,  on  Portugal. 

Le  d^t  conservé  aujourd'-hui  dans  la  salle  du  cha{ii4p0:de 
Westminster  comprend  les  anciennes  Archives  -de  Ji'édhiqmfr 
d'Angleterre.  Ces  archives  ont  étt^  en  partie  explorées  (rarJ^é- 
qiiigny  ;  mais  elles  offrent  encore  un  vaste  champ  à  4e  QOUv^Hds 
recherches.  11  y  a  là  des> centaines  de  sacs  et  de  coffres  qui  itmêi 
jtas  été  ouverts  depuis  un  temps  inmiémorial.  Parmi  les  parties 
classées  et  inventoriées,  on  trouve  une  collection  de  1^60  wmh 
Xeaux  de  parchemin  contenant ,  année  par  aimée,  les  dépenses 
et  les  revenus  des  rois  d'Angleterre.  Soit  faute  de  temps,  soit 
.•par  tout  autre  motif,  Bréquigny,  qui  avoitvuces  budgets  «où  les 
revenus  des  provinces  françoiseft  occupent  touijours  «une  iplatfe 
importante,  n'en  avoit  tiré  aucun  .parti.  U  y  a  Jà,  eapeadani, 
pour  l'iiistorieu,  un  curieux  si^t  d'étude.  Dans  des -tabUaiix 
cL)irs  et  précis,  on  voit  le  résumé  de  l'état  finandar  des  yto- 
vinces  angloises,  et  le  prince  auquel  ces  tableausc  "étoient  pié- 
seotés  pouvoient  se  rendre  un  compte  parfaiteoient  exact  -de 
:S6$  «finances.  Citons  encore,  au  nombre  des  pièoe^  âifjisk^A'<Êir 
teption  de  Charter-Hoose,  le  journal  des  dépenses  paetiouliànis 
d'Edouard  UI  en  France,  les  lettres  confidentielles  de4Cf«inoe 
à  ses  officiers  et  les  rapports  de  ceux*ei  ou  roi.  Pw  uneiûir- 
constance  dont  on  ne  peut  se  rendre  compte,  quelques  Aines  de 
ces  letires,  munies  ,dc  leurs  cachet^,  n'ont  jantaiB  été  euveitea, 
et  offrent  ainsi  à  nos  érudits,  pour  la  correspondance  di»ilîun 
des  hommes  les  plus  remarquables  du  xiv*  siècle,  l'elAraii  àmt- 
jours  piquant  de  l'inconnu  et  de  la  nouveauté. 

Le  temps  n'a  pas  permis  à  M., Delpit  d'achever  la  vasie*ex- 
ploration  qui  lui  a  été  confiée.  Jl  y  a  encore  des  nechenrbes  à 
fiiire  à  la  tour  de  Londres  et  au  inusée  britannique.  BréquiiiBy 
ne  .travailla  au  dépouiUemoiit  desarcbives de  la  Tour  que dMK> 
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les  derniers  mois  de  ëoneéjour  en.  Angleterre,  et  ice  mMn» 
taires  de  ce  dépôt,  publiés  dans  ces  dernières  années^  sîjjiialeivt 
Texistence  d'un  grand  nombre  de  chartes  qui  lui  ont  échappé. 
Les  oolleolicHis  de  chartes  et  demanuserits  eonserrès  an  nrasfee 
britannique, 'CoUections  qufi  peuttent^aecAestivaRser'avee  celles^ 
de  notre  bibliothèque  royale ,  btti  fourni  une  Tiiîtél  îm>iië6h  k 
Bréquigny  ;  mais  les  catalogues  ^vm^  cooqdétés  elf^Miteide- 
puis  son  voyage»  perofeUeat  de  jreçuejj^inobw  }e9  fpartj#9'^îil  ^ 

avpit  explorées^es  ^nseigneinw  no^mw*  ^  Mil  ^ktWÊk 
dans  les  titres  récemment  AccpiH^  e^o)lt  le  eatdiagil^  'if Mt  (pioé* 
digieusement  aceni  depois  un  <daiiii-iidate«  i^  MttdogHi^iéMcea 
acquisitions  fbc^àe^jà  unâ^|fiém^t'de  vk)^ 
foUo.  Ce  ne  son^  pas  Jà  encore  tauM  iQ9>4ml9Uffq^fll4llel'^    . 
gleterpe  peut  foucnir  à  nos  hi^toriepa*  Les  bibUotb^çait^M^- 
culières  eUes^mémes  abyo|a4eat  endociiiaena  drela^à  4a  Jfraoce. 
Celle  de  sir  [Cbamas  Pfajj^»  iniqbQfitetplua  de  dattpe.miUB  iw» . 
nuscritsi,  jç^^f^fermeati  moîus  lvpii^4iWis^m»<MP0iltiapti^ 
pays.  Dans  ce  xlombre  ee  irouit^  plusimiia  <i^MteîieB  <to  mm 
prov^nce^  méridional^, On  wopop  toi.vévqlutîoii  dOito^i^MVINlr 
brûlés,  tandis  que  des  agens  infidèles  e^fftt>e|igicfciiiii<iVi0iiiiiii^ 


'■  • ,  ' 
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'BMiïoiriflfifeQtiB  PÔÏTimB  wkijiii^fiif  f!' 

M.  Viollct-le«Dîic^!vient  iderendiie  uâ  «raLaerfîteaux  biblio^ 
philes  et  aux  mtéfd«fi«H  en^t^liané^îë  âitflKô^è^i^nné  de  la 
riche  collection  d'écrits  de  nos  vieux  poSWes,  1!^^  ©«1  Theu-  • 
reux  propriétaire. (1)  :inon'intenjl,iopi  Di*eat  j)f(S4<^,d'*^ssayj^  de 
rendre  compte  de  oet  exoellentitraviaU^id»  phimaafplus  halnles 
que  la  mienne  se  cbargérorit  dé  <èe  «ûinj' je  ine  fcomjerai  à  dire 
que  moi  aussi  je  recherche  depiiis  long-temps  le  inéme  genre 
d'ouvrages  que  M.  VioUet-l^Duc;  il  en  possède  beaucoup  que 
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ques  uns  de  ces  derniers  que  je  demande  la  permission  de  par* 
ter  brièvement.  * 

Œuvres  chrestiennes  de  feu  dame  Gabrielle  de  Coignardp  vemtve 
de  feu  M.  de  ftlansencal,  sieur  de  Miremont,  président  en  la 
cour  de  parlement  de  Tbolose.  Toumon ,  Jaques  Faure^  1 59/5. 

Ce  volume,  de  239  pages,  est  dédié  aux  detmes  divùiieuses ;  il 
renferme  f  29  sonnets  spirituels,  des  stances  sur  la  Natitité  dm 
Sauveur,  im  discours  sur  sa  Passion,  et  d^autres  rimes  pieuses. 
Le  mérite  littéraire  est  à  peu  prt^s  nul/ 

Mon  exemplaire  porte  la  signature  de  Colletet  ;  il  provient  de 
la  vaste  bibliothèque  qu'avoit  réunie  ce  malheureux  écrivam  oue 
M.  Nodier  a  si  chaleureusement  vengé  des  attaques  cruelles  de 
Boileau.  (Voir  les  klèUmgés  d'une  petite  bibtidthècjuey  ch:  40.) 

Nous  citerons  un  sonnet  sur  la  mort  de  Rofi^àrd;  Ton  si^t 
que  Ton  pourroit  former -plusieurs  vomîmes ,  et 'oeS' plus  gros, 
de  toutes  les  pièces  de  vers,  églo^es,  élégies,  épttiij^bes^coh)- 
posées  sur  le  trépas  de  ce  poète  si  célèbre  de  son' temps,  si  oih- 
blié  depuis  et  Tobjet  d'une  réhabilitation  récente,  mais  délit  lé 
succès  demeure  incertain. 

Hases,  sçavez-vous  point  la  piteuse  aventure 
Qui  a,  d'un  coup  mortel,  affligé  l'univers? 
Oui,  vous  le  sçavcz,  d'un  nuage  couvert 
Vos  beaux  yeux  vont  pleurant  ceste  mesad^ture. 

Vostrè  Apollon  est  mort,  couvrex  sa  sépulture 
De  vos  cheveux  dorés,  faictes  cent  mille  vers^ 
il  celuj  qui,  premier,  planta  vos  lauriers  vtrts, 
Et  vous  fait  honorer  d*un  los  qui  tousiours  dure. 

Dieu  Ta  voulu  tirer  du  cloistre  de  ce  corps, 
Sa  k>elle  Ame  a  trouvé  les  célestes  accords. 
Ayant  voilé  plus  haut  que  le  mont  do  Parnasse. 

Ronsard  est  immortel  en  la  ten^  et  aux  deux  ; 
Nous  héritons  icy  ses  labeurs  précieux  ; 
Il  possède  le  ciel,  voyant  Dieu  face  à  face. 


UUranologie^  onle  Ciel  de  Ion  Edouard  DuMonin.  Paris»  1583. 

Volbme  de  209  feuillets,  il  est  dédié  à  Des|K)rtes  que  l'auteur 
qualifie  de  tuteur  unique  des  muscs  cl  de  leurs  poursuivans.  Du 
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Monin  66  montre  dans  ce  poème  tout  aussi  obscur,  tout  aiiisi 
inintelligible  que  dans  son  Phœnix,  publié  en  1 586  ;  il  entasse 
les  barbarismes  et  les  mots  qu*il  forge  à  plaisir.  Ce  qu*il  chante» 
il  a  soin  de  nous  en  prévenir ,  c'est  la  raison  du  vide  au  oerde 
de  l'être,  l'unité  d'an  Dieu  uniquement  un,  les  amours  mutuelles 
des  astres.  On  n'a  rien  à  dire  d'un  tel  ouvrage,  car,  pour  en 
parler,  il  faudrait  l'avoir  hi,  et  la  chose  est  complèteoieni  im- 
possible, j 

Au  feuillet  91,  nous  avons  remarqué  une  pièce  de  M  vers  lar 
tins;  chacun  se  terminé  par  Icf  mot  cœlum;  c'est  un  tour  de 
force  d'un  genre  dont  nous  ne  connaissons  pas  d'antre  exemple. 

Le  poème  est  accompagné  de  sonnets,  de  madrigaux,  de 
fragmens  en  grec  et  en  latin.  Du  Uonin  étoit  très  érudit;  il  en- 
tremêle ses  écrits  de  citations  hébhiîques  et  syriaques. 

Parmi  les  éloges  poétiques  placés,  auivant  l'usage  du  temps, 
au  début  du  volume,  noua  avons  remarqué  un  huitain  bourgui- 
gnon. Les  amateurs  de  plus^en  plus  nombreux  de  nos  vieux 
patois  nous  sauront  peut-^tre  quelque  gré  de  le  transcriro  ici  ; 
ils  n*iroient  point  sans  doute  le  chercher  là  où  il  est. 

1  vorrô  bin  montft  aoio  loi-leiMiiie  an  Giaul 
.  Men  i  n*a  gin  de  plemne  et  loi  muse  cJargeausse 
Menuarde  de  settUti  son  anle  qoa  le  baasaa . 
Pu  baa  qo*in  bé  bairon  desso  km  pra  moitaul. 
Aidé  don,  don  Monnta,  Iteii  recbarre  ai  vaol 
Dée  saune  tas  gneutés  qn'ln  Gig[ant  ne  las  blaosse 
J  *é  l'bonnor  doit  ijiMl;  que  v«ut  que  te  Km  illausse 
Dans  ton  CSaal  où  te  ini  léa  fiiltar  lo  ifio  Oiul.  ' 

M.  VioUct-le-Duc  ne  mentionne  de  Du  Monin  que  soDpoQme 

(lu  Phœnijc.  •         '         • 


De  l'Enfanteimni  de  la  f^ierge,  reine  des  Vierges^  imité  du  latin 
de  lacqucs  Sannatar,  par  Guy  leFèvre  de  la  Boderie.  Puis,' 

Abel  TAngelier,  1582,  in-8«.    . 

Volume  de  8  et  60  feuillets  ;  la  Biographie  mkeneUe  ne  men- 
tionne cet  écrit  ni  à  l'article  de  Sannaxar  ni  à  celui  quTelIa  con- 
sacre à  notre  poète.  M.  Viollet-le-Duc  indique  d*aatrâ.0Ufrig6t 
de  La  Boderie,  imprimés  en  j  578  et  1.67^  ;  il  nepa^ff  point  de 
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eéluMx^  nous  n'avons  troivfé  aucun  passage  que  l'on  pat '11011» 
safoirgré  de  citer,  et  nous  préférons  passer  quehfm  petites 
pièces  -de  fers  qui  lermment  le  vobune.  Voici  la  peemlère 
sÉBOfAe  d'une  ode  sapphiquef  traduîledu  grée;  lesloàgues,  keh 
beèrTesBOBtinafqttéesdaiisle  teate  original;  La  BoderieTdoIbil, 
à  reneoiple  île  Jod^Ua,  de  Alojraset  et  de  Baif,  intni4uinrla  pt^ 
sûdiejmtique  dans  la  vowification  feanfaiseJ    t 

Romme,  Dieu  vous  gard',  fille  et  sœur  du  dieu  Mars      ■'^'*    '  *"! 

Vous  qui  mesme  en  terre  bal)Uez  ia  le9  tours  ..[•.. 

nés  célestes  tours.  '  

'»     ••)     ■ 

Plus  loin,  nous  rencontrons  une  odelette  imitée  de  Tan- 
thologie;  elle  ne  manque  ni  de  grâce  ni  d'agrément. 

Ckusme  de  fleuri^  nn  çiiapeau.  .  . 

-  Je  liois  entre  les  roses 
âous  l'ftiÉ)é-aii  jour  éeloses,  •  - 
Par  r^iie  j'fâ  jpriaf  l'oisrau  >  i; 
L'amour  volant  au  surpris 
El  aux  vergers  de  Cyptis; 

Mâts  plop^ewt  ilefi  fleiifs  as  irf D 
Dedans  une, ^116^1119  ooiip^ -,  • 

J'ai  beu  l'amour  et  la  troupe  v 

Des  auioues  •éek»  sans  êm, 
Msinteatal  de  oes  iwinèks 
J'en  aces  les  tigueurs  «hmIIbs. 


I. 


La  dernière  Semaine^  ou  Coruunnmaiion  du  monde,  par  M.  L., 
sieur  de  La Tooscfae,  Breton.  Paris,  1 694,  F.Uuby,  pet.  in-S*». 

Poôme  très  long  et  très  ennuyeux.  Il  ne  (aiidrott  pas  croire, 

d'après  le  titre,  qu'il  n'y  est  question  que  de  la  fîn  du  monde; 

l'auteur  se  comptait  surtout  dans  de  diffuses  descriptions  de 

paysages,  de  chasses  ;  il  imite  servilement,  mais  en  ce  qu'ils  ont 

de  mauvais,  les  écrivains  à  la  mode  vers  la  fin  du  seizième 

siècle.  Nous  transcrirons  quatre  vers,  parce  qu'ils  témoignent 

que,  depuis  deux  siècles  et  demi,  ce  sont  toujours  les  mêmes 

vins  que  préfèrent  les  amateurs. 

Le  tige  barddois,  le  sep  canarien  • 
Désoropis  uc  modront  leur  jus  a^arien, 
Et  la  souche,  empourprant  l'arcneusc  campagne 
Du  terroir  bourguignon  lors  détiendra  br^aigne- 
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Trois  Centuries  de  sonnets,  par  François  Perrin,  Autunois. 
Paris,  G.  Chaudière,  1587. 

Volume  peu  commun  d'un  écrivain  presque  inconnu  et  bien 
digne  de  rester  dans  l'oubli  où  il  est  plongé.  Nous  transcrirons 
cependant  un  de  ses  sonnets  (le  164*),  parce  qu'il  s'écarte  du 
thème  habituel  des  faiseurs  de  bucoliques^  et  qu'U  clfre  de  la 
vie  cimmpètre  un  tableau  moins  flatté  et  plus  exact.  Ceat  ainsi 
que,  de  nos  jours,  un  poète  angkna»  fort  peu  ctièbre  en  Ffaace» 
mais  en  possession  de  l'autre  côté  de  la  Manche  d'une  réputa- 
tion méritée,  Gecnrge  Crabbe,  a  tracé  de  Tenalenoe  ém  ehises 
laborieuses  de  la  campt^ne  desportvaits  dont  ta  fidélité  int  rinaU 
dont  le  contour  8im|fle  et  naïf  est  d'uie  èndit&da  détoUttl».: 

Avant  le  jour,  sortant  de  son  eitablet 

Le  laboaretur,  sec  cononad  t»  in»c  dé  bols, 

Est  tssiéeé  par  toftnfe  abiiB, 

Desquels  la  cbarge  k  toute  lieure  TaoeaUe.  , 

Puis  pour  dtner,  il  trouve  snr  sa  table 
Du  pain  mois!  et  quelques  maigres  pois, 
Ou  des  oouveatix  doac:  For  dit  qa^aatvsfMs 
Se  rcpaissoit  no  Boinûo  copnétalile. 

Après  beyvant  une-grande  Jatte  d'eau» 
11  va  bientM  se  eoorber  sur  Taireau, 
Kt  là  se  pti^petau  long  dé  la  Joaméa. 

Ainsi  cottdait  d*aii  BiiiAnbli  eoars, 
L'iiomme  rustic  da  sa  rie  Us  joars 
Que  chacun  crie  estre  bien  fortunée. 


-  \ 


è         •» 
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NOUVELLES  LITTERAIRES. 


I. 

De  t*  NÉCESSITÉ   DE  FAIRE  L'ESTIMATION  DES  BIBLIOTHÈQUES  DBS 

VILLES  i>B  Frange  et  de  tous  les  i>ép^s  publiqs  de  l*état 

DANS  l'intérêt  DE  CES  DÉPÔTS. 

Le  Bulletin  a  mentionDé,  dans-  son  dernier  numéro,  une  vente 
de  livres  qui  a  eu  lieu  à  Moulins;  j*ai  reçu  depuis  deux  ietlres 
qui  appellent  également  Tattention  sur  des  fûts  de  même  na- 
ture, et  quelques  uns  de  ces  faits  sont  tellement  extraordinaires 
que  je  ne  puis  prendre  sur  moi  de  les  reproduire  ici  ;  il  me  suffira 
de  dire  que  la  nécessité  de  fyïre  un  inventaire  d'appréciation  des 
bibliothèques  publiques  se  fait  de  plus  en  plus  sentir,  que  ces 
inventaires,  dressés  par  quelqu'un  de  compétent  et  déposés  dans 
chaque  bibliothèque,  serviroient  à  deux  choses  importantes, 

d'abord  à  faire  connaître  aux  bibliothécaires  eux-mêmes  la  va- 

* 

leur  du  dépôt  qui  leur  est  confié  ;  puis  à  faire  mettrç  à  part 
tous  les  doubles,  pour  en  tirer  un  parti  avantageux  à  la  biblio- 
thèque, après  une  juste  estimation  de  leur  valeur. 

Les  bibliothèques,  comme  l'on  sait,  ne  sont  pas  composées 
exclusivement  de  livres  imprimés,  il  s'y  trouve  encore  beau- 
coup de  manuscrits  précic^ux  dont  les  conservateurs  n'apinrécient 
pas  toujours  la  valeur  ;  ainsi,  dans  certaines  vilUs  assez  recalées, 
tels  ou  tels  manuscrits  fort  anciens  ont  été  vendus  au  prix  du 
parchemin  (I).  Le  fait  est  certain,  mais  c'est  un  fait  accompli; 
toutefois  il  ressort  de  tout  cela  qu'il  scroit  urgent  de  hâter  les 
inventaires  (C appréciation  dont  j'ai  parlé  plus  haut  pour  éviter 
le  retour  d'un  scandale,  d*une  dilapidation  aussi  mriheureuae; 
je  ne  puis  trop  insister!  Du  reste,  cela  existe  pour  les  musées, 
comment  ne  le  feroit-on  pas  pour  nos  collections  littéraires? 

J.T. 

(1)  Des  lettres  signées  m'ont  été  adressées  pour  les  insérer  au  Bulletin , 
Je  me  contente  de  signaler  les  faits. 
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II. 

TENTES   PUBLIQUES. 

Le  catalogue  de  la  bibliothèque  de  M.  de  Soleinne  est  en 
distribution  ;  la  vente  aura  lieu  le  8  janvier  prochain  par  les 
soins  de  M.  Techener. 

Ce  premier  volume  contient  1381  articles  et  comprend. le 
théâtre  antique;  le  théâtre  moderne  étranger  et  le  théâtre 
françoisy  depuis  les  Mystères  jusqu'à  Racine»  de  longnes  et  cu- 
rieuses notes  du  biblic^hile 'Jacob  (Paul  Lacroix),  rendent  ce 
catalogue  très  piquant. 

Dans  le  prochain  numéro,  noua  présenterons  k  nos  lecteurs 
l'analyse  succincte  de  cet  intéressant  catalogue. 


Le  11  décembre,  aura  lieu,  sdle  Sylvestre,  la  vente  des 
livres  de  M.  le  pasteur  Reboni  ;  le  catalogue  en*  distribution 
contient  une  grande  quantité  de  pièces  historiques,  manuscrites, 
originales  ou  imprimées,  de  là  plus  haute  importance  pour 
l'histoire  de  la  réforme  et  l'histoire  de  France;  une  magnifique 
collection  reliée  en  mar.  bleu,  par  Padeloup,  aux  armes  dii 
cardinal  Loménic  de  Brienne,  de  Fouillés,  ou  inventaires  dM  M- 
néfices  ecclésiastiques  de  chaque  dioc^,  repartie  dans  TfaistCHre 
de  chaque  province.  Qp  trouveroit  difficilement  une  oollection 
^ussi  piquante  ei  aussi  curieuse  de  petites  pièces  historiques.  ^ 
iLa  partie  de  l'histoire  ecclésiastique  et  celle  de  Thistoire  de 
^France,  sont  des  plus  attrayantes  pcmr  les  hommes  studieux. 


i- 


Nous  avons  reçu  le  catalogue  d'une  vente  qui  doit  se  faire 
le  14  décembre,  par  le  bibliophile  voyageur  (H.  Leblanc):  Après 
la  vente  Soleinne,  ce  sera  Tune  des^plos  remarquables  de  la 
saison  pour  la  belle  condition  et  la  curiosité  Aes  livres;  il  y  a 
aussi  des  autographes  importans.  Le  catalogue  est  en  disiribtf*' 
tion. 

« ; 

La  vente  que  vient  de  foire  M.  Bohaire  n'a  présenté  aucune 
curiosité  ni  circonstance  remarquable;  cependant  nous  y  avons 


/ 


. 
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remarqué  le  n*»  43,  beau  nianuscril,  sur  peau  vélin,  du  xv«  sikîle 
(et  non  du  xui'),  des  Epistres  de  saint  Jérôme,  2  vol.  in-foL, 
rel.  en  mar.  bleu,  doublé  de  vélin  blanc,  par  Lewis,  vendu 
300  .fr.  Un  ti^s  joli  petit  manuscrit  (n^  524)  in-4,  sur  peau 
vélin,  contenant  la  liste  des  vaisseaux  du  roi  en  172S,  écrit  avec 
un  talent  et  une  perfectioi^  qui  décèlent  un  élève  de  Jarry,  et 
non  Jarry  lui-même,  comme  le  dit  le  catalogue,  ce  calligraphe 
étant  mort  environ  cinquante  ans  avant  la  date  du  maa«serit. 
Le  Reeueil  d'Estampes  (n*  688),  connu  sous  le  nom  de  Cabinet 
de  Crozaty  2  vol.  in-foL,  rel.  en  mar.  rouge,  arec  quelques 
pUncbes  rtmontées,  a  élé  vendu  i35  fr.  — Le  n.  827,  exem- 
plaire des  Œuvres  de  Boileau,  édition  de  Iê85,  avec  une  note 
autographe  et  la  signature  de  Boileau,  a  été  vendu  31  frl  —  Le 
Dictionnaire  d'ExpiUy^  devenu  rare  maintenant,  a  été  vendu 
64  fr.  —  Un  assez  bel  exemplaire  pour  les  épreuves  de  Per^ 
rouit,  les  Hommes  illustres  de  Francêy  gravés  par  Edelynck»  a 
été  vendu  61  fr.  — Le  n.  1033,  LanceUU  de  Lac,  manuscrit 
du  XIV*  siècle,  sur  papier,  mar.  rouge,  avec  miniatures» 
a  été  adjugé  à  445  fr.  —  Le  Petit  Jehan  de  Saintri^  édition  de 
Trepperel  (sans  date),  in-4,  goth.,  rel.  en  mar.,  a  été  vendu  fc 
252  k.'^V Histoire  du  Diocèse  de  Paris,  parTabbé  Le  Beof, 
16  voL,  exemplaire  assez  mal  relié,  a  été  vendu  40  fr.  Le  doubla 
de  ce  que  ce  livre  valoit  il  y  a  deux  ans.  —  Les  trois  volumes 
des  Dissertations  sur  l'Histoire  de  Paris,  du  même  auteur,  ont 
été  vendus  30  fr.  —  La  collection  complète  des  Monuments  dé 
l'Histoire  et  de  la  Lengue  Françoise,  publiée  par  M.  Orapetei, 
14  vol.  grand  in-8,  120  ir.  —  Le  n.  2161,  Mémoires  de  Siêtfy, 
.  exemplaire  de  la  duchesse  de  Berry,  avec  une  note  de  la  du* 
chcsse,  et  de  plus  une  lettre  autographe  de  Sully,  3  vol.  in- 
fo!., a  été  acheté  175  fr.  Cet  exemplaire  avait  coAté  236  fr. 
à  la  vente  Rosny.  —  Un  exemplaire  des  Œuvres  de  Jean-Jac^ 
ques  Bousseau,  édition  de  Dalibon,  1825,  27  vol.  grand  pap. 
véL,  rel.  par  MuUer,  en  demi*rel.  nûr.  puce,  a  été  vendu  180  fr. 
Kn  résumé,  les  livres  se  sont  vendus  assez  bien  pour  des 
exemplaire^,  en  général,  de  condition  1res  ordinaire. 
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LITTÉRATURE  y    d'hISTOIRE»   ETC.,  QUI  8B 

TROUVENT  EN  VKlfTB  A  I<A  LIRRAIUB 

*DB  J.    TlÉCllBIiBfei  i    PLAGE 

DU   LOUVRE. 

No  10.— OCTORRB  1843. 

773  AxBUM  dé  69  pièces  représenlani  diverses  cavalcades  et 

fêtes  célébrées  à  Florence,  in^foI.V  mar.  r.  {Aux  armes.) 

•* 

Dans  ce  volume  se  tronire  une  suite  de  dix-huit  pièces  char- 
mantes qui  porte  le  titre  suivant  : 

Le  magnifique  carousel  fait  sur  le  flewe  de  VAmo^  à  Florence,  powr 
le  mariage  du  grand-duc^  dédié  au  sieur  de  Beauileu,  Paris^ehez  Bei- 
thazar  Mancormt  {s.  d.»  vers  iesO.) 

Cette  suite  est  peu  commune. .    30~* 

774  Antonius  NEBRiasoiaM.  Lexioon'  hoc  esl  dictionarium 

ex  sermone  latino  in  hispaniensem  interprète  >EIio  An- 
tonio Nebrîssensi.  —  {On  lUàUt^fin":)  JEiii  Antonii  N^^ 
brissensîs  graiiinialici  Lèxic6U  ex  >ârmoue  latino  in 
hispaniensem  impressam  .Salmantice  anno  a  natali 
chrisiiano  n.cccc.Tcn.  -^  Dictionarium' 'ex  hispaniensi 
in  lalinum  sermonem  ;' interprète  iElio  Antonio  Nebrîs- 
sensi. Lege  feKciter  —  {A  la  fin  :  )  iGiii  Anthodii  Ne- 
brissen  grammatiei  dictionum  histNinar.  in  latinum 
sermonem  translatio  explicita  est  :  atque  impressa 
Salmantice.  2  part,  en  1  voL.in-fol.  goth.  à  2  col.» 
parch •     •     110 — ». 

Bel  exemplaire  de  Tédition  ûfiginale  d*un  vocabaklre  earieax  ' 
etestimé.LestiaYauxlexiQDki|gi<|BMd*AntoiBadaLèbrliaouLs-  ^ 
brija  ont  consenré  Jusqu'à  nos  Jours  leur  réputation,  et  l'on  rèiai- 
prime  fréquemment  la  grammaire  de  cet  auteur. 

Il  ne  sera  peut-être  pas  sans  intérêt,  k  roccaskm  de  ce  foImM^  ^  ' 
de  rappeler  aux  amateurs   de  rblÂoIrè'  des  Unes  qril  élôit 
d'usage,  en  Espagne,  que  Vautorité  ehrlle,  en  aeoordant  la  prhrl^ 
legs  d'imprimer,  déterminât  ottelelleaMnt  le  prix  do  lifia  WelW^ 
permettoit  de  publier.  La  ptealère  partie  du  foeabolalii  do«t 


*' 


• 

1 


4iG  BUIXETIN   DO   BIBIJOPHILR. 

h«iii  tenots  àt  doo»er  U  litre  pot|e,  an  rtcte  «ta  pNorier  tMI- 
lot,  la  note  suifantc  imprimée  : 

Esta  tassado  este  vocabulario  por  los  muy  altos  y  muy  podemas 
principes  el  rey  y  la  reyna  nuestros  sefiores  y  por  las  del  su  muy  alto 
consejo  en  dozientos  y  diez  marauedis. 

La  secoode  parlic  : 

Esta  tassado  este en  cinco  reaies  de  plata, 

775  Apoulodom  Alheiiicnsis  bibUo4beces»  hirb  de  Deorum 

origiDCj  Libi  i  très  (giœcà  et  latine),  (neidelbergai)  ex 
Offic.  Cammeliniana,  15S9i  ia-8,  mar.  r.,  tr.  dor. 

Aux  armes  de  Colbert. 

776  Appellatio  universitath  Parisicnsis  (sive  ulla   anni, 

urbis  aut  impressoris  iiola),  iu-4  gotb«  de  4  feuilles. 

Appel  de  Tuaiversité  de  Paris  au  talar  coeoiU  coatie  le  con- 
cordat de  Léon  X. 

777  AnisTOPHAins  comœdiv  novem  camcorninentariisan- 

tiqois  et  Talde  utilibus  ad  ea  quae  prîus  excusa  fuerant 

additis,  indiccque  copiosissimo  oainium  qum  enimad- 

veriere  oportet.  Florenîiœy  per  Hœredes  Phîlippi  Junta^ 

anno  salutis,  1535,  Meuse  Feinêarim^  âii«4,  v.  f.»  fil.» 

tr.  dor 48 — m 

M agniflqne  exemplaire  de  ctlte  rare  édition ,  oonfêivie  4e  tont  ^ 
point  à  la  description  de  M.  Brunet,  qoatrièuie  édlUon  de  Matmel^  ^ 
tom.  !•%  pag.  i7t. 

778  Art  (!')  d'arithmétique  oonteuaDt  toute  dimentioOi  très 

sing^ulier  et  coin  mode  tant  pour  Tart  milîceîre  que 
autres  calculations  (par  Claude  Boessiere,  Daupliùiois). 
Paris^  Annet  Briere^  1554»  pet«  in-8  de  67  feuil.  plus 

1  feuill.  d'erraUy  fi^^.,  non  relié 15—» 

Opnsciile  mre. 

779  AssoucT  (d').   L'Ovide  en  belle  humetir,  au^^entë  du 

Raviseetneut  de  Proserpine  et  du  Jugentient  de  Paris» 
par  le  sieur  d*Assoucy.Pârîj»  Est.  Loysan^  1659»  in-12» 
d.-rel 10 — • 

780  Bahdci.  Histoires  tragiques  extraites  des  œuvres  ita- 

liennes de  Bandel  et  mises  en  langue  françoine»  les  six 
premières  par  Pierre  Boisteau  »  surnommé  Launay,  et 


•murai  DD  nnMiwi.  ^. 

fes  autres  par  Francoii  de  Bdlft-î'orMt,  ÇnBHiigwwt. 
Roam,  Adrlan  dt  Lami^f  160^1604,  iD<16,  7  vol.. 
Tel '.     :     .     .     70—. 


I.  Le  très  «icdleiit  et  anden  Iba  ^liagoriqua 
dict  Rylbnwmacbîe,  fort  propre  pi  très  util  à  la  recm- 
lion  deseapritzvertneaiipourobleDfrTnkjeetprompita 
tnbHnde  en  tout  nomlire  et  prftportioo  :  oouuelleinent 
iHustré  par  maistre  Qatida  dé.  Bôlssiere,  Daulphinoïs. 
imprimi par  Ahnet  Briere pour  Jthan  Gintit^t  ^«$4,  pet. 
#%n>,in-fldG36feu9.c1iifMaifaiis«blcAté^%- 15 — ■ 
ÉdUlOD  origiule  de  ce  petit  tnité  tièi  ru«,  i^fnj^rimé  en  Uttt. 

783  BoL-TEFEu  (le)  bsb  Caltcihtu.  Depius  ii*agitere  tmmjé 
eii  ambutade  par  Te  Raj  de  ttayane  1 4ne^us  partie 
des  estatz  â*  fEtopIre',  pionr  trôdfa'lér  la  'Réipoa  et 
Republi^e  ;  cl  raHuiAer  le  feu  des  guérrea  clvilea  par 
tMmhaiT«tfanté,tintatiitilela£aeo(fraQj|Ôv-  Franc 
fort,  1584.  —  Double  d'une  lettre  ^nojee  a  crrtiiis 
-personnage  eontenautelftXAMdtlf^  A)  ce  ogî  m  ouêh  à 
■caUnet  du  Ray  de  If  anaiitp  ei  eii  ia  pnaencè'  :  jknvqos 
M.  le  due  d'Espentonfuéfertinir  en  rifn  l^ii^yrame- 
/ffrt,1S0i,liâèc6suil  Toi.  pef.ln-8,paidi^  18—» 
Deux  pibceahtitoiiqoM  peu  eommniw*.,,        .- 

CapiMBi  r  pHo  etamnnta  Amtre,  etl'altronunM.  Nd 
^maliitûnotee^pbhitgttcmtetë,  fMl'rffiffroMàl^  «m^ 
gimv.  Op&n  mnameMe  conjpom  dit  tM  MiAi)  Mtti 
Clîec«  ^  Vmefi*.  Cm  Liêntim  4^  SvptiMi.'  flnutùi, 

PlËce  en  lers  el  en  octaves,  non  contpi'i^  parmi  celles  qui  com- 
paaiat  le  rmienx  «nfnine  décrit  dans  le  BKlltdn  du  BibUopkiU  du 
«eh  4s  }ttil>et -1835.  Tirâtes  ces  compoiiiUons  populaires  de 
P.lMtfl  sont  des  fiKtCs  qoe  pea  de  bÛiHapbiles  ont  eu  la  sa- 
-tW»eili»  de  Torr  m^menoe  foi*. 
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784  P.  Bbitti.  La  nuoua  canzonetla  nella  quai  se  auertisoe  i 

giouaiii  di  repararsi  dalle  astutie  délie  Ruffiane.  com- 
posta da  me  Paolo  Britti.  Cieco  da  Venetia.  Venetia, 
Dominico  e  Pietro  Fsci,  1628,  pet.  in-8  de  4  feuill.,  le 
deruier  blanc 16 — » 

Autre  pièce  de  Paolo  Britti  (jui  ne  fait  pas  partie  da  recaell 
précité. 

785  Canzonnetts  che  cantano  H  putti  in  Venetia«  la  sera  di 

S.  Martino.  Con  una  barceUelta  del  farte  egran  PalaOf  il 

quai  camina  can  lui,  accib  non  li  siano  tolti  li  sacchetti. 

con  la  Canzon  de  Mistro  Rigo  bon  Forner,  cosa  bella 

da  ridere.  Venetia^  AgostineAlissandro  Bindani^  1626^ 

pet.  in-8  de  4  feuillets  à  deux  colonnes.     .     20 — » 

Petites  chansons  populaires  dont  il  reste  certainement  très  peu 
d'exemplaires,  même  en  Italie. 

786  Catalogue  de  IiTres  imprimés  a  Lyon,  au  xs*  et  au 

xvf*  siècle,  qu'on  désire  acquérir.  Lyan^  impr.  de  Boitel^ 

1838,  br 

Catalogue  qui  peut  être  considéré  coBune  un  premier  essai  de 

787  Catuixvs.  Tuullub.  Propertiub.  C  CoENELuGalli  aut 

ut  quidam  voluerunt  IIaximiani  quœ  recolligi  potue- 
runt  fragmenta.  (In  fine:)  Impressum  Lugdnni  sumptu 
honesti  bibliopolœ Bartholomai  Trot,  1518,  in-8.  30-—» 

Imiti^tion  parfaite  d*une  édition  aldine,  volume  rare  et  bien 
conserré. 

788  Cl.  Champur  et  G.  Corrokbt.  Le  Gaihalogue  des  Villes 

et  Qtez  assises  es  troys  Gaules,  c'est  assauoiri  Celtic» 
que,  Belgique  et  Acquitaine»  auecq  vng  traicté  des 
Fleaues  et  fontaines,  illustré  de  nouuelles  figures.  Im- 
primé ceste  année  1543.  On  Us  vend  à  Paris,  par  Alain 
Lotrian,  in- 16  de  8  feuillets  préliminaires,  69  feuillets 
chiffrés,  plus  7  pages  de  table,  fig.  en  bois,  v.  f.  40  —  » 

Ce  titre  ne  &it  coonottre  qu'imparfaitement  le  contenu  de  ce 
petit  liTre,  ({ui  a  été  iîdt  en  commun  par  Gilles  Gorrozet  et  par 
Claude  Champier,  et  (jui  se  compose  de  deux  parties,  savoir  : 

1o  Les  fondations  des  villes  et  citez  assises  en  la  Gaulle  cel- 
tique (par  G.  Corrozet); 


Boujmn  DU  UBUonmA  40^ 

so  S'ensuit  le  second  Vtne  des  slngnlaritez  des  GanDei,  coate- 
oant  les  42ites>  Flemes,  Footalnes-diaiildes  al  froydes,  et  les  lieux 
sainctz  et  aultres  meineiUes»  oon^MMÔ  pu:  Claude  C3ismpier, 
Lyonnoys. 

789  Chifflbuus  (Joann,),  Insignia  geniilitia  Equitum  ordi- 

Dis  Velleris  Aurei|  Fecialium  YeriMS  enunciata»  A.  Jou. 
Jac.  Ghiffletioy  Lathieet  GraUioe  prodficfta.  Aniaerpiœ, 
ex  offic.  PUmtiniaha  BalthazarU  Mareiit  ItHi  »  in-4  » 
T.  f.  {Bel  exemplaire.).     .     •      , 10 — • 

790  CiNQUANTA  Stamib  0BL  AacmaATO  VwmmâMOf  nelle 

quali  egli  narra  cose,  oltra  modo  terribili»  ^et  grandi» 

non  mai  piu  intes^»  délia  sua  deati^zza,  gagliardia»  et 

fatti.  con  vn  soneito  amoroso.  Trevigif  AHg%  kij^lifttinif 

'  1627,  pet.  in-8  de  8  feuillets.    .     •     .     .     •     18—» 

Rodomontades  très  boufroanes  en  oetaves  et  ettpiloii  vénitleoi,  * 

791  CoMEDiA  PiAcanroLB  délia  Vera^  Anti.eaji  RomAWi  Ca* 

tolica  et  ApostoUca  Ghiesa.  Nella  quale  dagFinterlocu- 

torivengono  diapatate  e  spedite  tuUe  la  coatroaersie» 

che  hoggidi  sono  fra  i  catolici  romani,  lutorani^  ziri- 

gliani»  caluinisti,  anabatti^tiy  suenfiJdiani/et  altri'per 

conto  délia  religione.  BamamopoU  {S^nsi  J9im)t.ia'i2 

de  175  pag..  Tél.   ......     ^    .     .   ;îl— • 

Pièce  rtre  et  eurieuie  pp«r  lliiatoire  de^  foatunwffses  nii^ 
gieuses  du  xti«  sièele.  Elle  a  très  probablement  été  imprimée  sa 
iJUemagne;  c'est  roov)raifrd'un  protestant  très  aM. 

792  CaosiLLBfl.  L'Heresie  suspecte  &  la  monarchie.  Diacoors 

en  forme  de  remonstraiiée  à  MM.  delà  religion  préten* 
due  reformée.  Dédié  au  roy.   Pofiû»  TousâëmcU  da- 
Bray^  1624,  in-8/  maroq.  parsemé  de  fleurs  de  lia» 
tr.  dor.   .......    ^     ....     ^     .^  18—^ 

Volume  rare,  dans  un  état  de  coaserutlpii  foi  la  rend  digne 
tf  intérêt.  ' 

793  Devoxissihje  Meditationes  débita  :  beneficiis:  etpaa^one  - 

saluatoris  Jesu  Gbristi  ctim  gratiarum  actione*  (A  la  fin 
dt|  livre  :  )  In  oificina  èxcusoria  S^gisn^puli  Grimm.  t 
Medicine  Doctoris  :  acMarci  W^ung  :.  Auguat^  Yiu- 
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d^licor .  QuîoUi  dp  AprUii.  Aubo  D.».».mx  (  itôO),  pet. 
in»8,  goih.,  impr.  à  longpaea  lignés,  fi^.  en  boi»,  vel., 
tr.  dor 45 — • 

Tolameraré,  oné  de  S6  Og.,  gravées  sur  hois  par  un  maître 
feabUi»,  appartenant,  tans  contfedK,  à  Pécole  d'Albert  Durer, 
dont  il  re|iroduH  luliilemeiit  lamaaière,  la  baivliease  apirituelle 
et  l'expressioD.  Aucun  monogramme  n'indique  ^«el  a  pu  être 
ce  mattre  fnconmi. 

Le  texte  de  l'ouvrage  présente  Bue  ««Ita  de  médiiaiiom,  sous 
la  forme  de  prières,  qui  poqrroîent  bien  avoir  été  détacbées  ^u 
grand  ««fiage  de  l«wlolphe  sur  la  tle  du  flauiear.         G.  D. 

794  Li0  Disputes  de  Guillot  le  Porcher  et  de  la  Bergère  de 
Sainct-Denys,  ea  France,  contre  lean  CalTÎn,  prédi- 
cant  de  Genesyc,  sur  la  vérité  de  nostre  saincte  fqy  ca- 
tholique et  religion  chrêstieune.  Ensemble  la  généalo- 
gie des  hérétiques  et  les  fruits  qui  prouiennent  d'iceuz 
(par  Artus  Désiré).  Paris,  Menierg  sanf  d^Uê^  in-lSy 
,  parch 18 — w 

Une  petite  pièce  de  orne  ters,  placée  au  terao  do  frentispice» 
donne  en  acrosticbe  le  uom  d'Artua  Déiiré,  dont  il  eiiste  plu- 
sieurs ouvrages  du  même  genre  que  celui-ci  et  tous  assez  rares. 

7t5  A.  mmm.  La  petite  passion  d'Albert  Dorer,  suite  de 
S6  pièces  gravées  sur  buis,  avec  le  monogramme  de 
C0  maitrci  pet.  in«4  oM.^  demi-rcl.     .     .    '•     6& — • 

796  Dtalom»  Salomonis  et  Marcolfi  (sine  nlla  nota),  pet. 
in-d,  de  1 1  feuilleis 18—» 

Edition  de  la  fia  du  ZT«  siède. 

'797  Les  EpisTass  VEifEnnifNEs  de  Tesclave  fortune  (Michel 
d'Ambobe),  priué  de  la  coart  d'artiour,  etc.  Paris,  Z)e- 
nis  Janot,  s.  d.  (1632),  pet.  in-8,  mar.  r.,  tr.  d.  48  —  • 

Edition  décrite  par  M.  Brunet,  dans  la  quatrites  édition  du 
Manuel,  Exemplaire  bien  conservé. 

798  EscoBAR.  Romancero  e  historia  del  muy  val/3roso  caval« 
lero  el  Cîd  Ruy  Dias  de  Vibar,  en  lenguage  antigno, 
recopiladVporJuandeEscobar.  Madrid,  Padilla^  1726, 
pet.  in- 12,  format  allongé  en  haateiir,  baz.  rac<  12 — » 


■liuxnii  BU  npf&raïuL         .    ^  IftI 

799  EsoFO  AiBTORiADO.  Au  veno  de  a  iUn  h.  trouj^i  «m  autre 

titre  ainsi  conçu  :  Açdui  zucbi  sumina  carapao^  Vero- 

nensis  viri  erudiiissimi  iii  iEsopi  Fabulas  initrpreiatio 

per  rhythraos  in  lîbellum  Zucharinum  îndcripl^m  coii- 

texta  féliciter  incipit.  (On  Ut  à  la  fin  dii  volume:) 

Staïqpada  iu  Y^natia  |Mir  Mi^esiro  Ifarafredo  de  Bo- 

nello  de  Sireuo  da  Monferà.   Nel  ano  del  fq^^ore 

M.cccckxjiJLvii,  a  di.  xxvii.  2U(;no»  pet.  m-4,  dé  71 

*         feuillets»  véL,  fig.  gravées  sur  bois.      .     .     »     90—» 

Boa  exemplaire  de  cette  édition  rare  et  caiiewif  ^  jçsaa^  des 
figures  qni  la  dëooreiit.  '*''''' 

800  EvÉNEiisNT  des  plus  rares,  ou  liiisloire  9ii,jBÎmr..ddbé 

comte  de  Buquoy,  singulièrement  son  évasMkajdtev'or^ 
Lévêque  et  de  la  Bastille,  rallemand  Ir  cMti£^Vp^ 
augmentée,  deuxième  édition,  aVêc  pîiisiébW'Sa  sm 
onvrages,  Ters  et  prose,  et  partlculièfamètitll  g^me 
des  femmes,  et  se  vend  chez  Jean  de  ta  Fraii£llbet  me 
delà  Réforme»  à  PËspérance  à  Bonnélbyi  ITii!*  pet. 
in-fS,  aTecmte  fijpirtf  rejfiMseotaïit  laBdJij|{lét  au  des- 
sus de  laquelle  ônlit  cette  inscription  ;  ïJjfwj^  du  vî- 
vans  ou  la  Bastille,     • •     «     ^.,m    i  a; 

Ce  livre  a  certainemaot  été  imprimé  en  Allami(pM».ipon  eaté-  ' 
Hear,  ses  nondireases  Alntes  typographiques,  ses  pmlBiiBnses 
béi«ees  grttMBitlcalsa  lé  dénioetieni  i«iq«*lk  VéiUiÊÊÊi  ea  qui 
n'empédie pas  paorisnt  qae  cs|  oavrage,  aa  plntôi  aareenea,  ^ 
car  il  se  compose  de  piè^  qu  n'ont  entre  elles  aaean  rapport; 
ne  8oH  un  lim^très  corieoi  et  singulier.  Otf  ne  flAt'^'Irop 
taactammit  eommant  cet  slibé,eQntedatafB<iy,#roitaiértléda 
ao  liÉra  mettre  aa  Vor-l*Evèqua  eta  kit  BiatMi,  mais  oa  eom» 
prendroit  parfiaiitement  qu'on  l'eût  enfermé  ë  fbaneioe.  D  nV 
voit  certainement  pas  la  tète  bien  salnOv  j  ^. 

L6s  exemplaires  de  cette dagolière production  watimB lara, 
t\  etlai<l  est  le  premier  que  J*uie  JaMs  ta.  Tat  Ait  qMqaa  . 
cliose  de  plus,  Je  l'ai  ia  d'un  tait  à  l'aaKa»  et  J'aivmayl  eoeuna 
dédommagement  à  cette  lecture,  à  la  fin  da  Uriti  laa  nttea  da 
Vêts  fntitutée  :  néfiexton  nécmain,  on  Vim  delà  fit  ayTtiiwt, 
ode  qui  vaut  beaucoup  mieux  que  son  titre  Msané^ne  tMiroit  la 
«aire  croire.         ..^  ^û^fta  aO>. 

80 1  FAjaa»  {Alex.).  Diuersarum  oatùmvmArn^twiîjipii  ama 

iconibus  in  «a  indaia  longe  aocoralioa  ^gaifk  mtea, 
cum  SUIS  duobus  ordinibut  quorum  uni)8  jimmu  Ponfî* 
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ficisj  aller  yero  serenissimi  Venetiar.  Principis  in  publi- 

cum  procedentium.  lis  accesserunt  ornaius  plerique 

anlîquonim  Patauinorum  lam  nobilium  quam  alterius 

cuiusvis  conditionis.   Formis   Alex.   Fabri,    Patauini 

[Padava,  1593),  iii-S,  v.  antiq 40 — » 

Recueil  rare,  décrit  par  M.  BniDet  aa  mot  Pabri.  La  consenra- 
tion  intérieure  de  cet  exemplaire  laisse  quelque  cliose  li  désirer. 

802  Forma  (Giacomo  Franco),  Habiti  d'Huomini  et  I>onne 

Yenetiane  cou  la  Processione  délia  SS.  S.  et  altri  partie 
colaricioè  Trionfi,  Feste  et  Cerimonie  publiche  délia 
nobilissima  cil  ta  di  Venetia,  in-fol.  de  25  planches  y 

compris  le  frontispice,  denii-rel 60 — » 

Bel  exemplaire  d'un  recueil  rare. 

803  Formulaire  de  ca^sENTEBiENT  des  Eglises  réformées  de 

Suisse,  sur  la  doctrine  de  la  grâce  universelle... >  trad. 

en  françoisy  avec  des  remarques.  {Sans  aucune  indica" 

tion,  probablement  :  HoUandct  vers  1726),  in-l2,  mar. 

V.,   tr.  dor 15 — » 

Une  note,  qui  se  trouve  jointe  au  volume,  indique  Jean  Henri 
Heidogger,  professeur  de  théologie  à  Zurich,  comme  Tautcur  de 
ce  Formulaire» 

804  Flitnerus  (Johannes).    Nebulo  nebulonum  hoc  est; 

Joco-seria  vcrnaculae  nequitiœ  Censura,  carminé  iam- 

bicodepicta  typis  que  exornata  œneis  a  Joh.  Flitnero, 

sec.   editio.  A  Joanne  Coopmans^  Leowerdiense,  1684, 

pet.  in-8,  fig.,  mar.  v.,  tV.  dor.,  rel.  angl.     .     25 — » 

Petit  ouTrage  bien  connu,  mais  dont  les  exemplaires  ne  sont 
pas  très  communs.  Les  figures,  quelquefois  singulières,  sont  très 
bien  exécutées. 

805  Généalogie  de  la  maison  de  La  Fontaine  Solicrs,  issue 

de  la  Casa  Solare  souveraine  d*Ast  en  Piémont,  etc., 
(par  le  P.  Hélie  Avrillon,  minime).  {S.  n.  d,  r.)  1680, 
in-4,  de  30  pag.,  mar.  v.  Aux  armes  du  Dauphin.  15—» 
Pièce  rare. 

806  Georgii  VVallini,  de  sancta  Genovefa,  Parisiorum  et 

totius  rcgni  Gallis  Patroua,  Disquisitio  historico-cri- 
tico-thcoiogica,  in  1res  partes  divisa  et   figuris  œneis 
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illuslrata..  fFitteberga,  sumtib.  vid,  Gerdesia^  1723, 
in-4,  de  9  feuill.  prélim*  et  276  pages.  Vélio,  tr.  dor. 

{Joli exempt.).   .     .     .,'...,.[.     .     .     .     25—» 

Disserution  curieuse,  énidite,  éerite  par  «m  ptotealant  xélé, 
adversaire  prononcé  du  culte  des  saintai:  et  qui  attaque,  dans 
cette  conricUon,  tous  les  momuMatts  qui  se  rapportent  à  lliis- 
toire  de  sainte  GeaeTièTe.  Cette  dissertatkm,  peu  commune  en 
France,  a  été  réfutée  autrefois  par  Fabbé  du  Moulinet  des  Tail- 
leries, dont  le  mémoire,  cité  par  Tabbé  de  Saint-Léger,  dans  sa. 
notice  sur  Gaspard  Schott,  est  resté  manuscrit.        - 

George  Wallin  étoit  Suédois;  né  en  1686,  il  mourut :eo  1700, 
évéque  de  Gothembourg.  Il  a  laissé  un  certain  nombre  dTéuvragea 
estimés,  mais  le  plus  curieux  de  tous,  popr  un  Françote,  est  celui 
qui  porte  le  titre  suirant  : 

Lutetia  Parisiorum  erudita  sui  temporis,  hoc  est  annorum  hu- 
]us  seculi  il  et  22.  Nwnmbergœ^  1725,  in-12. 

Cet  ouvrage,  dans  lequel  Wallin  fait  connoltre  avec  quelqae 
détail  la  statistique  littéraire  de  Paris  à  cette  ^M>que  'éloit  le 
fruit  d'un  séjour  dé  deux  ans  qu*il  avôit  foit  dans  cette  ville. 
Malbeureusemeot  WàlliBie'  fit  imprimer  son  livre  que  pour 
quelques  amis  et  les  e»9fl|plairçs  en  sont  très  rpiea. .     6.  D. 

807  GioBoi.  Libro  di  M.  Paderigo  Giorgi^  del  modo  di  cô- 

noscere  i  bûoni  Falconi,  Astori  é  Spatauieri,  di  esserd- 
tarli  e  farli  perfettii  digoaernarli,  etdi  medîcarii.  FU 
negidy  Gabriel  GiolitiQ  d^  Ferrarip  1667,  pet.  .in-S, 
f^Tch.  Lettrée Ualiqjuês.     ...     ..l  •,....:..  ilS—-» 

Petit  volume  peu  comra  et  ^eontleDt.de'ealen  détails  sar 
un  art  assez  négligé  ai^ouidlialy  l'art  de  la  fjwqyinfMrie^ 

Un  altro  esemplare  ddl' istesso  VÙno.  ri/legié^  GàM^  6Mii0, 
1547-,.  pet.  in-8,  v.  Jaspé.  •  ■  - 

808  G.  GmuoMBT.  Petittr^icté€oateiiânl;Udeim|Mi^ 

la  situàtioa  de  toute  la  GennaiM0#  MàiÀ  compoÊé  par 
Cornélius  Tacitus ,  cheualier  jmiMWt  iTl}V9i9iJu4e  liitio 
en  fraqçois  par  maistiHB^  GUude.  GuU^iaM|ft« ,  loiBCt  nn 
petit  commentaire  par  Iwf  adioqaUl*  JforiSf  Amoul 
L'Angelier,  1552,  pet.  jn-jB,  .pai;ch^     .     ..    -..10 — » 

Traduction  pmi  connue  deteet  oiivragç^f 4b  TaciU^j  Le  Commué* 
taire  occupe  à  peu  pi^la  moitié  dîi  vwuoe.  i 

809  HAVKBnis  (â  la  fin,  on  t^}:  BffidMt'ii^.bffiq^ 

Augusta;  yindfBlicorum  ;  qÎDÎipMf  idnaJoUi^AiMio  CSuria- 
tianœ  salutia.  il,  ik  xx^W;  in^4de4MHiiK,  pii^.  28 —  • 
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Gnmmaire  éléiuentaîre  en  ustge  dans  quelques  écoles  de  TAI- 
laniigoe  au  eommeocesieiil  du  xti«  sièclû.  Ou  f  truute,  vers  la 
fin,  un  choix  de  proverbes  ou  adages  latins  empruntés  à  Ërasme 
et  traduits  en  allemand.  Il  parott  que  cet  Hayerius  étoit  bien 
ciMUHi  et  même  oèlèbru  comno  grainmatrieii,  puisque  son  nom, 
comme  celui  de  HdimIiij,  sufOsoit  po«r  hke  ooraeltve  la  nature 
de  eo»  ouvrafe.  Aujourd'hui  ce  uom  n'est  plus  qu'une  curiosité 
Uttémire,  de  même  que  le  lirre  peut  être  eeusMèié  comme  une 
curkMlté  bibUographIqne,  peu  commune  en  France. 

810  Les  tfÉRot  db  ul  liqvb,  du  lu  ProceiMon  monucale  con- 

daite  par  Louis  XIV,  pour  la  Conversion  des  Protes- 
tants de  sou  royaume.  Paris,  cbeE  Père  Peters,  à  TEn- 
seigne  de  Louis-ie-Grand,  I69l9iii-4y  ▼.  br.     70 — > 

Belles  épreuves  de  ces  caricatures  singulières  publiées  en 
Hollande. 

« 

81 1  Hese.  Itioerarius  Joannis  de  Ilese  presbiteri  aHîerusa- 

lem  describeas  dispositîones  terrurum»  îosiibirum,  etc. 
(Sine  ulta  nota),  pet.  în*4  goth.  de  21  fcaii.  .     70 — » 

£ditioo  peu  ooonue  d'un  opuscule  très  rare  que  décrit  M.  tiUr 

net  MoHuel^  4fi  édit.,  t.  2,  p.  536.  Fort  bel  exempl. 

8 1 1  L'Hiavonim  d'Aureliô  et  d'Isabelle,  en  italien  et  en  fran- 
çois.  En  laquelle  est  disputé  qui  buille  plus  d'oecasion 
d'aymer,  Tbomme  à  ia  femme^  oo  la  femme  à  l'homme. 
Pla^,  la  Déiphîre  de  M.  Léon-Baptiste  Alberti,  qui  en- 
seigne d'ériter  l'amour  mal  commencé,  Paris^  Nicolas 
jffon/oii5,  1581,  iu-16,  v.j 20—» 

813  HiUToniAnuM  memorabtiium  ex  Genesi  Descrîptio,  per 
Gnlîelmum  Parodinimi.  Lugduni  apui  Joan.  Tamœ' 
iium^  1&58.  Historiarum  memorabiliom  ex  Exodo,  se- 
quentibusqoe  librîs  descripiio,  per  Gulielmum  Borluy t. 
Lugd.f  J.  Tcrnas.f  1558,  S{>art.  en  f  toI.  pet.  in-8, 
parcb 30^» 

Une  des  uonriMeuses  éditions  de  ces  ^naârtm  kiittriques  de  Im 
Bible,  publiés  si  souvent,  en  dhrerses  langues,  par  (juillaunie  de 
Tournes,  a?ec  les  cbamantes  figures  de. Bernard  Sakunoa»  coma 
généralement  sous  le  nom  du  Petit  BmTUPrd,  C'est  ici  une  édition 
litiner  imprimée  sur  très  bon  papier,  et  offrant  des  épreuves  fort 
nettes  des  amures.  Lu  tohme  ne  eentfeat  que  eu  eid  se  rap- 
porte à  rancien  Testament. 
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814  HiLLAiRE.  Spéculum heroicum.  Les  XXlIIi  livres  d'Ho- 
mcre,  reduict  eu  tables  démonstratives  figurées,  par 
Crespin  de  Passe,  excellent  graveur.  Chaque  livre  ré- 
digé en  argument  poétique,  par  le  sieur  1.  Hillaire, 
Sieur  de  la  Riuièrej  Rouen nois.  Trajecti  Batavor, 
et  Arnhemiœ,  J .  Janssoriy  1613,  in-4,  cuir  de  R.,  tr, 

dor 20—» 

Belles  épreuves  de  cette  suite  rare. 

816  H.  HuMBERT.  Combat  à  la  Barrière  faict  en  cour  de 

Lorraine,  le  14  feburier,  en  l'année  présente   1627. 

Représenté  par  les  Discoors  et  Poésie  da  sieur  Henry 

Humbert.  Enricby  des  figures  du  sieur  Jacque  Caltol^ 

et  par  luy-mesme.  Nancy^  par  SébasL  Philippe,  1627, 

in-4,  de  68  pages;  plus,  un  feuillet  «n  recto  duquel  se 

trouve  l'indication  du  placement  des  fig.,  v.  f.   40 — » 

Exemplaire  psrfoilemeAt  coasenré,  et  qui  renferme  les  épreu- 
ves des  figures  aussi  beilea  qu'on  les  peot  désir^. 

81 C  Jardin  des  muses,  ou  se  voyent  les  fleurs  de  plusieurs 

agréables  poésies»  recueillies  de  diuers  autheurs  tant 

anciens  que  modernes.  Paris,  Ant,  de  Sémmamlle  et 

Aug.  Courbé,  1643,  pet.  iii-12  de  298  p.,  parcb.  12—» 

Ce  recueil,  prmcIpeleraeQt  consacré  am  prodactions  des  poètes 
françois  de  Tépoque ,  contient  aussi  quelques  pièces  de  vers  la- 
tins. 

8 17  Imagines  MORTis.  His  accesseruntepigramata»  e  Gallico 

idiomate  a  Georgio  iEmyiio  in  latinum  translata.  Ca- 
lonicBy  apud  hœredes  Amoldi  Birckmanni,  1567.  p. 
in-8,  T.f. ,     .     . 

Copies  très  exactes  des  Jolies  et  célèbres  figures  long-temps 
attribuées  k  Holbein. 

818  Inventaire  des  pièces,  mémoires  et  instructions  du  pro- 

cès intenté  par  pissant  haut  et  redoutable  Saigneur 
Messire  Concino  Coyon ,  CoqueFredoUillei  marquis 
d'Ancre,  prétendant  à  l'Empire  François,  (s.  n.  d.  t.) 
1617^  p.  in-8i  de  36  pt(^. -^ Le  passe-temps  de  Pierre 
du  Puis,  sur  la  défaite  de  la  eoyonnerie.  Paris,  chez 
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Jos.  Bouillerot,  1617,  p.  iii-8,  de  7  pag.  — L'enter- 
rement,  obsèques  et  funérailles  de  Conchini,  Maréchal 
d'Ancre.  Dédié  aux  ConcHinistes,  Paris^  B.  Hameau^ 
p.  in-89  de  8  pag.  —  Abrégé  de  la  vie»  ruse,  çautcUot 
mort,  trespas»  obsèques  et  funérailles  du  marquis 
d'Ancre,  et  dé  tout  ce  qui  s'est  passé  depuis  sa  mort. 
Paris,  veuve  Jean  du  Carroy,  1-617,  p.  in-8,  de  21  pag. 
(pièce  en  vers).  ^^  Harangue  de  la  marquise  d'Ancre» 
estant  sur  Teschafaut.  Paris,  JeanViala,  1617,  p.  in-8, 
de  8  pag.,  5  pièces  non  reliées.  .     .     •     .     •     80 — » 

Pièces  très  rares  et  très  singulières  pur  la  forme,  la  première 
et  la  quatrième  particuUèremeot. 

819  Lagniet.  Recueil  des  plus  illustres  proverbes.     120 — » 

Ce  recueil  des  proverbes  de  Lagniet  ne  présente  point  l'en- 
semble  régulier  des  différentes  suites  dont  se  compose  cette  col- 
lection, qu'aucun  bibliographe  ne  parolt  avoir  coUatlouiée  de 
nunière  à  en  indiquer  le  contenu  et  Tordre  précis.  C'est  un  choix 
de  ces  estampes,  au  nombre  de  213,  qui  forme  un  volume  grand 
in-folio,  yeau  fauve.  Il  serait  certainement  difficile  aigourdliui 
d'en  recueillir  un  si  grand  nombre. 

820  Les  labmes  de  S.iint-Pibrrb,  et  autres  vers  sur  la  Pas- 

sion. Plus  quelques  paraphrases  sur  les  hymnes  de 
Tannée  (par  Robert  Estienne).  Paris,  de  l'imprimerie  de 
Robert  Estienne^  1 606,  p.  in*8,  mar«  roug. ,  tr.  d.   1 6 — » 
Volume  peu  commun. 

82 1  Laurentz  Vaixe.   Poëte  et  Orateur  Romain,  sur  la  Dor 

nation  de  Constantin,  Empereur.  (Sans  aucune  indi- 
cation), p.  in-4,  goth.  de  53  f.,  t.  antiq.  •     .     SO—  » 

822  Lettres  des  Etats  d'Artois,  et  des  députés  de  Haynaui 

et  Douay,  aux  députés  des  Etats  généraux  du  pals  bas, 
rassemblés  en  la  ville  d'Anuersj  avec  laResponce  sur 
ioelles  donnée  par  lesdits  députés  des  Etats  généraux  ^ 
Anvers,  de  l'imprimerie  de   Christoflfi  Plant in^    1579, 

p.  in-4,  de  14  feuillets. 25 — » 

Pièce  fort  rare. 

823  Lescun.  Généalogie  des  Seigneurs,  Souverains  de  Bearu, 

Empereurs,  Hoys  et  autres  Princes  qui  eu  sont  des- 
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cendus  depuis  GastoD  de  Moncade  jusqu'au  roy 
Louis  XIII9  successeur  en  ladite  souuerain^té,  contenue 

en  vne  requeste  pour  faire  informer  criminellement 
contre  les  auteurs  et  expositeurs  d'un  liure  intitulé  le 
MOYNEy  imprimé  et  publié  ceste  présente  année,  pour 
absujectir  les  sceptres  et  couronnes  des  Roys  à  la  puis- 
sance absolue  du  pape^  et  particulièrement  la  souue- 
raineté  de  Bearn  au  royaume  d'Arragon^  etc.>*par  J.  P. 
de  Lescu n.  jPam,  1616^  in-4y  de  91  pag.     .     30 — » 

Mémoire  très  curieux  et  très  peu  connu,  où  la  question  de  pro- 
priété du  Béarn  par  la  France  est  traitée  a?ec  beaucoup  de  dé- 
tail et  d'intérêt. 

24  Major  (/oann.).  HistoriamajorisBritanniâB,  tamAuglie 

quam  Scoiie,  per  Joannem  Majorem,  nohiine  quidem 
Scotum,  professione  autem  llieologum,  e  yeterum  mo- 
numentisconcinnata.  Pamîtâ>  Jodoc.  BadtasAscensius^ 
1521,  in-4  de  cxlyi  feuillets»  v.  f,,  jtr.  don,  fil.  21 — » 
Bel  exemplaire.  Reliure  de  Niedrée. 

25  Marc  Paule.  La  Description  géographique  des  Pro- 

vinces et  Villes  plus  fameuses  de  l'Indé  Orientale,  meurs, 
loix  et  coustumes  des  habitans  d'icelles,  mesmement 
de  ce  qui  est  sous  la  domination  du  gfand  Chàm,  Em- 
pereur des  TartareSf  par  Marc  Paul»  gentilhomme  ve- 
neiien,  et  nouuellement  reduict  en  vulgaire  frauçois. 
Paris j  Jehan  JLongist  1556,  in-4>  de  124  feuillets,  le 
dernier  blanc,  mais  portant  au  verso  la  marque  de  l'im- 
primeur, veau  br.y  tr.  d 21 — » 

)26  Marguerite  de  Valois.  L'Heptameron  des  nouuelles  de 
très  illustre  et  très  excellente  princesse  Marguerite  de 
Valois,  royne  de  Nauarre  :  remis  en  son  vray  ordre  et 
dédié  à  très  illustre  et  très  uertueuse  Princesse  leanne, 
royne  de  Nauarre,  par  Claude  Gnijet,  Parisien,  Paris^ 
Benoist  Preuostf  1660,  in-4,  marq.  r.^tr.  d^Ancienne  re^ 
Liure,      ,      • 60-— » 

Bel  exemplaire  d'une  édition  rtre  d  estimée. 
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8S7  Massuccio.  Le  cinquanta  Nouelle  di  Massuccio  Salerai* 
tBooj  intilobte  il  Noveilino,  nuauamente  ccm  somma 
dUigentU  vtviste,  covrctte  et  stampaie  (aenza  nota  ve- 
ruoa)»  pet,  in*8  àe  Si  pag.,  plus  une  table  un  ^erso  dd 
dsinior  leuillet,  mar.  v.,  tr.  dor.  {Rd,  cntgl.).     30 — » 

828  Matbbolvs.  Tractatus  clarissimi  philosophi  et  roedici 
Matlieoli  Perusini  de  Memoria  augenda  per  régulas  et 
medicinas(sineullanota}y  pet.  in-3gotli«  de  6  feuillets, 
le  dernier  blanc. 

Traité  rare,  édition  du  xy«  siècle. 

&S9  llAaM(/.).  Les  liK)klîmH»<k  Kbistoire  des  Iodes,  acom- 
plie  de  plusieurs  choses  memora1)les ,  autant  fidelle- 
ment  que  sommairement  «oomposez  «o  Imlin  ci  éefvh 
nagueres  faictz  ea  fir-aaçoyfl^  par  maistre  Jehaa  Macer. 
Paris,  GuUL  GaUlard,  iSi!^  ia«16»  perch.    .     10—  » 

SM  MM9AÊjU9vm  vAANsvtmwrnoiv  (la),  contenant  trois  an- 
ciens traieies  en  rilhtBefrançoisc,  à  sçauoir  la  Fontaine 
des  Amoureux <le«cîenee,traffaa]r1.  de  laFontaine»  les 
Remontrances  de  nature  a  TAIcbiuiista  eiranl,  aaee  la 
response  du  diot  Alcbyni^  par  I.  deMimg,  le  Sommaire 
philosophique  deN.  JlameL  ly^otit  P»  BigauJ^  1618, 
in.l6,  vél 12— 


82 1  JbflEHMMDS  prMrani  olympiade  et  poste»  T  jri  ciaitatum 
icpisrapna...  De  renelaiione "lacta  ab  angcfo  beato  Me- 
4bodio  in  cvroere  detento  fedente  Scbastiano  Brant) 
l^n  fine  legitor  :  ) — Bastlee  {fer  Mithaetem  Farter  opéra 
et  vi^Uantia,  Sebastianl  Brant ,  anao  1516,  pet.  in-4 
goth.,  mar.  oliv.,  fiL,  tr •    •    iO--Hi 


Une  curienz  et  fort  ma,  4ivaé  4*«i  graMk  nmbia  ^  figures 
gnTées  sur  bois. 


8S2  Man.  Vi^ggia  da  Vcnelia  nl&  Sepoktna,  ait  al  m«Rlc  Sinai; 
col 4ÛQgno  dette  città,  «astdli,  ville',  «hieee,  «acmasteij, 
itftlp,  parus  e  Euom,  che-sia  Jà  si  rîimaaiia.  Bt  tma  breuê 

regola  '  di  quanto  si  deue  osseruare  ncl  dette  vktggio,  t 
quello,  che  si  jM^a  ,d^  imoa  «  imu9%  si  Jii  datii  came 
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d'aitre  cose,  composto  dal  R.  Pddre  Frà  Noe  deir  or- 
dine  di  san  Fràocesco.  BassanOj  Geo,  AnU  Bemondini, 
1722,  pet.  inS,  parch 24—» 

Itinéraire  curieux,  orné  de  figures  en  bois,  plan  remarquables 
par  leur  singularité  que  par  la  finesse  de  leur  exécution. 

833.  Nouveau  recueil  de diverlissqmens comiques,  contenanl  : 
le  Solliciteur  de  Procès.  —  L'Apprenti  Charlatan.  — 
Le  Chevalier  de  riudustrie.  —  Le  Philosophe  Hipo- 
condre.  —  Le  Pédant  Soldai.  — La  Vieille  en  colère. — 
L'Héritier  par  figure  et  le  Conunia  révoqué.  PariSf  GuU. 
deLuyne,  1670,  in-12,  baz.  ......      12 — » 

Ce  recueil  de  noateSles  assez  rare,  a  pmir  auteur  François- 
César  Oudin  de  Préfontaine,  an  nom  duquel  est  délitrë  le  privi- 
lège qui  porte  la  date  du  4  novembre  16G9.  Le  llTre  est  dédié  à 
monswi^ewr  le  marquis  de  SMffné^  guMon  des  gendarmes  de  monsei' 
gneur  le  Dauphin. 

^34  iflsopus.  Comineiittir  in  hoc  voloaiinè.  iËsopi  fabulce. 
L.  Tiuii,  interprète  Salone  Parmen.  jfiaofn  iieni  fabulœ 
XLII,  interprète  Aviano.  — A  la  6n  :)  Auiani  finis 
Opéra  et  Impensa  FraiicMci  Vgoleti  et  OctarnimSaladî. 
M.  DVIl.  Nono  Kal.  Aprilis,  in-^,  ▼.  F.  fil.     .     25—» 

Les  64  iables  d'Esope,  dont  le  traducteur  est  nommé  Ici  Salon 
de  Parw%e,  ne  sont  uiPret  qtw  celles  qui  bodI  coimues  depuis  long- 
temps sous  le  nom  de  FaNes^  Vanonifme  loiin  :  elles  ootété  at- 
tribuées à  Hildebert^  arch.  de  Tours^  à  Allain  de  Lille,  et  récem- 
meoi  à  Uffobard  4e  êtdmane,  pif  M.  Ihessief ,  qui  en  a  publié,  à 
Ratttzei  (ANd^^Mf),  «une  fieviKlle  édition  coRatlônnée  sur  un  ma- 
nusorH.  Malgré  ces  attrfirations  successlres,  dont  aucune  ne 
parolt  suffisammeM  JustMée,  ces  Mies'  réstetrt  tééllement  ano- 
nymes et  le  seront  probablement  entore  tdn^-temps. 

L'édition  indiquée  ici  n'est  pas  très  commune.  G.  D. 

*  • 

836  Opeaa  Hno3viTji.  lUustris  yirg^nis  et  mon^alis  g^mane 
gente  saxonica  ort^i  nup^r  a  Conrado  Celt0  ia^enta. 
(On  lit  à  la  fin:)  Jmpress^tn  norunbergOi  anno  (juin^ 
gentesimo  primo  supra  nUUmmum(l &Oi)f  in«foI.,  fig.» 
maroq.  brun,  tr.  d 80 — » 

Bel  cTemplafre  de  cette  précieuse  édition  originaTel  Cette  édi- 
tion est  oittéetitbeUes  i8«rts«a^boiBq[M4udqti6êbflBàiogfaphes 
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ont  cru  pouvoir  attribuer  au  célèbre  Albert  Durer.  Uq  examen 
plus  attentif  les  eût  facilement  cooTaincus  que  ces  estampes, 
tout-k-fait  dignes  d'attention,  rappellent  la  manière  d'Hoiif  Schàuf- 
feUin  ou  même  de  Lucas,  de  Cranach,  bien  plus  que  celle  d* Albert 
iHarer. 

836  Opéra  nova  place  vole,  e  da  ridere,  di  un  Viilaflo  Lavo* 

ratore  nominato  GrîUo,  il  quai  volse  diventar  medico. 
Historia  bellissimain'ottava  rima^  nuovamente  ristam- 
pata,  e  ricorretta,  e  di  belle  Figure  adomata.  Venezia 
et  Bàssano^  G.  Ant.  Remondini  (senz'  anno),  pet.  in-S 
de  48  pag»;  âg.  baz.     ...:*...     0 — » 

Cette  piëce  italienne,  dont  il  existe  plusieurs  éditions,  toutes 
à  peu  près  également  rares,  u*est  en  quelque  sorte  que  la  traduc- 
tion assez  agréablement  versifiée  d'un  ancien  fabliau  fhknçois, 
le  Vilain  Mire^  ce  qui  lui  donne,  de  très  loin,  il  est  vrai,  quelque 
relation  ^vec  le  Médecin  malgré  lui.  Le  même  sujet  a  tenté  uo 
poète  italien  plus  récent  qui  a  publié  :  Grillo^  canti  dieci  d'Enanti 
Vignajuùlo»  Verona^  1738,  pet.  in-8,  fig.  Cette  composition  moderne 
ne  se  distingue  pas  par  un  grand  mérite  poétique,  et  n*a  pas,  oomme . 
l'ancienne,  la  recommandation  d'une  extrême  et  quelquefois  très 
piquante  nalveié.  G.  D. 

837  Opobinus.  Proteus  poeticus  palindromus  quem  aub  mé- 

tro chrooostiçho,  rite-salutari  et  vera  pro  pace,  piorum, 
sexcenties  repetita,  et  ultra,  denuo  sic  prosequi  suspi- 
ria,,5pe  fidei»  fecit  WarnerusOporinus.  RintelUf  Petr. 
Lucius  (1636),  pet.  m-42  de  24  feuiL,  yé\.    .     10—» 

Exercice  de  patience  sur  le  vers  suivant  :  J«m,  Dux  Wiir,  fèr  tu 
fifwi  tempéra  paeU,  que  le  pieux  éditeur  a  trouvé  noyen  de  va- 
rier de  670  manières  différentes.  A  là  fin  de  ce  livre  se  trouve  le 
même  vers  mis  en  musique.  Cette  petite  curiosité»  d'un  genre  tout 
spécial,  n'est  pas  très  commune. 

838  Oadonnance  et  Placcart  du  Roy  (d'Espagne)  nostre  sire, 

sur  ce  faict  de  la  monnoye,  etc.  Anvers,  F*  Guitl.  de 
Paris,  1587,  pet.  in-S,  ▼.  t.,  tr.  dor.  .     .     •     20 — » 

Ce  volume  contient  tontes  les  figures 'des  monnoies  ayant  cours 
dans  les  possessions  belges  du  roi  d'Espagne. 

839  Obuumno,  par  Limerno  Pitocco  {Théophile  Folengo) 

da  Mantota  oomposto.  f^inegith  Agustino  di  Bindani, 
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1550»  pet.  ia-8y  lettres  italiq.»  mais  r.y  tr.  dor.,  rel, 
angl,  de  C.  Smith 30 — >» 

Édition  rare  d*un  poëme  très  gai  qvà  reçut  un  accueil  parfiait 
dans  son  temps,  et  que  les  Italiens  lisent  encore  aujourd'hui 
ayec  plaisir. 

840  t.  Pebrache.  Le  triomphe  du  BerhD,  où  sont  déduites 
plusieurs  des  tromperies  du  Jeu  et  par  le  Repentir» 
sont  montrez  les  moyens  d'éviter  le  péché;  par  le  ca- 
pitaine J.  Perrache/  gentilhomme  prôrekiçal.  Paris, 
Matth.  Guillemot t  1585,  pet.  in-8  de  8  febiL  préUmin. 
et  24  feuillets,  mar.  citr.,  tr.  dor.  .     •     .   '  •     30 — » 

Opuscule  très  rare;  reproduit  teztuellemeiit  ,eii  1M7»  chez  le 
mémo  libraire,  ayec  un  simple  changement  de  titre.  L'édition  de 
1587  est  intitulée  :  La  vanité  du  Jeu  ^  la  wUtiràHê  eaudithn  H  fan 
damnàble  de  ceux  qui  le  MirMiif ,  et  lu  moffene  de  «V»  iMvr,  poème 
très  excellent^  etc.  Ces  deux  variétés  de  ta  même  édiUcii  aont 
également  rares. 

U  Triomphe  du  Berlan,  qui  eftt  été  plus  ezactemeiU  intitulé  le . 
Triomphe  ew  le  Berlan,  est  une  pièce  en  vers,  accompagnée  en 
général  à  chaque  strophe  d'un  commentaire  moral  et  religieux» 
écrit  en  pro^.  On  n'a  point  à  ezamiiief  tel  si  les  ws  du  capi- 
taine Perracbe  valent  mieux  que  sa  prose,  on  si  celte  prose  est 
tout  aussi  inintelligible  que  irâ  Ters;  il  nous  snfBt  de  constater 
que  le  volume  qui  les  renferme  est  nnJHre  de  la  plus  grande  ra- 
reté ;  nous  ajouterens  aussi  que  paqnl  les  BdmlkreQx  hommages 
rendus  au  talent  ou  du  moins  aux  eiceUentes  iateatioiis  du  capi- 
taine Perracbe,  se  trouve  un  sonnet 'que  le  wm  de  soii  autear 
nous  engage  à  placer  ici  UHit  entier. 

A  voirsuija  FjnRAcm. 

Le  guerrier  qui  binislant  dans  les  deux  se  rendit , 
De  monstres  et  de  maux  despeupla  tont  le  monde». 
Arracha  d'un  toreau  la  corne  vagahpade»  '    , 
Et  sans  vie  il  ses  pieds  un  lyoo  estflànt;    '    ' 

Anthee  dessous  iuy  la  poussihffe'aordlt» 
Inégal  à  sa  force  à  nul  autre  seenods/ 
Et  l'Hydre  si  souuent  à  reaalsire  AJeoÉida,       , 
Par  vu  coup  de  sa  main  les  sepi  testes  pecilt. 

De  tout  ce  qui  troubloit  le  tepùu  de  la  terre» 
Le  Berlan  seulement  fût  exempt  de  sa  guerre,. 
N'osant  pas  sa  vertu  ponrsuyure  ce  boa.hear. 

Perracbe  qui  s'esmeut  d'une  aalneteeboléin 
L'atuque,  le  combat,  et  r'emporte  rjionoiMir     y 
D'auoir  fait  TU  travail  qu'Aloide  n'a  scen  lUro, 

F^  Ml  MAUÉdi. 

Ce  sonnet  maaqÎDe  dans  les  éditions  dé  Malheriiè.''-' 

U 
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d«liG4Nr*  Quiou  dm  Aprîlif.  Anna  D.^.Bimji  (ItôO),  pet. 
ih^Sy  gc^h,,  impi*.  à  longues  lignes»  fig.  en  boi»,  vel.» 
tr.  dor 45 — » 

Tolameraré,  orné  de  S6  flg.,  gi^^vées  sur  bois  par  un  maître 
feâbllie,  apparteaânt,  tin»  contredit,  k  Fécole  d'Albert  Durer, 
dont  il  refiroduft  babilemcnt  lanuaière,  U  haidiesse  apirituelle 
et  Tex  pression.  Aucun  monogramme  n'indique  ^Hei  a  pu  être 
ce  mattre  Inconnu. 

Le  texte  de  l'ouvrage  présente  lae  «ttite  de  midikaiotu,  sons 
la  forme  de  prières,  qui  pourroient  bien  avoir  été  détachées  flu 
graid  ««nage  de  Ladolpbe  sur  la  vie  chi  âaafeor.         G.  D. 

794  L<e  BfspvTEs  de  Guillol  le  Porcher  et  de  la  Bergère  de 
Sainct-Denys,  en  France,  contre  lean  Calvin»  prédis 
cant  de  Genesve,  sur  la  vérité  de  nostre  saincte  fqy  ca- 
tholique et  religion  chrestieune.  Ensemble  la  généalo- 
gie des  hérétiques  et  les  fruits  qui  prouiennent  d'iceux 
(par  Artus  Désiré).  Paris,  Menier,  Micf  dtUê^  in- 16, 
parch •     .     18 — » 

Une  petite  pièce  de  onie  vers,  placée  au  verso  de  frontispice, 
donne  en  acrosticlie  le  uom  d*Ariu3  Déstré,  dont  il  existe  plu- 
sieurs ouvrages  du  même  genre  que  celui-ci  et  tous  assez  rares. 

7t5  A.  Dinim.  La  petite  passion  d*AIbert  Dorer,  suite  de 
S6  pièces  gravées  sur  bois,  avec  le  motiogramme  de 
ce  maître»  pet.  in«4  obl.^  demi-rel.     .     •    *•     6( — • 

796  DrALCOve  Salomonis  et  Marcolfi  (sine  nlla  nota)»  pet. 

iD-d»  de  1 1  feuilleis 18-—» 

Edition  de  la  fia  du  xv«  siède. 

0 

797  Les  EnsTaxs  venerisnnes  de  Tesclave  fortune  (Michel 

d'Amboise),  priué  de  la  court  d'artiour»  etc.  ParU,  Dt- 
nis  Janot,  s.  d.  (1532),  pet.  in-8,  mar.  r.»  tr.  d.  48  —  » 

Edition  décrite  par  M.  Brunet,  dans  la  quatritee  édition  du 
MamueL  Exemplaire  bien  conservé. 

798  EscoBAR.  Romancero  e  historia  del  muy  valproso  caval« 

lero  el  Cjd  Ruy  Dias  de  Vibar»  en  lenguage  antigno» 
recopiladflrporJuandeEscobar.  MadridyPadilla^  1726, 
pet.  in- 12,  Tonnât  allongé  en  hauteur»  baz.  rac<  12 — » 
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799  Esopo  HiBTORiAiM).  Au  verso  de  ce  titre  se  trouve  an  autre 

titre  ainsi  conçu  :  Accîi  zuchi  summa  campaoeç  Vero- 

nensis  viri  erudilissimi  îii  iEsopi  Fabulas  iulerpretatio 

per  rhythraos  in  libellum  Zuchariuuin  înàcriptum  coii- 

texta  féliciter  incipit.  (Ou  Ht  à  la  &n  du  volume:) 

SuiQpado  iu  Y^imU»  pas  Mi^esiro  Ifarafr^do  de  Bo- 

nello  de  Sireuo  da  Monferà.   Nel  ano  dei  sigaore 

M.cccc.Uxxxvii,  a  di.  xxvii.  zugno»  pet.  in-4f  de  71 

*  feuillets,  vél.»  fig.  gravées  sur  bois.      .     .     •     90 — n 

Bon  exemplaire  de  cette  édition  rare  et  corieuai  à  cause  des 
figures  qui  la  déocreot. 

800  Evénement  des  plus  rares,  ou  I^sloire  9a  sieur  abbé 

comte  de  Buquoy,  siagâUèrementscii  évasion  du  For- 
Lévêque  et  de  la  Bastille,  Tallemand  k  cAté»  rèrue  et 
augmentée,  deuxième  édition,  avec  pîtisieurs  de  sas 
ouvrages,  vers  et  prose,  et  partlculièftmcnt'la  game 
des  femmes,  et  se  vend  chez  Jean  de  ta  Francbliie»  rue 
de  la  Réforme»  à  TËspérance  à  Bonnefby,  i7l9>  pet. 
in- 12,  avecnne  flgortf  jrè(itésestaiit  laBœttâle»  au  des- 
sus de  laquelle  onlit  cette  inscription  :  JJ£nfer  des  vi* 
vans  ou  la  Bastille.     •,-  •     »     .     .     •     «     .     •• 

Ce  IWre  a  certaineount  été  imprimé  eik  Allemagne,. son  exté- 
rieur, ses  nombreuses  Émfes  typographiques,  ses  prodigienses 
béfvnes  grasMoaticata  lè  déniovtieit  ivsqa*^  révMeflee,  ce  qui 
n'empècbe  pas  pourtant  ^  cA  oonage,  a«  plntét  ca  recoeil,  ^ 
car  il  se  compose  de  pi^pes  qu  n*ont  entre  elles  aucun  rapport; 
ne  soit  on  ihrre  très  cnrieox  et  slngaller.  Oo(  ne  sait  pas  trop 
eiacteoient  oomaieni  oal  akbé^eoBite  da  Bvqnof,  tnroit  mérité  de 
as  faire  rastlre  aa  Vor^'Efèque  et  a  iâJaîtMa,  nais  on  com- 
prendroit  parfaitement  qa*on  l'eût  enflmné  ë  €bai«nton.  n  nV 
TOit  certainement  pas  la  tète  bien  salne^ 

Lès  exemplaires  de  e^te  singulière  prodactîon  sont  très  rares, 
et  c€l«i<l  est  le  prisnler  que  J*ale  jMMris  vu.  J*ai  Mt  quelque 
chose  de  phis,  Je  l'ai  la  d'un  bcHit  à  raitM,  et  J'ai  tMNrré  comme 
dédommagement  à  cette  lecture,  à  la  flii  du  ttm-,  mue  pièce  de 
Vers  fntittttée  :  néflexton  nécessaire,  on  téiat  deîa  vie  de'Vkemwte^ 
ode  qui  vaut  beaucoup  mieux  que  son  tit#e  Maan<e  ne  pourroit  la 
faire  croire.         .  v  -  G.  D.      • 

•  r  .    . ,  .  .»*■■■ 

80 1  Fabri  {Alex.).  Dûiersarum  ipationffPB  gnn^tiiii  pim  sois 

iconibua  in  «a  indaia  lo^ge  acconrtiiia  qomi  antea, 
cum  suis  duobus  ordinibnt  quorum  uni)8  «iimiiu  Ponfi* 


/ 
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demiey  la  congooissance  des  vrines  corrij^e  par  plu* 
sieurs  docteurs  regens  en  médecine  regens  a  MonpeU 
lier,  auec  un  recepte  de  la  grosse  verolle.  —  Cy  Onist 
le  remède  contre  la  peste  ung  traite  des  vrines  le  re- 
mède contre  la  grosse   vérole.  Imprime  nouueUement 

à  Paris  par  Philippe  Le  Noir ,  libraire (sans  date). 

in-4  gotb.,  f.  V.  60 — » 

Édition  ancienne  des  préceptes  latins  de  TÉcolc  de  Saleme, 
avec  un  commentaire  en  françois. 

850  Respo.xsb  dt  puissant  et  très  inuict  empereur  Charles 

le  V,  roy  dEspaigne^etcsur  les  lettres  du  roy  de  France 
aux  princes  électeurs,  et  aussi  sur  l'appologie  ou  con- 
tradiction du  mes  me  roy  al  encontre  le  Tractât  faict 
entre  luy  etlempereura  Madrileen  Espaigne.  (s, aucune 
indic,  mais  on  lit  à  la  fin:)  Imprime  en  la  ville  Dan- 
uers  par  moy  Guillaume  Vorsterman  lan  M.n^iXTii. 
Pet.  in-8  goth.  demi-rel.  20— >» 

Pièce  curieuse  et  peu  commune. 

851  RoDBRiciJs  Zamobensis.  Ep.  ad  sanctissimum  et  beatissi* 

mum  domiuum,  domin  um  Paulum  secundum  pontiâcem 

maximum  :  liber  incipit  dictus  spéculum  hiunane  vite... 

Editus  a  Roderico  Zamorensi  episcopo...  {On  lit  à  la 

fin:)  Impressum  Parisiis  anno  /)omm(  m. cccc.lxxv.  die 

prima  mensis  augusti^  per  Martinum  Crantz,  Vdairicum 

Gering  et  Michaelem  Fibruger,  Làvs  Dec.  Pet.  in-fol.» 

mar.  vert,  tr.  dor.  HO — » 

Précieux  exemplaire  de  Tun  des  plus  anciens  monumens  de  la 
typographie  parisienne. 

352  RoMOALDUs.  Summarium  rationum,  quibus  Cancellarius 
Anglioe  et  Prolocuior  Puckeringius  Elizabetbœ  Angli» 
Reginœ  persuaserunt  occidendam  esse  serenissîmam 
Principem  Mariam  Stuartam  Scotise  Reginam  et  Jacobi 
sexti  Scotorum  Régis  matrem }  una  cum  responsioni- 
bus  Reginae  Angliœ  et  sentcntia  mortis.  Opéra  Ro- 
moaldi  Scoti.  Ingolstadii,  W.  Ederl.,  1588.        24—» 

Volume  peu  commun,  ouvrage  favorable  Si  Marie  Stuart,  por- 
trait du  teapt. 
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853  Salustius.     Belium  Gatelinarium  Salustii.    (in  fine:) 

C.  Crispi  Salusiii  de  coîûuratiône  Gatiline  liber  féli- 
citer finit.  Swoilis  opéra  et  impensis  Pétri  os  de  Breda 
emendate  împressus  [sine anni nota),  in-4  de  21  f.  18  —  » 
Édition  rare  qui  est  certainement  du  xv®  siècle. 

854  ScHRENCHius  (Jacobus),    Augustissimorupi    Imperato- 

rum ,  serenissimorum  Regiim  atque  Archiducum,  illus- 
trissimorum  Principum,  nec  non  Gomitum,  Baron um, 
Nobiliuin,  aliorumque  clarissimorum  virorum...  veri»- 
simœ  imagines,  et  rerum  ab  ipsis  domi  forîsque  gesta- 
rum  succinclœ  descripiîoneè',  etç;.,  opus  a  Jac*.  Schreno- 
khio  absolutuni.  J^niponfJiir,  exçud,  Joann.  Agricola^ 
1601,  gr.  in-fol.,  fig.,  vél.  85— •» 

Volume  très  curieux,  omér  (le  superbes  figures. 

î  »  *  •  •  '  '  <  ■     ■ 

SoxHMAïAE  Recueil  des  choses  fii\^prablç3,  que  \^  {Seigneur 
Prince  de  Gondé  a*  p^otestees,  et  faites  pour  la. gloire 
.de  Dieu,  repos  et  utilité  du  Royaume  de  Françç,  contre 
les  autheurs  des  troubles ,  aduenues  depuis,  l'an  mil 
cinq  cens  soixante  iusqu'à  prseent.  Imprimé  nouvel' 
Icment  (sans  nom  de  ville  ou  d' imprimeur) ,  1564,  in-lG, 
de  676  pagk>^airch.  •  '     '      21—*» 

Petit  volume  très  curieux,  itoprhnéavec  soin,  même  avec  une 
ccrtaibe*  élégance, -et  contenant 'ta  réunion  très  habilement  feite 
d'un  certain  nombre  de.  pièces,  toutes  favorables  au  parti  dont 
le  prince  de  Condé  se  trouvoit  le  chef  à  l'époque  des  troubles 
religieux  et  civils  qui  désolèrent  la  France  au  xvi«  siècle.  La 
plupart  de  ces  pièces  ont  été  réimprimées  depuis  dans  de  grandes 
collections;  mais  leur  rapprochement  forme  ici  un  ensemble  qui 
me  parolt  en  rendre  l'intérêt  plus  piquant.  Parmi  toutes  ces 
pièces,  qui  sont  en  prose,  il  s'en  trouve  deux  en  vers  :  Deux 
Epistres  de  monsieur  le  Prince  de  Condé^  Vune  à  la  Boyne,  mère  du 
Roy  ;  l'autre  au  peuple  français  :  par  lesquelles^  en  déclarant  son 
intention^  il  se  purge  des  fauUc  titres  qu'on  luy  a  mis  sus.  Ces 
deux  morceaux  ne  sont  pas  les  moins  curieux  du  livre. 

G.  D. 

856  Specvlvm  Passionis  domini  nostri  Jesu  Ghristi.  (Auct. 
Udalrico  Pinder).  ^-^  (On  lit  à  la  fin:)  Çp^culum  de 

passione  Domii^^  nostri  Jesu  Christi per  Doctorem 

Uldaricum  Pinder  connexum,  et  in  ciritatâ  imperiali 
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su8|  et  d'autres  Chresliens^  advenu  en  la  rébellion  de 
quelques  ludois  de  TOccident  contre  les  Espagnols.  Item 
Diverses  Lettresescrites  par  aucunsde  la  diieCompagnîe 
qui  du  païs-basont  esté  ènuoyez  aux  Indes  Occidentales 
en  Tan  16 1 5,  et  une  du  P.  Nicolas  Trigault,  enuoyée  de* 
puis  son  retour  aux  Indes  Occidentales.  VaUnciennes, 
Jean  FeruUet,  1630.  —  Petit  discours  escrit  par  Élie 
Trig;ault,  Religieux  de  la  Compagnie  de  Jésus,  conte- 
nant plusieurs  belles  particularitez  de  son  voyage  aux 
Iodes  Orientales.  FalencienntSyJ.  FeruUet,  1620, 2  part. 

en  1  vol.  in-8,  parch.  15 — • 

Volume  curieux  et  intéressant  par  les  nombreux  détails  qu'il 
renferme.  Il  ne  se  trouve  pas  très  communément. 

867  Vai«erandi  Varanii  de  gestis  Joanne  virginis  Francie 

egregie  bellatricis  libri  quatuor.  Parisiis^Joh.  de  Porta. 
(Sine  anno)y  in-4y  v.  m 45 — > 

Poème  rare  sur  Jeanne  d*Arc. 

868  ViRBio.    La    Palleogeide  ouucro  Diana  Flaggellata  dî 

Yirbio  Accademico  tra  Spensierati  lo  Sfaccefidato.  De- 
dicata  alla  verità.  In  Spizberga^  per  Ruggiero  nemcsiono. 

1720,  p.  in-8  avec  une  fig.  cart 8 — » 

Satire  bouflbnnc,  en  vers,  dont  on  ne  pourroit  sentir  le  sel 
qu'en  étant  parfaitement  au  courant  des  circonstances  qui  Font 
l'ait  naître.  L'auteur  écrit  en  vers  avec  facilité,  et  la  gravure  don( 
ce  livre  est  décoré  au  frontispice  est  assez  singulière  pour  mé- 
riter d'être  remarquée. 

869  VuLCANius.  De  Literis  et  Lingua  Gctarum,  sive  Golho- 

rum.  Item  de  Notis  Lombardicis  ;  quibus  accesserunt 
specimina  variarum  liiiguarum.  EditorcBon.  Vulcanio 
Brugensi.  Lugduni-Batavorum.  Ex  offic.  Plant  in.  Apud 
Fr.  Raphelengim.  1597,  p.  in-8,  de  110  pag.  vél.    10 — » 

Volume  savant  et  curieux,  qui  contient  de  précieux  renseigne- 
ments pour  l'histoire  des  langues. 

870.  Zacuarle  LiLii,  Yicentini  Orbis  Breviarium  fide  coni- 
pendio  ordineque  capïu  ac  memoratu  facillimum,  feliz 
et  gratus  legiio.( f^cnetie,  circa  1 520).  p,  in-8,d.r.  30 — » 

Petit  dictionnaire  géographique  dans  lequel  on  trouve  quelques 
détails  curieux. 
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XII. 

Fénelon  (François  de  Salignaç  de  ta  Mothè). 
du  quatrième  livre  de  rOdyssée  d'Homère,  on^l^ 
Auantures  de  Télémaque^  fiû  d*Ulysse4  Paris,  ««nve 
Clatide  Barbin,  1699,  .S^«¥oK  pet«  in-tS,  mar«  rouge.  ^ 
(Buru.)  —  Édition  originali,  complète  ,  db  la  plto 
GRANDE  RARETÉ.  (Barbier,  Didionàùire  iUê  dwmifm^, 
no  17,  304.) 

La  première  partie  a  4  £F.  et  208  pp.;  la  seconde,  230|  la 
troisième,  204;  la  quatrième,  215  ;  et  la  cinquième,  208.  Bni* 
net,  Manuel  du  Libraire^  quatrième  édition. .  ^ 

Nos  voisins  les  Anglols,  les  Italiens  et  les  Espagnols,  ew-  / 

vrent  d'or  les  éditions  originales  de  leurs  classiques,  et  ils  oât 

raison,  selon  moi.  Nous  les  imitoQS-,  et  nous  enchérissOQS' 

souvent  sur  ^ux  dans  le  prix  que  nous  attachons  à  ces  bea«E 

monumens  de  leur  littérature,  et  je  crcûs  que  nous  n'avoQS 

pas  tort.  Quant  à  Fédition  princeps  d'un  dé  nos  çlassiques^^ 

nous ,  il  ne  faut  pas  nous  en  parler.  Nous  donnons.  volmitMini 

douze  cents  francs  du  Roland  furieux  de  1616,  et  M  «Hits 

du  Shakspeare  de  1623  :  mais  le  Titinuuiuê  de  1699,  qui  |^  ;      '    , 

soucie?  c'est  cependant  là  un  livre  ipà  réunit* toutes  les  ète-  . , 

ditions  désirables  d'importance  et  de  raieté  t  i*  3  est  ineqt- 

testablement  princeps;  2*  il  a  été  imprimer  de  f  aven  et  aaus     - 

les  yeux  de  Fénelon;  3*  il  a  été' rigoureusement  8np|lHnié|||r 

Tautorité;  4»  il  a  été,  selon  toute  apparenee,  retiré  .da.t>H^ 

merce  par  Fauteur  lui-même.  Enfin,  il  est  devenu  si  raN^pIl" 

tous  mes  soins  n'ont  jamais  pu  m'en  faire  déeoBvrir  «i/stfitoa  '        ** 

Si 
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exemplaire  entier,  et  que  la  première  partie  seule,  qui,  à  la 
vérité,  avoit  paru  avec  privilège  y  s'est  présentée  quelquefois 
dans  les  ventes.  Il  n'est  donc  pas  étonnant  que  M.  Brunet 
m*ait  laissé  quelque  chose  à  dire  sur  l'édition  originale  et 
complète  de  Tclcmaijncj  édition  qu'il  décrit  d'ailleurs  fort  exac- 
tement et  d'après  des  renseignemens  fort  justes,  mais  qu'il 
n'a  probablement  pas  vue,  car,  s'il  l'avoit  vue,  il  auroit  dit  ce 
que  je  dirai. 

La  première  partie  dont  je  parlerai  d'abord ,  et  qui  est 
connue  des  bibliophiles  sous  le  nom  de  fragment^  fut,  dit-on, 
réimprimée  tout  de  suite  sous  la  même  date,  avec  quelques 
corrections.  C'est  ce  qu'on  apixîlle  communément  la  contre-' 
façon.  Comme  je  possède  la  contrefaçon  et  le  fragment^  Je  suis 
parfaitement  désintéressé  sur  cette  question,  et  j'ai  lieu  d'es- 
pérer qu'on  voudra  bien  s'en  rapporter  à  moi.  Or,  la  prétendue 
réimpression  contrefaite  est  imprimée ,  sans  aucun  doute,  des 
mêmes  caractères  et  sur  le  même  papier  (jue  le  fragment  ;  elle 
porte  le  nom  du  même  libraire  et  elle  en  a  le  droit,  car  elle 
sort  des  mêmes  presses.  Si  elle  étoit  réimprimée  immédiate- 
ment sur  le  fragment^  elle  devroit  offrir  en  effet  queUjues  cor^ 
rectionsy  celles  du  moins  qui  sont  contenues  dans  Verrata  du 
fragment^  lequel  y  est  fidèlement  reproduit  au  verso  de  l'eirer- 
tissement  du  libraire;  mais  il  n'en  est  rien;  les  fautes  y  sont 
identiquement  les* mêmes,  et  elle  a  conservé  une  grosse  faute 
de  plus  que  le  fragment,  le  mot  Odicce  écrit  selon  cette  ortho* 
graphe  barbare  depuis  la  page  120  jusqu'à  la  fin.  O  typographe 
étourdi  ou  stupide,  qui  réimprime  un  livre  muni  de  son  errata^ 
sans  corriger  les  fautes  que  Verrata  dénonce,  et  même  celles 
que  le  premier  imprimeur  s'est  hâté  de  corriger!  On  comprend 
bien  que  ceci  est  impossible,  mais  voyons  ce  qui  est  arrivé. 

Fénelon  étoit  à  Cambrai  ;  on  lui  envoyoit  les  feuilles  à  cor- 
riger avant  le  tirage,  il  les  avoit  reçues  jusqu'à  la  signature  I, 
et  il  est  à  présumer  qu'il  avoit  même  eu  à  choisir  entre  diffé- 
rens  essais»  car  les  exemplaires  varient  entre  eux  dans  le 
fleuron  du  frontispice,  dans  les  vignettes  ou  les  filets,  et  même 
dans  la  grandeur  du  papier.  Verrata  va  par  conséquent  jusqu'à 
la  page  94,  antépénultième  de  la  feuille  H  ;  mais  pendant  que 
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Tauieur  corrigeoit  religieusement  ses  épreuves,  rimprimear, 
obsédé  par  Timpatience  publique,  ne  s'étoit:  poiat  arrêté;  le 
livre  alloit  son  train  ;  toutes  les  feuilles  en  révision  étoient  ti-i 
rées,  et,  par  surcroît  de  malheur,  le  tirage  des  feuilles  âUivantfli: 
étoit  déjà  bien  avancé.  La  correction  capitale  à'OdUsi^  poidr- 
Odicèe^  ne  put  donc  s'exécuter  quC:  sur  une  partie  de  f  édiik»*? 
et  voilà  ce  qui  constitua  la  différmidt:  réelle  du  fragmmt  et  ièj 
la  réimpression.  C'est  que  la  prétendue  rèimpussion  est  patiîi^ 
sèment  la  partie  de  Timpressioâ  qui  «été. finie  la  prand^rcu-î',;ip.  ^ 

Il  n'est  pas  difficile  cepeKidant.  de  (itNrvériqoelqQes  difl^ 
rences  entre  ces  deux  ^noitiés  jumelles  du  /Ki^mmi;  ïomfh  Ôfll 
différences  sont  de  celles  qu-i^^ue'peut  fidrôivaloip^QeiitnejMiPto.    . 
opinion,  carelled;laoQ0stateiitKAiA»^  à  la  page  4ft  <k  la  félMA> 
due  contrefaçon  que  j'appett»  premier,  iirùge'f  daii»l)ette  jMî|lf 
phrase  :  «  Tèlémoqm  repnittmmi^  >  Je  nom  de  T61émM||uie  élqpf)      V 
disgracieusement  coupé  .«i^r()atsyU9]^4é'à?ia  fiordejailigoei  i«r 
Dans  le  fragment,  la  Ugneifile cmUent  tout  eetierL  A U  page  t Qf^ 
ligne  6  à  7>  le  mot  pu^trp.^i  termiiie  up  .  parageaphiB  étoili 
partagé  sur  mon-,  et  ses  quatre  dernière  lettres  restoiei^t  jiM^idM 
suspendues  sur  Yalinéfh^[Jiàifï^,  le  fr^glf^^a^  .PiWœid  > tira^       y 
le  mot  mutilé  d'une  iQ^i^ffe-  si  4é8&gri$çj)!<f^^t(1^tfdW 
entier  à  I^  tète;de  la  ligDeijnde..Ges  cocr0fiiK>9a  Â^  gpAt-^tliAj, 
graphique  s'exécutent  aiiéinmt  sur  la  pJtocI^reo|tiqiep 
ne  l'ignore {  mais  comme  elles  sc^pt,  dans;  linlbwÙkik oùjelleij^ 
trouvent,  un  signe  de  pei^MStioiiqement,:  elltoy  ao&t  unaigM    .% 
évident  de  poMérîonté.  >Le./higfiteitf  est,  dwe  .posMrieOr  AiM 
qu'on  appeÛè  mal  à:pi!ep(f»  la  r^'fn/irei#<i)ii44e  aMii  le  premieit 
à  convenir,  au  reste,  que  ftoot  .ceci  est  d'uae.  très  petîtAÎiapOffq 
tance  3  il  suffit  de  satoir  qae  /r<^giti«Nt  et  ^fi^imprese'um  AoMr 
également  d'ÉpiTioi^r  oaipiiui'E,  et  pavent  ftervir  ^aleiM^iMl 
complétera  Téditioii  fttin OEta  du  7éMi;Hi^iii,.ieraqtt'il  «'MiiMito     * 
vera  un  autre:  exemplaire  que  le  miep  ;.  niais; je^ailèisaefaâpMj^ 
là  ce  que  j'avois  à  dire  de  •  cette  prenQâèfetpe,rlie».|RUttl|QiilâlÂ 
Fénelon  dieja.  mauvaise  correction  dîOdieéfjU^  OdUéié  lid>f<HI|^ 
par  les  imprimeurs  de  la:  veuve  BfKrtifaifti<^Ja  pi^jlMÂJb 
page  160  du  fragment.  Féaeloa  savait  à  maaiMlle  t|aalftîliHli  ib' 
i  de  l'alphabet  françoisne.geprtesntei  pa»t(jBlMnbil!îiyMJ^ 
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l'alphabet  grec,  que  le  c  oe  représente  le  double  signia^  et  il 
avoit  très  bien  corrigé  Odyssée^  comme  on  peut  le  voir  par 
Verrata  des  deux  tirages  ;  les  quatre  feuilles  ou  demi-feuilles» 
signées  L-M-N-0,  lui  ayant  été  soumises  à  leur  tour»  il  crut 
certainement  devoir  revenir  sur  cette  faute,  puisqu'elle  est 
rectifiée  jusquà  la  fin,  dans  le  fragment,  depuis  la  signature  P» 
et,  ce  qui  est  beaucoup  plus  remarquable,  dans  la  seconde 
partie  de  l'ouvrage  qui  ne  fait  pas  partie  du  fragment,  de  la 
signature  A  jusqu'à  la  signature  E,  circonstance*  singulière  el 
caractéristique  qui  prouve  invinciblement  la  continuation  de 
l'impression  sous  les  mêmes  presses.  A  la  signature  E ,  le  com- 
positeur ignorant  reprit  sa  mauvaise  habitude,  et  il  y  persista 
dès  lors  sans  avertissement  et  sans  contradiction,  parc^  que 
Fénelon,  justement  effrayé,  ne  se  mfloit  plus  de  la  publication 
de  son  livre,  et  avoit  même  cessé  de  correspondre  avec  son  li- 
braire. II  laissoit  tout  simplement  imprimer,  nonobstant  prohi- 
bition ;  mais  il  corrigeoit  d'autant  moins,  que  les  n^ligences 
et  les  infidélités  du  typographe  pouvoient  un  jour  lui  servir 
'd'excuse. 

Que  Fénelon,  chargé  de  l'éducation  d'un  jeune  prince  destiné 
à  devenir  roi ,  ait  pensé  à  renfermer  tout  un  système  d'ensei- 
gneroent  moral  et  politique  dans  le  cadre  agréable  d'un  roman, 
il  n'y  a  rien  de  plus  facile  à  comprendre.  Que  Fénelon  ait  fait 
à  dessein  de  ce  roman  la  satire  rétrospective  du  règne  d'un 
vieux  roi,  chargé  d'années  et  de  gloire,  et  dont  il  avoit  récem- 
ment obtenu  les  marques  de  la  confiance  la  plus  signalée,  il  n'Jr 
a  rien  d'aussi  absurde  ;  mais  il  est  de  la  nature  de  Khomme  trèi 
perfectionné  de  croire  à  l'absurde.  GHte  idée  impossible  fut  donc 
admise  avec  empressement  par  la  \ille  et  surtout  par  la  cour. 
Le  privilège  donné  à  Barbin  fut  retiré,  le  fragment  supprimé» 
et  l'édition  arrêtée  à  la  page  208.  Cette  prohibition  fut-elle  exé- 
cutée avec  beaucoup  do  rigueur?  voilà  ce  dont  il  est  permis  de 
douter.  Fénelon  s'y  soumit  certainement,  mais  la  veuve  Barbin, 
qui  étoit  devenue  propriétaire  d'une  édition  du  livre,  et  qui  en 
attendoit  un  grand  bénéfice,  se  montra  plus  récalcitrunte.  Les 
Aventures  de  Télcmaque  continuèrent  à  parottre ,  sans  nom  de 
lieu,  sans  nom  d'imprimeur,  sans  vignettes,  et  surtout  sans  pri- 


'  » 


vilége»  m|is  si  conforaies  en  ictotofi  l6u»  |MiMièé/ils'pajpier;  de 
caractères  et  de  jùstifieaticm»  qu'il  fi'jr  8  |ki8  ÉK^én  d'eDr'  MSh 
tester  l'identité  typographique.  <7es€  là  réditkm  dont  il  est  que»* 
tion  ici. 

Elle  fut  reproduite  ayec  tant  de  rapidité  par  Hoêtj^is  et  pÉlr 
divers  autres  imprimeurs,  qu'il  n'est  pas  surprenant  que  cetfè 
édition  originale  eut  prcttaptement  ^qmru  pairmi  les  contrefit; 
çons.  Je  ne  suis  pas  éloigné  de  croire  que  là  yeufe  Barbinëtf* 
prêta  elle-même  aux  eombinaisobs  qui  pouvoieÉt  fiicilher  TeSS^* 
cution  et  le  débit  ^  ces  éditions  snbrepCices.  J*ai  du  môlaii  * 
vu  quelques  lambeaux  d'une  prétendue  édition  )iolland(Mfle 
imprimée  sous  le  nom  de  de  Kondt,  et  datée  de  1700»  qui  ma 
paroit  composée  aux  dépens  de  l'édition  de  Pftris,  ou  réimpri- 
mée sous  les  mêmes  presses.  (Test  ainsi  que  Tédifien  originafc 
iD-40  des  ProvineiaUsf  reparut  en  Hollande  sous  la  date  de  tô» 
logne  et  le  nom  de  Pierre  de  la  Fallè^.  Si  cette  obaenration  eit 
fondée,  le  Télémaque  princeps  sera  plus  fiuâle  à  reconstruire  daajl  ' 
sa -forme  primitive  que  je  ne  l'ai  pensé  d'abord>  et  dans  l'état 
même  des  choses,  il  ne  fimt  peut^é^  que  cberdber  avec  un  peu 
de  patienée  et  de  foi  pour  éù  déconrrir  des  exemplaire!.  Il  n'y 
a  guère  de  livresr  signalés  comme  tmiqueg  âBaxs  les  caiidioffatt^;' 
qui  n'aient  trouvé  leurs  ménechmea.  Je  me  suis  éteadff  Mr  cÀ-' 
lui-ci  un  peu  plus  que  sur  aucun  autre,  parde  quH  est  dqîiW 
dans  son  espèce,  et  que  fai  eu  toute  ma  vie  fort  h  éasat  ^ëi\ 
veiller  chez  nous  ce  goût  des  classiques  ordinaux  de  notre  iM^' 
rature,  inutilement  provoqué  par  Barbier  et  Mr  Âêtf,  ël  qiè' 
me  parott  le  plus  digne  objet  d'étude  auquel  fùJàvioUitiistibi* 
bibliophile  françois.  '»  ./  ^^  .  '  *j 


XIII. 
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Le  héme.  Preorière  rartie.  Pa^^.  cKeM  là  mim. 
Claude  Barlnn,ité9,  ixi-h,  mkr:  iioïét,  è^tS^ 


(Koehler.)  .-'■'.       -..'"..  r,,-» 
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Cest  ici  le  fragmeni  dont  Û  vient  d*étnrjpéiftf»b* 
selon  moi,  te  tirage  déflnitf  de  la  premièito  jfMNto,  m  paUAW^ 
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riiQpressipn  j^  rqyvi^e.fut  amrâtée.  Dans  mon  exemplaire,  ce. 
fraisent  :porie  .^  pouces  de  hauteur/isaptïà  hiiii' lignes  dé  plus 
que  TexemplairiB  deTédition  cOnApUH^  qui  a  cependtnides  tè^ 
moins.  Cela  provient,  comme  je  l'ai  dit,  de  ce  qu'on  mettoH  sous 
les  yeux  de  Fénelon  différents  modèlea  de  tirage». etiiliest  pro- 
bable que,  c'est  povr  celui-ci  qu'il  s'étoit  décidé»  mais  la  prohî- 
bi^on  ayant  eu  lieu  au  même  n^omept^i'édition  fut  abandonnée* 
au  caprice  de  l'imprimeur*  .Ce  fragm^t.  passe  avec  paÂson  pour 
rare»  ci  obtient  «;m  assez  haut  prix  dans  les  ventes»  çiais  il  est 
inpomparablement  moins  rare  qne  les  quatre  autres  parties. 

■ 

XIV- 

Le  même  ouvrage.  Londres^  Dodsleij,  à  la  Tête  de 

TuUy,  en  Pall-MaU^  1738,  2  vol.  in-8.  gr.  pnpier  fort 

de  liollande»  portrait,  fig.,  mar.  rouge,  comparu  ei 

dent.  [Bradel  aine.) 

....  ■  .• 

Bel  exemplaire  d'une  édition  peu  commune  dont  nous,  afTeo 

tons  de  parler  avec  beaucoup  de  dédain»  depuis  que  nQus  a.von8 
bien  voulu  accorder  aussi  au  TéUtnaque  des  éditions  dei  lune. 
Nos  bibliographies»  nos  catalogues  et  les  réclames  de  ;no&  jour- 
naux font  foi  qu'il  n  y  a  rien  à  comparer  en  perfection  à  ces 
grfmdes  éditions  d'un  format  incommode  à  la  main  et  iippossible 
à  la  poche»  imprimées  sur  un  papier  de  coton  hygrométrique 
et  spongieux»  et  décorées  du  dixième  ou  douzième  tirage  de 
quelques  images  fipoides  et  maussades.  C'est  notre  nec  plus  ultra, 
notre  to  kalon,  ce  que  tous  les  arts  réunis  no  surpasseront  ]«•. 
mais.  J'y  consens  de  tout  mon  cœur,  pourvu  qu'on  me  permette 
de  m'en  tenir  à  ce  pauvre  Tvlémaquc  de  Dodsley ,  dont  le  pa- 
pier est  ferme,  élastique,  sonore  ;  dont  les  caractères  sont  nets 
et  se  détachent  en  bonne  encre  sur  un  fond  ami  de  l'œil  ;  dont 
les  estampes,  réduites  au  format  du  livre  dans  une  [v^opor^ôn 
bien  entendue,  par  un  burin  vigoureux,  rappellent  les  bonnes 
figures  des  éditions  de  Hollande,  c'est-à-dire,  du  pays  du  monde 
où  Ton  a  le  mieux  réussi,  selon  moi,  à  illustrer  les  livres.  Il  faut 
convenir  en  passant  que  le  su{>erbc,piipier  de  cette  éditipa  esJl 
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fort  sujet  à  des  aitératn»9  très  graves,  et  particulièrement  A  kt 
rouille,  et  je  suis  porté  à  croire  que  c'est  là  la  véritable  causé 
de  son  discrédit  très  réel.-  Jion  exemplaire  est  tout4iMlttt 
exempt  de  ce  défaut,  mais  sa  fitstueuse* 'reliure  est  moiiis  irréf^- 
prochable  aux  yeux  des  amatears^  exigeans,  quoiqu'elle''  puîsse.' 
passer  pour  un  des  chefe-d'œuvre  dé  Bradel.' C'est  à  Biadetqâè' 
commence,  en  reliure,  cette  effroyable  époque  dé  décadeaae* 
universelle  4oDt  rhbtoire  se  souriendra  sqof  quelques'  aatfsa 
rapports^  1789. 


■>i  i 


XV.  ..    ■'..  . 

■   ■  I-  ' 

,  ■  '         »•  "fil 

Moulinet  {Nicolas)^  sieur  du  F,arc  {Sorel).  La  vrajlB 
histoire  coaiique  de  FrancioB,  soigneusemeot  reoeœ 
et  corrigée  par  Nathaoaël  Duez^  maistre  de  kagues. 
Leyde  et  Rotterdam^  chez  lèsJiackes,  iM%,  ft>Tol.' 
in- 12,  fig.;  mar.  rouge,  dos  et  coins  ornés.  {Niédrée.) 

Charmant  exemplaire  d'un  Elzevier  véritable ,  qui  est  det 
moins  communs  et  qui  n'est  pas  des  moins  jolis.  Les  figures  en 
sont  fort  bonnes,  et  tout  annonce  que  cette  petite  édition  d'un 
livre  célèbre  alors,  a  été  soignée  avec  une  prédilectioi^  particii» 
lière.  Le  nom  de  Natbanaél  Duez,  réviseur  et  correcteur  dn 
texte,  n'est  pas  toutefois  une  excellente  garantie.  Ce  bon  homme 
est  auteur  d'un  livre  intitulé  :  Epîtame  dictionum  quantmiom  , 
œquivocarum  et  ambiguarêmi  in  Ungua  gaUica.  Lugd.-Batav.» 
Ëlzevir,  1651 ,  pet.  in-12,  qui  est  certainement  on  des  livres  les  . 
plus  rares  de  la  collection,  et  on  peut  m'en  croire  sur  ce  pcûnt,- 
car  je  n  ai  plus  le  bonheur  de  le  posséder.  Ce  singulier  travail» 
le  plus  ancien  que  je  connoisse'  sur  nos  homonymes  françoit» 
demande,  par-dessus  toutes  choses,  une  exquise  délicateipe'd*a- 
reille  qui  manquoit  absolument  à  notre  philologue  germain»  *«l  ^^ 
dont  Tabsence  produit  souvent  les  pins  plaisantes  bévues.  G^ 
ainsi  qu'il  donne  pour  homonyme  à  Boitdin  un  autre  sùbstanâf 
qui  Si  un  p  pour  initiale,  et  que  les  honnêtes  gens  n'écrivant 
même  que  par  son  initiale,  quand  ik  sont  forcés  à  l'écrire. 

Je  reviens  à  Sorel,  dont  le  nom  est  en  littéraliire  d'une  antre 


* 
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aut(Mrité  que  celui  de  Duez.  Le  succès  inconiestable  du  roman 
de  Francien  est  le  fait  d'un  siècle  encore  naïf»  ou  bien  moins 
raffiné  que  le  nôtre.  Dans  ce  temps-là,  on  toléroit  volontiers  les 
licences  badines  et  plus,  ou  moins  grossières  de  la  parole,  qot 
nous  révoltent  aujourd'hui.  On  n'auroit  pas  toléré  le  paradoxe 
effitmté  qui  peint  le  crime  de  couleurs  séduisantes,  qui  le  pro-» 
tége  et  qui  l'enseigne.  Maintenant  tout  est  pennis  à  l'idée,  mais 
nous  sommes  implacables  pour  le  mot.  La  réimpreésion .  de 
FrancioTif  qui  est  d'ailleurs  une  peinture  assez  vraie  des  mœur» 
de  l'époque  où  il  a  été  écrit,  donneroit  des  nausées  à  un 
sergent  de  police,  et  des  velléités  de  réquisitoire  à  un  procu- 
reur du  roi.  Je  me  garderai  donc  bien  de  le  recommander  aux 
étudians  en  vacances  et  aux  nobles  ch&telaines  en  viUigiatare; 
mais  je  le  recommande  hardiment  aux  linguistes.  Il  n'existe  pas 
en  françois  un  plus  curieux  trésor  de  gallicismes  familiers,  de 
rares  proverbes,  et  de  bonnes  phraséologies  populaires. 

Cu.  Nodier. 


DISCOVRS  VERITABLE 


DV  SIEGE 


'  >i  » 


Mis  devant  la  ville  de  Beauuais  par  Charles,  duc  deBourgmgnff 
prince  de  la  maison  de  France,  surnommé  le  terrible  f^wsrri^p 
et  qui  n'a  iamais  cédé  au9  grands  roys.  Discours  tiré  (f  At  viea. 
manuscrlpt  n'aguere  récàuuert  ou,  se  fàontrent  en  bref  pUk^ 
sieurs  choses  notables  aduenues  durant  ledit  siège.  Puis  ont  esU 
adioustéei  autres  choses  remarquables  touchant  ladite  ville  (l)* 

L'an  mil  quatre  cens  soixante-doijze»  le  samedy  viiigt-sep- 
tiesme  iour  de  iuin  enuiron  sept  hpures;  du  matin  arriuerent  1^ 
Bourguignons  dçuant  la  ville  de  Beauuais,  estimans  prendre 
ladite  ville  d'assault,  et  après  que  œufx  de  la  ville  eujrçHit.i^ 
fusé  parlementer  au  herault  par  eux  enuoyé  pour  Içei-aiinnifi^t 
à  vn  jet  d*arbalestre  près  d*icelle  ville  ; .  et  soudain  y  Uiirerent 
deux  assaults,  Fvn  à  la  porte  de  Bresle,  et  l'autre  à  la  porte 
de  Limaçon,  qui  sont  distantes  Fvne  de  l'autrjB  de  jploB  d'vn  |$|t 
d'arbalestre  :  neantmoins  les  Bourguknpns  assailloient  entre,  je» 
dites  portes  outre  et  quasi  la  môiti^'dela  lôU^.pa^ 
estoicnt  grand  nombrç^  comme  de  quatre  viqgUi  nql.op^^u^  (3)« 
Lors  nestoient  en  ladite  ville  ftocims  gens  d^arqM  j^ 
que  les  habitans  ne  se  doutoient  d'estro  assiégez,  )|iii^  .estre,  s^ 


(1)  En  commençtnl  cette  3M»iitelle,s6rict!dn>ittrr Ai  du^Mm/fkat^àamà 
avions  annoncé  rintentioo  et  pris  ainsi  en  quelque  ao^  rfpigi(ijÔ)Vflpl,fi%; 
sérer  de  temps  en  temps,  dans  ce  Recueil,  quelques  pfeiD^s  teteri^tiei  'm 
littéraires  devenues  rares  ou  méine'toui-à-fidt  faouninës,  iorsqtiVBéii'tiblli 
paroitroient  propres  k  iaspimr  de  l'iyktér4( X^lfif^mi^  llQthLteM«»af-« 
jourd'liui  cette  promesse,  et  noua  Jetir  dipo|tti»  un  Bèdt  aussi  fl^ie.  que'4:ii|^ 
deux  du  siège  de  Be^uvâîs,  eh  Ut%  Cette  péUlé  pièce  bi^torifBè  est  dmi 
nne  tellement  rare  t)He  nous  ttons  eu  bea«eoé4|k  éé  "^eMéf  ll«Olift  «ta  prQèiitf 
un  exemplaire.  Nous  pensoBsdoDC  que  kjrifjifiiiÉip  lignite  Ôearttjfccuii^ 
historique  ne  sauroit  manquer  d'intéresser  les  ttOflWweM  aasateurs  de  ntilàe 
histoire.  Nous  le  donnons  exactement  tel  quil  a  él6  pabUè  en  feu,  daat  sa 
forme  primitive,  etaveo  lea notesjlQii II ik  ÉhniiÉW^ dtBfWditiiBfi ort- 
ginale.  G.  D. .  '■■■  "^■- 


(S)  Phiiippes  deCtoilnes  ft'escri«'qillf  te  duc  «e 


plus  belle  armée. 


b: 


*■  .'Oli.l- 
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courus  et  auoir  garnison  du  party  de  France)  fors  et  resenié 
qu'audit  Beauuais  s'estoit  réfugié  Louys  Gommel,  sieur  de  Ba- 
lagny  (1),  après  auoir  par  luy  et  autres  ses  compagnons  ha- 
bandonné  ausdits  Bourguignons  la  ville  de  Roye  :  auquel  sieur 
de  Balagny  pour  ceste  cause,  combien  qu'il  fut  capitaine  de  la- 
dite ville  de  Beauuais,  les  habitans  n*auoient  pas  trop  grande 
confiance. 

A  liuict  Iieures  du  matin  lesdits  Bourguignons  sonnèrent 
trompettes,  et  donnèrent  plain  assault  esdites  dçux  portes.  Et 
parcfi  que  lesdits  Bourguignons  du  costé  de  ladite  porte  de  Li- 
maçon gaignerent  audit  assault  vn  fort  qui  faisoit  closture  des 
fauxbourgs  (2)  nommé  le  deloy,  qui  estoient  tourelles  assises 
près  du  pont  de  pierre,  et  du  costé  où  est  à  présent  vn  viuîcr, 
ils  commencèrent  a  crier  ville  gaignée. 

A  l'assault  duquel  deloy  se  trouua  ledit  Balagny,  accompagné 
de  quinze  ou  seize  hacquebusiers  habitans  de  ladite  ville  :  et 
pour  ce  foire  s'estoit  transporté  par  la  planche  des  iardins  de 
monsieur  Tévéque  de  Beauuais,  par  vne  petite  porte  qui  depuis 
a  esté  bouchée  ;  et  combien  qu'il  fit  sou  deuoir  de  résister,  tou- 
tefois ledit  deloy  fut  rompu ,  et  entrèrent  les  Bourguignons  ji 
force,  au  moyen  de  quoy  furent  contraints  ledit  Balagny  et  sa 
compagnie  eux  retirer  par  ladite  planche,  en  quoy  faisant  ledit 
sieur  capitaine  de  Balagny  fut  nauré  à  la  cuisse  d'vne  sagette 
ou  dard  en  reculant,  ses  gens  estans  demeurez  derrière.  Et  in- 
continent arriuerent  les  Bourguignons  en  grand  nombre  dedans 
les  fauxbourgs,  crians  de  toutes  parts  ville  gaignée  :  mais  quand 
ils  apperceurent  ladite  porte  de  Limaçon,  ils  se  ietterent  et  re- 
tirèrent es  maisons  et  iardins,  entre  les  arbres  qui  y  estoient» 
et  en  Féglise  Sainct  llypolite,  qui  estoit  quasi  ioignant  ladite 
porte  de  Limaçon,  et  tantost  après  vindrent  asseoir  cinq  guidons 
et  deux  estendarts  au  plus  près  du  tapecul  d'icelle  porte,  rom- 
pirent l'huis  dudit  tapecul,  et  vindrent  gaigner  la  loge  des  por- 

(1)  Il  y  auoii  âuec  lodii  steur  de  Balagny  quelque  peu  de  gens  de  l'arrie- 
reban. 

(2)  Comines  appelle  ccluy  cui  prini  ce  (auibourg  mes.Mre  lacqaesdc  Moou 
martin ,  BourguignoD  très  auaricieux ,  qui  auoii  cent  lanoea  et  trois  cens 
arcbers  de  rordonnance  dudii  duc. 
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tiers  et  comme  ils  estoient  à  ce  fkire/^H'ent  pltisieiirBdes  leois 
tuez  par  ceux  de  la- ville,  entre-autres  celtiy  qui'ttuoit  planté*  le* 
principal  desditft  estandarts,  d*vne  arbalestre  qui  luy  fut  dé^ 
chargée*  £t  combien.que  ceux  de  la  TÎUê  flésent  bonne  etaspte 
cesistaqce;  en  tirant  de  leurs  arcs,  arbalestres^  coi^eurines,  et 
deigrosses  pierres  c|ùe  leùn  femmM,  fils  et  filles '|Hdrtoi^t  sur 
la-muraille,  teliemenbqu'*il.y  eut  pltarsieors  ^urguIgnMsituez^; 
neantmoins  iceux  Bourguignons  s'eflbreerënt  d'Aborderet  âppriôK 
cher  de  ladite- ViUe  soùbK  ombre  desdites  maisons  et  églîBé  de 
Sainct  Ilypolite,  lesquelles  maisons  ils  auoient percées  pon^VHh 
nir  à  couuert  de  i'vne  fciraotrdv^ét.paf  dedans 'icelfesi;  et  en 
trauersant  s*en  vendient  loger  en  ladite  église,  ef  approchâns 
de  ladite  porte,  tirèrent en'st graiidehabondance/iiiiie'ô^eàtlalt 
chose  admirable  de  veoir  le  traîct  qui  cpanroit  presque  h  tniiiii  ' 
raille  :  et  par  l'vn  d'eux  fet  dre88é:vn&'e8cheUe  à  m'endroittie 
la  muraille,  faisant  clesture  entrer  le  pont  leub  et  la  ^Arv'fpi 
estoit  lors  en  ladite  pocte  deliinaçoni:  maie  neantmôinii  ils  tm 
s'osèrent  oncques  aduanturer' d'y  mont6r/:dottlans.leFtdaict  qoa 
lesdils  habitans  iettdent  et:de9oliii¥[eèiail8iir  eùKidaildiin^ 
arcs,  arbalestres,  et.  codeurines»  idMitiily^én  tuem^t>UBiMHP'* 
tant  en  ladite  lûgkde8portieAi,kditeégIflik«^.Sain(tt-]^^ 
que  es enuircHiâ  : et-dura ledit ibMtdt:é^piiM ^JiiûdtbiAvttM 4è 
matin  iusques  à  neuf  betireÉ  da^oir/.attçôisl  ne  lîititnéÀilcfllIe 
porte,  sinon  vn  des  habitansy;qmfilt.itftamtd*«i>6-flechei]^le 

col.  "i^-  .:         ,      ■•'.•:*;  ,    ;    ;      ',  \ 

Et  au  regard  de  l'antre  aasaoU,  qoe  dorant? ce teiilps  les 
fiourguignons  liurerent  à  ladite  porte  de  Boesle^  crii^ib  deabei^ 
dirent  à  si  grand  nombre,  ^^'ils  cômprénoient  par  dedaae  h 
ville  depuis  ladite  porte  iiusqaesootre  celle  de  rHdstel  Biea,qijd 
est  assise  entre  ladite  porte  de  Bresle  et  celle  de  limaçon  :  île 
se  conduisirent'tellement  qiie  pareillenientil&gaignerenih'log» 
des  portiers,  où  aucimsd'eox'se  ietferentà  tf  gl'iQpdefibrl^:        « 
soudainement  ladite  loge  en  fut  toutç  pleme»rËt  jp^rce^'^e»' 
lieu  il  n'y  auoit  aucuns  fenibourgs,  ny  maieoBajOùilsîeepeaii^ 
sent  mettre  à  couuert,  ils  eurent  eossl  beaiicoiip  k  8q|B4M[L-  • 
car  ils  ne  furent  pas  de  ce  costé  moios  Vifllainmeii^ jpiwii^ 
que  de  l'autre  part  par  lesdits  habitÉlie,  leeqneb  Ip-N^  de 
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leurs  femmes  et  filles  qui  leur  portoient  sur  la  muraille  grosses 
pierres  de  toute  sorte,  auec  grande  quantité  de  trousses  de 
flesches  et  de  pouidres  :  et  s'y  gouuernerent  si  vaillammJont 
que  par  la  grâce  de  Dieu  Vhonneur  et  la  force  leur  demeura* 
tant  parce  qu'en  liurant  ledit  assauU,  qui  fui  beaucoup  plus: fiiift 
et  aspre  à  ladite  porte  de  Bresie»  qu'à  celle  de  LJmaçoa;>ron 
y  apporta  le  précieux  corps  et  digne  chace  de.  la  glorieuse 
vierge  saincte  Angadresme,  natiue  de  Beauvais»  en  requérant 
sou  ayde  et  bon  secoiu^s  enuers  Dieu  à  rencontre  desdits  Bour- 
guignons. 

Et  enuiron  l'heure  de  iiuict  heures  du  soir  Tindrent  au  secours 
de  ladite  ville  monsieur  de  la  Roche  Te0son(.l),  et  monsieur 
de  Footenailles,  lieutenant  de  monsieur  de  Bueil,  nobles  et  vaîl- 
lans  capitaines,  accompagnez  de  deux  cents  lances  des  gens  de 
Tordonnance  du  roy  qu'ils  auoient  soubz  leur  charge.  Et  si  tost 
qu'ib  furent  arriuez  dans  la  ville,  sans  prendre  logis  pour  eux 
et  leurs  chenaux,  mais  les  habandonnant  auec  leur  bagage,  et 
autres  bagues,  aux  femmes  et  filles  de  la  ville,  combien  qu'ils 
fussent  fort. fouliez  eIdrauaUlez,  parce  que  ce  iour,  pour  venir 
secourir  la  ville,  ils  estoient  partis  de  Koyon,  où  ils  ostoient  en 
garnison,  distant  dudit  Beauuais  de  quatorze  lieues,  auquel  lieu 
les  estoit  allé  quérir  lean  de  Rheims,  sieur  de  Trassereux,  près 
dudit  Beauuais,  s'en  allèrent  sur  la  muraille,  et  particulière- 
ment à  ladite  (2)  porte  de  Bresle,  laquelle  estoit  toute  bruslée 
du  feu,  tellement  qu'il  n'y  estoit  demeuré  manteau  ny  herche  (3), 
lequel  feu  fut  par  leur  conseil  entretenu  plus  dehuictiours  après, 
du  bois  des  maisons  prochaines,  pour  obuier  que  les  ennemis 
n'entrassent  dedans  la  ville  ledit  feu  cessant. 

Et  là  lesdits  gens  de  guerre,  trauaillerent  si  vaillamment  à 


(1)  Ledit  sieor  de  la  Roche  moumt  bien  tost  tpres  en  la  Tille  de  Noyon.  Et 
pour  le  grand  seconrs  qu'il  apporta  aux  assiegci  luy  fut  fait  tu  seruico  so- 
lemnel  en  leglise  de  Beauuais. 

(2)  Ladite  porte  fut  percée  de  deux  canons  qui  tiK^rent  deux  coups  seule- 
ment, et  par  le  trou  qui  fut  fait  très  grand  en  ladite  porte,  ïos  gens  dudit 
sieur  des  Cordes  couibatoient  main  à  main  :  et  pendant  que  le  duc  mit  à  venir 
qui  tenoit  la  ville  comme  prise,  quclqu*vn  do  dtxians  apporta  d(»s  fagots  allu- 
mes pour  ietter  au  visage  de  ceux  qui  s'efTorçoient  de  rompre  la  |K>rte, 

(5)  Au  vieil  exemplaire  il  est  ainsi,  combien  qu'il  (aille  herse. 
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Vnjàe  desdits  habitans»  en  rebutant  et  redmssanf  leflâitè  BeÎHN 
guignons»  qu'en  despit  d'eui  après  le  feu  teUSé  ilsttirtiÊâ^eittltt^ 
dite  porte  cfmtte  eux;  tant  de  gros  cbesne^qm^n'a^ere  aaôlebt 
esté  amenez  à  ladite  ville  pour  iietire  tKiMetiers:^  que  d'àttfH^ 
bois  charpenté  prest  à  édifier  maiscw,  que  de  teitftsaes^*  pierres 
et  caillons,  qui  par  lesdiisbttbitàns,  fémaies  et  èllëà;  fdrèuit 
portez  sur  la  muraiUe  endron  ladite  porte  :  et  là  n'y  ftii^t  tuét 
ny  blessez  qu'vn  areher:  et  t)roi9  ùés  'habiiânal  -dé  làSte  irHtë, 
combien  que  le^ita  Botti>goigneM  tirassebt  ëans^  cesse' de  leM 
flesches,  couleurines  et  serpentines;  dn  Udfle  tlHèJ  ■'  ■•     /'* 

£t  &ut  noter  qu'ekliiditeiâfe;à^^  M»M  phidieurs 

corps  sainctfl  dé:  giîaâd'  ^nieritè^  ooiOÊSikii^^  9b 

S.  Lucian  et  se»  eompagnons;  S.  GentièH^9.vlvyt;  *SP  EâMM^ 
et  autres  que  ladite  saiitete  Angéd^sitte;^^e'^'|[|fj^ 
leurs  légendes  :  neantmoiris  Iceui  liÉMtimé  dÛ'^ël^^  étKiflè^ 
«n  ladite  vierge  saincte  Angadresme»  mesmemept'àiFt^fiÉ^ 
guêtre,  pareil  qu'ils  <fient  que  nohàetdelBCJmfBHilMri^^ 
aussi  bien  de  leurs  prèdeeemBûrt»  icelfe  glorieuMè  viéîjKeÏDfHiiâl 
en  habit  de  religieiiae  s'est  tppamë  étinaasMerafla^ni^ 
tant  contre  Im  iUi|(toi8  aiiciMs  ettMmir  âdtt' 
Franoe,  qu'autres  édùèMtiréi»  et  s  ièè11è^v9ê^tS^p^MÉM 
d'eëtrè  pi^iAèea'ÙMiliIi^t'dètlf^^  gthce 

d^nè8t^'SelgnéttiH;%iM[itis  muisle^et^^/tik  vâtôt^ 
iut  intemieMfoê^li^daMIft  lmmiqÊMa!éWh:i^t^ 
lesdits  hal)itans  ont  touiotti«'#iMé'«fttdy>  téiditid  MM  iàUltitÊfà 
en  grand 'dttngef*Wtrt']^dfii*.-'l'  ,)i  -  ï  .:  -:^  ^ihar^aùf.  si 

Et  n'^st  àcùfÀBer^ftudit-aMauK']^^ 
gncms^drèss^^iébl^scfaélMl^^  MÉtt^t  stoh'U'àa^^ 
desdites  filles  de  Bdiâimis/ nonnhâe  leâftBè^^^i^^ 
autre  baston  ou  àyde^  pKnt  et  àiîMJui-à Tvii  'dèaSMé^BMtfjjfÉl^ 
gnons  l'estendart  qu'il  tenôit,^M  le'piMrttt  earégUsé^  UliéÊlimi 

Semblablemeni;  Lmrfs  OcnûBeK  «êdr  dèrBlli|^y;'«t)*('^ 
de  ladite  ville»  aueelekn  le  GdiXy  «m  UeutenÉtot,  né  Dsoûsti ëMM 
fort  vaillans  pour  la  deffoice  de  la  ^e»  lesqdets  èontiiEMhlUM 
ment  se  transportoient  de  quartier  en  quartier  au  long  de  la 
muraille,  Tvn  d'vn  costé  l'avtre  de  l'àiitrâ»  ^i»|MnudÉBt  i$taL 
habitans  de  tousiours  vaOtttmmMt  tetfate^^  le^^^ 


^ 
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qu'ils  seroient  bien  tost  secourus,  et  pour  leur  bonne  résistance 
les  plus  honorez  du  royaume,  et  tellement  persuadèrent  auec 
le  cœur  des  bons  hahitan$,  <[u  ils  résistèrent  constamment,  et 
auec  beaucoup  de  courage  ausdits  Bourguignons. 

Finablement  iceux  Bourguignon3  surprins  de  la  nuict  furent 
contraints  d*eux  retirer,  et  se  loger  (put  au  long  des  fossez,  où 
ils  firent  toute  la  nuict  d^  grandes  et  {M*ofondes  tranchées,  pour 
eux  preseruer  du  traict,  depuis  ladite  pqrie  de  Bresle^  iusques 
à  la  porte  de  TUostel  Dieu,  tant  au  l^ugjdesditd  fossez»  qu^en 
montant  a  mont  dedans  les  vignes. 

£t  du  costé  do,  la  porte  de  Limaçon  .psffeiUement  se  logeiSent 
en  la  chaussée  de  3aiuçt  Nicolas,. outre jja  porte* dudit  (aux- 
bourg,  en  Tabbayeet  paroisse  de  S.  Quentin,  où  il  auoit  plu* 
siaurs  belles  maisons,,  et  dedans  les  iardins  qui  sont  entre  ladite 
porte  du  Limaçon»  et  Téglise  S.  Gilles,  qui  s  estendent  aalong 
delariuiere.  ,  !   : 

Lesquels  iardins  furent  fort  preiudiciables ,  p^rce  qu'en 
îceux  on  ne  pouuoit  veoir  (pour  les  arbres)  lesdits  Boui^ui- 
gnons,  ,et  neantmoins  ils  voyoient  ceux  de  dedans  sur  la  •  |nu* 
rpull§^. aussi  tiroient-ils  sans  cesse  leurs  canons  courtaux,  «pu-  ^ 
leun^e^  et  autres  traicts,  sans  qu'on  le^  peu£it  j^pperceuoir; 

Us  SjÇ  :logerçnt  aussi  en  l'abbaye  de  S.  .Luciap,  ^  en  tout. le 
haut  pays  d'enuiron,  où  depuis  ils  fortifièrent  de.  trwofa^* 
dM^riotflii  .pt  grand  nombre  de  grosses  artilleries,  leur:  punQj  qui 
contençit  cinq  Ueuësdc  pays  ou  plus. .  .{  .    i    .     •  î^ij,    ...l 

Le  dimanche  ensuiuant,  qui  fut  le  vingt  buiGtienf^fàourdudit 
mois.de  iuin,  enuiron  deux  heures  après  midy,  vint  au;  se- 
coure de  la.  ville  messire  loachin  Rohault,  cheualieri  sieu^  de 
Gamaohes,  mareschal  de  France  (1),  accompagné  de  cent  lances 
d'ordonnance,  qu'il  auoit  soubz  sa  charge,  et  luy  arriué  visita  la 
muraille,  et  la  fit  reparer  et  fortifier  où  il  estoit  besoin,  specia* 
lement  aux  portes  de  Bresle,  l'IIostelDieu,  et  Limaçon,  douant 
lesquelles  lesdits  Bourguignons  affûtèrent  plusieurs  bombardes 
et  gros  canons  pour  les  battre  et  desmolir. 


(i)  Ledit  sievr  mareschal  dans  Tinuentaire  des  roareschaai  de  FrtBC« 
est  appelle  bomme  d'exlrciue  vertu  et  noblesse. 


( 
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(1)  Le  liindy  vingt-neufiesme  dudit  mois,  et  autres  ioura 
suiuans,  arriuerent  les  seneschaux  de  Poictouet  Carcassonne» 
chacun  auec  cent  lances  ;  la  compagnie  de  celuy  de  Thoulouze, 
monsieur  de  Torcy,  conducteur  des  nobles  de  Mormandie»  mes- 
sire  Robert  de  Touteville,  preuost  de  Paris,  chef  et  conducteur 
des  nobles  de  ladite  preuosté  et  vicomte  de  Paris,  monsieur  la 
bailly  de  Sentis,  et  les  nobles  dudit  baiUiage'èt  sonbai  la  charge 
de  comte  de  Dammartin,  grand  maistre  d'hostel  de  France,  ao* 
compagne  de  cent  lances,  et  Salezard  accompagné  de  six  vingts 
iiommes  d'armes,  de  toutes  les  compagnes  qui  estoient  lors  en  . 
garnison  à  Amiens,  tous  lesquels  furent  grandement  et  ioyëii- 
sèment  recueillis  par  lesdits  iîabitans,  ^oSans  Moel  à  haute  voix» 
Et  pour  leur  montrer  la  grandd  afifectiim  qu'ils  aûciient  de  lèi 
festoyer,  firent  mettre  et  dresser  plusieurs  tables  chargeât  di  ^ 
vins  et  viandes  au  long  des  rues,  el  efftaeer  pluaiejars  mmdtiif  ' 
tonneaux  de  vins  à  si  grande,  bfegesse  qu'ii.leuretttoit  qu'il  M 


coutast  qu'à  puiser  à  la  riuiere*. 


i  I 


.  :  l 


»t  • 


(1)  L'euesque  qui  esloil  lors  dadil  pl^s'i^peUoil  losade  Bir,.gii  ^ 
mort  r  an  1497,  inhumé  dans  le  diœiir  de  VogUse  de  JManMi,  lires  de  rivlal. 
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INVENTAIRE  DES  LIVRES 

COMPOSAIIT  tk  B1BI,^>TDÈQPK 

DBS  SBIGN.SUKS  DB  JALIGJNV* 

lies  Beignaurs  de  Jaligny ,  doat  le  document  qui  va  suivre 
nous  fiait  oonnottre  la  bibliothèque,  appartenoient,  soit  par  les 
•Hiances  qu'ils  avcnent  contractées  »  soit  par  les  charges  dont 
ils  avoient  été  revêtus,  aux  premiers  rangs  de  la  noblesse  de 
Prance.  Depuis  la  fin  du  ii*  siècle  jusques  à  Tannée  1416, 
époque  fatale,  où  la  bataille  d'Azincourt  vit  périr  les  derniers 
enfans  de  cette  famille ,  presque  tous  les  membres  qui  la  oom* 
posoient  ont  mérité  une  place  dans  nos  annales.  Le  plus  ancien 
dont  le  nom  soit  parvenu  jusqu'à  nous  est  Guillaume,  seigneur 
dé  Jaligny,  qui  épousa,  vers  l'année  1081,  Ermengarde,  qua- 
trième fille  d'Archambaud,  seigneur  de  Bourbon,  après  qu'elle 
se  fut  séparée  sons  prétexte  de  parenté,  de  Foulques  Réchin, 
comte  d'Anjou  (1).  L'un  des  descendans  de  Guillaume,  Isabeau 
de  Ghàtillon,  dame  de  Jaligny,  épousa  en  secondes  noces,  «vers 
1280,  Robert  III,  comte  de  Glermont,  Dauphin  d'Auvergne. 
De  ce  mariage  naquit  Robert,  dauphin,  premier  du  nom,  qui  fut 
la  tige  des  seigneurs  de  Jaligny.  Robert  épousa  Isabeau  de 
Cliastel-Perron,  et  en  eut  deux  fils,  Robert,  dauphin  deuxième 
du  nom,  et  Guichard,  dauphin,  premier  du  nom,  grand-mattre 
des  arbalétriers  de  France.  Guichard  avait  épousé  vers  1365, 
Isabeau  de  Sanccrre,  septième  enfant  de  Louis  de  Sancerre, 
seigneur  de  Charonton,  de  Bcaumczy  de  Condé,  de  Luzzy,  créé 
maréchal  de  France,  l'an  13G9,  puis  connétable,  le  32  sep- 
tembre 1397. 


(1)  Anselme,  Histoire  généalogiqae  de  la  maison  do  France,  toni.  III, 
p.  132. 


I 

Elje ^utde^.çd. mariage  ;.  .       !  • .  .i     '  •.^■.  . 

Guichard,  dauphin^  delixiëme  du  iiom».  seignear  db  ialîgny 
et  de  la  F^rté-C^auderoBv  gouverneur  dur.' J^uipbinéy  qualifié 
conseiller  et  chambellandu  roy^:  <bms  uuer  quittancé- du"  4  stp* 
tembre  1408.  AfHrès  la  mort  du'  seigneur  de  Montaigu,  il  ûl 
pourvu  de  la  charge  de  souverain-mattre  de  Thôlel^duRM,  par 
lettres  du  mois  &ceà6im  lé09j;ËtriHîicapitaine  de  la  ville  et 
du  château  de  Montreinlyi le  11  inai  1413,  il  fut  tué  en  14I69 
à  la  bataille  d'Azincourt^  11  avéit  éjponsé^i  vers  1400,  Éléonore 
de  Culaut,  fille  d'Eudes,  seigi^eutr  de  Culant  en  Berry,  et  déjà 
veuve  de  Philippe  de  la'Tr^iioniUe,*80gneor  d»M(»tréal,  Iné 
à  la  bataille  de  Nicopolis,  en  1396:         /; 

Guichard  II  n'ayant  pas  eu  d'enfens,  son  frère  Béraud»  sen 
gneur deCombronde et derSaint-Hpise^'^aurail hérité,  ainsi  que 
ses  deux  âls^yle  la  seigitieurie  de  leligny^  mais  tous  les  irais 
furent  tués  aussi  à  la  bataille  d'Azincourt  (!)• 

Il  résulte  de  cette  oouct#.  jpotîee^"  qi^  la-  bibliothèque  assez 
remarquable  pour  le  temps,  dont  le  catalogue  va  suivre»  appar- 
tenoit  à  Guichard,  dauphin,  deunèmedu  Mm,  goov/emettr  du 
Dauphiné,  grand-mattre  d'bétel  du  roi.  A  la  mort  de  son  père, 
il  quitta  le  ohàteau  de  Bomiers,  qttè  fïUiance  avec  la  maison 
de  Sancerre  avoit  fait  entrer  dans  la  ,£unilte»'ei  comme  il  étoit 
l'aîné*  il  réunit  tous  les  biens  meubles  dans  .son  château  de  Ja^ 
ligny.  Au  mois  de  juin  de  Taniiéë*  1413,  sur  le  point  de  se 
rendre  dans  la  ville  de  tfontreuil-stir-Mery  dont  il  avait  été 
uommé  gouverneur  peu  de  jours  .auparavaiktt.il  avoittâ^tlui* 
môme  le  catalogue  de  sa  bibliothèque,  comme  le  pfoove  la  ré» 
daction  des  articles  38,  39  et  40, 

Ici  s'arrêtent  les  indications  que  j'ai  pa  recueillir  sor  ce 
curieux  document  d'histoire  littéraire.  Poi«r  les  compléter  j'a- 
jouterai que  l'original  se  conjipose  d'uûé  double  feuill0  de  papier 
petit  in-folio,  d'une  écriture,  ooarante  du  quiniîèQie  siècle,  rt 
qui  est  resté  long-temps  plié  &k  fornte  de  lettre.  Au  mSieu  dé 
la  quatrième  page ,  au  verso ,  on  lit  :  Iwomtoîre  des  Iwres  de 
Jaiigny  et  qui  souloient  estre  à  Borniez.  Cette  pièce,  q^ 


(1)  Anselme,  Histoire  gétièalogiqne,  tom.  Vni^  p.  M. 
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partie  des  archives  do  M.  le  baron  de  Joursanvault,  est- indiquée 
dans  le  catalogue  imprimé  de  ces  archives  (I)  sous  le  N«  818. 
Elle  est  aujourd'hui  au  Louvre,  dans  la  bibliothèque  particu- 
lière du  roi,  où  j'ai  pu  en  prendre  copie,  grâce  à  l'obligeance 
de  M.  Barbier,  bibliothécaire,  qui  sest  empressé  de  me  la 
conununiquer. 

Presque  tous  les  articles  qui  composoient  la  librairie  des 
seigneurs  de  Jaligny  sont  trop  bien  connus  des  lecteurs  du  BitU 
ktin  pour  qu'il  soit  nécessaire  d'expliquer  les  litres  fort  courts 
et  souvent  assez  obscurs  de  cet  inventaire.  Aussi  le  petii  nombre 
des  observations  que  j'ai  ajoutées  ont-elles  seulement  pour  but 
d'éclaircir  quelques  passages  curieux  de  ce  document.  J-ai  le 
regret  de  n'être  pas  parvenu  à  reconnottre  tous  les  ouvrages 
qui  s'y  trouvent  mentionnés,  et  je  me  suis  contenté  de  les  si- 
gnaler à  de  plus  habiles  par  un  point  d'interrogation. 

Ce  sont  les  livres  qui  sont  venus  de  Bouiez  a  Jalight. 

Premièrement,  Titus-Livius.  •  •  • 

1  Item,  la  Légende  dorée. 

7  Item,  Ovide  Metamorphozeos. 

3  Item,  le  Mcssel,  en  françois 
Le  Missel  traduit  en  françois. 

4  Item,  les  Croniques  de  Jérusalem,  autrement  dit  Godefroy 

de  Hoillon. 

C*cst  le  nom  qu'on  donnoit  ordinairement  h  THistoirc  héroïque  de  Gode- 
froy de  Bouillon,  qui  fut  mise  en  vers  fhmçois  au  milieu  du  xiip  siècle.  On 
appoloit  aussi  ct'tte  histoire  le  Roman  du  fhrvaJier  du  Cygne  à  cause  de  la 
première  partie  qui  renfermoit  la  légende  merveilleuse  relative  au  grand 
capitaine  françois.  La  Bibliothèque  royale  et  plusieurs  autres  bibliotbèqaee 
publiques  de  Paris  poss^Ment  des  manuscrits  du  Roman  de  Godeflroi  de 
Bouillon.  Voyez  l'analyse  assez  étendue  que  j'en  ai  donnée  dans  le  tome  11» 
page  457,  de  la  bibliothèque  de  l'Ëcole  de  Chartes. 


(1)  Catalogue  des  Archives  de  M.  le  baron  de  Joursanvault,  etc.  Paris^ 
Tecbener,  1838,  in-8,  t  Yol. 
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5  Item,  un  grant  Psaltier  en  latin,  escript  en  grosse  lettre  de 
forme  et  ystoire  à  chacun  noturnc. 

Istoire  à  chacun  nocturne.  Ces  mois  signifient  que  le  commencement  de 
chacun  des  nocturnes  do  ce  Psautier  étoit  précédé  d'une  miniature. 

C)  Item,  les  Omélies  saint  Grégoire. 

7  Item,   ung  livre  on  papier  reliez  en  ais,  des  croniques  do 

France. 

8  Item,  un  petit  livre  de  Tancret  et  des  coustumes  de  Cham- 

pagne? 

Petit  livre  de  Tancret.  E$l-:ce  le  titre  d'un  roman  ou  d'une  cbron|4|ue 
rclativo  à  Tanorède,  ce  iiéros  de  la  première  croisade,  que  M.  de  S^fulcj  9 
fait  coiiuoUre  dans  plusieurs  articles  curieux  de  la  bibliothèque  de  i'É^ljp 
clés  Charles,  tome  iv,  p.  301,  505.  •  ....  . . 

■    «f 

9  Item,  Uegnart  et  les  fables  d'Isopet  en  ung  volume. 

C'est  sans  doute  le  roman  célèbre  consacré  à  l'histoire  du  Renard,  et 
imité  pendant  le  moyen-àge  dans, toutes  les  laiigue^  de  l'Europe.  Les  fables 
d'Isopcl  indiquent  l'une  des  versions  en  vers  françois  de  la  An  du  xiii«  siècle 
ou  du  xiv"^  des  fables  d'Ësop^v  dont  la  plus  ancienne  est  due  à  Marie  de 
France,  et  publiée  dans  ses  œuvres.  Voir  poésies  de  Matie  de  France,  poète 
anglo-normand  du  xui»  siècle,  etc.,  publiée^  par  Roquefort.  PariSy  18^20,  S 
vol.  in  8,  t.  2,  p.  59.  Vo]fez  aussi  Fables  inédites  des  xii«,  xiiie  et  xiv«  siècles, 
et  Fables  de  La  Fontaine  rapprochées  de  celles  de  tous  les  auteurs  qui 
avoient  avant  lui  traité  les  mômes  sujets,  et.,  par  A.  C.  Robert.  Paris^  18i5, 
in-8.T.  11,  p.  447. 

Le  Roman  du  Renart  a  été  depuis  quelques  années  le  sujet  de  diverses 
pul>lications.  Les  plus  remarquaî>les  sont  :  !«  le-Roinan  du  Renart,  publié 
d'après  les  manuscrits  de  la  Ribliotbèqué  du  Roi,  par  M.  Méon.-P/tnj,  <88G, 
4  vol.  iii-8.  Le  Roman  du  Renart,  snppfément,  variantes  et  corrections,  par 
P.  Chabaille.  Paris,  1835,  in-8, 1  vol.—  2»  Reinardqs  Vulpes,  earmea  epi- 
cum  secnlis  ix  et  xii  conscriptum,  ad  ildem  Codd.  in.  edidit  et  ânnotâtio- 
nibus  illustravit  Fr.  Jos.  Mone,  editlo  prineeps.  Stuttgardiœ  ^i  Tubhégœ 
1852,  in-8.  J.  H.  Bormansnot»  in  Heinardum  Vulpem  ex  editioneF.  J.  Mbne. 
Gandavi,  1836,  in-8.  —  3©  Reineke  Vos.  Nach  der  Lofbekerausgabe  vom  Jtkrd 
1498.  Mit  einleituug  glossar,  und  anmerkungen  von  Hoffmann  von  FaJleirs^ 
leben.  BreslaUy  1854,  in-8.—  4©  Reinhart  fucbs,'vôn  Jacob  Grimm.  Berlin, 
1854,  in-8.  —  5o  M.  J.  F.  Willems.  Reinhart  de  Yos,^pisch  fabeldicht  van  dfS 
T\va(^lf(le  en  Dcrliende  eeuw,  etc.  Cent,  1836,  in-8.  —  6©  Willems  (I.-F.)i 
le  roman  du  Renard,  traduit  pour  la  première  fois  d'après  un  texte  flamand 
du  xip  siècle;  augmenté  d'une  analyse  de  ce  qu'ont  écrit  HM.  Legrand 
d'Aussy,  Raynouard,  etc.  au  sujet  du  roman  du  Reiia.d,  par  Octavte  Delà- 
pierre.  Bruxelles,  1838,  in  8.  —  7o  Extrait  du  Journal  des  Savans,  de  juillet 
1851.  contenant  l'examen  critique,  par  M.  Raynouard,  du  Heinardus  Vulpes, 
de  M.  Mone.  Rrocli,  in-8.— Reinard  tbo  Fox,  by  William  J.  Tboms,  from  tlie 
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flteelgn  qvarterly  Review,  n.  xxxiv.  —  Voyez  sur  les  ouvrages  en.dtftérentes 
langues,  composés  à  ce  sujet,  un  article  détaillé  et  curieux  délai*  édition 

du  Manuel  du  Ubrairef  de  H.  Bruoct,  t.  iv,  p.  61. 

■ 

10  Item«  ung  petit  livre  qui  s'appelle  Theodor  Palioloigue? 

(sic). 

11  Item,   ung  petit  livre  qui  s'appelle  le   Trésor  de  Vanerie. 

(Trésor  de  Vénerie.  ) 

Poëmc  curieux  en  langue  vulgaire,  relatif  à  la  chasse,  M.  J.  Picbon,  qui 
est  jor  le  point  de  publier  le  Trésor  de  VèneMe ,  m*a  communiqué  la  note 
suivante  : 

«  C'est  un  poëme  divisé  en  deux  parties;  la  première,  d'une  curiosité  ines- 
«'llmable  pour  l'histoire  de  la  chasse,  est  le  seul  traité  existant  en  françois, 
«  et  probai)lement  en  tonte  autre  langue,  sur  Tart  de  sonner  ;  la  seconde  esl 
«  un  traité  de  la  chasse  on  général.  L*auteu^  Hardoyn  de  Fontaines  Guérln, 
c  gentilhouuue  angevin,  l'écrivit  au  château  de  Mérarjues  en  Provenee,  où 
>  il  étoit  prisonnier  de  la  vicomtesse  de  Turenne. 

D'une  dame  à  qui  suis  prison 
Qui  de  Turaine  est  vicontesse 
Et  outre  niiou-  gré  ma  uiattrcsae. 


Ce  fti  6  jours  dedans  Déemabre 
Ou  temps  que  tant  durent  les  naits 
Qui  aux  prisons  foit  mains  annuis 
f^uarit  de  teUrs  doleurs  leur  remembre 
L'an  XI ve  vi  ans  di  mains  (1504). 


1 1 


«  Hardoyn  cite  en  deux  endroits  de  son  |)oême  les  bons  veneurs  el  aon- 
«  neurs  au  jugement  desquels  il  le  soumet.  Vous  apprendrez  avec  plaisir  que 
«  parmi  eux  figure  le  soigneur  de  Jaligny,  Guichard,  dauphin,  premiec  du 
«  nom,  grand-mattre  des  arbalétriers,  mort  en  1403. 

«  Le  seul  manuscrit  connu  de  çp  poème  ^t  à  lu  Bibliothèque  du  BoL 
€  Il  porte  les  armoiries  de  l'auteur,  du  roi  de  Sicile  et  duduc  d'Aiyou-  il 
«  provient  de  la  biblioth^ue  de  M.  Châtre  de  Gange,  doni  vous  avez  le  ca- 
«  ti^ogue  ;  mais  vous  ne  l'y  verrez  pas  si  votre  exemplaire  ne  contient  pas 
«  le  fameux  dernier  feuillet  où  soot  les  wurnuscriu  d'éliie  qui  ne  faisoient  pas 
«  partie  de  la  vente,  et  que  M.  dç  Gange  donna  au  roi.  » 

12  Item,  les  sept  Peticioas  de  la  Patenostre. 

13  Item,  les  Instittites. 

14  Item,  plusieurs  choses  dictées  par  Christine  de  Pixant. 

15  Item,  ung  aultre  livre  en  papier  que  Christine  a  fait,  de  la 

Cité  des  Dames. 

Le  Livre  de  la  Cité  des  Daines,  par  Ghribtine  de  Pisao,  est  un  des  ouvrages 
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los  plus  coimas  de  oa  ftccwd  écrite.  H.  R.  T 
femme  célèbre  un  travtit  dont  voici  leUire  i  EKsairarlesécriUpoUliqnMde 
Christine  de  Pisan.  Po^j,  1838.  Vo}ei  aussi  P.  Puis,  les  lfuius<itlu  ttm- 
«oU  de  la  SlbUMhbque  du  Bol.  t.  V.  lo-S,  p,  71  k  72;  ~  M  b  89  j — 1X3  li  118  i. 
— 118  fc  ISB.  .   ., 

IS'  Item,  lea  Martinitnnei,  eaparohemiDr  ooiuueMianepàHi< 

Les  Xiirttnteitiu*.  Ce  BODt  les  chnailques  rtdlgtes  en  latin  k  b  ta  an  xiq* 
tôcle,  par  un  moine  binédlclia  oomoié  Mmrtin  fetontia.  Ces  duantqi^i 
contiauées  par  divers  auteurs  ont  été  traduites  en  francoli  kn  uw*  et  M  . 
XV'  slËcle.  Voyez  k  ce  sujet  un  excellait  mémoire  de  l'abbé  Lebeuf  4^ 
le  Recueil  de  l'Académie  des  InBcripUons  et  Belle»-Lettiea,  ton,  Ht  p. 
édit.  in-4°  ;  t.  33,  p.  398,  édit.  ln-19. 

17  Item,  la  Somme  le  Roy.  j^^ 

La  Somme-le-Rot.  On  désigne  ordiskttMtett  MmsceiltTBdn  Kng-tMÉ## 
morale  ascétique  composé  en  françoU,  dans  la  wcondeaoHié  An  xitHilîMi; 
ptr  Laurent,  de  l'ordre  des  FrËrea  piMwa»,  MnfeasenT  daItottUltMM4»- 
Hardi.  H.  Lajard  a  pnbUé  im  ankle  éiadn  ior  cet  éulnln,  &tu  le  tMbâ 
XIX  de  l'Htstoln  littéraire  de  la  Franoe.  D  flwt  ni>  aa 
lïsnçois  de  H.  P.  Puis,  t.  III,  |i.  380;  t.  IV,  p.  IW.  ■-  < 
plusieurs  fois  Imprimé  k  la  fin  dn  tw  dècle.  Yaja  L.  I 
Bibllograpbtcam  in  quo  llbrt  mnet  ab  aile  Tjiiogl^ildt  liné 
ad  annum  MD,  tjpta  expreskt,  «Ase  alphabetloo  Wl  riStpUdtA  eMHil(i<- 
rantur  tel  adcmUoE  icceoteMir.  Aw^Mrfto,  lan-WB  bMk  4  itli.ifiâl. 
Il,  p.3CS.  ■    ■'    ■^■*    ' 

ï  8  Itéra,  UDg  petit  lîTM  4é  ISvarf  de  M»cy?  '  ^      "  ^  *■ 

19  Item,  les  Épttres' Cretôn;  eil  pépier?    '  ""' 

30  Iteo),  le  Smige  vwl,  fe  Teil]|»0teiiri  le  GlWBtelldD  da  \&f- 
gjer;  en  papier,  tous'etl  nn^Hvre.  »        '  '■'- 

21  Item,  ung  petit  liviv  en  papier,  cranment  se  solu^Milt  faire 

les  tournois.  ■"      *  '  '  ''|^' 

22  Item,  ung  peUt  livre  qui  parle  dos  soogbs.''  ' 

23  Item,  ung  pé'dt'tJTTe  en  papier' ^t'd'afÎDnies. 

TL  ■■■■■■    ..-:;r-r  y;  '.'!:■■;:.- ■■        ■   ::■  v    ÏW 

24  Ilem,  lequel  nit  mimilx.à  iveri  OB  la  bit  on  celui  A  ^nk 

enpapiâr.  *."      '  ■  '^",*"  '  '  '" 

25  Item,  Boece- de  Consolation ,  en  pwer  qnij 

ï<Mfen 


I 


cellui  qui  bien  bat  tœ  buiss<^  <fa)^)[^  ||i|^eiklrB,Ii 
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26  Item,  un  autre  petit  de  Boece,  qui  commence  :  à  ta  rojale 

Majesté. 

Le  Livre  de  la  Consolation  du  philosophe  Boece  a  joui  pendant  tout  te 
moyen-âge  d'une  grande  renommée.  C'est  un  traité  moral  moitié  en  prose, 
moitié  en  yers,  que  ce  ministre  du  roi  Théodoric  a  écrit  pendant  sa  capti- 
vité ;  il  a  été  traduit  en  françois  aux  xi«,  xm,  xir  et  XT«  siècles.  L.es  fng^ 
mens  de  la  traduction  du  xi«  siècle  ont  été  publiés  pour  la  première 
fois  par  M.  Raynouard,  t.  II,  p.  5,  du  Choix  des  poésies  originales  des  Trou- 
badours. (Il  y  a  eu  un  tirage  à  part  sous  ce  titre  :  Fragment  d*OB  poëme 
épique  en  vers  romans  sur  Boece,  imprimé  en  entier  pour  la  première  fois, 
d*après  le  manuscrit  du  xi«  siècle  qui  se  trouvait  à  Tabbaye de  Fleury,  etc. 
Paris,  F.  Didot,  1817,  in-8.) 

La  traduction  du  xiii«  siècle  est  l'œuvre  de  Jean  de  Meung,  si  connu  par 
son  roman  de  la  Rose  ;  elle  commence  par  ces  mots,  à  la  rogale  MajtHi^ 
dont  il  est  fait  mention  dans  l'art.  26  de  ce  Catalogue  ;  elle  a  été  plusieurs 
fois  imprimée  aux  xiv  et  xv«  siècles.  (Voir  Brunet,  Manuel  du  Libraire, 
i«édit.,  t.  1,  p.  391.) 

Deux  autres  traductions  en  vers  datent  du  xit«  siècles,  et  sont  inédites: 
l'une  est  d'un  certain  Renaud  de  Louhans  ;  Tautre  de  Jehan  de  Sy,  qui  avail 
été  chargé  par  le  roi  Jean  d'une  version  complète  de  la  Bible  qu'il  n'eut  paa 
le  temps  d'achever.  (Voyez  les  Manuscrits  françois  de  la  Bibliothèque  royale, 
par  M.  P.  Paris,  t.  v,  p.  55.) 

La  version  qui  se  tronvoit  dans  le  manuscrit  des  sires  de  Jaligny,  et  qui 
commence  par  deux  vers  en  proverbes,  a  été  attribuée  par  M.  Buchon  à 
Charles  d'Orléans.  (Choix  d'ouvrages  mystiques  avec  notice.  Pmii^  1835» 
grand  in-8,  faisant  partie  du  Panthéon  littéraire.  Notice  sur  Boëce,  p.  SI.) 
M.  Paris,  qui  a  consacré  à  cette  version  un  article  de  son  tome  Y,  p.  51, 
n*a  pas  adopté  l'opinion  émise  par  M.  Buchon  ;  enfin  M.  Brunet  indique  une 
autre  traduction  imprimée  à  la  fin  du  xt«  siècle,  qui  paratt  être  diflérente 
de  celles  qui  précèdent.  (Manuel  du  Libraire,  4*  édit.,  tom.  1,  p.  380.) 

27  Item,  ung  autre  petit  livre  en  papier,  qui  parie  pour  la 

guerre,  pour  le  toumoy  que  fist  messire  Geuiïroy  de 
Ghamy. 

2S.  ltem«  un  livre  rimé  en  papier,  qui  parle  des  songes. 

29  Item,  un  rolet  d'armoirie. 

30  Item,  ung  Psaltier  en  latin,  de  petit  volume. 

31  Item,  ung  Codicille  Haistre  Jehan  de  Meun. 

32  Item,  deux  Épistres  que  Christine  fist,  quant  noz  seigneun 

estoient  devant  Visestre. 

Ces  deux  épUres,  relatives  à  la  paix  de  Bicèlre  (novembre  1410),  semblent 
dlfTérentes  du  poème  intitulé  la  Paix,  du  même  auteur,  et  que  Christine 
dédia  au  duc  de  Guienne    Elles  dévoient  s*'  rapporter  aux  événement  de 


l*été  de  1410  au  siyet  desquels  on  peut  consulter  In, chronique  du  OM^ne 
anonyme  de  Saint-Denis  (t.  iy.  Ut.  xxxi(  édit.  de  M.  Mlagiiet),  et  celle  ^^ 
Monstreiet,  Uv.  l«r,  cîi.  lxxii  de  Tédition  du  Panthéon  littéraire. 

33  Item»  ung  psalme  de  saint  Jherostne. 

34  Item,  une  prophesie  de  Sebilie,  en  papier. 

35  Item,  ung  petit  livre  de  la  Curation  des  chevitulx. 

36  Item,  ung  petit  livre  de  dévocîon,  eo  latin-  •         ,    • 

37  Item,  les  Heures  de  Borniez» 

38  Item,  celles  (jui  furent  à  madame  ma  mire^ 

39  Item,  celles  qui  furent  de  mêtueignewr  mon  père? 

40  Item,  celles  qui  furent  de  monseigneur  le  comiétaWet  dooi 

Dieu  ait  l'âme.  '  • 

41  Item,  ung  petit  livre  des  Épistres  et  Évangilles  ea.firançeî» 

et  istorié. 


w 


•     V- 


Les  articles  37  k  40  qui  précèdent,  indiquent  les  litres  de  Cunillé  des  sire» 
de  Jaligny. 

Les  Heures  indiquées  sous  le  n*  :^  telent  cdles  qui  Ciisoient  sans  4oq|a,  ^  * 
partie  du  château  de  Borniez,  réBtdencè  des  seigneurs  de  Jaligny  ;  cdlat  m 
n«  38  aToient  appartenu  k  Isabevt  deïancenpe»oiarié»en  secondaii  Jioee»-% 
Guicbard  I«r  du  nom,  dauphin,  seigneur  de  Jaligny,  grandHonattre.des  ailM^ 
létiers  de  France,  dont  les  heurea  sontearegistiées  mmà  totf^^eUfii,  sfUesf  ^ 
qui  furent  au  comtétiMe  indiquent  le  Un»  d*Heipre#  éfi  \m^^  Buémnek 
maréchal  de  France  en  1369,  connétahike  en  1387,  wêM  ib  î  mtaf  MOI.  \  ^ 

Ce  sont  les  livres  qui  ont  Tooionas  demscré  a  J^Mainr.  in»  . 

•  ^'    "  ■''''■'       w 

VENTOIRE  FAITE  L  AN  MIL  IlUC  KT  VUI,  LE  Vl*  JOUR  idt  PBmQ\  00 

DIT  AN.  '  .      ■  «*»  '•        ** 

Premièrement. 

42  Alixandre  et  César,  en  ung  ?(^ome  sèt'dè  'Ka^ 

Caton.  '.  '  '     ''»^. 

43  Item,  Oroseus.  ^o,  ^*j.>:...        .      .  »    Vci'-*; 
Ce  sont  les  histoires ds.RMlQMfe, tmhiltM mH^hçfêtt  ^.u■■     :.^h.'  r  o 

44  Item,  la  destruction  de  Ttoye,  rimé  et  istotttV-    ^  '/' 

45  Item,  le  livre  de  Machaut.  .'       /     .       i 

V 

C'est  pnrtiableraent  le  poëme  de 


*, 


»  I  ...  ^^    ■ 


i' 


-       -     ■» 


.'...  i.    I  h,        ;  .        1-7. 
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lexandrie.  Voyez,  au  sqjet  de  ce  rimeur  du  xv*  siècle,  les  Mémoires  de  l'A- 
cadémie des  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  t.  XX,  p.  577,  édit.  in^;  t. 
xxxiT,  p.  147,  édit.  in-lS. 

46  Item,  iing  livre  en  latin,  d'Étiques. 

47  Item,  Lancelot,  couvert  de  blanc. 

48  Item,  le  livre  des  Philosophes. 

49  Item,  TArbre  des  batailles. 

60  Item,  le  livre  du  Compte  de  Blois. 

51  Item,  Henry  de  Mucy? 

52  Item,  le  livre  des  Jeux  et  des  Eschas,  et  Sécréta  Secrctorum 

Aristotelis. 

53  Item,  livre  que  fist  le  compte  de  Foys,  pour  la  chasse. 
C'est  roorrage  si  connu  de  Gaston  Phebus,  comte  de  Foix ,  sur  la  chasse. 

64  Item,  Proficii? 

55  Item,  ung  petit  livre  en  papier,  de  Philosophie. 

56  Item,  img  Psaltier,  en  petit  volume. 

57  Item,  ung  Messel  portatif,  et  conmience  au  commencement 

de  baptesme. 

58  Item,  les  Veu  du  Paon 

59  Item,  img  petit  livre  de  la  Bible. 

60  Item,  Merlin. 

61  Item,  le  Traitié  faict  à  Bretegny. 

62  Item,  le  livre  de  Mithigrice,  en  latin? 

63  Item,  les  Cent  Balades. 

Sans  doute  les  ballades  au  nombre  de  cent  composées  par  Christine  de  Pisan. 

64  Item,  la  Sonune  le  Roy. 

65  Item,  Boesce  de  Consolation  qui  commence  :  fortune  mère 

de  tristece. 

Cest  la  traducUon  du  frère  Renaud  de  Louhans.  Voyez  plus  haut  rarti^lc 
n«16. 

66  Item,  la  Prise  amoureuse. 
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67  Item,  ung  livre  d'Oraison,  qui  a  une  chemise  de  veluau  bleu. 

68  Item,  ung  livre  qui  parle  de  plusieurs  royaumes. 

69  Item,  Ovide  de  Tart  d'amour,  en  papier. 

70  Item,  un  livre  du  stille  de  la  court  de  Parlement. 

71  Item,  le  Blanc  Pavelon? 

72  Item,  le  codicille  maistre  Jehan  de  Meun,  en  papier, 

73  Item,  les  Fables  d'Isopet,  en  papier. 

74  Item,  le  Testamen  maistre  Jehan  de  Meun. 

75  Item,  le  Songe  vert,  en  papier? 
70  Item,  Poverté  et  Richesse. 

77  Item,  le  dit  du  chevalier  qui  fait  les  q....  parler. 
Cet  arlicle  dans  l'origioal  est  efTacé.  ^  >.. 

78  Le  débat  des  Dames. 

79  Item,  ung  viel  livre  de  Geste. 

80  Item,  Tallevent. 

C'est  Touvrage  célèbre  pendant  le  moyen-âge,  sous  le  titre  de  Viandier^  - 
composé  par  Guillaume  Tlrel,  cuisinier  du  roi  Cbarlcs  V,  à  propos  duquel 
M.Jérôme  Picbon  a  publié  une  notice  si  curieuse,  p.  253  de  ce  yoI.  du  Bulletin. 

81  Item,  une  Épistre  que  Christine  fist,  adreçent  à  la  reyne 

de  France. 

L'Ëpitre  de  Christine  de  Pisan,  adressée  à  la  reine  Isabeau  de  Bavière,  a 
été  imprimée  par  M.  R.  Thomassy,  p.  Iï23  de  la  notice  indiquée  plus  haut, 

11'^  13. 

82  llem,  Messire  Truffe? 

Le  Roux  de  Lincy. 


ÇiJ^     SUR  UN  AUTOGRAPHE  DE  MOLIÈRE  (I). 

ANDROMÈDE,  trag.  (de  P.  Corneille),  représ,  avec  les 
machines  sur  le  th.  roy.  de  Bourbon.  Boucn,  Laincns  Iflaùn-r^ 
1761,  in-4,  fig.,  V.  m.  (mouil.)  ;•  T*  * 

Cet  exemplaire,  provenant  de  la  bibliothèque  de  Pmii-dc» 
Vesle,  se'  recommande  par  une  particuliarité  bien  rcmarqu^b^. 
Les  noms  des  acteurs  sont  écrits  à  la  plume  vis-à-vis  des  noms 
des  personnages ,  et  il  est  impossible  oe  ne  pas  recônnoitre 
récriture  de  Molière  qui  joua  le  rôle  de  t^ersée  dans  cette  tra- 
gédie, représenté^  en  province  par  les  acteurs  de  sa  troupe 
ambulante*       ^ 

Ce  fut  vers  1653  que  Molière,  chef  d'une  bonne  Iroupc  de 
comédiens,  avec  laquelle  il  exploitoit  la  province,  alla  se  fixer 
à  Lyon,  où  son  théâtre  fut  très  suivi  et  trc  s  goûté,  grâce  sur- 
tout à  sa  comédie  de  YEtourdi  qu'il  fit  représenter  alors  pour 
la  première  fois.  Son  succès  comme  auteur  et  comme  aoteur 
Alt  tel,  que  deux  troupes  rivales,  qui  jouoicnt  à  Lyon  en  même 
temps  que  lui,  se  désorganisèrent,  et  les  principaux  comédiens 
de  ces  deux  troupes  se  réunirent  à  la  sienne,  qui,  par  cet  ac* 
^  croissementi  devint  une  des  meilleures  de  France^  et  promena 
de  ville  eu  ville  son  répertoire  tragique  et  comique  jusqu'en 
1658,  où  Molière  la  conduisit  à  Paris.  L'autographe  que  nous 
avons  découvert  dans  l'exemplaire  d'Andromède  appartient  pro 
bablement  à  Tannée  1653,  pendant  laquelle  la  troupe  de  Mo- 
lière étoit  à  Lyon. 

Les  noms  des  acteurs  sont  écrits  de  ki  main  de  Molière,  en 
'regard  des  personnages  de  la  tragédie. 

Outre  les  mots  éc  rits  par  Molière  sur  Texemplaîre  qui  a 
servi  à  la  distribution  des  rôles  et  sans  doute  au  souffleur  de 
la  troupe,  il  y  a,  de  la  même  main,  dans  le  cours  du  volume, 
quatre  changemens  de  nom^  de  personnages  :  p.  33,  au  lieu 
Céphalie,  AGLAISTE;  p.  34,  pareil  changeaient;  p.  82, 
idem;  p.  122,  dans  Junon,  on  a  effacé  von  pour  mettre  à  la 
place,  PITER.  Kous  reparlerons  tout  à  l'heure  de  ces  modi- 
fications apportées  dans  les  rôles  des  acteurs  :  elles  sont  loin 
.  d'être  indifférentes. 

(1)  pel  article,  extrait  du  catalogue  de  M.  de  Soieinne,  nous  a  Paru  de 
voir  intéresser  nos  lecteurs 
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Cet  autographe  nous  fait  counoitre  plusieurs  acteurs  de  la 
troupe  de  Molière,  qui  n*a voient  jamais  été  cités  :  l'Eguisé^ 
f^auselle^  Dufrcsne,  Chasteauneuf,  Hérité,  l'Eslang  et  viesde- 
trwiseUcs  de  FauscUe,  Mcnon  et  Magdilon,  A.  P.  P.  de  Chas- 
t^auneufy  que  Ton  supposoit  avec  raison  avoir  été  comédien  de 
M.  le  Prince,  est  auteur  d'une  farce  :  la  Feinte  mort  de  Pan» 
crace^  imprimée  en  1663,  à  Haéstrioht.  Fauselle  est  pieul-étre 
le  même  que  Ijcnnite  sieur  de  Vocelley  auteur  de  la  Chute  de 
Pkaitçm^  imprimée  en  1637,  et  oe  .serait  alors  un  fils  .naturel 
du  poète- Xristan  l'Hermite,  de  1* Académie  franQoise,*qui  étoit 
ami  de)itl{  fomille  B^f^  eti^ui.  signa- comme  témoin  Tacte  de 
iiftissailo«dbe.Fn$Ofôtaev^fille  atnéede  Madeleine  Béjart« 
»i  II  j^aiitnrt.aisÀdir.tpRéciser  la  date  de*  cet  autographe  :  De 
R¥k  ù\i  sa  feiome.  y  figurent;  ils  faisoieot  Tun  et  l'autre  partie 
d'tun^.deS:  troupes  qui  jouoient  à  Lyon  en  même. temps  que 
^olière,  et:  ib  forent  s(an^  douter  les  premiers  à  se  joindre  à 
lui.  Oa iiQ  voit  jpas»  eoeffet,  pajfottre; encore  aràc  eux  Ra^ièw 
n0»u  et  sa  fille,  Mafiotei  XHiparcditiOco^^Aené,  et  sa  fpininq 
mademoiselle  Duparc,  qui  entr^ewt'dw^lJa'Iroupe  de  VbeH^tB 
vers  le  même  temps  et  qui  allèr€ffiit»^n1(f(MvfArcounrlav3eo elle 
le  comtat  d'AvignOiQ)  hil^v^ca^  le.lfAg^Mdocetla!6uteAne. 

Quant  aux  vers  enlfvés.i^u  pf»0  .de  '.fiÂpbalie>  et  •fattmépi^tté^ 
dans  celui  d'Aglante^  ils  sont  mis  à  des^eîa  dans  lacbouêhd^de 
n^d^moiselle  de  Brie,  qui  étoit,.  dit^i^^iU'rOQniiâ^te  de  ll'lir. 
mour  de  Molière  pour  mademoiselle  Béjart^  chargée  de  râle 
d'Andromède  ;  «il  est  possible  aussi;  que  ^a  sœur  .Geneviève 
Herv/é,  qui  étoit  jalouse  d'elle,  eût  refusé  de  lui  juiresser  des 
complimens.  :.  v  .  .  .  ,  ... 

Et  quand  Andromède  demande  où  vont  ses  soupirs  dont  elle 
ignoré  la  route,  Céphalie  répond  : 

C'est  à  vous  d'en  Jager,  voas  qui  les  eotendex. 

On  pourroit  inférer  de  là,  que  Molière  avoit.aimé  d'abord 
mademoiselle  Hervé  avant  de  s'attacher  à  mademoiselle  Béjart, 
dont  il  épousa  plus  tard  la  fille  cadette,  selon  les  uns,  la  sœur 
cadette,  selon  les  autres,  Armande-Gresinde  Béjart.  Le  Ro- 
man comique  nous  apprend  la  vie  qu'on  menoit  parmi  les  co- 
médiens de  cette  époque. 


^  L^      SUR  UN  AUTOGRAPHE  DE  MOLIÈRE  (I). 

ANDROMÈDE,  trag.  (de  P.  (Corneille),  représ,  avec  les 
machines  sur  le  th.  roy.  de  Bourbon.  Itouin,  Lamais  Mainiy^ 
1751,  in-4,  fig.,  V.  m.  (mouil.) 

Cet  exemplaire,  provenant  de  la  bibliothèque  de  Pont-<ic» 
Vesie,  se  recommande  par  une  particuliarité  bien  remarquablo. 
Les  noms  des  acteurs  sont  écrits  à  la  plume  vis-à-vis  des  noms 
des  personnages,  et  il  est  impossible  de  ne  pas  recônnolfre 
récriture  de  Molière  qui  joua  le  rôle  de  Persée  dans  cette  tra- 
gédie, représentée  en  province  par  les  acteurs  de  sa  troupe 
ambulante.       « 

Ce  fut  vers  16-^3  que  Moliire,  chef  d'une  bonne  troupe  de 
comédiens,  avec  laquelle  il  exploitoit  la  province,  alla  se  fixer 
à  Lyon,  où  son  (héiltre  fut  très  suivi  et  In' s  goûté,  grâce  sur- 
tout à  sa  comédie  de  Y  Etourdi  qu'il  fit  représenter  alors  pour 
la  première  fois.  Son  succès  comme  auteur  et  comme  acteur 
fut  tel,  que  deux  troupes  rivales,  qui  jouoient  à  Lyon  en  même 
temps  que  lui,  se  désorganisèrent,  et  les  principaux  comédiens 
de  ces  deux  troupes  se  réunirent  à  la  sienne ,  qui,  par  cet  ac- 
croissement, devint  une  des  meilleures  de  France,  et  proniena 
de  ville  en  ville  son  répertoire  tragique  et  comique  jusqu'en 
1658,  où  Molière  la  conduisit  à  Paris.  L'autographe  que  nous 
avons  découvert  dans  Texemplaire  (ÏAudrouièdc  ap|)tirticnt  pro<- 
bablement  h  Tannée  tCiô.l,  pendant  laquelle  la  troupe  de  Mo- 
lière étoit  à  Lyon. 

Les  noms  des  acteurs  sont  écrits  de  la  main  de  Molière,  en 
'regard  des  personnages  de  la  tnigédie. 

Outre  les  mots  écrits  par  Molière  sur  Texemplaire  qui  a 
servi  à  la  distribution  des  rôles  et  sans  doute  au  souffleur  de 
la  troupe,  il  y  a,  de  la  même  main,  dans  le  cours  du  volume, 
quatre  changemens  de  nomi  de  personnages  :  p.  33,  au  lieu 
CtvwkiAt.,  AGIjAM'E ;  p.  34,  pareil  changement;  p.  82, 
idem;  p.  122,  dans  Junon,  on  a  eflac/é  von  pour  mettre  à  la 
place,  PI  TE  IL  Nous  reparlerons  tout  à  l'heure  de  ces  modi* 
fications  ap|>ortées  dans  les  rôles  des  acteurs  :  elles  sont  loin 
d*ètre  indifférentes. 

(I)  Cet  article,  extrait  du  ratalogue  de  M.  de  Solciiinc,  iiuus  a  Paru  de 
voir  iiiU'>ressor  nos  locteurs 
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('et  iiiitographo  nous  fait  connaître  plusieurs  acteurs  de  la 
lroiip(î  (le  3lolière,  qui  n'avoient  jamais  été  cités  :  rEguisCj 
yaiiscHcy  Dufrcsnc,  Cliastcauncaf,  II crue,  t'E slang  el  mcsdc- 
vwiscUcs  (le  Vauselle,  Menon  et  MagcUlon.  xV.  P.  P.  de  Chas- 
teauneuf,  que  l'on  supposoit  avec  raison  avoir  été  comédien  de 
31.  le  Prince,  est  auteur  d'une  farce  ;  la  Feinte  mort  de  Pan* 
Cl  ace,  imprimée  en  1663,  à  Maëstricht.  Vauselle  e%i  peut-être 
le  même  cpie  Lennitc  sieur  de  VoccUey  auteur  de  la  Chute  de 
Phailony  imprimée  eu  1637,  et  ce  seroit  alors  un  fils  .naturel 
du  poôte  Tristan  l'IIcrmito,  de  l'Académie  françoise,  qui  étoit 
ami  de  la  famille  Béjai^t  éiiqui  signa  comme  témoin  l'acte  de 
naissance  de  Fmn^iae^-  fille  atnée  de  Madeleine  Béjart. 

H  est  fort  aisé  do  pr^ciseir  la  date  de  cet  autographe  :  De 
liric  et  sa  femme  y  figurent;  ils  faisoieat  l'un  et  l'autre  partie 
d'unç  des  troupes  qui  jouoient  à  Lyon  en  môme  temps  que 
Molière,  et  ils  furent  sans  doute,  les  premiers  à  se  joindre  à 
lui.  On  ne  voit  pas,  eo  .effet,  pai'oître.  encore  a^ec  eux  Ragué<' 
neau  et  sa  fille  Mariote,  jpuparc,  dit.  Gi:o^*^René,  et  sa  ipihtne! 
mademoiselle  Duparc,  qui  entrèrejQit^dMks: ja-^roupe  de  ftlolîree 
vers  le  même  temps  et  qui  allèrejût»  en  Mi W^ parcourir  îaweo elle 
le  comtat  d' Avignon,  la  Provence»  le.Languedoo  et  la'iGaiehne. 

Quant  aux  vers  enUyés  au  rôlo  .do 'Cépbalie.  et  .tHan^poffté^ 
dans  celui  d'Aglante,  ils  sont  mis  à  des^a  dans  laibouëhe'de 
mademoiselle  de  Brie,  qui  étoit,  ditroa»  la -CQnfidMtQ  de  tl'br. 
uiour  de  Molière  pour  mademoiselle  Béjart,  diargée  du  fâlo 
d'Andromède  ;  il  est  possible  aussi:  que  3a  sœur  .Grenevîèvè 
Hervé,  qui  étoit  jalouse  d'elle,  eût  reflisé  de  lui  ^ressQr  àf» 
complimens.  ,  .     1    . 

Et  ({uand  Andromède  demande  où  vont  ses  soupirs  dont  elle 
i^'iiore  la  route,  Céphalie  répond  : 

C'csi  à  vous  d'en  juger,  tous  qui  les  entendez. 

On  pourroit  inférer  de  là,  que  Molière  avoit.aimé  d'abord 
mademoiselle  Hervé  avant  de  s'attacher  à  mademoiselle  Béjart, 
dont  il  épousa  plus  tard  la  fille  cadette,  selon  les  uns,  la  sœur 
cadette,  selon  les  autres,  Armande-Gresinde  Béjart.  Le  Ro' 
man  comiffue  nous  apprend  la  vie  qu'on  menoit  parmi  Ips  co- 
médiens de  cette  époque. 
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p.  202.  Dans  le  compliment  de  Gliarpcniier  au  nom  de  TAca^ 
demie,  lorsque  le  roi  s'en  est  déclaré  le  protecteur. 

t  Nous  avons  plus  à  craindre  que  nous  ne  puissions  pas  suf- 
iisammcnt  remplir  son  intention  que  de  la  surpasser.  »  Plat  et 
obscur. 

P.  204.  I^  compliment  feit  en  1672,  par  Perrault;  bonncy 
celui  de  Charpentier  à  Coibert  (p«  205),  médiocre;  la  harangue 
de  Perrault  au  Roy,  au  retour  de  la  campagne  de  Hollande» 
bonne. 

Quant  au  discours  de  Fléchier,  p.  210.  Le  commencement  en 
est  fort  Mn,  le  tout  assez  viaavais.  Au  dernier  paragraphe  de  la 
p.  214.  Longues  et  fastidieuses  louange. 

P.' 216.  «  Pour  affermir  le  repos  de  ses  peuples,  notre  héros 
\a  combattre  lui-même  ceux  qui  le  troublent.  U  croit  que  c'est 
une  justice  qu'il  doit  à  ses  sujets  que  de  leur  montrer  le  chemin 
de  l'honneur.  //  ne  falloit  pas  toucher  cette  corde,  défaut  deju* 
ftement, 

P.  229.  Dans  un  panégyrique  du  roi  prononcé  par  l'abbé  Tal^ 
fèmant  <  quelle  joye  pour  ceux  qu'on  remportoit  blessez  de  trou- 
ver en  passant  les  yeux  de  leur  mattre  (au  crayon  bon  pour  un 
héros  de  roman  (jui  meurt  pour  sa  maîtresse).  C'est  ici  que  j'aurois 
im  beau  champ  pour  m'éteàdre  sur  la  valeur  de  ce  grand  monar- 
que si  j'osois  m'y  abandonner,  mais  j'aurois  peur  d'être  désavoué 
de  tous  ses  sujets  (ilaraison)  qui  admirent  en  secretson  courage» 
'  P.  232.  •  II  méconnott  entièrement  une  ville  qui'  n'a  rien  de 
ce  qu'il  lui  avoit  laissé;  la  nuit  y  est  aussi  sûre  et  aussi  bril- 
lante que  le  joiu*.  »  Nous  voilà  aux  lanternes  du  pont  Neuf, 

Le  discours  de  Benserade,  p.  242.  Peu  respectueuse.  Et  dans 
l'intitulé  du  discours  de  l'abbé  Tallemant  de  l'article  des  Acadé- 
miciens, Montesquieu  a  substitué  le  mot  inutilité. 

Cette  petite  correction  et  l'avis  énoncé  sur  le  mérite  du  Dic- 
tionnaire de  la  docte  compagnie  intéressent  peut-être  ceux  qui 
ont  voué  un  culte  à  la  mémoire  de  l'auteur  de  l'Esprit  des  lois. 

D'ailleurs  Blontesquieu  paroît  ne  pas  avoir  achevé  la  lecture 
de  rin-4*  dont  nous  parlons  ;  à  partir  de  la  page  259,  de  la  moitié 
environ  du  volume,  on  ne  rencontre  plus  aucune  note. 

G.  Brunet,  de  Bordeaux. 
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871  Ahani  [Jodocl)  Gynœceiiiii)  sive  Tbeatrum  nouliennD^ 

in  quo  prsBcipuarum  omiiiom  per  Eùropanr  imprimis 
nationum>  foemineos  habitua  viderè  est,  artifidosis* 
simis  figuris  expressoa  a  Jodoco  .Amano,  additis  ad 
singulas  figuras  singulis  octosUçhia  franc.  Hodii. 
Fran cofurl i  ad  Manant  impensU  Sigismundi  Feyrabendilf 
1586,  in-4»  mar.  bl.,  t.  dor.  {Janstniste^  Dura.)  46-^ 

Recueil  de  122  jolies  gravdrés  en  iwisV  aVec  ine  ezpIicatioR 
en  Ters  latins.  A  la  fin  se  trotayeim  feMliet  séparé,  tar  lequel 
sont  répétés  le  liea  d'Unpressioa,  le  ii|;pLderéditenr  et  la  date^ 
avec  une  vignette  «p  bois  nu  mUiea  dp.M  page.  .... 

872  Anciennes  (les)  ÏAnaetfvaxa  représetitéM  M  128  plan- 

ches formant  2  VoL  gr-  in-fol.  oblong»  demi-rd.  *  itS 

Ouvrage  pUbllé  par  MM.  Jobinal  et  Sansonettl. 

873  ArabianNigbts,  8  vol.gr.  m-8,  mar.  rouge» fiLf  t.  dor.^ 

pub.à|l80fr.»réduità. 98—» 

Édition  illustrée  de  nflle  igratiires  sur  bois,  bel  eieaq». 

874  Baip  [Jean- Antoine  de).  Euvres  en  rime.  Pariif  iMCêè 

Breyer^  1573,  pet.  in-8,  mar.  r.y.fit.»  t.  dor.  (Baïuum^ 

net.) .     .    * 28— • 

SuperilM  exemplaire  des  neof  livres  des  poésses. 

875  Bellay  {Martin  de),  seignenrdejLangey  ;  ses  mémoirèi,^ 

contenant  le  disooors  dé  pliiSMÙrs  choses  «teiiiiesKjÉii 
royaume  de  France»  deipois  X^n  1518  jasqB'm  trespis 
du roy François  V^.Pmrkrà  tWmkr  éiFmnr^UHml' 


^ 

\ 


* 
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lier,  rue  SainlJacques,  1570,  in-8,  mar.  bleu,  fil.,  ir. 
dor.  {Koehler,) 30 — » 

Bel  exemplaire.  ' 

876  Bertellii  (Pétri) .  Diversarum  nationum  habitus  centum 

et  qualuor,  icoulbus  iu  tere  iiicisis  diligeuler  express! , 
ordiues  duo  processiouuui,  unus  summi  pontificis,  aller 
ser.  priiieipis  Venetorum.  jPa/av(7,  159i,  2  part,  en  1 
Tol.  petit  in-8,  inar.  bleu,  t.  dor,  (Janséniste),  fig. 
Trois  grandes  figures  plices »— » 

877  Brantôme  (Pierre  de  Bourdeille,  seigneur  et  abbé  de). 

Ses  Œuvres,  nouvelle  Odîtion,  considérablement  aug- 
mentée et  accompagnée  de  remarques  historiques  et 
critiques.  La  Uaye,  1740,  15  vol.  pet.  in-12,  mar.  r. 
dent.,   fil.,  t.  dor.  (Ane.  rel.) 130 — » 

Bel  exemplaire  d*unc  jolie  édit.,  la  rel.  du  l«r  ?ol.  plas  moderne. 

878  Brvixiot.   Dictionnaire   des  monogrammes.  Munich , 

1832,  3  toro.  en  1  vol.  in-4,  belle  demi-rel.,  mar.,  t. 

dor.  Publié  à  90  fr 66— 

Cest  le  plus  exact  et  le  meilleur  de  tous  les  ouvrages  publiés 
sur  les  monogrammes  ;  il  est  divisé  en  trois  parties  :  la  pre- 
mière contient  les  monogrammes  :  la  seconde  Les  initiales»  ei  la 
troisième  les  noms  abrégés  ou  incomplets.  L*auteur  a  mis  à  pro- 
fit les  travaux  de  Christ,  Orlandi,  Bartsch,  Ottley  et  Bryan. 

879  Capitols  delgeneral  del  principatde  Cathalunya,  qpm- 

tats  de  Roscllo  y  Cerdanya  fets  en  lès  corts  célèbres  en 
lo  raonestir  de  sant-  Francesh  de  Barcelona,  per  la 
S.  G.  R.  M.  del  rey  don  Phelip^  nostre  senor,  per  lo 
redres  del  gênerai  y  casa  de  sa  deputacio  en  lo  aaj 
M.  D.  XCIX.  Estampats  de  nou  en  Barcclona,  per  HU" 
rony  Margarit,{^ZO,  în-4,  mar.  r.,  riche  tel.,  espa- 
gnole, t.  dor. 85 — » 

Volume  curieux  par  sa  reliure  biiarre  et  chargée  d*or. 

880  Capitols   delsdrets  y  altres  coses  del  gênerai  del  prin^ 

cipat  de  Catalunya  y  comtats  de  Rossello  y  Cerdanya» 
fets  en  corts  gênerais  del  any  1481,  fins  enloany  1664. 
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BarceUma,   168&,  in-^,  toar.  ti»  télé  espagnole"  dà- 
temps .  '  .     .     .     .     .     .     .     »•"» 

Volume  aussi  curieux  que  lé  précédent,  et  dHine  reliure  aussi 
bizarre.  ' 

881  C/ESARis   (Caii  JuUi).  GommeDtàriî  de  Imllo  galiico. 

{Sine  loco),  l4T3,'per;  Ih-foL.  golh.  de  15Î  Teuil.  non 
chiffrés»  à  38  lig.  à  la  page»  rel.  eîi  œar^  yottge^-tr.  dor.» 

(Janséniste j  Dura)    .      .      ,     ,     .     *     *     .     800 — » 

.  Exemplaire  superbe,  d*uii  livre  précîQux  et  .^'u^e  rflfet^  t|h 
signe  :  le  volume  commence  par  la  vie  de  César,  de  Jules  Geue» 
ainsi  (C)  ay  July  Ceutrts  dictaimii  $xordià,  et  Jusqu'au  recto  du  fr 
82  où  se  trouve  cette  sonacription* 

Expticit  ttber.   Dtù  ^àetoi 
T.C.atmoDàminiU.ccccLix^ 
Jercio. 

Le  texte  des  Commentaires  oommeoee  au  reôto  du  jIS*  lèmil.i^pafH[6) 
Allia  est  omnis  divisa...,  et  finit  au  recto  du  iS3«  du  livre  (71«  dea  pomnieBtai- 
res),  par  la  souscription  finiimt  féliciter^  Ubri  eomtnêntariifntm  ^ufy  CeuarU  êê 
betlo  galiico  lxxiii,  le  verso  de  ce  feuUlet  contient  iqlMible.  '  ' 

882  GM.i...Ac..bymni,  epigrammaia  etb^pa^X»^t^*t 

iatinè)  ex  recekisione-Theod.  J.  6.  F.  Gnerii»  «tocedimi 

variorum  commentarius  et  annolatioiMe  Ezéeh^  SfAi- 

hemii,  Vltrajecti^  1697,  2  vol.  in-S»  tbm*  rovifi^J^* 

tr.  dor.  fig«    (Padeloup.)     .      •     •    •• ,   •     •     200~* 

Bel  exemplaire  en  «aand  VAPnta,  de  cette  bonne  éàUlon  c«rle* 
rwà^  recfaercbée  et  rare. 


•  1 1 


883  CoRviNi  (JoannisAm.)  Elementa  jurie  d^iltt  juxta  or* 
dinem  institutionum  imperiaUiiiAreirotqmatîce  ^iepcpîgit 
additis  Germauii  Gousinii^  J.  C.  receptarum  tttrioeque 
juris  regularumparti^ionibus.  y^nuleto^omî»  apud  Da^ 
nielem  Elzeciriam^  16.6^1:  in-llZ»  marr  bleu»  ^»  t.  don 
{Mackensie.).      ...»     •  ■<    ..,   4,,/.     . 


CuRTu  RuFi  (Quinti  )  de  rebad  gettis  A.lei9iidilll|ig9ît 
Gum  supplementis  Freinahemii ,  interprèUtione  ,el 
nqtis  illustravit  Michael  le  Tellier»  iu  milm.  UelpbînL 
Parisiis,  1678,  in-4,  mar.^roiug^.  U.  dpr.  iambdiU 
[Ane.  M,  armoiries.)  •     •     •     .     .     l'^'k-  •  ^  20«— » 


/ 
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885  Daniel's Oriental  Scsnery,  and  Ântiquities.  6  Tol.  rel. 

eu   3.   Eléphant  in-foJ.    publié   à    5,200  fr.,    réduit 
à 1350  — • 

ÉléphaDt  in-fol.,  terme  dont  on  se  sert  pour  désigner  ce  for- 
mat extraordinaire.  La  reliure  de  cet  ouvrage,  qui  ne  s'exécute- 
roit  pas  à  Paris  à  moins  de  1,200  fr.,  est  digne  des  belles  pein- 
tures que  renfenne  cet  ouvrage  :  ce  sont  des  dessins  coloriés  et 
exécutés  par  le  plus  célèbre  artiste  en  ce  genre,  Daniel,  que  le  roi 
Louis-Philippe  appelait  son  ami.  Ce  sont  140  aquarelles  reliées 
en  3  volumes. 

886  Daniblls  Animatcd  Nature.  2  vol.  in-fol.  richem.  rel. 

a  dos  mar.  125  pi.,  publié  à  400  fr.,  réduit  a.     80 — » 

Cet  ouvrage  est  un  choix  des  plus  intéressants  sujets  de  toutes 
les  branches  de  l'histoire  naturelle  en  Orient,  le  tout  représenté 
par  de  charmantes  gravures  au  nombre  de  lâ5  avec  texte  histo- 
rique. 

887  DA3fiEL(le  R.  Père).Hi8loirede  la  milice  françoise./Wi5, 

Coignardf  1721,  2  vol.  in-4,  mar.  ruuge,  fil.,  ir.  dor. 
(Ane,  reliure,) 60-—» 

888  IÏesltons  (Jean).  Traiiez  singuliers  et  nouveaux  contre 

le  paganisme  du  Roy-Boit,  eic,  Paris ^  Savreiuc^   1670, 
►       in- 12,  mar,  vert.,  fih,   ir.   dor.   (Derome).     .     S — » 

889  Entretien  de  Charles-Quint  et  de  François  I*'.  Sur  la 

copie  imprimée  à  Amsterdam,  1690,  in- 12,  mar.  rouge, 
fil.,  tr.  dor 30 — m 

Petit  livret  fbrt  curieux  et  très  intéressant  pour  Thistoire  de 
Louis  XIV. 

890  Erreurs  amoureuses,  augmentées  d'une  tierce  partie, 

plus  un  livre  de  vers  liriques  (par  Pontus  de  Thyard). 
Lyon,  Jean  de  Tournes,  1555,  in-8,  mar.  rouge>  tr.  dor. 
(Janséniste,  Dura.),     ........     60 — » 

Bel  exemplaire. 

891  EuMiNEs  (François).  Le  livre  des  sainctz  anges.  Lyon^ 

Guillaume  Leroy,   i486,  p.  in-fol.  goth.,   mar.  bleu, 
tr.  dor.  (Janséniste,  Dura) 160 — » 

Exemplaire  de  la  plus  grande  beauté,  d'un  livre  d'ane  rareté 
extrême. 
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892  FAoissAAi'(ydki^j^CiiimiiqiaiM4cfFi^^ 

d'Escoce,  d'Espaigne,  de  Breuigiie»  de  Gaseongne,  de 
Flandres,  et  autres  lieux  circumvoisins  (de  1326àH00). 
Imprimé  â  Pdfis  pour  Ant,  Ferard,  sans  date,  4  part.'i 
3  vol.  ^oth.,  in-fol.y  à  2  col.,  rel.  en  mar,  vert,  tr. 
dor.   (Koehler)  ...    .    >     .   ;..•  .^.ir     .     .     .     200 — » 

Bel  exemplaire  jfiiné  édltiôJD  rare,  voyez  tfonsiretat. 


;.     •    " 


893  Gauay  (Blascoà^).  tCartas  en  refrènes  coo  otros  quatre 

romances,  que^tratan  la  batalta  y  victorlatifiaval  que 
vuoeri  levante  el  sereniss.  sepor  4on  Juan.d'Austriap 
en  el  ano  1571,  y  como  lagenté  real  entré  v^d(eando 
un braço  delà  mar  eôtro  la  isia  de  la  Tola  y  thihuela 
da  en  el  ano  de  toTS  por  Luys  de  Ojeda.  Efi'Anberes 
en  casa  de  Antonio  Tylenio,  1611^  in-iâ,  mar.  bleu» 
fil.,  à  comp.,  t.  dor.  (Bawvoinniet:) .       .     .^   .     70-^» 

Bel  exemplaire  d'an  petit  livre  très  me.  .    .  >  •  r 

894  Gruteri  Inscriptiones  anti^tts^  totiuft  plIA^^irèiÉiani  i|i^ 

absolutîssimum  à>i^U8'rédac(œ  oliiii  auiq[âpi8  'Sbcephi 
Scaligeri  et  Merci  Velèerfi  industrla  aoiûêtri  *éVmiigentia 
Jani  Gruteri .  AmstelodanUf  1 607  »  4  tom.,  2  vol.,  fel.coir 

de  Aussie,  bel  ex.      •    >  ■.  ^.    •     ..  .  •     9^   •  ;  tSQr-^A 

« 

895  jAKcsoif's  History  of  Wood  engraving.  Londreà^  1839» 

gr.  în-8,  demi-rei./iniù*.  '    •   ,.     .*     •     •     •     68 — » 

Cet  ouvrage,  qui  contient  plus  de  tn^  cents 'beUasgravurae 
sur  bois,  dont  la  plupart  soni  des  ftorsiqiiks  dmvtwMMM 
des  plus  rares  morceaux  de  la  gravive  sv  lM4s>jP9f  ,1W  J^  nitoux 
fidts  et  des  phul  Intéressante  sur  ceUé  matiire." 

■    '         '    ■'  A' ■'*'* 

896  JusTiNus.  De  historiisPbilippicis.^tKHiils  mundi  origi- 

nibus,  interpretatione  et  notis  illuslravit  Pètrus  José- 
phus  Cantel,  in  usam  Delphini.  ParUiU»  1S77>  m«4«. 
mar.  rouge,  tr.  dor.  {Ane.  fdi.  éoéc  àrmohUsi)'  20— • 

897  JuvENAL  jpedjhanrs  (Jean).  HUl6ire  de  Charles  VI,  roi 

de  Francoi  tt  dea  choses  mAnorablei  advuiMS  dè^ata 
règne,  dès  Fa^j  080  jiisqfM  en  P«b  iithiwim  en  lit- 

/  ■      ■ 
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filière  par  Théodore  Godefroy .  Paris,  Abraham  PàccM^ 
IGUyin-Sy  mar.  rouge.  (Ane.  rel,  du  temps J)     35 — » 

89S  Knight'8  Ecclesiastical  Architecture  of  Italy.  Londres, 
1843,  in-fol.y  quarante  belles  pi.,  demi-reL,  roar.  130 

L'objet  de  cet  intéressant  ouvrage  est  de  donner  des  modèles 
de  rarchitecture  des  églises  primitives,  et  de  faire  connaître  les 
différents  genres  d'archileclure  italienne  jusqu*au  xv*  siècle. 
Cette  nouvelle  publication  justifie  la  réputation  que  Tauteur 
avait  acquise  par  son  voyage  architectnral  en  Normandie,  et  son 
histoire  des  antiquités  sarrasines  et  normandes  en  Sicile» 

899  Le  Beuf  (l'abbé).  Recueil  de  divers  écrits  pour  servir 

d'éclaircisseniens  à  l'histoire  de  France  et  de  supplé- 
ment à  la  notice  des  Gaules.  Paris,  1788,  2  vol.  pet. 
~^~^in-8,  niar.  rouge  fil.,  ir.  dor.  (Ane.  rel.)     .     30 — » 

Un  exemplaire  broché  non  rog.,  même  prix. 

900  Lnni    Patavini  {Titi)  Hisloriarum  libri  qui  estant. 

interpréta tione  et  nutis  illustravit  Joannea  Dujatiut> 
in  usum  Delph i ni.  jPam/tJ,  Fred,  Léonard,  1679-16829 
6  YoK  in-ly  mar.  rouge*  tr.  dor.  (Ane.  ret.,  armoiries.) 

120— • 

901  tiVCM  BauGENsis  (Francisci)  notationes  in  sacra  biblia, 

quibusy  variantia  discrepantibus  exemplaribus  loca» 
summo  studio  discutiuntur.  Antverpiaf  Plantinus^i  680^ 
in-4,  mar.  r.  (Ane.  rel.,  exempt,  de  de  Thou.)    25—» 

903  MaRGiniam,  reine  de  Navarre.  Les  nouvelles  de  Mar* 
guérite  de  Navarre.  Berne,  1792,  3  vol.  in-8,  mar. 

rouge,  fil.,  tr.  dor.,  fig 160 — » 

Exemplaire  «eand  papre  ;  helles  épreuves  avant  la  lettre. 

903  Mbsbray  (François  de).  Abrégé  chronologique  de  l'His- 
toire de  Vrhïict»  Amsterdam^  ff^olgang  (Elzevir),  1678» 
6  vol.  in-12,  mar.  r.,  fil.,  tr.  dor.  (Ane.  rel.)      70 — » 

feu  de  bonne  mé- 
moire M*  Jëban  Molinet,  eonteaans  pltisienrt  beaulz 


BinuBriii  00  wmnniu. 

traiciez»  oraysons  et  chsmcï^  roy9MbL..  NiMwellement  im^ 

primé  À  Paris,  Jehan  Petite  1637,  peté  iiki& jgpothiqae» ' 

mar.  vert,  ir.  tfor.  (Janséniste^  Dura,)*     .  ■    •     10- — » 

Très  rare;  bel  exemplaire.         ' 

t 

905  MoNSTRELET  (Enguevrand  de). Les  Chroniques  de  France^ 

d'Angleterre  et  de  Boorgdfiie.  Pàrhf  Arà*  Viirard,% 

vol.  in-foU  gbih.  à  ?coK ,  m.  vert,  tr.  d.  X^ùru.)  200 — » 

Saperbe  exemplaire  ;  très  rare. 


906  MouiLiDiA  d'Ohsson  {Ignace),  TaU^u  général  do  IN 

pire  ottoman,  par  M.  d*Ohisson.  PariSf,  de  l'imgrimeri»      « 
de  Monsieur,  1787,  2  vol.  ia-fbl.,  mar.  rooge^  fil.,  tr. 

dor.,  fig 140^» 

Superbe  exemplaire  pour  la  reliare  et  la  cooserration;  «raiid 

^▲PIEE. 

907  NovuM  Testamsntux  {grœcum),  edilio  novn,  in  qoa 

diligentius  quàm  unqnam   antea  variantes  lectioma 

tam  ex  manuscriptis  quam  impressis  eodicibôs^cbUeéti» 

et  parallela  scriptùiiB  loca  anncytata  sont,  8tiid|o  et  la»  ^ 

hore  Siephnm  CuTce\\9À.  AmsUtadijmu  ex'offeuuL  EU^ 

viriana,  1658,  2  vol.  m-12,  mar;roiip»  fil.,tr,  ^kir. 

(Superbe  exempt,  relié  par  Deramèi).     •  •  • .  •     (0— •  _ 

908  NouvBAir^EaAiTi  de  DipAomatiqcMi,  par  dam  ^n^giate       \ 

bénédictins  (  D.  Gh.  Fr.  Tonitain  et  t^*  Ttein).  Porii^ 
1750-1165,  6  vol.  in-4,  fig.,  ▼•gr*)  dor^en  tAte.  150) 
Bel  exemplaire  en  asAira  vAnaa  mon  logaé. 

909  Paramn  de  Guiseaidx  (CmUcueméf»  Altolès  49  Hbvif/i^- 

gne,  avec  une  table  dâa  dioaes  nnéoibvaUaacontaiiiaea 
en  ce  livre,  i^ron,  .^(.Cr^^Ami^  IftSSyîn-foh^vélintfil*! 
tt.  dor.  {Aunmwes  de  de Them).^^  4    \   \    i^:^0..^^ 

Très  M  exemplirihps  tf  1^  Ifrre  dhràlé:  tatt.'^     'lÉt' 

9 1 0  Passbtbvps  (le)  et  k  Songe  du  'Erisia^  I^mM  «riaifi 

géant.  A  la  fin:  cj  fihedflF^véiicAtt'fiMè  fikttlll^  Ja 
setemps,  ete^  nàupellemeiÊt  Nàjinmè  ^éMÊHfèt  Am^ 
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Blanchard,  ^ans  date  (vers  1530),  pet.  in-8  goth.,  mar. 
r.  (Janséniste,  Dur  h) '.     .     80 — » 

Bel  exemplaire  d'une  édition  l^^s  rare. 

M.  Brunet  cite  une  édition  de  Lyon^  Claude  Weycellier,  de  la 
même  date  avec  les  quatre  vers  de  la  lin,  mais  il  ne  parle  pas  de 
celle-ci. 

911  Princesse  d'Angleterre,  ou  la  duchesse  rey ne.  Sur  la 

copie  imprimée  à  Paris  {Hollande  à  la  sphèr€)l^  1677,  2 
part,  eu  un  vol.  iii-l2,  mar.  rouge,  fil.,  tr.  dor.  (yjfitc 
rel.) .    15—» 

912  Recueil  des  Historiens  des  Gaules  et  de  la  France, 

par  des  religieux  bénédictins  de  Saiiit-Maur  (Dom  Bou- 
quet, D.  Ilaudiquier,  D.  Clément,  Dom  Brial,  et 
MM.  Dauuou  et  Naudel,  de  Tacadémie  des  inscrip- 
tions), Paris,  1738-1833,  18  \ol.  in-fol.i  mar.  ronge, 
fil.,  tr.  dor.    (Ane,  rcL,  aux  anncs).     .     .     2,800 — » 

Superbe  exemplaire,  grand  papier,  parfaitement  bien  conserrê. 

91S  RouiLLARD  (Sébastien).  Le  Lumbifrage  de  Nicodcme  Au- 
bier Scribe,  soi-disant  le  cinquième  évangéliste  et  no- 
ble de  quatre  races.  Elcvtlieres  année  einbolismale,  pet* 
in-8  de  ôO  f.,  mar.  r.,  fil.,  ir.  dor, (Bauzonnet),     30  —  » 

Exemplaire  admirable  du  livre  le  plus  rare  et  le  plus  singo- 
lier  de  Tauteur. 

914  Sallenarb.  Histoire  de  Pierre  de  Montmaur,  professeur 

royal  en  langue  grecque  dans  rnnivcrsité  de  Paris. 
La  Haye,  -1715,  2  vol.,  pet.  in-8,  v.  f.,  tr.  dor.     30 — » 
Bel  exemplaire  en  grand  paphr. 

915  Selry's  Illustration  of  British  Ornithology  ',  thc  figures 

of  british  birds.  383  planches,  dont  228  supérieure- 
ment coloriées.  Richement  rel. ,  à  dos  de  mar.  ^ert,  doré 
sur  tranche,  avec  papier  glacé  sur  chaque  planchci  2 
▼ol.,  éléphant  in-fol.  Publié  à  2,500  fr.    .     750—» 

Sans  contredit,  c'est  le  plus  grandiose  ouvrage  publié  sur 
roraithologie  ;  les  oiseaux  y  sont  représentés  dans  leur  état  et 
grandeur  naturels,  et  peints  sur  le  plus  beau  papier  glacé  que  Ton 
puisse  imaginer.  Nous  n'avons  rien  en  France  qui  poisie  lui  être 
comparé. 
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9 1 6  Seroihc  d' Agingoubt.  Histoire  de  l'art  par  les  monu- 

ments^ depuis  sa  décadence  au  iv«  siècle  jusqu'à  son  re- 
nouvellement au  XYi*,  pour  servir  de  suite  à  l'histoire 
de  Part  chez  les  anciens.  Ports,  TreiUtelet  fFûrtz,  1811- 
1820»  6  vol.  in-fol.>  dos  et  coins  de  mar.  r.,  non  rogné, 
fig 650—» 

Exemplaire  en  papier  vélin,  tiré  à  petit  nombre. 
Un  exemplaire  papier  ordinaire,  cartonné  non  rogné.  .  .    32S 
Ce  curieux  et  excellent  ouvrage  'était,  il  y  a  quelque  temps, 
d'uo  prix  trop  élevé  poar  être  acqus  par  beaucoup  de  bibliothè- 
ques ;  mais  le  prix  auquel  je  le  cote,  en  permettra  Tacquisition 
à  beaucoup  d'amateurs. 

9 1 7  Stutts  DaBSSEs  ahd  Habitb  of  the  people  oF  Engiand.  2 

vol.  royal  in-4,  153  planches»  dos  mar.   .    .     500 — • 

Exemplaire  admirable  peint  en'^or,  en  argent  et  en  couleurs, 
d'après  les  monumens  authentiques  des  bibliothèques  de  Lon- 
dres, d'Oxfbrd,  de  Cambridge,  etc.;  rich.  rel.  en  d.  mar.,  doré  en 
tête. 

9 1 8  Sully  {^Uaximilien  de  Brthunb,  duc  de)^  ses  mémoires 

mis  en  ordre,  avec  des  remarques  par  M.  L.  D.  L.  D. 
L.  (l'abbé  de  L'Ecluse  des  Loges).  Londres  {ParU)f 
1747,  3  vol.  in-é,  v.  m-rfiL,  tr.  dor.i  portr.  200 — » 

Bel  exemplaire  en  geand  pafibr,  avec  ions  les  portraits  dé 
Odieuvre. 

Les  exemplaires,  grand  papier,  avec  les  portraits,  sont  rares 
et  très  recherchés.  (Brunet,  Kanael.) 

919  Trou  (/acy.  Aug.  de).  Histoire  universelle  de  1643  à 

1607,  trad.  sur  Tédîtion  latine  de  Londres  (par  J.-B. 
le  Mascrier»  Ch.  le  Beau,  Tabbé  Desfoutatnes,  etc.). 
Londres  {Paris)^  1734,  16  vol.  îu-4,  v.  f.,  portr.    100 

Bel  exemplaire  en  geand  papise. 

920  ViCTORis  {Aurelii  Sexti).    Historiae  roman»  oompen* 

dium,  interpretatione  et  notis  illustravit  Anna  Tana- 
quilli  Fabri  Glia,  in  usum  Delphini.  Porùf û  1681,  in-4, 
mar.  r.,  tr.  dor.  {Ane.  rel.  armoiriei).  •     .     .     20 — » 


92 1  VineiLii  BIabonis  {Publii)  Opéra»  in  très  tomos  divisa^ 
cum  inlegris  notisServii,  Philai*gyrii^  etc.,  quibua  ac-  , 
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ceduiit  observatioucs  Jacobi  Emmene3Ui  cum  indice 
Erythrœi.  Lugd.'Batav,,  I680,  3  voL  in-8,inar.  r.,  fil.# 
\t.àot.[Ane.rel.  de  DussetUl) 120 — » 

Fort  b«l  exemplaire  de  la  bonne  édition. 


PUBLIGATIOIVS  INOUYEIiLES 


KT 


PUBLICATIONS  ÉTRANGÈRES. 


932  Annau»  Abbaiiœ   Sancti  Patri  Blandinierisis»  edidit 
R.  D.  F.  Vande  Puite.  Gandaciy  1842,  iii.4,  hr.   10—» 

En  |)apier  vélin  fort 


923  Berg  {Rapédius  de).  Mc^moires  et  docuniens  pour  servir 
à  rhistoire  de  la  Révolution  brabauc^onmS'  publ.  par 
P.  R.  F.  Gérard.  Bruxelles,  1843,  2  toI.  in-4,  bri 
portr.,  et  cari 35—» 

024  Deplinhb  {Fictor).  Notice  historique  sur  la  Uîbllothc^que 
publique  de  Tournay,  suivi  d'un  aperçu  des  biblio- 
thèques les  plus  célèbres  de  rantiquiU\  Bruxelles,  1842, 
in-l3^  br , S — » 

925  Gers  (Eugène).  Les  inonunieos  de  Maestncht.  Maes^ 

<rl^/l^  1843,în-l2,br 8  50 

926  Me8%agjui  des  sciences  historiques  et  des  arts  de  Belgi* 

que,  recueil  publié  par  M.  de  Saint-Génois  et  autres, 
avec  la  collaboration  de  M.  de  RciQemberg.  CandylSZi 
à  1842,  10  vol.  iii-8,  br„  avec  lig.   .     .     .     .     80— 

Hccuoil  très  intéressant,  et  dont  les  c^^emplaires  oompleta  so&l 
avez  rares  maintenant. 


.    > 
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i)27  iVoTiCE  historique  et  généalogiciue  sur  la  branche  aince 
clos  ducs  et  comtes  dePoiuhieu  d'origine  royale^  et  sur 
celle  des  princes  et  comtes  de  Vismes  de  la  maison  de 
Vonihieii.  Bruxcltcsy  \Si^,\n-Sfhv.  avec  armoir.  2 — 50 

9 '28  SuPEnioRiTY  (ihe)  of  the  human  race  over  the  brute 
création,  by  his  higness  ihe  prince  de  Vismes  et  Pon- 
lliieu.  BruxdieSy  1843,  in-8,  pap.  vél.   .      .      .     2  —  » 

921)  T.uLLiAn.  Essai  sur  l'histoire  des  institutions  des  prin- 
cipaux peuples.  —  Élude  sur  les  anciennes  théocraties. 

Douai  y  1843,  grand  in-8  br 4 — » 

Ouvrage  rciupli  d'érudition  et  de  recherches  historiques  sur 
l'état  ot  la  constitution  des  i>eu[)les  de  Tantiquité.  Voici  la  dési- 
gnation de  quelques  uns  des  chapitres  contenus  dans  ce  volume  : 
Études  sur  la  théocratie  chaldéenne.  —  Théocratie  des  Mages. — 
Théocratie  de  l'Inde.  —  Théocratie  éthiopienne.  —  Théocratie  de 
rÉgyple.  —  Théocratie  juive.  —  Théocratie  des  Pelages. —  Théo- 
cratie des  Druides.  —  Théocratie  étrusque. 

9-^0  Tardé  (/Vo5/)ct).  Trésors  des  églises  de  Reims,  ouvrage 
orne;  de  planches  dessinées  et  lithographiées  par  J. 
Macquardt.  Reims,  1843,  in-4,  31  plan.    .      .     25 — » 
En  GRAND  PAPIER  véliu  fort 40— • 

Volume  très  curieux  ot  très  intéressant  pour  les  antiquaires  et 
les  historiens,  et  donnant  la  description  de  toutes  les  curiosités 
qui  se  trouvent  dans  les  églises  de  Reims,  surtout  dans  l'église 
cathédrale,  lu  plus  riche  peut-être  de  France  en  choses  précieuses. 

931  TuÉopuiLE,  prêtre  et  moine.  Essai  sur  divers  arts  (texte 
latin  et  traduction),  publié  par  M.  le  comte  Ch.  de 
L'Escaloppier ,  et  précédé  d'une  introduction  par 
M.  J. -Marie  Guichard.  Paris,  impr,  de  Didot,  1843, 

in.4,   br 18— -■ 

Ce  volume,  i  m  [trimé  avec  beaucoup  de  soin  et  de  luxe,  est  très 
curieux  en  ce  qu'il  donne  les  procédés  dont  se  servoient  au  xi« 
siècle,  les  peintres,  les  orfèvres  et  les  enlumineurs;  quelques 
chapitres  sont  consacrés  aux  manuscrits  ;  voici  leur  désignation  : 
Manière  de  moudre  l'or  pour  les  livres.  —  Comment  on  pose  l'or 
et  l'argent  dans  les  livres.  —  Comment  on  doit  orner  et  àletain 
et  au  safran  la  peinture  des  livres.  —  Manière  d'écrire  avec  de 
l'or.  —  Comment  les  couleurs  se  mélangent  dans  les  livres.  —  De 
l'encre.— C'est,  coiuino  l'on  voit,  un  livre  qui  convient  aussi  bien 
aux  amateur<<  de  livres  qu'aux  artistes.  On  trouve  dans  l'intro- 
dueii(»n  la  théorie  complète  de  la  pointure  sur  verre. 
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932  IIvuREs  Gothiques,  ou  prières  et  offices  de  l'église,  illus- 
tres par  mademoiselle  Guilbert,  et  publiés  sous  la  di- 
rection de  M.  l'abbé  des  Billers,  prêtre  du  clergé  de 
Saint-Thomas  d'Aquin  ;  magnifique  volume  in-8,  im- 
primé en  caractères  gothiques  du  xv**  siècle  sur  papier 
vélin  colley  orné  de  180  lettres  initiales  et  six  vignettes 
peintes  en  or  et  eu  couleurs,  d'après  les  manuscrits  de 
la  bibliothèque  royale,  rel.  en  velours.  -.  140 — » 
2"  les  exemplaires  avec  le  titre,  le  calendrier,  neuf  en- 
tourages et  les  vignettes  peintes  seulement.  .  85 — » 
3^  id.  ici.  les  encadrements  et  les  vi- 
gnettes noires 60 — » 

i**  avec  180  lettres  init.  et  bouts  de  lignes  peints.  60  —  » 

5°  avec  la  lettre  peinte 18 — ■ 

6»  en  noir ,     .     .     .     .      12 — • 

7°  prières  fac-similé  de  manuscritS|  pour  servir  de  mo- 
dèle pour  colorier  les  heures  gothiques,  le  prix  est  de 

20—» 
ou  chaque  prière  2 — » 

C'est  le  livre  qui  rappelle  le  plus  l'époque  du  beau  gothique 
par  la  variété  et  le  choix  exquis  des  sujets  et  des  ornements 
dont  chaque  page  est  entourée  ;  le  l)on  marché  le  met  h  la  portée 
des  plus  humbles  bourses.  Mademoiselle  Guilbert  a  eu  la  permis- 
sion de  puiser  dans  les  plus  beaux  manuscrits  de  la  bibliothèque 
royale,  et  elle  a  eu  U  talent  de  choisir  dans  chaque  manuscrit  ce 
qu'il  aToit  de  plus  curieux  et  de  mieux  fait.  L'imitation  est  si 
parfaite  sous  le  rapport  du  dessin  et  '.u  coloris,  que  l'on  croiroit 
voir  une  page  arrachée  au  manuscrit.  Nous  recommandons  ce  vo- 
lume aux  amateurs,  comme  un  curieux  échantillon  de  la  manière 
dont  à  chaque  siècle  les  artistes  entendoient  rorncmcntation  des 
manuscrits. 
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NaTIGES. 

SUR  LES  BIBLIOTHÈQUES  PUBLIQUES 

DE  NUREMBERG  ET  DE  MUNICH , 

Par  M.  le  baron  db  l^UrFENBERG,  MfiiMrtat«ar  Û9  la 
bibliothèque  royale  à»  Hmxellefi  (l).    • 


BIBLIOTHÈQUE  DE  NUREMBERG. 

En  revenant  vers  la  biUiothè^lfie,  je  nui  paisé*  d«fUII 
maison  modernisée,  où  j'ai  In  cette  inaériptkte  :  * 

Johann  Palm 

Èuchhândler 

ipokniehier 

derein 

opfer  fiel 

NapoUonUcher 

Tyranei 
imJahrt  i60e. 
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Il  y  a  à  Munich ,  me  ^es  Tbéatint,  un  autve  Pftkip  ISmln 
<]u  roi  ;  ce  doit  être  le  fils  de  la  victime  de  la  tyrannie  de  JV*ipr- 
Uon ,  c'est-à-dire  de  celvi  qui  ibt  fusillé  à  àniBUu%  le  26  «oût 
1806.  Dans  la  boutique  du  fils»  j'ai  vu  b  aeeoiid6.éditioa4la  la 
biographie  du  père,  pauvre \diable  qpi  osait  l'éfigetea aditr- 
saire  d'un  potentat  doflt  la  plupart  des  roii  dé  TEurope  road* 
voient  les  outrages  à  ganaux.    . 

ê 

(1)  Ce»  noUoes,  sur  les  deaz  Mbltottè^aai  lea  ^km  wmmqàMm  és Ja* 
Bavière,  font  partie  d'un  oaTrtge  ea  deux  fatames,  pobUé  récemaMal  à 
Bruxelles,  par  M.  le  baron  de  Reilfcnberg,  sons  le  titre  de  Mir(tûi0ê'àÉlt- 
nich.  On  retrouve  dans  ce  Utre  TèrodlttoB  bMlaeUe  da  âafiat 
Caire  de  Belgique  tnasi  Mea  qoe  la  verra  ipiriiatUeqBftdiMlaaaa 
dres  écrits.  Nos  lecteurs  nous  saoroni  gré  saas  doute  d'ea  avoir  eitrai|< 
deux  notices  qae  recoaiimindaal  égaleawat  iaw  Meo- 
et  les  curieux  déuUs  bibtt^gpapfciqasi  qal  tf  tiaafaai' 
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Cette  tyrannie  étoit  exorbitante,  il  est  vrai,  mais  la  plupart 
des  princes  allemands  lui  doivent  ce  qu'ils  sont.  Leur  autorité 
s*est  affermie  par  les  réformes  violentes  de  celui  qu'ils  accusent; 
il  a  détruit,  à  leur  profit,  les  restes  d'une  féodalité  ennemie  du 
pouvoir  central;  à  plusieurs,  il  a  jeté  des  couronnes;  tous  il  les 
a  émancipés. 

Les  grands  émancipateurs  des  nations  et  des  rois,  les  livres, 
m'appeloient  à  la  bibliothèque  publique.  L'ancien  couvent  des 
Dominicains,  élevé  sur  l'escarpement  de  la  rue  du  Château,  lui 
sert  de  refuge.  A  des  inquisiteurs  ont  succédé  des  livres  qu'ils 
auroient  condamnés  la  plupart. 

Jérôme  Baumgartner  père,  l'ami  de  Luther,  deCamerarius(i) 
et  de  Mélanchton,  fut  le  premier  qui  songea  à  procurer  à  Ku* 
remberg  les  avantages  d'une  bibliothèque  communale.  £n  1525, 
il  fit  rassembler  tous  les  volumes  provenant  des  couvens  et  des 
prieurés  dans  l'ancien  couvent  des  Écossois  de  Saint-Gilles, 
d'où,  en  1538,  ils  furent  transportés  aux  Dominicains.  Les 
hommes  les  plus  distingués  de  ce  siicle  rivalisèrent  de  zèle 
pour  augmenter  ce  dépôt,  composé  actuellement  d'environ 
36,000  volumes  imprimés  et  de  910  manuscrits,  indépendam- 
ment des  collections  léguées  par  Dillher  et  Fenizer,  lesquelles 
peuvent  compter,  en  y  ajoutant  de  petites  bibliothèques  parois- 
siales, 10,000  volumes.  Les  bibliothèques  noriques  de  SVill  et 
de  Schwarz  sont,  en  outre,  uq  supplément  d'une  sérieuse  im- 
portance. 

I^  bibliothèque  de  Nuremberg,  fondée  au  commencenaent 
du  XVI"  siècle,  retrace  fidèlement  cette  date.  On  y  arrive  par 
un  escalier  étroit  et  en  spirale:  les  salles  sont  basses  :  le  joar 
pénètre  avec  difficulté  à  travers  des  fenêtres  à  petits  carreaux, 
où  le  plomb  tient  autant  de  place  que  le  verre.  Des  tableaux 
vieux  et  noirs,  aussi  poudreux  que  les  tables  et  les  rayons, 
ajoutent  à  l'obscurité  vénérable  de  ce  lieu  ;  presque  tous  les  li- 
vres se  montrent  sous  une  reUure  gothique;  je  me  serois  cru 
contemporain  de  Charles-Quint,  si  un  monsieur  très  proprement 
vêtu  d'un  frac  noir,  et  chargé  de  toutes  les  chaînes  et  bagues 

(1)  LaViedcCamcrarius,  bislorien  lui-inéoïc  du  Mélanchton,  a  éiè 
posée  par  J.^.  Schclhom,  et  publiée  à  Nuremberg,  en  1740,  ithé. 
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d*or  qu'un  Allemand  peut  décemment  porter,  n'étoit  venu 
m'ofTrir  son  obligeante  intervention  pour  me  faire  ressouvenir 
que  je  vivois  au  xix«  siècle. 

Un  littérateur  nurembergeois ,  Christophe-Théophile  dé 
Mur  (1),  dont  la  mère  étoit  de  la  famille  du  savant  pasteur  de 
Saint-Sébald,  Jean-Michel  Dillher,  a  publié,  de  1786  à  1791» 
en  trois  volumes,  un  ouvrage  sur  ce  que  présentdent  de  re^ 
marquable  les  bibliothèques  publiques  de  Kurenibefg  et  de  ïnr 
niversité  d'Altdorf;  il  y  décrit  en  même  temps  celles  de  SoIgeir( 
de  Dillher,  de  Fenizer,  d'Ebner,  de  l'hôpital  du  Saint-Esprit; 
du  poète  et  pharmacien  Stoeberlin,  de  Christophe  Jacob  Triew 
et  de  Reinhart,  qui  furent  consacrées  successivement,  dans  la 
même  ville,  ou  dans  celle  d'Altdorf,  à  l'usage  du  pabifc.  Jetn 
Saubert  avoit  précédemment,  vers  1643,  écrit  en  latin  ime 
Histoire  de  la  Bibliothèque  dt  la  république  nurembergeoi$e.  Û 
eut  Thonneur  de  montrer  ce  dépôt,  en  1663»  à  la  reine  de 
Suède,  Christine,  que  les  bibGopfailes  réclament.  JeaB^àcqoes 
Leibnitz  mit  au  jour,  dans  le  oours  de  Tannée  1674,  un  iàn 
quarto  enrichi  de  figures  sur  les  Choses  mémorables  de  la  céU» 
bre  bibliothèque  lie  Nuremberg  {Inclyta  Bibliotheem  Ncrimtx 
meniorabilia.  Norimb.).  ;  '  ^ 

Ces  écrivains  étoient  les  dignes  concitoyens  de  G.^Yf.^^ 
Panzer,  patient  continuateur  deMaittaire,  né  à  SiiIibaGh,'daia 
le  haut  Palatinat,  mais  fixé  à  Nuremberg  en  (qualité  de  ptstettr 
de  SaintrSébald.  '   -    »i 

Le  monsieur  aux  chaînes  et  aux  bagnes  d'or*ae  pb^gnoit  <(oe^ 
sous  le  rapport  des  livres  et  des  lettres  en  généralr  toat  tbi  êà* 
crifié  à  Munich .  La  liberté  qu'il  me  laissi^  de  bowfsûmr  ^  et  là 
me  fit  connottre  néanmoms  bien  des  articles  impovteits,  déjàii 
plupart  mentionnés  par  de  Muit.  '••  '*^         •  •  '• 

La  collection  des  ineamabula  préti^nt^  prèr  de  S^OÏN)  MN 
méros.  '''ït 

J*y  ai  remarqué  :  h 

Les  Méditations  de  Jean  de  TurreGiemata,  Rome»  Ulrie- 

(1)  M.  Charles  Van  Halthem,  demi  les  lifiet  ml  wini  da  jMtii  ^mff^ 
bibliothèque  royale,  en  avoit  adietè  pbttftears  à  la  vmÎo  idn  èaMMl  4a  de 
Murr.cn  1812.  ^-  •    ■    -a'!'  '"^^  '" 
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Habn,  1467, 34  feuillets  avec  la  marque  d'un  cornet,  34  figures 
sur  bois,  rubriques,  longues  lignes  (1). 

Le  Décaméron  de  Boccace,  imprimé  à  Mantoue  en  1472,  ei 
pour  lequel  un  Anglois  (étoit-il  de  mon  cher  club  de  Koxburgh?) 
a  offert  1,000  florins  (2). 

Le  Rationaie  de  Durand,  exécuté  à  Mayence  par  Fust,  eu 
1469,  sur  parchemin,  162  feuillets. 

Parmi  les  livres  d'une  date  plus  récente,  j'ai  distingué  le 
Térence  de  Bàle,  1 538,  in-folio,  avec  une  dédicace  à  Jean  et  à 
Stanislas  Boner. 

Luther  a  écrit  ces  mots  dosa  mamau  revers  du  titre  : 

Erasmus  liostis  omnium,  sed  inimicuj  singulqris  Ckristi  ;  Epi^ 
curi  Lucianique  perfectum  cxemplar  et  idea.  Manumea  prapria. 
Ego  Martinus  LiUher,  Tibi  fUlo  meo  charissimo  Johanni  et  per 
U  omnibus  liberis  et  mets  et  sancta  ecclesia  ChristL  Sensibus 
Haec  imis,  res  est  non  parva^  reportas, 

Erasme,  l'adversaire  de  toutes  les  religions  et  l'ennemi  sin- 
gulier du  Christ!  Sa  modération,  en  effet,  nepouvoit  convenir 
à  la  fougue  de  Luther.  Ce  réformateur  passionné  vooloit  qu'on 
se  prononçât  pour  lui  ouvertement,  qu'()n  partageât  sa  violence 
et  sa  colère.  Pouvoit-il  pardonner  à  un  lin  railleur  qui  fuyoit 
les  extrêmes  et  laissoit  tomber  doucement  sur  cliaque  parti  les 
traits  de  son  malicieux  atticisme?  Dans  les  commotions  politi« 
qoes  et  religieuses,  je  dirai  même  dans  les  guerres  littéraires» 
les  gens  modérés  sont  répudiés  par  toutes  les  factions  :  il  n'y 
a  que  l'exagération  qui  soulève  les  masses;  la  raison  ne  fut  ja- 
mais populaire. 

La  classe  de  la  théologie,  plus  étendue  que  les  autres»  aU 
tendu  son  origine  monastique ,  ne  renferme  pas  moins  de  700 
Bibles,  parmi  lesquelles  se  prélasse  celle  imprimée  à  Mayence 
par  Fust  et  Schoeffer,  en  1462  (3),  et  dont  un  mystificateur 
annonçoit,  il  y  a  quelques  mois,  qu'on  avoit  déterré  un  exem<^ 
plaire  inconnu  chez  de  vieilles  religieuses  de  Saint-Trond. 

(1)  De  Marr,  I,  2(il;26r>. 

p)  là.,  I,  tn-tas. 

(3)  Oc  Murr,  I.  34I-.V.I 
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La  jurisprudence  t'est  mgmentée  àm  coilectionii  de  ZettDll^ 
et  de  Marperger, 

Le  fonds  de  Solger,  acheté  en  1766,  et  composé  ié  9kA4  * 
numéros  (1),  a  procuré  un  Ancioi  Teétemeiit  de  Tau  '1860; 
avec  une  interprétation  scolastique  entremMéede  qfael^oeè  his^ 
toires  profanes  m  flamand;  de  plus,  'tinniatittscrit  bébMÉ, 
payé  par  le  légataire  1,500  florins  :  Codai  àeVAxKàdxt^tà^ 
ment,  en  sept  volumes  in4bliD#  avec  la  date  de  IMl,  «t  <£>nt 
le  docte  Kygei  a  donné.une  excellente  deseriptibfl,  ainsi  <{W^ 
suivant  :  John.  Andr.  Mich.  J!Iagelii  Dis»,  de  Du&bus  totiHi^ 
bus  MS&.  V.  T.  Bibl.  publica  Nif^b.,%Uiii.4Mhl^ 
1 769,  in-4,  *et  deux  autres  brochures  du'néiAe;'    ^ 

La  bibliothèque  possède  en  oolifiJe  Codm de  Baehî  OifilÉWJi 
en  deux  volumes  petit  in-folio,  de  il4ê;  deu  CùdemhébtévoL 
d'Ëbner,  du  xii*  et  du  xui*  sièdé;  eofiD^^le  Maekûr^TgnM' 
in-folio  avec  miniatures,  que  ks  jtti||ft  de  YieBne  vouhÉràt  iif^ 
cheter  en  payant  un  ducal  de  chaque  jihillat^  orft  jr  en  m  Mt* 
Le  Machsor  est.un  cyétfdl^  coUectioii  tr^  Implêf  dei^^rMilé 
et  cantiques  rfaythmés  dont  les  jutb  fonlipage  le  jour  dit  Miï^ 
bat  et  les  autres  Cites.  L'auteur  de  k  JAIrM^  Jmdàlfmiti  ioN 
primée  à  Nuremberg  en  1681,  Jem  Wûlfor^^déelereD'evOir. 
trouvé  un  manuscrit  parefl  m  k  Peria,  m  à  Rons^jK^  Cb  i9^ 
lume  fut  achevé  en  1331. 

Les  manuscrits  qui  serapporteniàla  tbédkigié  sont  lès  plus 
nombreux  ;  il  y  en  a  620,  entre  autresii  un  Nouveaa  TestafMot 
et  un  Évangéliaire  en  grec,  do.xn*  siàde  (B)^  4ee  éontt 
de  Luther  et  de  Hélanehton,  le  plub  doû,  le  {lins  oonciHlVl 
des  réformateurs,  et  pour  lequel,  è  œtte  odnsîdènitioB,  Vélolk 

(1)  W.ChTïsi.'neia^UfinexîComminmrHMnmrfimiimad^ 

diï,  1769,  in-4,  K».  71-119.  .  -     ^i-i' ; 

Le  catalogue  de  la  bibilothè<iiie  d*Àdam,  lodolplie  fiMger  est'iil;f.fn|k 
in-S,  maj.  Nuremb.,  17SQ-1762.  •  .-■"    ■ 

(2)  Il  est  décrit  page  96  et  sait,  de  ;  ^jiAir/  ^tÉifety'ÎWtoîribcli»  if«|fJBJ 
wm  der  chemmigfm  Judm  çemeHOe  IH  fPMejnW^  '' 

(3)  De  Harr,  i.  1,  pp.  34-35,  l.'ll,  ftOMfc.Ba  lîur,  pm 

Testament,  a  suivi  It  deseriplioe  de  flrtioartèfcia.       ,  -r-     i  a 
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enthousiasmé  le  docteur  Vandeveide,  quoique  la  douceur  ne 
fût  cependant  pas  son  moindre  défaut. 

Entre  les  manuscrits  philologiques  (on  en  énumère  159),  j'ai 
démêlé  plusieurs  classiques  grecs  du  xiy*  et  du  xv*  siècle,  avec 
d'autres  ouvrages  annotés  par  le  cardinal  Bessarion  et  par  J. 
Begiomontanus.  Us  proviennent  de  la  succession  du  dernier. 
De  Murr  a  publié  des  lettres  de  ce  savant  et  de  ses  amis  (!)• 

Si  on  s'attendoit  à  trouver  des  monuments  de  rancienoe 
poésie  allemande,  on  se  tromperoit.  En  ce  genre,  je  ne  puis 
citer  qu'une  copie  des  poésies  de  Hans  Sachs  ;  elle  n'est  ce- 
pendant pas  autographe. 

Le  traité  de  Durer,  Die  Menschlichen  proportions^  est,  an 
contraire,  de  la  main  même  de  l'auteur,  mais  incomplet. 

Dans  le  fonds  de  Solger  est  conservé  un  tableau  en  par- 
chemin, long  de  quatre  pieds  trois  pouces  et  large  de  deux 
pieds.  On  y  a  tracé,  avec  des  armoiries. soigneusement  enlu- 
minées, la  généalogie  de  la  maison  de  Bourgogne,  depuis  Phi- 
lippe IV,  roi  de  France,  jusqu'à  Charles-le-Hardi.  Charles- 
Chrétien  Hirschius,  dans  son  MiUenarius  ^  111  App.,  en  fait 
mention  {i)  ;  une  carte  du  nouveau  monde  a  été  dressée, 
en  1529,  par  Diego  Ribera,  cosmographe  du  roi  ;  sa  hauteur 
est  de  sept  pieds  deux  pouces,  sa  largeur  de  deux  pieds  onze 
pouces. 

Le  fonds  de  Schwarz  contient  un  recueil  de  notices  généa- 
logiques sur  les  principales  familles  de  Nuremberg,  en  30 
volumes  in-folio  et  en  20  in-quarto.  C'est  le  lieu  de  remar- 
quer qu'à  notre  bibliothèque  royale  on  garde  un  nn^i- 
fique  volume  in-foUo  en  parchemin,  avec  quantité  d'armoiries 
très  bien  peintes,  et  contenant  une  généalogie  détaillée  de  la 
famille  patricienne  de  Ilaller.  Un  autre  volume,  de  la  même 
exécution  que  celui-ci,  et  concernant  la  famille  de  Tucher,  est 
maintenant  à  vendre  chez  un  marchand  de  bric-à-brac»  à 
Bruxelles. 

La  bibliothèque  nurembergeoise  ou  norique  de  Will  est 
classée  systématiquement.  Elle  réunit  tout  ce  qu'on  a  pu  dé* 

(1)  De  Murr.  I.  74-9&V 

(2)  II,  9Î>. 
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couvrir  de  manuscrits,  de  gravures  et  d'impriiiiës  relatifii  à  la 
topographie  et  à  la  chorographie  de  Nuremberg  et  de  son  ter- 
ritoire, depuis  les  temps  les  plus  reculés. 

On  n'ignore  pas  que  Will  et  Nopitsch  ont  rédigé  un  Diction- 
naire des  savants  nurembergeois. 

Un  honorable  citoyen  de  cette  ville/ M.  Mayer»  rassemble 
aussi  depuis  sa  jeunesse  une  bibliothèque  historique  locale. 
Déjà  elle  contient  quelques  centaines  de  manuscrits,  beaucoup 
de  documents,  d*albums,  de  dessins;  de  gravures,  etc;  mais 
c*est  une  propriété  privée^ 

Je  ferai  observer,  à  ce  propos,  que  Livinius  Hulsins»  de 
Gand,  qui  acquit  de  la  réputation^en  AUemagife,  comme  géo- 
graphe et  mathématicien,  fit  parottre  à'Nuremberg,  en  1697» 
ses  Emblemata  anniversaria  Academiœ  Altarfina^  dont  une 
seconde  édition  vit  le  jour  en  1618. 

C'est  également  à  Nuremberg  que  fut  imprimée  la  première 
édition  des  Annales  de  Flandre,  de  Jacques  Bieyer,  où  les  mi- 
nistres de  Charles-Quint  exigèrent  qu'on  effiiçât  les  privilégSi 
des  provinces  et  des  villes  qui  y  étoient  insirés,  en  laissant  sub- 
sister reloge  d'Érasme,  Uffé  plus  tard  par  la  plume  inexorable 
d'un  docteur  de  Louvain. 

Depuis  1470,  l'imprimerie  à  Nuremberg  fct  toujours  fcrt 
active,  excepté  dans-ces  derniers  temps,  quoique  j'y  aie  oomplè 
jusqu'à  dix-huit  libraires  et  sept  impiimeiira.  Le»  Senseot* 
chmidt,  les  Creussner,  les  Koburger,  les  Frisner  et  beaoooop 
d'autres  y  exercèrent  la  typographie  dès  le  xv*  siècle.  La 
Grande  Chronique ^  à  Taide  de  ses  images  en  bois,  enseigna 
jadis  l'histoire  à  une  partie  de  inEurope,  et  seulement  avec  les 
impressions noriques  on  formeroit  une  bibliothèque  considérable. 

Celle  que  j'examinois  en  ce  moment  joint  aux  livres  quékpm 
curiosités,  telles  que  des  portraits  d'hommes  célèbres,  une 
liste  des  maîtres  chanteurs  (MeUtertaengtntmfel),  dea  inatru- 
ments  de  mathématique  de  R^pomontanos,  deux  cent  tf  DC|(àai|t9 
médailles  pontificales  en  cuivre  doré  données  par  Laufar,  et 
frappées  à  ses  firais  (1),  les  médaiUierade  Dilher,  de  GoUnar  et 
de  Kress,  etc.  *   "  ' 

(1)0.  Francisci  Hoelbing,  c  Soc^  icsu,  imrêimetio  /s  5.  Sidh  i  * 
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Les  dévots  au  protestaoiisme  et  au  génie  ne  voient  pas 
émotion  le  verre  et  le  bonnet  de  Luther,  dont  les  pantoufles 
sont  à  Francfort.  Le  verre  est  un  cadeau  fait  par  le  réformateur 
à  son  ami,  le  docteur  Justus  Jonas;  le  bonnet  est  celui  dont  il 
se  servit  lorsqu'il  se  retira,  Tan  1530»  sous  le  nom  de  Gru* 
bogk,  au  château  d'Ehrenbourg  (1).  Je  ne  sais  si  M.  Michelet, 
auteur  d'une  vie  de  Luther  déjà  mise  à  l'index,  a  visité  ces  re- 
liques.    , 

Un  globe  construit,  en  1520,  à  Bamberg  par  le  professeur 
de  mathématiques  Jean  Schoener,  a  cela  de  remacquable  que 
l'fle  de  Cuba  y  est  confondue  avec  le  continent  de  l'Amérique, 
et  que  la  côte  occidentale  du  nouveau  monde  est  laissée  iodé" 
cise,  ainsi  que  celle  de  l'île  Isabelle  et  de  l'île  Espagnole.  A 
cette  vue,  on  pense  aussitôt  au  fameux  navigateur  Burembep» 
geois,  Martin  Behaim,  dont  de  Murr  a  écrit  l'histoire  diplmia- 
tique,  et  qui  devint  gendre  d'un  gentiihonune  belge,  le  che- 
valier Jacob  de  IlUrter,  seigneur  de-  Moerkerke  et  des  fies 
Açores  (2)  :  rien  que  cela. 

H.  Rauner,  prédicateur  et  bibliothécaire,  est  prié  de  reech 
voir  ici  mes  remerciemens  pour  sa  complaisance  et  pour  sa  poli- 
tesse. 

Les  archives  sont  sous  la  garde  de  M.  Jos.  Gutschneider.  Je 
regrette  de  n'avoir  pas  eu  le  loisir  de  les  explorer.  Elles 
ferment  sans  doute  des  renseignements  précieux  sur  nos 
ciennes  relations  commerciales  et  politiques  avec  l'Alleoiagna. 


JOURNAUX  DE  NUREMBERG. 

Comment  toucher  a  la  presse  sans  parler  de  ses  manifesta* 
tiens  les  plus  influentes,  les  journaux  ?  Le  Scythe  venant  à  Nu- 
remberg par  l'ordre  de  l'ange  Ituriel,  n'y  auroit  pas  rencontré 

tuemoriam  —  in  numis  memorfalibus  omnium  B<m.  Ponti/lcum^  curm  H  fmpet^ 
sis  casp.  thcophili  Laufer.  s.  1.  et  a,  iii-8.  Cet  ouvrage  existe  aussi  en  alle- 
mand. 

(I)  A  Cobourg. 

(i)  Voyez  mon  mémoire  sur  les  relations  anciennes  de  la  Belgique  et  du 
Portugal,  p.  tes. 
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les  gazettes  de  la  midiscance^  qa'il  lui  avec  indigottion  à  Perses. 
polis,  ces  archives  du  mauvais  goût,  yice  Cewoie,  la  bassesse  et 
la  faim  avaient  dictées;  ces  Idckes  satires  oà  l'on  ménageoiH0 
vautour  et  oà  l'on  déchirait  la  colombe.  Les  journaux  de  Nur 
remberg  ne  sont  pas  ipvéciséaiBnL  à  Tabri  de  toute  crUique, 
mais,  du  moins,  il  y  règne  du  caUnç»  trop  de  calme  peutrétre* 

Le  Correspondant  d'Allemagne  {Der  Correspondent  Pon  iti^4 
fur  Deutschland)  est  extrêmement  répandu.  r 

11  fut  un  temps,  et  ee  temps  o'est  pas  éloigné,  où  la  pasaion 
animoit  les  <^és  de  papiers  destinés  à  guider  ropinion  pu^ 
blique  en  Franconie.  Un  Belge,  enlevé  h  sa  patiie  dès  les  pre-. 
miers  mois,  de  sa  naissapce,  et  transporté  en  Allemagne,  s'y 
étoit  igibu  d  un  teutonisme  exclusif  et  poétique^  Plein  d'aimgir 
nation  et  de  feu,  il  révoit  une  Allemagne  conforme  ^  ses  sou- 
venirs littéraires,  à  ses  espérances  d'adolescent,  une  Allemagne 
impossible  ;  et,  avec  moinâ  de  prudence  que  de  bonne  foi  et.  ^ 
générosité,  il  se  fit  journaliste»  Mûri  par  la  réflexion  ^t^fyvf 
l'âge,  il  mettroit  sans  doute  aujourd'hui  à^m  §a  censura  p)^ 
de  retenue  et  de  circonspection,  maif  il  lui  seroit  di£Bc3e  4*7 
faire  preuve  de  plus  de  taleqt.  Le  docteur  Victor-Amédée  C!o- 
romans,  avec  TenthoMSÛmme  de  la  jeunesse  et  Firritatiim  d'ijQ 
écrivain  contrarié  par  le  pouvoir»  pepGboit  pour  la  r^||«ibliqii^| 
une  des  flèches  qu'il  lançoit  en  1836  portbit  pour  étiquette  i 
Jahrbùchlein  des  BepublUfaners.  Féctmdt  lélé  poor  sa  oaose»  jl 
répandit^  de  1831  à  18S9#  un'eibule  d'articles  .politiqpea  dwi» 
des  journaux  dont  il  étoit  le  principal  rédacteur  ou  le  eoUabo» 
rateur  passager,  et  qui  eurent  une  axiatenpe  plus  oa  moios  lofir' 
que,  tels  que  la  Voix  du  Peuple  {fiie  VoUu  ,Stimm^^  ^'Bm^ 
neur  du  Peuple  {Volks  Ehre]^  ie  Jurait  et  la  Force  {BecM  umd 
Gewalt),  la  Lutte  de  l'époque  {Der  Zeitkampt)^  Peuple  efjliissji^ 
tère  (Volk  und  Ministeriunù,  la  Cqekinçhine  {DU  ÇochincUnêm 
sen),  les  Feuilles  de  Juillet  {/aU  Bja^ter)^  le  J^rô^  4^  Peuple 
[Votksrechl),  et  surtout  la  Presse  Jlfbtfi  (Fref  Pruu)^.jt J/ee  . 
Feuilles  de  Franconie  {Blaetter  aus  Fràijkm).  Çest  fhvis  la 
Presse  libre j  reprise  un  instant  à  Bruxelles,  que  se  fit  la  propo- 
sition de  séparer  administrativiement  la  Franconie  de  la  Ba- 
vière, et  dans  les  Feuilles  de  Franconie^  le  plan  A  là  i%ii#«f  4i|H 
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position  du  cercle  de  la  Kezat.Un  autre  journal,  l'Espion  de  la 
Chambre  des  Députes^  publia,  sous  la  dictée  du  docteur  Core- 
mans,  la  Liste  d'honneur^  en  lettres  rouges,  des  députés  qui 
votèrent,  en  1831,  la  mise  en  accusation  du  ministre-poéte  de 
Schenk,  députés  que  Goerres  nomrooit  les  nouveaux  saints  de 
canonisation  coremanicnne»  A  ces  journaux,  ajoutez  quantité  de 
brochures  dont  la  FranConie  fut  inondée  et  qui  alarmèrent  à 
juste  titre  le  gouvernement  bavarois.  Il  en  résulta  un  procès  et 
un  exil  racontés  en  détail  dans  un  pamphlet  intitulé  :  le  Banni 
du  pays  du  roi  (Dcr  f^crbannte  aus  dem  Kônigslande  (1).  Le 
docteur  Coremans  se  réfugia  en  Suisse,  où  il  ne  (ut  guère  pins 
heureux.    Enfin,  il  revint  dans  sa  patrie,  qui  Taccueilltt  en 

bonne  mère. 

L'auteur  de  Jhus,  tr  premier  démocrate,  et  des  Fleurs  de  la 
prison,  sans  désavouer  ses  principes,  les  a,  je  crois,  beaucoup 
modifiés  ;  sorti  de  Tatmosphère  brûlante  de  la  politique,  il  se 
livre  maintenant  avec  succès  aux  recherches  pacifiques  de  Thift* 
toire  et  de  l'érudition,  où  il  porte  ses  prédilections  germani- 
ques, sa  verve  et  son  originalité. 

Un  défaut  commtm  à  toutes  les  gazettes,  c*est  rexagération 
et  le  mensonge.  Du  plus  mince  accident,  elles  feront  sans 
hésiter  une  grande  catastrophe,  d'une  querelle  de  cabaret  une 
sédition  en  règle,  comme  si  nos  émeutes  modernes,  qu'on  pré- 
tend élever  au  rang  des  révolutions,  étoient  autre  chose  qu*ane 
bourrasque  dans  un  égout  :  je  me  trouvois,  par  exemple,  à  Nu- 
remberg, le  4  et  le  5  mai  1842;  j'en  parcourus  les  rues  en 
tous  sens  et  n'aperçus  pas  le  moindre  désordre.  Loin  de  là,  j'y 
aurois  désiré  plus  de  mouvement  et  de  vie  :  la  ville  me  parois- 
soit  trop  silencieuse  et  trop  morne.  Quelle  fut  ma  surprise  en 
lisant  plus  tard,  dans  les  journaux  belges,  qu'il  y  avoit  eu  ce 
même  jour  à  Nuremberg  un  soulèvement?...  Des  compagnons 
de  métier  avoient  chanté  dans  une  taverne,  des  hymnes  en 
l'honneur  de  la  reforme  ;  ils  avoient  entonné,  entre  les  pots  et 
les  verres,  le  fameux  cantique  de  Luther  : 

Notre  diea  est  un  ch&teau  fort, 
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Et  cette  démonstration  religieuse,  arrosée  de  bière  bavaroise, 
avoit  été  signalée  par  nos  Tacites  quotidiens  comme  mie  insur* 
rection  de  la  Franconie  contre  ses  oppresseurs! 


BIBLIOTHÈQUE  DE  MUNICH. 


Il  y  a  en  Bavière  des  archives  de  la  maison  royale,  des 
archives  d'état  et  des  archives  du  royaume.  Celles-d,  placées 
sous  la  présidence  daM.  de  Freyberg  et  de  son  adjoiat»  le.do^ 
teur  J.-N.  Buchinger,  qui  a  rang  de  secrétaire jgéoéral  do  dé» 
parteraent  de  l'intérieur,  s<mt  divisés  à  peu  près  ainsi  : 

V  Archives  du  duché  de  Bavière^  du  haut  Pftlatinat,  Be 
faubourg  et  de  Sûlzbach  ; 

2°  Archives  des  évèchés,  chapitres,  abbayes  et  monastères 
sécularisés; 

3"*  Manuscrits  historiques  et  généalogiques;  collections  de 
sceaux. 

J*étois  alors  préoccupé  de  Jacqueline  de  Bavière,  dotttikft. 
aventures  ont  l'intérêt  du  roman,  mais  je  ne  trouvai  sur.cettb 
princesse  rien  qui  valût  la  peine  d'être  publié.  Des  reeiierehes 
ultérieures  seront  peut  être  couronnées  de  plus  de  succès, 
quoique  Ton  puisse  savoir  à  .l'instant  ce  que  contiennent  les 
archives  sur  un  sujet  donné,  grftce  à  l'ordre  qui  y  règne  et  à  la 
lumineuse  rédaction  des  répertoires  et  tables. 

Ces  archives  reposent  encore,  avec  la  bîUiothèqne  Iroyale, 
aux  ci-devant  Jésuites,  dans  la  rue  Neobaeaser.  lûs  bienlAt 
elles  seront  transportées  dans  le  gigantesque  édifice  élevé  par 
M.  Gaertner  au  milieu  des  magnificences  de  U  rue  Louis.; Uii- 
lustre  professeur  a  choisi  cette  fois  le  style  des  palais  italiens, 
du  moyen-âge,  style  un  peu  massif,  mais  plein  de  dignité  et 
très  convenable  à  un  dépôt  scientifique.  La  fitçadCva  610  piedb 
de  long;  ses  deux  étages, de  86  pieds  de  hauteur,  s'élèvent  m 
dessus  du  rez-de-chaussée,  solidement  voAté  et  destiné  iox  ai^ 
chives.  Soixante  et  douze  fenfttreSt  trois  giands  pcileils»  famés 
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en  demi-ccrcIe,  un  large  double  escalier,  avec  les  statues  oo^ 
lossales  d'Aristote,  d'Hippocrate,  d'Home  et  de  Justinien, 
par  Mayer  et  Sanguinetti  ;  enfin  un  couronnement  dychroma» 
tique  ornent  cette  façade.  Elle  est  entièrement  en  briques  :  la 
brique,  habituée  à  tromper  les  yeux,  y  joue  à  merveille  la 
pierre  de  taille  et  en  a  presque  la  solidité,  grâce  au  ciment  de 
chaux  hydraulique  dont  elle  est  recouverte,  et  qui  a  été  ima- 
giné, si  j'ai  bonne  mémoire,  par  M.  le  professeur  Fucbs.  Au 
dedans,  la  décoration  intérieure  est  sereine  et  riante,  le  blanc 
et  le  bleu,  couleurs  royales,  y  dominent;  les  statues  des  bien* 
faiteurs  de  rétablissement,  qui  doit  ses  accroissemens  princi- 
paux à  rélecteur  Charles-Théodore  et  au  roi  Maximilien-Josepb, 
y  seront  convenablement  placées. 

Parcourir  les  soixante-trois  salles  où  s'étaleront  les  livras  est 
un  véritable  voyage  ;  mais  pour  l'abréger  le  plus  possible,  pour 
rendre  le  service  prompt  et  facile  en  dépit  de  l'espace,  M.  lich- 
tenthaler,  directeur  de  la  Bibliothèque  royale,  bien  que  con- 
trarié quelquefois  par  les  nécessités  de  l'architecture,  a  imaginé 
les  dispositions  les  plus  ingénieuses  :  communications,  galeries, 
couloirs,  rayons,  buffets,  tables,  tout  a  été  calculé  avec  un  soin 
infini,  tout  a  sa  raison,  sa  mesure.  L'ignoble  échelle  a  été 
bannie. 

Je  ne  trouve  à  cela  qu'une  chose  à  redire,  c'est  que  le  bi* 
bliothécaire  ne  loge  pas  près  de  sa  bibliothèque.  On  a  sacrifié 
à  la  crainte  des  incendies,  la  commodité  et  la  sûreté  de  la 
surveillance. 

Le  roi,  sans  lequel  rien  ne  se  fait,  a  dicté  les  détails  essentiels 
de  ce  beau  monument  qui,  lorsqu'il  sera  entièrement  habitable, 
aura  coûté  un  million  deux  cent  mille  florins.  Les  états  trouvè- 
rent la  somme  un  peu  forte,  et  se  seroient  contentés  d'une  seule 
aile;  mais  on  leur  fit  comprendre  que  plus  de  800,000  volâmes 
imprimés,  une  masse  incalculable  de  dissertations  et  de  brochu* 
res,  avec  environ  deux  mille  manuscrits^  ne  pouvoient  s'empiler 
conune  dans  un  magasin,  et  qu'un  dépôt  qui  fait  la  gloire  du 
pays,  un  dé\ï6i  qui  s'accroît  tous  les  jours,  valoit  bien  une  foible 
partie  de  cet  argent  que  l'on  jette  sans  compter  à  des 
quins  habillés  en  soldats. 


La  bibliptiiè(|ue  est  ouverte  les  lundis»  mercredis  et  jeudis, 
de  bttit  beores  à  une  hewe  de  élevée.  On  peut  là  parcourir 
depuis  dix  heures.  Une  grande  salle  d'étède  <rf&Pé  la  facilité  (Ty  • 
travailler,  on  y  prête  aussi  des  Hvres  sOtffl^  là  .caution  d'un  em-^ 
ployé  de  l'état. 

Un  ordre  parfait  y  règne ,  et  Funité  administrative  y  )ccM|^ 
bue  puissamment.  * 

La  Bibliothèque  de  la  t»ur-et  de  fètat  (cHtot  sa  déalgnili^ 
officielle)  est  'administrée  par  un  premier  ef  -^n  soM4)ibI|othé-' 
caire,  assistés  de  quatre  è^iéfodbs»  dedeiix  secrétairetf^'âedetn 
scripteres  et  d'un  nombre  wdét^miné  d^buibsiérs. 

Le  directeur,  truand  il  sera  installa dantt'sM  ndilteàn, domi- 
cile, se  proîpoBe  de  demander  UMécmipagÉiêf  de!cbasMirs<iMat*. 
quels  on  enseigneroit  le  métier  de  metm^. 

Quand  on  perle  du  directeur  dTune  grande  bibliôAèqaé  na- 
tionale, la  pensée  se  porte  aussitôl  sur  f^  PMet,  et  èeux  ifiÂ 
Font  connu  sentent  seMrimer  leursr  r^jMfta  tes  plus  vils.  Yan 
I^et,  par  sa  droiture,  s6n%dé|mâàttce -quelle  i^l^éptidi^ 
caine,  son  désintéressement  eitréme,  sân  èMtvité  moc|éste,  son 
dévouement  réel  etsantf-édat  aux  genn^de  lettres, -Mn  Mdté^ 
rabte  complaisanee  et  lagénéfwae  tomiMitiedtiontdefrfeiièiiès 
de  son  savoir,  s'étoit  aequfardea  droits  à  fMnne  ainsi  ifà*k  ht 
reconnoissance  de  tous  eismt  qui  ^Hwivltf tant  '  ftoMê  lé  beaoia 
defeuilleter  un  livre.  Néamasoins  tait  de  Vohmies  avoient  passé 
sur  son  esprit,  qu'ils  en  avoient  émoossé  lé  trait  el  Ikné  la  fraf* 
cbenr.  La  mémoire,  une  mémoire  toujours  ptéçêrit^'  âVttit»priâ 
ai  lui  la  plaee  de  Tfanagination.  Sa  tète  étoit  une  table  encyehn 
pédique  de  matières  d'une  exactitude  étonnante,  iftalbeurstHif^ 
ment  sèche  et  nue.  Yan  Pràet  étoil  obligeant  mais  froid,  |>Ma 
de  sens  mais  dénué  de  sdillié.  Or,  c'est  ce  qui  le  distingue  dér 
l'aimable  directeur  de  la  bibliotfièqiie  royale  de  Hàofjtib,  M •  le 
conseiller  de  la  cour,  lichtentiialer,  oonH^SOét  st^érieur  éss 
études.  Chez  celui-ci  l'imaginatioQ  6St  douée  et  souriantOt'W 
finesse,  qui  se  cache  avec  soin,  se  manifeste  par  une  gaisH 
mesurée,  et  s'échappe  en  mots  beureux,  -tonjôtirs  inolfeBsifir, 
en  plaisanteries  bieovâllantes  qui  'domié&t  k  son  eommeÉixr 
un  charme  infim*.  Le  savant  w  d^abuAs  tMftlèie  i'MkttUiir 
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du  monde»  T  homme  du  monde  garde  du  savant  toute  sa  solkUté. 

Le  second  bibliothécaire  est  M.  Martin  Schrettinger»  ch^pe* 
lain  de  la  cour,  comme  Test  M.  le  professeur  DoeUinger,  et 
conune  lui  chanoine  de  Saintp-Caïetan.  Il  s'occupe  principale- 
ment  des  livres  imprimés. 

Les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  royale  de  Munich  ont  exercé 
l'érudition  et  la  critique  de  beaucoup  d'écrivains.  Le  baron 
d'Arétin»  qui  en  fut  le  conservateur  en  chef,  a  publié»  de  1803 
à  1807,  neuf  volumes  in-8  de  documents  pour  rhistoireet  la 
littérature,  tirés  de  ces  manuscrits;  une  partie  des  recherches 
de  M.  Docen  sur  la  littérature  du  moyen-ftge  y  est  insérée. 

De  son  côté,  M.  Ign.  Hart,  sous-bibliothécaire,  a  rédigé,  de 
1806  à  1812,  en  cinq  volumes  in-4,  un  catalogue  des  manus- 
crits grecs  du  même  dépôt. 

Le  catalogue  des  manuscrits  prend  presque  tous  les  mo- 
ments de  M.  le  custode  J.  Â.  Schmeller,. membre  de  rAcadé» 
mie,  savant  d'une  simplicité,  d'une  bonté  si  attrayante  qu'on 
l'aime  tout  de  suite,  et  que,  sans  autre  cérémonie,  ont  est  lente 
de  se  jeter  à  son  cou.  M.  Schmeller,  dont  la  complaisance  n'a' 
pas  de  bornes,  s'immole  aux  importuns  de  la  meilleure  grftce 
du  monde.  Et  pourtant  qui  mieux  que  lui  sait  employer  les 
heures  et  les  minutes?  Avec  Jacques  Grimm  il  a  publié  un  re- 
cueil de  poésies  latines,  parmi  lesquelles  se  trouve  mon  cher 
fValtharius.  Quand  j'eus  l'honneur  de  le  voir  il  se  délassoit 
en  transcrivant  pour  le  journal  de  M.  Moritz  JHaup,  un  texte 
latin  de  la  légende  de  Grégoire^  traitée  en  Allemand  ptfr  Hart- 
mann von  Auc.  Avec  un  scrupule  tout  germanique,  il  copioît 
sur  un  des  manuscrits  d'Augsbourg  réunis  maintenant  à  ceux  de 
Munich,  l'histoire  de  cet  enCemt,  fruit  de  l'inceste,  péché  par  des 
moines  au  lieu  de  poisson^  un  jour  maigre,  et  qui,  après  avoir 
épousé,  sans  le  savoir,  ^  mère  et  sa  tante^  devint  pape  et 
saint.  L'crudit,  en  copiant  ces  folies,  gardoit  son  sérieux  comme 
Sanchez  sa  pureté  d'esprit,  en  rafluiant  sur  les  écarts  du 
mariage. 

Bi.  Schmeller  est^  avec  M.  Hassm^nn,  une  des  lumières  de 
la  philologie  moderne  ;  mais  M.  Massmann  tient  peut-être  mieux 
le  mot,  M.  Schmeller  la  syntaxe,  le  génie  de  la  languet  Son 
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ouvrage  sur  la  dialecte  de  la  Bavière  et  son  dictiranaire  bava- 
rois spnt  des  modèles  en  linguistique  ( I  )•  \ 

Dans  son  travail  sur  les  manuscrits  dé  Munich,  il  a  été  de>- 
vancé  en  partie  par  Tauteur  du  catalogue  des  manuscrits  grecs, 
publié  à  Ingolstadt  en  1602,  par  À.  Reiser,  et  par  Braua,  qui 
ont  énuméré  les  manuscrits  d'Àugsbourg,  en  16^76*  et  en  i'Tfli- 
1795,  par  G.  Steigenberger,  U.  F.  Kopp  et  O.  Franck.  / 

Les  faiseurs  de  statistique  varient  autant  sur  les  populations 
des  bibliothèques  que  sur  celles  des  grandes  villes.  L'auteur 
de  l'ouvrage  intitulé  Otto  giomi  a  Monaco  donne  à  la  bi|>IiD* 
thèque  de  Munich  :  * 

250,000  vol.,  16,000  manuscrits,  100,000  dissertatioiiB  et  ^ 
300,000  opuscules  et  brochures  ; 

Le  docteur  Dibdin,  300,000  vol.,  y  compris  les  doubles  et 
les  manuscrits;  » 

Villenave,  300,000  vol.,  et  4,000  manuscrits.  ' 

Ebert,  même  chiffre. 

La  Revue  Britannique:,  en  18S7,  400,000  vol. 

Hassel,  idem. 

Malchus,  idem.  .-  ;  ^rl    .  ? 

Bailly,  en  1827,  dans  W  Journal  de  la  SodHi  frança&eée 
Statistique  universaUe^  idiem.-  <:!  ^  : 

Amati,  plus  de  400,000  vol.  !    •'    •   :;>  ?. 

Hohn,  idem.  '  .  ^.-mI 

Streit,  400,000  vol.,  8,000  maaittcrits  et  2,Q00  iocunaUes. 
Bissinger,  400,000  vol.j  et  lO^OOQ' manosmits^         •  >  , .. 
Schnabel,  400;000  vol..  et  90,000  muiiukorits» 
Duchesne,  600,000  vol.  .      îui^. 

D'Haussez,  500,000  vol.,  dont  18,000  manoserits.   r  ' 
Waehler,  600,000  vol.  .  .      ,  i 

Voism,  on  1840,  540,009  fol.     .  ..j.  .,  .   n  f 

Balbi,  en  1841^  540,000  Yol.  filli^»^,VBla^^ 
€k)nstantin,  en  1841^  63p.,000  vpl.,  12,000  ificund>M9,:frt 
8,000  manuscrits.  -  ►  .'    ' .  !  :         li  ^^mjp'^* 

(1)  Diê  Uutidatten  Bmginu  gnmfmHnHk  ém§mMtt  WÊmikm49Èla?^ÈÊ§e* 
risches  Wçtrterhudi,  TiieliiBise, IV^OT,  4v«l;       *^^^«  •  ■'      '*^—  '  ''''" 
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-r  S'AriaiiMOUPt>  en  1*42,  4(m\060>f(Al  et  9»,>0^ 'ttmntKierffs. 
Foerster,  plus  de  800^000  vohy  i,nd^\iieûMlÀeÈ^  àdtfUï' 

lûbrà  ouvrages  gravée  sdr  bom>  d   l^eoô^  maMuscri^,  sans 

eompter  les  dissertatbmv  b^^cllur6^^  elc.   ' 

iu|'L»dep*idrq  supputation  est  conforme  h  cette  de  Ml  Liobten- 

-ilialdr>et  pourra  ^tre  vérifféid  toire  du  transfert  de'la  ftiUMlhèqfie 
du  collège  des  Jésoitos  dans  la  rue  Louis,  tt'h  crois-jKMSHPUnt 

.esàgérée.  i    r  ,■>  .   . 

'i;-42uûii  qu'il  iènaiHi^  la  bibliothèque  royala»  de*  Maiiieii*,  a^us^le 

-raplkirt;  ariliun6iiquo^  tient  la  seconde  place 'parmi  celles  de 
Tunivers.  La  première  appartient  sans  contestation  à  la  biblio- 
■•  )thèquQroyala<le  Paris. 

Parmi  les  manuscrits,  un  des  plus  ptécieuii  est. le  CèdtmS, 

.Eméunrani,  ou  €^dex  aureus,  écrit  èSAioÉ-Dènis,  ptès de  Paris, 
par  deux  frères  moines  du  temps  de  Cllarles-le^4îha^lve.  L'em- 
pereur Arnoulr  fa  donna  ta  l'abbé  de.  Bisint^^Eifimeran  de  Kâtis- 
bonne.  Il  contient  les  évangiles  et  un  pèiiraii  de.Chariè^le- 
Chauve.  La  r4lt«ne'6Bt:en  lames  .d*or  «travaillées  à  pMn  relief 
et  ornées  de  pierres  précieuses  très  saillantes.  M.  Sylvestre,  si 
oublieux  de  notre  bibliothèque  de  Bourgogne,  a.  doraid,  dans 
ea  Paléographie^  hn' échantillon  de  ee  codex^  et  un  aivaiit  a 
fait  un  livre  sur  ce  livre  (1).  C*ee*'blén  discret  fc  lui:  il  potK 
voit  en  faire  une  douzaine.  Les  savâfifis  ont  ie^p^îvilége  d'être 
longs. 

-^""tie9  évatigéliaîres  abondeMl'  Il  y  en  a  en  écrit  au  chiqTii^me 
siècle  par  un  èopjdte  appelé  r^a/eriona^':  En  feuillèttftit  des  pages 
qui  semblent  si  fragfle9,on  ne  petit  sfenfp^her  depehëer'({ti''êlles 
sont  plus  vieilles  que  tous  les  moniflricns',  qile  toutes  les  tilles 
de  la  Bavière.  ■  •      :    .     '•  .i-  • 

Le  Brcviaritim  Alaricly  avec  des  ïMes  tironîennès,"Teinonte 
à  la  même  époque  ;  un  évangtâKafre  dcr  neuvième  rièdlê  est  en 
parchennii  pëui<pfe  ki^ii  dë$  Ibttrès  d-ôr  et<  d'argent,  idêftt  de 
HaînbtltricressmiKIe  à  l'Mai^élfétfe  de  samf  Laurent deEiége, 
acquis  par  la  bibliothèque  royale.  Mais  cela  n'est  pas  étonnant. 


(i)  P..  C  SaaQl.  JKfMrMliA  in  ugimm  ac  pmrvHutum  mtmm  SSL  MmmfêUê' 
rum  codicem  Mss.  womuter^i. .%  Rmmtnmk  lfca>|ab»ar,  ITSft.  io-4. 
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puisqu*il  y  a  eu,  pour  les  manuscrits,  des  types  de  fedbricalioii 
qu'on  a  imités  dans  les  dilTércntâ  pays  pendant  certaines  pério- 
des ;  de  sorte  que  des  ressemblances  presque  identiques  ne  prùOr 
vent  pas  toujours  communauté  d'origine.* 

Les  livres  d'église  provenant  de  la  cathédrale  de  Bambèrg 
se  distinguent  par  la  richesse  de  leurs  couvertures  en  ivoire 
sculpté  ou  chargées  d'orfèvrerie. 

Le  Codex  Ecclesiœ  Bavennatis,  sur  papyrus,  a  été  imprioié. 
Il  est  du  neuvième  siècle. 

Une  Bible  manuscriie«  riqhcment  exécutée  à  Saizbourg,  res- 
semble, pour  la  lettre,  à  la  première  Bible  imprimée  de 
Guttenberg.  .  .    * 

La  traduction  latine  de  Dioscoride,  en  écriture  lombarde  et 
ornée  de  figures  de  plantes,  appartient  au  huitième  siècle^  c'esf- 
à-dire  qu'elle  est  fort  antérieure  à  l'époque  où  le  célèbre  diplo- 
mate belge  Gislain  de  Busbecq  rapporta  de  l'Orient  le  texte . 
original. 

Le^'ouvrages  de  saint  Augustin  et  de  saint  Grégoire  forment 
plus  de  cent  volumes. 

Des  livres  de  musiqi^  de  Cyprien  de  Rore»  et  surtout  ^ 
Roland  Delattre,  sont  d'une  grande  somptuosité.  J'aimoia  à 
voir  ce  luxe  prodigué  à  deux  Belges  renommés,  et  j'aasodois  à 
leur  souvenir  celui  de  feu  mon  ami  Henri  Delmotte,  de  son 
traducteur  M.  F.  \V.  Dehn  et  de  M.  Adolphe  Mathieu,  qui  ont 
fait  revivre  avec  talent  le  chantre  favori  du  duc  Albert  Y. 

M.  Delmotte,  d'après  les  renseignemens  de  M.  Schiedhamaf , 
a  fait  une  description  détaillée  des  quatre  volumes  CMteBtnt 
les  psaumes  de  la  pénitence,  et  dont  la  gamiture  en  vermeil 
équivaut  ensemble  à  vingt-quatre  livres.  Il  a,  de  plus,  donné 
un  dessin  du  tombeau  de  Lassus,  découvert  par  1)[. 
hamer  dans  le  jardin  de  mademoiselle  de  Mannticb^  et 
plusieurs  documens  que  lui  avoit  fait  délivrer  le  roi  de  tjfr 

vière.  *    *      . 

Parmi  les  379  manuscrits  grecs,  oo.  remarqua  des  JI^T^ogilijf 
du  huitième  siècle,  un  psautier,  un.  Thucydide  du  Qf>fihm 
siècle  et  un  Démosthène.  ^       i»  i.n  zi  '»b 

Je  m'enquis  s'il  y  avoit  à  Mtvûch  de  ee(^  frt1)npw)p1ey  d|Of^ 
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le  cardinal  Angelo  Mai  fait  sortir  tant  de  trésors,  énigmes  inex- 
plicables avant  lui,  et  dont  il  a  trouvé  le  mot  par  une  pénétra- 
tion qui  tient  du  miracle.  J'appris  que,  passé  quelque  temps, 
un  employé  de  la  bibliothèque  crut  a\'oir  reconnu,  dans  les  in- 
terlignes d'un  manuscrit,  des  fragmens  inédits  d'Épictète.  La 
trouvaille  étoit  de  prix  :  anssit(^t  M.  Thiersch,  1q  C(]eur  palpitant 
d'espérance,  fit  accorder  une  gratification  au  jeune  helléniste, 
afin  qu'il  recueillit  Tinestimable  débris.  Mais  le  paléographe 
inexpérimenté,  au  lieu  d'employer  le  bénin  réactif  du  cardinal 
Mai,  fit  usage  d'une  substance  mordante,  et  délétère;  il  n'eut 
que  le  tem])s  de  reconnaître  qu'il  avoit  pris  un  morceau  conna 
d'Ântonin  pour  un  fragment  ignoré  d'Ëpictète  :  bientôt  le  réactif 
étendit  sur  le  parchemin  une  couche  brune  et  uniforme  qui  ne 
permit  plus  de  rien  distinguer.  C'était  pis  que  les  pages  ma- 
culées de  l'autographe  de  Sigebert  de  Gembloux  ;  moins  tra- 
gique pourtant  que  la  tache  du  manuscrit  de  Florence.  Et  Paul- 
Louis  Courier  manquoit  pour  consoler  d'un  tel  malheur! 

Les  manuscrits  orientaux  sont  au  nombre  de  300.  Uil  Coran 
en  parchemin  avec  des  lettres  d*or,  a  été  jadis  la  propriété  du 
révérend  père  de  La  Chaise.  Machiafl^l  convenoit  mieux  que  le 
Coran  à  ce  roi  de  la  conscience  d'un  monarque  dont  la  France 
et  pendant  long-temps  une  partie  de  l'Europe  adorèrent  la  vo- 
lonté. 

Les  manuscrits  en  idiomes  teutoniques  ont  été  justement 
vantés  par  les  philologues.  M.  Sohmeller,  qui  avoit  donné»  en 
1828,  un  programme  sur  l'étude  de  l'ancien  allemand,  a  publié, 
en  1832,  un  fragment  en  poésie  allitérée,  intitulé  McupillL  Deux 
manuscrits  de  l'Histoire  évangélique  d'Otfried,  l'un  en  rimes^ 
l'autre  dans  le  système  d'allitération  de  l'ancien  saxon,  lui  ont 
propuré  les  moyens  d'établir  une  bonne  édition  de  ce  poème. 
M.  E.  G.  Graff,  pour  publier  son  Otfrid's  Krist^  a -consulté  les 
manuscrits  de  Vienne,  de  Munich  et  de  Heidelberg. 

La  bibliothèque  de  Munich  possède  le  Cantique  des  Cantiques 
de  Williram,  de  l'année  1080  environ,  traduction' publiée  par 
M.  Hoffmann  d'après  les  manuscrits  de  Breslau  et  de  Leyde  ; 
deux  manuscrits  des  Aibelungm  des  années  1235  et  1290».eC 
que  M.  Charles  Laohman,  entre  autres,  a  mis  à  profit;  le  Par- 
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cival  (le  Wolfram  d'Eschenbach,  le  Tristan,  le  Sarice  des 
Dames  par  Ulrich  de  Lichtenstein,  et  YHéracUus  d'Otton  de 
Frisingen,  poëte  à  qui  le  roi  Ix)uis  a  ouvert  les  portes  de  la 
Walhalla,  et  dont  Touvrage,  mis  en  rapport  avec  le  poème  de 
Gautier  d'Arras  et  toutes  les  légendes  analogues»  vient  d'âtre 
mis  au  jour  par  M.  Massmann  avec  une  opulence  d'érudition 
qui  va  jusqu'à  la  prodigalité. 

Un  exemplaire  unique  de  TÂlexandréide  de  Jacques  de  Ha^ 
land  ne  pouvoit  nVéchapper.  M.  Schmeller  Ta  copié  et  se  pnK 
pose  de  le  rendre  public,  quand  le  fardeau  qui  l'écrase  le  laiiif* 
sera  respirer.  M.  Ph.  Blonntmaert,  le  zélé  champion  du  flamand,. 
étant  venu  à  Munich  dans  l'espoir  d'y  ^trouver  des  poésies  fla^ 
mandes,  entra  en  pourpalers  avec  M.  Schmeller  pouc  la  cession, 
de  cette  copie  qui  doit  intéresser  aussi  M.  Bock,  à  la  piste  qû'û 
est  de  toutes  les  traditions  du  moyen-Age  relatives  à  Alexandre^  * 
le-Grand, 

Les  manuscrits  relatifs  à  l'histoire  noTodeme  nous  noietteiit 
sous  les  yeux  le  complément,  long-temps  cherché  en  vain,  da 
Diarium  can'emoniarum  caria  romana  de  Burcard|  de  l'an- 
née 1435  à  1588,  des  autographes  de  Luther,  de  Melanchtoa, 
de  Calderon,  etc. 

r 

Un  membre  de  la  commission  royale  d'histoire  de  Bdlf(i(|ue^ 
devoit  se  faire  montrer  le  Codex  Iconographicus  \jà^  265),  C0D«^ 
tenant  d'anciennes  cartes  de  Flandre  et' des  plans  de  villes»* 
principalement  de  Gand,  ainsi  qu'une  collection  d'autographes 
d*bommes  célèbres  des  Pays-Bas  au  xvi*  siècle  (n®  74),  formée 
par  un  certain  Hartsoeker,  et  où  l'on  trouve  des  lettres  origi- 
nales de  Yiglius  et  du  duc  d'Albe. 

Le  quart  et  dernier  volume  deReynaud  de  Montauban  (légende 
que  i'ai  essayé  de  relier  à  la  Belgique,  et  dont  Gœrres,  dès  1807» 
esquissoit  à  grands  traits  le  caractère  épique)  a  appartenu  à 
Pbilippe-le-Bon,  duc  de  Bourgogne.  Je  crois  me  rappeler  qne 
les  trois  autres  volumes  sont  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal  à 
Paris. 

C'étoit  aussi  l'opinion  de  M.  Talbot,  avec  qui  je  visitai  la  bi«, 
bliothèque,  et  qui  m'a  parlé  d'un  curieux  manuscrit  qu'il  pot* . 
sède  ;  l'Art  de  parler  françoUf  par  ff^aùer  dk  Bibl^war^*  Il 
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est  dédié  à  une  dame  de  qualité,  et  rédigé  en  roman,  mais* les 
mots  difliciles  sont  expliqués  par  des  gloses  en  anglois. 

L'article  le  plus  intéressant  j)our  un  Belge  est  une  collection 
en  soixante  et  dix-huii  volumes  in-folio,  connue  sous  le  nom  de 
Manuscrits  de  Rcdlnchœ^en,  et  déjà  signalée  par  M.  Warnkoe- 
nig.  Redinclioven,  mort  Tan  1678,  conseiller  intime  à  Dussel- 
dorf,  était  fort  versé  dans  Thistoire  des  Pays-Bas  et  du  Bas- 
Rhin;  partout  il  compulsa  les  archives  pour  y  transcrire  les 
diplômes  relatifs  aux  maisons  régnantes  et  aux  familles  nobles 
de  ces  pays.  Son  recueil  fut  transporté  h  Manheim,  et  l'histo- 
riographe Kremer  y  puisa  pour  plusieurs  de  ses  ou\Tages,  tels 
que  l'Histoire  d(îs  duchés  de  Berg  et  de  Juliers  (1769),  et  celle 
des  familles  des  Ardennes  (178.3). 

M.  Lacomblet,  dans  l'introduction  de  ses  Archives  (p.  12) 
mentionne  cette  collection,  comme  la  plus  importante  avec 
celle  de  Gelenius,  que  Uodinchoven  a  connue  et  utilisée  pour 
la  sienne.  Les  volumes  V,  VI,  Ml,  X,  XXXIX,  LUI  et  LVIII 
touchetit  spécialement  la  Belgique. 

Si  nous  quittons  la  chirographie  pour  les  monuments  typo- 
graphiques, nous  avons  devant  nous  ces  essais  de  xylographie 
dont  M.  .Moser,  directeur  de  la  bibliothèque  de  Stuttgard,  a 
/décrit  nn  grand  nombre  dans  le  Serapeum  du  docteur  Naumann; 
une  Bible  des  pauvres  en  latin,  de  onze  pages,  un  Arsmoriendi^ 
le  grand  Psautier  de  Faust  et  Scliœffer  de  1457,  le  Hatianale 
de  Durand  de  1459,  et  la  Bible  de  1462  par  les" mêmes  (celle- 
ci  se  trouve  aussi  à  Nuremberg) ,  livres  qui,  pour  le  matériel 
de  l'exécution,  devroient  faire  rougir  nos  imprimeurs  et  nos 
papetiers  d'à  présent,  et  prouvent  que  l'art  à  son  berceau  avwt 
atteint  ime  perfection  dont  on  s'est  éloigné  ensuite  ;  une  invita- 
tion aux  chrétiens  de  s'armer  contre  les  infidMes,  composée  en 
vers  de  rancien  dialecte  de  Cologne;  un  essai  stéréotype 
du  xvio  siècle  d»*jà  connu;  enfin  un  livre  de  prières  en  grand  et 
beau  caractère  et  que  l'on  croit  imprimé  par  Albert  Durer,  qui 
a  jeté  sur  les  mai'ges  une  profusion  de  ligures  charmantes,  et 
de  capricieuses  rêveries,  le  tout  dessiné  ji  la  plume  vers  1515, 
et  multiplié  récemment  par  la  lithographie. 

Albert  Durer,   [)lein  de  ronfianoe  dans  1rs  secours  suruatu- 


turels  que. lui  pré^)^ife$  a^j^s^  .«^cfit  fi^h^^^.jps^i'e^t^: 
luthérien  p^  hdé^v  4^,,ci^iA9^^  rfApfipefi^.^^ulMiH^H'iW^ 
fait,  4e  tout  {e  moude,  du  .pape  le  prem^r;  «oiXtf»eipeJQtfeii.i)i 
sqi't  xle.^apsitiop  entre.  le>géniecatMiqu<(».«lt  .le.^éi^e  pr^KMri 
taujt  ;  ridéal.,  le  apir^qalisw^  j[i^eQ|i:^jd%Pur&,im.|^no04ilijf 
néanmoins  on  sent  que  sa  foi  est  plus  raisonneusç-^i^p^ilaiia*! 
térité  glacée  du  u(M^'e^  çjalte  n^^iJkrm  fii\M(ib»iàil/ij^ii 
nation.  Voyez  quelques  unes  de  ses  peintures  sacrées  !;<él^iAm^ 
ment  l'artisi^,,  toMJ€Uf^.;^iî^e^,.phiîWw  a«lent^:#!^3Hr4l>s- 
porté  en  vision  ôi^o^,  }q  çiehy  jxmfïesptii  f^îonoàl^ 

est  glissé  avec  lui,  Sfiç.aQges.^.^;i»flU)t9:  maaU^  aVWiSigné' 
Vintcriîn,  ,     .f 

J'ai  entendu,  pour  glorifier  l'esprit,  louer  des  artistes  d'avoir 
immolé  la  forme  à  l'idée.  Quelle  étrange  erreur!  l'homme  est 
une  dualité  dont  les  principes  se  réunissent  dans  les  profon- 
deurs de  l'âme;  la  pluralité,  l'unité;  le  réel,  le  merveilleux; 
le  fmi,  rinfmi;  le  possible,  l'impossible.  S'il  n'adopte  que  les 
premiers  termes  de  cette  antinomie,  il  devient  esclave  d'un  ma- 
térialisme flétrissant  et  lourd  ;  si,  au  contraire,  il  choisit  exclu<- 
sivement  les  seconds ,  il  s'égare  à  travers  les  sphères  nébu- 
leuses de  l'inintelligible  ;  son  imagination  tourne  à  l'ascétisme» 
à  la  frénésie.  La  poésie  n'est  que  dans  Taccord  des  deux  élé- 
ments qui  semblent  opposés,  de  même  qu'en  philosophie  1^ 
vérité  est  entre  l'idéalisme  et  l'empirisme. 

Ne  l'oublions  pas  :  les  arts  plastiques  ont  contracté  bien  plus- 
rigoureusement  que  la  poésie  écrite,  l'obligation  de  respecter 
la  matière,  puisqu'ils  prennent  une  f<Mrme  visible  et  palpable» 
et  que  des  fictions  auxquelles  l'esprit  'se  prête  avec  complai-^ 
sance,  révolteroient  infailliblement  les  yeux.  Le  poète  peut 
poétiser  le  laid,  Thorrible  même  :  en  peinture»  en  sculpture ^ 
un  monstre  est  toujours  laid. 

Je  dis  adieu  à  ces  livres  précieux,  à  M.  Lichtenthaler»  à: 
M.  Schmeller.  La  bibliothèque  de  l'université  nous  attendoH. 
Celle-ci  est  moins  vaste,  mais  seroit  ailleurs  un  dépôt  du  prep-  ' 
mier  ordre.  M.  Foerster  y  compte  160,000  volumes»  M.  lé 
docteur  Joseph-Maurus  Harter,  second  bibliothécaire  (M.  I. 
Doellinger  est  le  premier)  porte  œ  nombre  à  a29»000  viAnaie$r 
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avec  les  doubles ,  les  dissertations  et  brochures.  Vingt  salles 
enserrent  cet  amas  de  livres  parmi  lesquels  il  y  a  environ  12,000 
in-folio  et  beaucoup  d'incunables.  Sur  une  planche  solitaire  et 
froide,  les  ijuatre  premiers  volumes^  sans  plus,  des  anciens  mé- 
moires de  notre  académie,  représentent  la  Belgique  littéraire 
et  scientifique. 

Les  abbayes  supprimées  ont  fourni  un  ample  et  plantureux 
contingent. 

M.  Harter»  très  savant,  très  allemand,  me  traita  en  biblio- 
jAile,  c'est-à-dire  exi  confrère,  et  c'est  encore  une  bonne  for- 
tune que  je  dois  à  mon  amour  pour  les  livres 

Baron  de  Reiffeicbbrg. 


VARIETES  BIBLIOGRAPHIQUES 

ET  LITTÉRAIRES. 
I. 

DK    LA    BIBLIOPUILIE    £N    BELGIQUE. 

Toutes  proportions  gardées,  la  Belgique  esi  un  des  pays  de 
l'Europe  qui  possède  le  plus  de  livres  et  où  l'iiiiiour  des  livres 
soit  le  plus  vif  et  le  plus  agissant,  car  on  peut  appliquer  à  ce 
sentiment  honnête  et  pacilique,  c«  que  Racine  dit  d'une  manière 
sublime,  de  la  foi  : 

L'Amour  qui  n'agit  pas,  esl-cc  uu  umour  sincère'' 

Jetons  un  coup  d'œil  rapide  sur  ce  pays.  Dons  la  capitale, 
nous  trouvons  d'abord  un  grand  dépôt  littéraire,  sous  le  nuui 
de  Bibliothèque  royale,  réunissant  environ  150,000  volumes 
imprimés,  30,000  estompes.  10,000  médailles  et  20,000  ma- 
nuscrits, que  les  savans  viennent  consulter  de  tous  les  points 
du  monde,  surtout  les  Allemands,  qjii  conviennent  quB  les 
sources  les  plus  abondantes  sur  les  origines  de  leur  histoire 
primitive,  se  trouvent  en  Belgique,  c«  berceau  des  institutions 
franques. 

A  côté  de  ce  vaste  établissement  s'élève  la  biblicith^ue  de  la 
Chambre  des  représentons,  qui  contient  une  collection  législa- 
tive peut-être  unique  ;  celle  du  dépôt  de  la  guerre  et  des  diffô- 
rcns  ministères,  puis  quanlilé  de  bibliotliùques  partit.ulibres^ 
moins  remarquables  par  la  quantité  que  par  la  qualité,  telles 
que  celles  de  MM.  le  duc  d'Aremberg,  le  prince  de  LignCi 
Théodore  Dejonghe,  les  Bollandistes,  Cbalou,  le  baron  de  lleit 
fcnberg,  de  Bonne,  etc.  Gand  rend  un  culte  particulier  &  U 
Bibliophilie^  sa  bibUothéque,  très  bien,  fournie,  vient  d'être 
confiée  à  M.  le  baron  Jules  de  Saint-Génois.  Autour  d'elle  se 
groupe  une  l'oule  de  collections  précieuses,  telles  que  celles  du 
MM.  le  chevalier  Boiluut  de  Norldonck,  l-éopold  van  Alsitiin, 
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voué  à  l'étude  des  langues  orientales;  François  Vergauwen» 
amateur  des  premiers  prodyiis  de  T imprimerie;  le  professeur 
Serrure,  riche  en  littérature  flamande,  J.-F.  Willems,  en  lin- 
guistique du  nord  et  en  histoire  du  pays  ;  Charles  Pieters, 
resté  fidèle  aux  Elzeviers;  le  vicomte  de  Clercq  de  Wissocq, 
le  professeur  Van  Coetjem,  etc.,  etc.  La  bibliothèque  du  sémi- 
naire épiscopal  et  celle  des  Jésuites  à  Oost-Ecloo  méritent 
aussi  une  mention  particulière. 

La  plupart  des  villes  de  la  Belgique  possèdent  des  biblio- 
thèques publiques  très  importantes,  Bruges»  Anvers»  Liège, 
Louvain,  Mons,  Kamur,  Courtrai,  Audenaerde,  Arton,  Tournai» 
Ypres,  etc.  Matines  possède  celle  de  rarchevèché. 

A  Bruges,  à  la  tête  des  amateurs,  se  trouve  l'aimable  abbé 
Carton;  à  Louvain,  M.  le  chanoine  de  Ram;  à  Tournai»  M.  4ii 
Mortier,  etc.,  etc. 

Mais  la  Belgique  ne  peut  pas  seulement  nonuner  des  ama- 
teurs plus  ou.  moins  passionnés  ;'e\le  a  le  droit  de  se  nmier 
aussi  de  bibliophiles  instruits.  Si  elle  a  perdu  H.  Voisin,  elle 
garde  MM.  Carton,  Helbig,  L.  Polain,  de  Reiffenbarg,  etc. 

Ce  pays  a  quatre  sociétés  de  bibliophiles  :  les  bibliophilea 
de  Belgique,  à  Bruxelles  ;  les  bibliophiles  de  Mons,  les  bîbiio* 
phîles  flamands,  à  Gand;  les  bibliophiles  campagnards»  k 
Bruges. 

Les  bibliophiles  de  Mons  viennent  de  publier  les  voyages  du 
sire  De  Lannoy  ;  cette  publication,  de  M.  Serrure,  a  été  Tob- 
jet  d'un  examen  étendu  de  la  part  de  M.  Emile  Cachet. 

De  leur  côté,  les  bibliophiles  de  Belgique  ont  mis  an  joor  la 
correspondance  de  Marguerite  de  Parme  avec  Philippe  U»  et 
des  lettres  dun  chambellan  de  Charles-Quint,  sur  la  vieiiaté- 
rieure  de  ce  monarque,  dans  lesquelles  on  trouve  des  renseigne* 
mens  piquans  sur  ses  goûts  et  ses  travaux  littéraires.  L'éditeor 
de  ces  deux  beaux  volumes  est  M.  le  baron  de  Reiffenberg»  doftt 
le  zèle  ne  se  ralentit  jamais.  11  va  rédiger  un  BuHetin  du  biblio^ 
phiie  belge,  à  Timitation  du  nôtre,  et  cette  année  il  a  livré  k 
l'impression  le  cinquième  Annuaire  de  la  Bibliothèque  rayalet 
ainsi  qu'un  Pèlerinage  à  Munich^  en  deux  volumes,  dont  nous 
donnons  xm  long  extrait  dans  le  présent  numéro.         K.  • 
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II. 

t 

La  bibliothèque  de  Charles  d*Orléans  à  son  château  de  BloU, 
en  1427,  publiée  pour  la  première  fois  d'après  l'inventaire  orir 
ginat,  par  Le  Roux  de  Uncy.  Paris,  typ.  de  MM.  Firmin 
Didot  frères,  1843,  gr.  în-8°  de  69  pages.  {Tirage  à  party 
avec  augmentations^  d'un  article  inséré  dans  le  tome  V  dt  la 
bibliothèque  de  l'Ecole  des  Chartes.) 

Le  nom  bien  connu  de  Charles  d*Orléans  rappelle  natoreifo- 
mcnt  à  la  mémoire  le  souvenir  d'un  prince  malheureux  qui  mt 
'  ennoblir  et  consoler  par  la  culture  des  lettres  les  jours  de  mni 
adversité,  aussi  bien  que  celui  d'un  des  premiers  et  des  pins 
agréables  de  nos  poètes.  Aujourd'hui,  sans  retracer  ici  les  fidift 
historiques  qui  se  rattachent  à  la  vie  de  ce  princ«»  ou  ssos 
essayer  de  caractériser  de  nouveau  un  talent  auquel  la  pcM-f 
rite  rend  hommage,  nous  ne  demanderons  à  ce  nom  iHustvs 
que  des  souvenirs  bibliographiques,  à  l'occasion  de  la  corisuss 
brochure  dont  nous  venons  de  donner  le  titre. 

Mous  regardons  comme  une  heureuse  idée  d'avoir  tiré  es 
Toubti  et  de  l'obscurité  dans  laquelle  il  étoit  long-temps  de» 
meure  enseveli,  ce  document  précieux  que  Ton  psot*  à  notre. 
avis,  considérer  à  la  fois  comme  appartenant  à  rhifltoire  ds  k 
littérature  et  à  l'histoire  des  livres.  11  tient  à  la  littérature;  osr 
en  nous  offrant  la  nomenclature  des  divers  ouvrages  que  le 
prince  s'étoit  plu  à  recueillir  et  qu'il  mettoit  tant  de  soin  à  con- 
server, nous  apprenons  ainsi  quelles  étoient  ses  lectures  hslû- 
tuelles,  et  par  quelles  études  il  entretenoit  cette  heureuse  vocsp 
tion  qui  l'appeloit  à  la  poésie  ;  il  touche,  de  plus  près  encore» 
à  l'histoire  des  livres,  en  ce  qu'il  nous  &it  conmritre,  d'dvl 
manière  authentique  et  irrécusaUe,  .et  la  haute  valeur  des 
livres  au  xv*  siècle,  et  le  prix  qu'y  attaohdeot  les  nobles  esjprita 
qui  se  sentoient  épris  du  goût  d^s  bo(nnes  lettres^  et  le  soia  VùètUb 
qu'on  mettoit  à  conserver,  à  embellir  ces  précieux  voluoies 
qu'on  se  procuroit  alors  à  si  grands  frais  et  qui  n'étoient  ea 
quelque  sorte  accessibles  qu'aux  grandes  iTortunes.  On  sa  ferait 
en  effet  aujourd'hui  une  assér  jolie  bibliothèque  trree  le -iNPis 
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d'un  seul  de  ces  volumes  que  Charles  d'Orléans  sembloit  si 
heureux  se  posséder  et  si  jaloux  de  conserver. 

Kouç  regardons  en  conséquence  comme  un  curieux  monu- 
ment Uttéraire  et  bibliographique  ce  petit  catalogue  de  la  biblio- 

•  « 

thèque  d'un  prince  illustré  à  la  fois  par  le  talent  et  par  le 
malheur;  et  si  nous  ajoutons  que  M.  l>eroux  de  Lincy  na  rien 
négUgé  pour  que  cette  agréable  publication  présentât  tout  l'in- 
térêt dont  elle  étoit  susceptible,  nous  n'aurons  fait  que  rendre 
simplement  hommage  à  la  vérité.  31.  Leroux  de  Lincy  a  ea 
soin  en  efiet,  et  toutes  les  fois  que  cela  étoit  nécessaire»  de 
joindre  à  chaque  article  du  catalogue  une  note  courte  et  pré» 
cise  destinée  à  faire  connoitre  en  peu  de  mots  l'ouvrage  que 
rappelle  le  titre  indiqué  :  il  a  eu  de  plus  l'attention  d'imprimer, 
soit  'dans  le  catalogue  m»>me,  soit  dans  l'appendif  e,  les  nom- 
breuses pièces  de  comptabilité,  déposées  aujourd'hui  à  la 
bibliothèque  particulière  du  Koi,  et  qui  constatent  d'une  maDière 
officielle  et  authentique  le  prix  des  livres  et  celui  des  reliures- 
au  quinzième  siècle. 

Des  travaux  de  ce  genre,  plus  utiles  qu'éclatants,  attestent 
un  dévouement  réel  à  la  science,  et  c'est  pour  ce  motif  que 
nous  avons  voulu  signaler  aux  amis' de  la  littérature  un  opus^ 
cule  qui  ajoute,  pour  M.  Leroux  de  Lincy,  un  nouveau  titre 
à  ceux  qu'il  a  déjà  à  leur  estime  et  à  leur  reconnoissance,  par 
les  nombreux  ouvrages  qui  l'ont  fait  connottre  et  qui  honorent 
à  tous  égards  une  vie  modeste  et  sérieusement  occupée. 

G.  DUPLESSIS. 

III. 

IhSTOlBB  COMPARÉE  DES  LITTÉRATURES  ESPAGNOLE  ET  PRARÇOISC. 

Ouvrage  qui  a  remporté  le  prix  proposé  par  l'Académie  fraiH 
çoise  au  Concours  extraordmaire  de  1842,  par  Adolphe  de 
Puibusque.  Paris,  G.  A.  Dentu^  1843,  2  vol.  in-S,  de 
10,560  et  543  pages. 

L'ouvrage,  dont  je  viens  de  transcrire  1^ titre,  se  produitdans 
le  monde  littéraire  sous  le  patronage  d*unc  recomnumdation 
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qui  peut  certainement  tenir  lieu  de  tous  les  éloges.  UonoréetleB 
suffrages  publics  de  l'Académie,  suffrages  glorieux  exprimés  au 
nom  de  cette  illustre  compagnie,  par  un  écrivain  célèbre  dont 
la  parole  seule  est  une  puissance,  ailleurs  m^me  que  dans  une 
assemblée  littéraire  ;  Y  Histoire  comparée  des  littératures  tspa* 
gnole  et  française  mérite  à  tous  égards  l'attention  des  amis  des 
lettres. 

I.n  langue  espagnole  est  générulement  peu  étudiée  en  France 
aujourd'hui,  et  malgré  quelques  essais  estimables  qui  ont  «tt 
pour  but  de  faire  mieux  connoltreet  mieux  apprécier  une  titl^ 
rature  injustementdédaignée,  il  n'existe,  encore  même  àprésenlf 
qu'un  très  petit  nombre  de  personnes  qui  sachent,  par  leur 
propre  expérience,  que  la  littérature  espagnole  ne  se  compose 
jKis  uniquement  du  ihéiltre  de  1-ope  de  \'ega  et  de  CslderoD, 
du  Don  tjuixote  et  des  divers  recueils  de  ttomances.  Les  biblio 
'  philcs  eux-mêmes,  quelquefois  si  empressés  d'augmenter  leurs 
collections  de  trésors  inconnus,  ont  négligé  jusqu'ici  de  recher- 
cher une  foule  de  productions  curieuses  ou  «gréables,  tou(-à- 
fait  dignes  de  leurs  plus  actives  poursuites.  L'ouvrage  métho- 
dique, ingénieux,  plein  de  goOt  et  de  bonne  érudition  que  l'Ac»- 
démie  vient  de  couronner,  me  paroltphis  proprequ'unautreà 
détruire  un  préjugé  qui  n'est  peut-être  que  le  résultat  de  la  pa- 
resse, et  à  faire  apprécier  à  sa  juste  valeur  une  lîtlérature  qiii 
mérite,  sous  tousies  rapports,  d'être  étudiée,  et  pour  elle-même, 
l'I  pour  l'influence  plus  ou  moins  heureuse  qu'elle  eut  autrefois 
sur  notre  littérature  du  grand  siècle. 

M.  de  Puibus<{ue,  (lalté,  comme  tl  devoit  l'être,  de  l'honneur 
que  son  livre  venoit  de  recevoir,  a  voulu,  en  le  publiant,  le  ren- 
dre encore  plus  digne  des  suffrages  de  l'Académie  et  de  l'eft-' 
tinie  du  public.  Il  l'a  revu  avec  cette  attention  scrupuleuse  qiA  | 
caractérise  les  hommes  d'un  véritable  talent,  et  il  y  a  joioV 
pour  le  rendre  plus  utile  aux  lecteurs  anxquels  il  s'adresse,  un- 
grand  nombre  de  notes  historiques,  littéraires  ou  bibliogr^hi> 
ques  projwfS  il  éclaircir  l'ouvrage  principal  et  k  formel'  en  quel- 
que sorte  une  histoire  complète,  quoique  abrégée,  de  la  littérfr 
ture  espagnole.  Peut-être,  toutefois,  eâl-il  été  h  désirer  qu'il  ' 
eût  joint  k  ces  notes  un  plus  grand  nombre  de  citations  :  un  cei^ 
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tain  nombre .  de  fragmens  des  grands  écrivain»  de  l'Espagne, 
choisis  et  traduits  par  un  littérateur  qui  sait  les  apprécier  avec 
tant  de  goût  et  les  traduire  avec  tant  de  bonheur,  eût  ajouté  un 
nouveau  prix  encore  à  son  ouvrage.  Mais  il  ne  seroit  pas  bien 
de  se  montrer  trop  exigeant,  el  je  serois  même  tenté  de  me  re- 
procher cette  observation  presque  critique,  si  l'expression  de 
mes  regrets  à  cet  égard  n'étoit  pas  encore,  dans  mon  esprit, 
un  nouvel  hommage  rendu  à  une  production  remarquable  dont 
je  voudrois  avoir  en  quelques  lignes  &it  connoitre  tout^  Tini- 
portaace  et  tout  le  mérite.  G.  I^uplessis. 


ÏV. 


L-AMNÉE  hE^  L  ANCiEif^B  BELGIQUE.  Mémoire  sur  les  saisons,  les 
mois,,  les  semaines,  les  fêtes,  les  .usages  dans  4es  temps  aiH' 

. .  teneurs  à  l'introduction  du  christianisme  en  Belgique^  avec 
l'indication  et  l'explication  de  différentes  dates  qui  se  trou- 
vent dans  les  documents  du  moyeu«âge,  et  qui,  en  partie^ 
sont  encore  usitées  de  nos  jours  ;  par  le  docteur  Coremans, 
chargé  par  le  gouven^fnent  Belge  de  travaux  d'histoire,  ete. 
BruxelUê^  Ilayez^  1844  {Paris^  Tcchener),  in-8<>,  de  148 
pages.  (Extrait,  imprimé  à  part,  du  tom.  VII,  n*  1,  [des 
Biàlletms  de  la  commission  royale  d'histoire  de  Belgique» 

L'histoire  complète  de  la  vie  d'un  peuple,  considérée  dans 
tous  ses  détails  et  sous  tous  ses  aspects,  ne  sauroit,  on  le  re- 
connott  généralement  aujourd'hui,  se  trouver  exposée  que  très 
knpar£aitement  dans  le  tableau  général  des  actes  de  son  gou- 
vernement. La  vie  intime  et  la  vie  publique  d'une  nation  dii&- 
rait  d'ailleurs  essentiellement  l'une  de  l'autre,  et  si  la  dernière 
le  manifeste  ordinairement  de  mille  manières  difFérentes^  la 
seconde,  par  sa  nature  même,  reste  dans  romI>re,  et  ne  peut 
être  connue  que  de  ceux  qui  veulent  bien  prendre  la  peine 
d'aller  en  quelque  sorte  la  surprendre  et  la  tirer  de  son  obs- 
cvité. 

C'est  un  travail  de  ce  genre  qu'a  entrepris  M.  le  doctmtf  Co- 
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remans,  oesi  à  des.reûbéroiies  de  eetiei  nalur^  qu'eifc  esdiusi- 
vement  coasacré  le  Mémoire  dont  je  yieasde^  donner  ié  titve. 
L'auteur  a  essayé,  principalement  pftr  le  secours  de  Jt-liogiw- 
tique,  de  rattacher  Thistoire  actuelle  des  peuples  de  la  Belgi- 
que à  rtiistoire  ancienne  des  nations  gothiques  et  teutoniques  du 
nord  de  l'Europe,  auxquelles  la  Belgique  actuelle  se  rattache 
par  une  multitude  de  traditions  de  tout  genre.  Ce  tray^  .ç)i- 
rieux  sous  tous  les  rapports,  ces  recherches  dirigées  en^éme 
temps  par  réruclitioa  la  plus  solide  et  lit  plus  étendue,  renfer- 
ment une  foule  de  détails  intéressants  qui  jettent  un  nouveau 
jour  ^ur  rhistoire  de  la  Belgique  ancienne  et  moderne. 

Un  grand  nombre  d'usihges,  de  préjugés,  de  superstitions»  exk 
effet,  qui  remontent  à  la  plus  haute  antiquité,  et  qui  ont  ré» 
.sisté  à  la  double  influence  du-christi^nisqie  et  de  la  civilisation 
moderne,  subsistent  encore,  (presque  dans  leur  forine  çative 
et  sous  leur  antiquQ  dénomination,  dans  un  grand  non^i^rç^j^  * 
villages,  de  bourgs,-  de  villes  même  dé  U  Belfpqueà^K)^^ 
et  M.  le  docteur  Coremans<  a  parfaitement  ùiii  apensev^.jft 
saisir  le  lien  moral  w  intellectuel  qui  r^^û^  des^  j>eupliea  a^^ 
rés  les  uns  des  autres  par  tfM^t  d^  siècles  et  par  tanldA^^lilÂfl* 
tions  diverses.  Oiii^pprécieia,  non  pas  sei4emei44i(e$.]i§>flp^ 
su  qui  naît  4^  la  curiopÂtéf.  8aiiafiût<9,;.i|Wi^  encoi}^  j^Ag.,!^ 
Tintérôt  qui  s'attach«*à  dés.reoh6ecbas^0i|i^f|Ai^^ 
conscience,  les  lunnl^cuis^  et;  u^éipieu^^^rapj^iç^ 
l'auteur  établit  entre  la  lapgue,  ka  uaagi)!»  1^  supeciflj^fi^M  j||a 
anciens  peuples  du  Noi-d  et  ceux  de  la  Belgique  actuelle,  et 
plus  d'une  fois  aussi  le  lecteur  françois  reconn(rftra  un  grand 
nombre  de  faits  qui  réveilleront  en  lui  *le  souvenir  de  sa  propre 
origine,  et  la  mémoire  de  ces  conquérants  de  la  Germanie  qoi 
apportèrent  aussi  en  Gaule  des  croyances,  des  mœurs,  des 
usages  et  des  opinions  dont  on  trouve  encore,  chez  noua 
comme  chez  les  Belges,  de  nombreuses  traces  que  le  temps  n'a 
pas  encore  effacées.  '• 

Le  Mémoire  de  M.  le  docteur  Goremans  se  compose  tout  en- 
tier de  faits  et  des  citations;  pour  donner  une  idée  exacte  de 
ce  qu  il  contient  de  curieux,  il  faudroit,  en  quelque  sorte^  le 
transcrire,  et  dans  Timpossibilité  de  le  faire,  je  me  oontente  de 
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le  recommander  aux  lecteurs  du  Bulletin  comme  un  des  opus- 
cules les  plus  savans,  les  plus  intéressans  et  les  plus  instructif 
que  j'ai  lus  depuis  quelques  années.  G.  DcplbssIs. 


V. 


Archives  d*anjou.  Recueil  de  documents  et  mémoires  inédits 
sur  cette  province,  publié  sous  les  auspices  du  conseil  géné- 
ral de  Maine-et-Loire,  par  Paul  Marchegay,  archiviste  du 
département,  ancien  pensionnaire  de  l'École  royale  de  Char- 
tes. Angers f  Ch.  Labussièrey  1843  (Pam,  TecAener), iii-8*, 
de  484  pag. 

Il  ne  faudroit  pas  croire  qu'un  travail  du  genre  de  célui-d  n'est 
autre  chose  qu'une  simple  compilation  qui  ne  demande  qu'un 
peu  de  patience  de  la  part  de  celui  qui  se  charge  de  la  re^meil- 
lir  et  de  la  publier.  Ces  sortes  de  recherches  exigent,  au  con- 
traire ,  une  connoissancc  parfaite  des  écritures  et  de  la  langue  du 
moyen-ége,  une  véritable  science  de  l'histoire  et  des  usages  de 
èette  époque,  non  moins  qu'un  esprit  de  critique  assez  ferme 
et  assez  exercé  pour  discerner  ce  qui  mérite  d'être  publié  in- 
tégralement de  ce  qu'il  suffit  d'indiquer.  Le  volume  puMîé  par 
M.  Narchegay  remplit  toutes  ces  conditions,  et  les  lecteurs 
stndieux  y  trouveront  une  foule  de  documens  curieux  qu'ib 
lui  sauront  gré  d'avoir  si  habilement  tirés  de  l'oubli. 

G.  DuPLSSSis. 
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CATAIiOOUE   DE   LIVRES  RARES   BT  CURIEUX  j   DE 

LITTÉRATURE,    d'hISTO|RE,  mC.»  QUI  SB 

TROUVENT  EN  VEimS  A  LA  LIBRAIRIE 

.  DE  J.    TECHEBnBR  ,    PLACE 

DU   LOUVRE. 

No  12.  — Déobmbre  1843. 

933  Adam,  menuisier  de  Nevers..  Les  Chevilles  de  maître 

Adam.  2«  cdit.  Rouen,  Jacques  Cailloué,   1654,   in-8.| 

V.  fau\e,  fil.  tr.  dor .      .     .     20 — » 

Très  bel  exemplaire  bien  conservé  et  bien  relié. 

934  iEscHTLi  TragœdisB  et  fragmenta,  grœce  et  latine,  cnm 

scboliis  grœcis,  Ck>mmeutario  T;  Stanleii,  et  Notis  va- 
riorum,  cura  vit  S.  Butler.  Cantorbery,  1809^  4  vol. 
in-4,  cart ,      ....     ;     80 — » 

Edition  précieuse  pour  la  correction  et  la  pureté  da  texte;  les 
notes  sont  des  plus  célèbres  commentateurs.  Publié  à  3S0  fr. 

935  Ars  moriendi  ex  variis  sententiis  collecta,  cum  figu- 

ris,  ad  resistendum  in  raortis  agone  diabolice  sugges- 
tioni,  valens  cuilibet  Christi  fideli  utilis  ac  multum  ne- 
cessaria.  (à  la  fin)  Impressum  IVurembergep.  Fen^D-m  /. 

(ff^eyssemburger)  Presb'-m,   1604,    in-4,  gotb.  de  14 

feuillets,  avec  une  gravure  en  bois  à  chaque  fMige»  mir. 

noir,  Jans.  tr.  dor.  fig.  sur  bois. 

Extrêmement  rare;  la  première  figure  est  lépétée  au  Teno  du 
même  feuillet,  ce  qui  fait  15  fig.  ibrt  singulières. 

936  Ben  Jonson's  Works,  with  a  Memoir^  etc.  by  Barry 

Comwall,  and  Glossarj;  Landon^  1838»  in-8,  cart.  à 

l'anglaise,   beau  portrait  et  vignettes.     •     .     20 — » 

Les  écrits  de  Ben  Jonson  sont  sentendenx  et  moidans;  coana 
censeur  de  morale ,  et  frondeur  des  tioes  et  des  lUies  de  soo 
époque,  il  mérite  d*6tre  lu.«Ses  ooBtCQipcNrains  la  plsoûtait  il  eOcé 
de  Shakspeare.  \r  * 

45 
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937  Bbntley's  (Richard)  works,    containing;  Dissertations 

upon  theEpislles  of  Phalaris,  Themistocles,  Socrates» 
Euripides,  and  the  Fables  of  iEsop;  Epistola  ad  Jo. 
Milliiim;  Sermons,  BoyleLdOCtures;  Remarks  on  Free- 
thinking;  Grilical  Works,  etc.  Edited,  with  copious  In- 
dices and  KoteSi  by  the  Rev.  Alexahder  Dyce.  Landan^ 
18-J6,  3  vol.  in-8,  cart.,  en  loile 27 — » 

938  Bible  (la  Sainte)  en  latin  et  en  françois,  avec  des  expli- 

cations du  sens  littéral  et  du  sens  spirituel  (par  L. 
Isaac  Lemaistre  de  Sacy>  Th.  Dufosse  et  de  Beaubnin). 
Bruxelles,  1692-1705,  38  vol.  in-8,  mar.  rouge,  fil.  tr. 
dor.  [Ancienne  reliure)  de  Boy  et 276 — » 

EXEMPLAIRE  SUPERBE. 

939  Blessixgton  (the  Countess  of).  The  Idler  in  France. 

Ijondon,   1841,  2  vol.  in-8,  cart.  à  Tangl.   .     10 — » 

Il  y  a  dans  ce  livre  beaucoup  de  remarques  curieuses,  beau- 
coup d'aperçus  ingénieux  sur  les  hommes  et  les  Ikits  pendant  et 
depuis  la  révolution  de  185Û. 

940  Brenton's  naval  history  of  great  Britain,  from  the  year 

1783  to  183$,  Trom  officiai  documents,  and  other 
authenlic  sources,  new  and  grcatly  improved  édi- 
tion. London,  1837,  2  vol.  in-8,  cart.  avec  23  beaux 
portraits  et  plans  de  bataille 20 — » 

Cette  nouvelle  édition  est  très  estimée,  parée  qn*ella  est  conti- 
nuée jusqu'à  ,  nos  jours,  et  que  Tauteur,  à  son  expérience  de 
50  ans  de  service,  a  joint  les  conseils  et  les  enseignemens  des 
hommes  éminens  contemporains,  dont  il  racoale  les  eoiploits. 

94 1  Brockedon's  [William)  Illustrations  of  the  passes  of  the 

Alps,  by  wich  Italy  communicates  with  France,  Swit- 

zerland and  Gerniany.  Londan,  1828,  2  vol.  in-4,  dos 

et  coins  de  mar.,  tr.  dor.  109  grav.  sur  cuivre»  avec 

une  carte  générale  des  Alpes,  et  une  carte  particuHère 

pour  chaque  défilé 110 — • 

Ouvrage  très  intéressant,  imprimé  avec  beaucoop  de  luxe  sur 
un  beau  papier  glacé,  et  dont  les  vignettes  sont  d'une  exécution 
admirable  :  il  soroit  difficile  do  trouver  des  gravures  d'une  Snesse 
de  burin  et  d'une  exactitude  de  vues  aussi  partîtes  que  celles 
de  ce  livre. 
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9iS  Bvrkb's  (John)  History  of  the  commoners  and  landed 
gentry  of  gréa iBritain  and  Ireland,  enjoying  Territo- 
rial Possessions  or  high  Officiai  Rank,  but  uninvested 
witb  heritable  honours.  London,  1838»  4  vol.  gr.  in-8y 
avec  beaucoup  de  portraks  et  d'armoiries.     .     75 — » 

Cette  histoire  des  grands  propriétaires  de  la  Grande-Bretagne 
est  très  intéressante  et  tfès  earieuse  pour  la  eoonoissaace  éê 
l'état  politique,  de  la  généalogie  de  ce  pays.  —  Ces  grands  pro- 
priétaires sont  bien  nobles,  mais  ils  tiennent  à  conserver  leain 
noms  plébéiens  sans  titre  d'anoblissement 

943  BuRN*8  complète  works,  with  life  by  Allan  Cunninghatnp 

and   notes  by  sir  Waker   Scott,  Thomas  Gampbelli 

Wordsworth,  and  Lockbart.  Zxmifoit^  1842,  un  gros  toK 

in-8y  cart 12—'» 

Bams  est  Tun  des  meilleurs  poètes  anglois,  ses  cond^^iont 
sont  toutes  originales;  ses  poésies  neuYes  ei  spirituaUas  sotTiTHl 
style  naturel,  les  sujets  de  ses  poésies  sont  bieii  clioUis;  tout  oa 
qu'il  a  écrit  se  distingue  par  mie  gracieuse  mélancolie,  beanooop 
de  finesse  et  d'esprit^  et  un'  btuieux  choix  dtapresétoiis.  Soq 
langage  est  familier  avec  noblesse,  gracieux  ayec  précision.  Oii 
l'a  surnommé  raonoe  de  TAiglelerM. 


944  Cabinet  satiriqiti,  ou  recueil  de  vers  piquans  et  j 

tirés  des  cabinets  des  sieurs  Sigognes^  Régnier»  etc. 

.  Au  Mant'Parmuset'-^'Annie  Saiiri^ttef  Ztol.  in-lt, 

mar.  bl.»  tr.  dor.  (Janséniste  Ûura).    •     •     .    48 — » 

945  Certaittbs  de  Saatbdaa.  Don  Quichotte  de  laMandie* 

Paris,  Desoer,  1821,^  4  toL  pel.  iB-ia^  ¥M«i  hiawe,  fil., 
tr.  dor,,  atee  cartes  et  fig/  à  feau^forte  {Purgold^.  • 


Jolie  petite  édillMi.  .0 

946  CicERONia  {Marci'TutfHJOfern,  cum âeleetti êommenfa* 

rioriim»edettleOUvetio.PbrmJr^/'.-*j9.  Coigmard^  1740» 

9  vof.  in-l,  Teau  fauve»  fil.."    .     .    [.     •.    *    1|5-7-» 
Bel  exemplaire  da  rativre  aiûdsoie, 

947  CoEsvELTs  Gallery  of  Picturea»  consialing  oC  i|UH||| 

plates  beautifully  eugraved  in  ooiline  by  F- Jpnbert, 
drawn  from  the  painlings,  indîa  prooTa,  witfa^dfacrip» 

tÎYc  Letter-paess,  ^  i^m^i^^^if ^^ 

,  •■        ' . .  ' 
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iïe%  of  the  Pictures,   and  an   Introduction^  now  fini 

added,  hy  Mrs.  Jameson.  London,  1S36,  in*4,  dos  de 

inar.,  tr.  dur.,  90  planches  gr.  sur  pap.  cart.  Télin. 

80—» 

Cctt^  réunion  de  tableaux  des  premiers  nultres  de  l'école  ita- 
lienne est  tr^s  curieuse  et  parfaitement  exécutée. 

948  Colexan's  {Charles)  Mythology  of  the  H  indus,  wilh 

notices  of  various  Mountain  and  Island  Tribes,  inha- 
hiting  the  two  Peuinsulas  of  India  and  the  neighbou- 
ring  iblands  :  and  an  Appendix,  comprising  the  minor 
Avatars,  and  the  Mythological  and  Relîgious  Ternis, 
etc.,  ofthe  IVmduH.Londonj  1832,  in-4,  cart.,  avec  un 
grand  nombre  de  planches  représentant  les  divinités 
des  Indiens 30 — » 

949  Co]vsniÉiiATio\s  sur  Fétat  présent  de  la  cofenie  fran- 

çaise de  Saint-Domingue.  Ouvrage  politique  et  légis- 
latif. Paris ^  1776,  2  vol.  in  8,  br.  non  rog.  •  .    00 — • 

^50  Cramer  and  WickhWs  Dissertation  on  the  passage  of 
Hannibal  over  the  Alps,  fouuded  on  actual  survey* 
Lonrfow,  1828,  in-8,  cart 26—» 

Les  auteurs  de  cette  dissertation  ont  recueilli  et  arrangé  avec 
beaucoup  de  talent  et  de  tact  les  matériaui  fournis  par  leurs 
prédécesseurs.  L*examen  attentif  des  différentes  routes  à  travers 
les  Alpes,  examen  qu'ils  ont  fait  pendant  un  voyage  entrepris 
uniquement  pour  leurs  recherches,  donne  uu  grand  prix  à  la 
'  véracité  de  leur  récit;  ils  ont  observé  sur  les  lieux  mêmes,  et  leurs 
devanciers  n'ont  eu  pour  leurs  observations  que  la  carte  et  leur 
compas. 

951  Dammii  lexicon  Grœcum,  Homericum  et  Pindaricum» 

cura  Duncan,  London^  1842,  cart 30—» 

Excellent  ouvrage  dont  le  mérite  a  été  reconnu  par  tous  les 
hellénistes;  le  mciUeur  dictionnaire  pour  la  lecture  d*Honière  et 
de  Pindare.  L'auteur  n'a  pas  laissé  un  fait,  un  mot,  une  cons- 
truction grammaticale,  sans  l'expliquer. 

952  Dictionnaire  historique  portatif  des  ordres  religieux  et 

militaires,  et  des  congrrgations  régulières  et  séculières 
qui  ont  existé  jusqu'à  nos  jours,  contenant  leur  origine, 
leurs  progrès,  leur  décadence,  et  les  différentes  réfor- 
mes qu'ils  ont  éprouvées,  avec  les  marques  qui  les  dis* 
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tinguenilesunsdes  autres.  Amsterdam^  1769,  iii-S,  br., 
non  rog 8 — » 

Abrégé  du  grand  ouvrage  du  père  Helyot,  très  utile  et  néces- 
saire aux  personnes  qui,  tout  en  voulant  connoltre  Thistoire  des 
ordres  religieux,  ne  veulent  pas  approfondir  et  feuilleter  un  grand 
nombre  de  volumes. 

953  Diction ARiiJM  scoto  -  gbi^ticoi.    A   dictionary  of  ihe 

Gaelic  language  ;  coroprising  an  ample  Yocabukry  of 

Gaelic  words,   as  presenred  in  Tern&cular  speech, 

Manuscripts,  or  Printed  Works»  with  their  dérivation» 

signification,   and  varions  meanings  in  English  and 

Latin,  illustratedbysuitaUé  examples  and  phrases,  and 

etymological  remarks;  also  Yocabularies  of  Latin  and 

English  words,  with  their  translation  into  Gaelic.  To 

which  are  prcfixed,  an  Introduction  explaining  tbe 

nature,  objects,  and  sources  of  the  work,  and  a  Corn- 

pendium  of  Gaelic  Grammar.  Compiled  and  pobliahed 

by  the  Highland  Society  of  Scotland.  London^  1828,  2 

vol.  gr.  in-4 60'—» 

Ce  dictionnaire  a  occupé  pendant  beaucoup  de  temps  la  Société  ' 
écossoise,  et  peut  être  ooniàdéié  comme  le  plus  impart^  pour 
les  étymologies  celtiques  ou  du  dialecte  Gelte-Ecossois. 

954  Drakb  (Nathan).  Shakspeare  and  bis  times,  induding 

the  Biography  of  the  poet,  criticisms  cm  hia  genius  aod 

writingS|  a  new  chronology  of  bis  plays»  etc.,  Londom^ 

1817,  2  vol.  in-4,  cart.,  avec  portrait  et  fiftcâmile  de 

récriture  de  Shakspeare    ....••..  40 — • 

Ce  n'est  pas  seulement  un  Uvre  particulier  à  Shakspeare  ;  op 
y  trouve  aussi  des  recherches  sur  les  personnages  marquans  de 
son  époque;  les  littérateurs,  les  artistes,  les  grands  selgnears  el 
princes  contemporains  du  grand  poète^  figurent  dans  cette  ga- 
lerie, et  complètent  l'histoire  littéraire  da  tfemps  de  Shakspeaie, 
publiée  à  115  fr. 

965  DtJBos  {Vabbé).  Histoire  critique  de  rétablissement  de 
la  monarchie  françoise  dans  les  Gaules.  Amsterdam^ 
1735,  3  vol.  in-8,  br.,  non  rc^^né 18^-» 

956  F0UCAU1.T  {le  comte  de).  Histoire  de  Léopold  î^i  dac  de' 
Lorraine  et  de  Bar,  père  de  rempecrar  FratafMS  1% 


•  # 
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tige  de  Taugustc  maison  de  Lorraioe-Autriche. 
Bruxelles,  ildï»  in-B,  gr.  papier  de  Hollande,  fort, 
br.,  non  rogné,  arec  une  belle  carte  généalogique,   15 — » 

957  Gaillard  (Gabriel- Henri).  Histoire  dk  Marie  de  Bour- 
gogne,  fille  de  Charles-le-Téinéraire,  qui  épousa  Maxi- 
milien,  premier  archiduc  d'Autriche,  depuis  empereur; 
par  quelle  alliance  les  Pays-Bas  sont  panrenus  à  la 
maison  d'Autriche.  Bruxelles,   1784,    pet.   in<-8,  br. 

Tous  les  événcmcDS  de  l'histoire  do  Louis  XI  sont  bien  dé- 
taillés daus  cette  histoire;  on  y  trouve  des  traits  de  politique,  des 
caractères  bien  dessinés  et  un  intérêt  soutenu  jusqu'à  la  6n. 

La  preniière  édition  porut  sans  nom  d'auteur  à  Paris  en  1757. 
C'est  dans  la  dernière  édition  du  père  Lclong  que  l'on  trouve  pour 
la  première  fois  le  nom  de  M.  Gaillard  comme  auteur  de  ce  livre. 

9&S  Baldum-Gisleberti,  Hannoniœ  comitis  cancellarii» 
Ghronica  Hannoniae,  nunc  primùm  édita,  cura  et  stu- 
dio Marchionis  du  Cbasteler,  Bruxellensis  academiœ 
socii.  Accedunt  notœ  aUero  volumine  comprehensœ. 
Bruxellis,  l78i,  in-4  br 15 — » 

Cette  chronique  contient  l'histoire  du  Haisaut  depuis  lOQI 
jusqu'à  l'an  1195;  elle  c$t  divisée  par  année.  Cette  édition  est 
Caite  d'après  un  manuscrit  du  quinzième  siècle  :  le  premier  vol. 
seul  est  paru. 

959  Barris  {Xicolas),  TcsUmenta  TetusU;  being  Illaslra- 

lions  from  Wills,  of  Manners  and  Customs,  as  well  as 

of  the  Descents  and  Possessions  of  many  distinguished 

Families.  From  the  Reign  of  Henry  the  Second  to  the 

Accession  of  Queen  Elisabeth.  With  Notes.  Londan, 

1826,  2  vol.  in-g,  cart 28— • 

On  trouve  dans  ces  testamens  beaucoup  de  renseignemens  sur 
les  mœurs,  les  conturoes  et  les  habits  des  Anglols.  Ce  grand 
nombre  de  testamens,  depuis  l'époque  de  Henri  II  jusqu'à  la 
reine  Elizabeth  (lifti  à  l.%4.*>),  période  de  plus  de  trois  cents  ans, 
ne  peut  manquer  de  contenir  une  foule  de  faits  importans  pour 
l'histoire  des  cérémonies,  dés  mœurs  privées  et  publiques,  el 
l'histoire  des  familles;  c'est  un  vrai  K*pertoire  de  noms  et  de 
choses  qui,  par  leur  ancienneté,  présentent  un  intérêt  très  grand 
pour  l'étude  des  mœiu^ 

960  Hegemon  (Philippe).  La  Colombiere  et  Maison  rustique^ 

contenant  une  description  des  douze  mois  et  quatre 
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saisons  de  l'année,  avec  renseigttemens  de  ce  que  le 
laboureur  doit  faire  chaque  mois;  ensemble  FAbeille 
Françoise  du  même  auleur;  ses  fables  morales  61  les 
louanges  de  la  vie  rustique  extraites  de&  œuvres  de 
Sailuste,  seigneur  de  Bartas.  Paris,  Robert  Le  Pizelier^ 
1683,  in-8,  mar.  vert.,  fil.,  tr.  don  (Bauzonnet)*  65 — » 
Charmant  exemplaire. 

96 1  Histoire  de  Jean  de  Brienne,  roi  de  Jérusajem  et  cnn^, 

péreur  de  Constantinople.  ParU^  17ôO,  2  vol.  in-l2» 

br.,  non  rogné ••     ,   tO — » 

L'histoire  de  Jean  de  Briènne  est  si  menreilleuse  et  si  intéres- 
sante, que  beaucoup  de  personnes  ont  cru  que  c^ètbii  qof  roman 
historique;  les  éTénemens^  à  travers  lesquels  ée  héros  atrivje  av 
trône  de  la  cité  sainte,  sont  en  si 'grand  nombre,  que.l'imagini- 
tion  a  peine  à  y  crohre.  Cetfe  MstMre  eftt  pobftattrt  Meft  l<é«llé,  # 
l'auteur  n*a  rien  inventé;  il.arsv^par  TenoluÉDeineat  des  faits  et 
le  récit,  intéresser  ses  lecteurs. 

962  Histoire  de  l'aLbolilioil  de  Forclre  d^  Tefnplielts.'  Paris, 

1779,  pci.  hi-8  br.,  noa  rogné.    4     •   ^^     ,     •  9 — » 

On  a  réuni  dans  ce  volume  tout  ce  que  Dupais,  Vertc^^  Fieiirl, 
Turcclin,  etc.,  ont  écrit  sur  l'époque  de  rabolitipn  des  templiers; 
l'auteur  a  âj(mtê  (tti-ibéttie  beaucoup  de  rensefliiîemens  et  de 
faits  qtrl  avoiettt  écliap{^  à  se^  devancier^. 

963  Histoire  de  saint  Louiey  df vitféi  éW  KV  UVMs,  Pùrii, 

Coignard,  16S6,  2  vol.  iii^l2,  br.,  non  mgn^^  ^^-Wf 

964  HooK  {Tkiôdore}.  Advenfttrés  dfàn  «etôt,  dôtit^risipg 

a  Picttite  ôf  the  flhetich  *tagë  âtîriùg  à  petlùâ  df  6fty 

yeàrs.  Lùttdm,  1842,  *  toi.  hr-».   .     .    ':    'l'    10—» 

DaM  ces  âedt  witùtAeé  VtiriéM  a  dbmi^MAbhliërtyéieafs  et 
ingénieux  sur  rançien  Ihéfttre  ea  FraBce;  ilU'iNcDnléniistoire 
de  quelques  acteurs  et  auteurs  des  siècles  derniers,  leurs  soeoli 
et  leurs  chutes  dans  telle  on  idle  idèoej  éè  plus  cfeitiai  lliK 
amusant  par  les  anecdotes  faKonnues  sur.  les  nobles  etleajgensde 
finance  ou  de  robe,  qui  se  troavoient  en  contact  avec  ïeé  actenris 
ou  les  actrices. 

965  1So»sART  (l'abbé).   Histoire  ecclésiastique  et  pr9Jnne  da 

Hainaut.  Mons,  1792. 2  V9h  pet, 'in-8,  br.  nonr*  10— '•'^ 

966  Hossow,  réligiraxeordelier.EleigtthiMori^M^*^ 

noble  Lorrain»  ctlèbi^fmrevivAillié'è'fti'iKi^lfb  Mgr, 
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Charles-Alexandre  de  lx)rraine.  Bruxelles^  1766»  pet. 
in-4,  texte  eucadré,  br 4 — » 

967  JusTiNiAini  corpus  juris  civilis,   editio  nova>  prioribus 

correctior.  Atnstelodami,  Lud.et  Daniel^  EUevir,  166S» 

1664,  2  vol.  m-8,  mer.  bleu,  comp.,    fil.,  ornemeii» 

sur  les  plats,  tr.  dor.        .      ......     75  —  ■ 

Gr.  de  marge,  un  peu  roux  comme  tous  les  exemplaires. 

968  Leblond  {Jjaurent).  Quartiers  généalogiques  des  illus- 

tres et  nobles  familles  d'Espagne,  d'Allemagne,  d'Ita- 
lie, de  France,  de  Bourgogne,  de  Lorraine,  et  des  xvii 
provinces,  avec  leurs  qualités,  titres,  etc.  Bruxelles^ 
(1773,  2  vol.  in-8,  br.  non  rogné 12 — » 

969  Le  Gbkdwle  (Gilbert-Charles),  Des  antiquités  de  la  mai- 

son de  France,  et  des  maisons  mérovingienne  et  car^ 
lienue  ;  et  de  la  diversité  des  opinions  sur  les  maisons 
d'Autriche,  de  Lorraine,  de  Savoie,  Palatine,  et  plu* 
sieurs  autres  maisons  souveraines.  Parisf  1739^  in-4, 

br.,   non  rogné,  fig 15 — » 

On  trouve  dans  ce  livre  une  foule  de  renscignemens  précieux 
pour  rbistoire  dès  Torigine  des  maisons  royales  de  France,  et 
^  les  noms  de  toutes  les  chroniques  et  de  tous  les  auteurs  qui  se 
soAt  occupés  de  cette  matière. 

970  làEWiOY  (Jacobi  Baronts)  Chronicon  Balduini  Avennensis 

toparclise  bellimoutis  sive  historia  genealogica  comi- 
tum  Hannouiœ  aliorumque  principum  ante  annos  qua- 
dringentos  conscripta,  primùm  munc  édita  et  notis  bis- 
toricis  illfistrata,  studio  Jacbbi  Baronis  Leroy.  Aniev' 
pUSf  1693,  in-fol.,  br.,  non  rogn 16 — » 

i)71  Liste  des  titres  de  noblesse,  chevalerici  et  autres  mar- 
ques d'honneur,  accordés  par  les  souverains  des  Pays- 
Bas,  depuis  l'année  16  59  jusqu'à  la  fin  de  1782,  précé- 
dés d'une  table  alphabétique  des  noms  de  ceux  qui 
les  ont  obtenus;  avec  une  liste  des  villes,  bourgs,  vil- 
lages, etc.,  du  duché  de  Brabant,  et  des  seigneurs  qui 
les  possèdent  actuellement;  et  un  recueil  chronologique 
de  tous  les  placards  édita,  et  ordonnances,  qui  se  trou* 
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vent  dans  la  collection  complète  des  placards  de  Bra- 
bantetde  Flandre,  etc.  Bruxelles^  1784,  pet.  in-8,  br. 
non  rog 9 — » 

972  LuciANi    Samosatensis  opéra  (grœce  et  latine)  ex  yer- 

sione  JoaunisBenedicti  cumnotisTariorum.^ifu<a/o((a- 
mi  /.  Blaeu,  1687,  2  voK  in-8,  roar.  bleu»  fil.  tr.dor. 

[Derame) 65—*» 

Bel  exemplaire.  * 

973  Martin  {Dam.).  La  religion  des  Gaulois,  tirée  des  plus 

pures  sources  de  Fantiquité,  par  le  R.  P.  Dom.  M^^^^, 
religieux  bénédictin  de  la  congrégation  de  Sàint-Maur. 
Ouvrage  enrichi  de  figures  en  taille-douce.  PàrU^  172T 

2  vol.  in-4,  br.  non  rogn 20 — » 

Ottfrage  plein  d*éruditiim  et  de  curieuses  redierelies. 

974  Massinger  and  Ford'sworr»  with  an  Introduction  lij. , 

Hartlxy  Colîrigb^  and  Glossary,  Landon^  1889,  gr« 

in-89  cart.  beau  port,  et  vign 20 — » 

Dans  la  littérature  anglaise,  Massinger  prend  rang  immédiate- 
ment après  Shakspeare  ;  dans  la  tragédie  il  est  souvent  m^SjH 
tueux  et  généralement  plus  élégant  que  ce  maître.  Il  sait  parler 
à  rintelligence  et  à  Fesprit  comme  ce  dernier  parle  aux  passioas  ; 
on  trottvedans  ses  ouvrages  beaucoup  de  beautés  peéûquss. 

975  Michel  {J.  F.  M.).  Histoire  de  la  vie  de  P.-P.  Rubena^ 

chevalier,  illustrée  d'anecdotes  qui  n'ont  jamais  para 
au  public,  et  de  ses  tableaux  éulés  dans  les  palais,  égli« 
ses  et  places  publiques  de  l'Europe,  et  par  te  dérnont* 
tration  des  estampes  existantes  et  relatives  91  ses,  ou**» 
vrages;  enrichie  du  portrait  dudit  chevalier^  graVé  en 
taille-douce  d'après  son  dessin  exécuté  à  la  plome^. 
de  sa  propre  main,  à  Page  de  53  ^ns,  etc.  BriixelUi, 
177 1,  1  vol.  in-8,  br.,  non  rogn.    .     .     .     .     7—» 

976  MmABBAv {le  comte  de).  Considérations sor  l'ordre  de 

Cincinnatus,  ou  imitation  d'un  pamphlet  angto-ann^ 
ricain.  Suivies  de  plusieurs pSécea  relatives  àcetteios* 
titution,  d'une  lettre  «ignée  du  général  WasMhgtoay 
accompagnée  de  remarques  par  Fluitevr'  fnfligiib,  et 
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d'une  lettre  de  feu  M.  Turgot,  ministre  d'état  en 
France,  au  docteur  Price,  sur  les  législalions  améri- 
caines. Londres,   1784,  in-8,  br.,  non  rogn.     .     9 — » 

977  MiTFORD^s  {fF.)   History  of  Greece,  wîth  the  Author^ft 

final  additions  and  corrections  ;  to  which  is  prefixed, 
a  new  Memoir.  bv  his  Brothcr  Lord  Redesdale,  the  re- 
ferences  and  quotations  carefully  revised»  and  the 
chronology  greatly  amended  from  Clinton' s  FastiHel^ 
lenici,  by  Wu.  King.  Cadell,  1838,  8  voL  iD*8«  aT6c 
portr.  cart •     .     .     65 — » 

Edition  la  plus  complète  et  U  meilleure,  très  élégamment  im- 
priiDée  sur  |)api»r  Un  satiné. 

11  y  a  bien  d'autres  éditions  de  ce  livre,  mais  c'est  la  seule  qui 
contienne  les  notes  et  les  corrections  de  M.  Klngs,  etc*estla  seule 
qui  soit  continuée  jusqn'k  nos  Jours.  On  y  trouve  beaucoup  d'éru- 
dition, de  recherches,  et  un  grand  talent  d'historien. 

978  HusKLM  Criticijv,  or  Cambridge  classical  researches. 

A  Séries  of  philological  papers,    Criticisms»  Essays, 

Fragments  of  Greek  and  Roman  Authors,  unpublis- 

hed  Noies  of  Sch/)lars,  learned  Cofrespondence  and 

Memoirs,  etc.,  by  many  of  the  i\iost  taleuted  Critics 

of  the  University,    including  Bishaps  Blomfield  and 

Mahby,  Professor  Monk,  Elmslcy,  Dr.   Burney,  Hare. 

Cambridge,  1806,  2  vol.  in.8,  cart.      .      .      .     20 — » 

Le  Muséum  criticum  est  considéré  en  Angleterre  comme  le 
premier  livre  i)Our  les  recherches  classiques.  Long-temps  ce  liTre 
a  été  considéré  comme  très  rare. 

979  Nobiliaire  des  Pays-Bas  et  du  comté  de  Bourgogne, 

contenant  les  villes^  terres  et  seigneuries^  érigées  en 
terre  de  principauté,  duché,  marquisat,  comté,  vicomte 
et  baronnie.  Les  personnes  qui  ont  été  honorées  de  la 
dignité  de  chevalier,  les  familles  nobles  qui  ont  obtenu 
des  ornemens  à  leurs  armes,  et  le  nom  ot  las  armtft 
de  ceux  qui  ont  été  anoblis  ou  réhabilités,  par  les  prin- 
ces des  augustes  maisons  d'Autriche  et  de  Bourgogne, 
depuis  le  règne  de  Philippe-le-Bon,  duc  de  Boorgogne 
et  de  Brabant,  etc.,  jusqu'à  la  mort  de  l'empereur 
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Charles  VI  ;  rapportées  par  ordre  chronok^iqtiÉL 
Louvaint   1760, 2  vol.  pet.  in-8,  far.     .     .     •     10—» 

980  PfeffeKi.    Nouvel  abrégé  chronologique  de  l'Jiistoire 

et  du  droit  public  d'Allemagne.  Paris^  1777,  5(v.in-8, 

br.|nonrogD 25 — » 

Ce  livre  n'est  pasoommim  en  France,  broché  aonrogaé. 

981  Pourrz  et  articles  des  charges  proposés    contre   Guil- 

laume de  Homes»  seigneur  de  Heze,  anecq  la  sentence 
criminelle  et  capitale  sur  icelles  rendue.  A  Mons  èm 
JUaynaalt^   chez  Butgher  Velpims^  imprantur  juré,  on 

1580,  in-8,  br.,  non  rogn 5—*» 

Réimpression  &it6  en  Belgique  vers  1710,  à  très  pea>d*eiea9lalèii& 

982  Pvoin's.  examples  of  gothie  omaments  couiâining  90 

fine  Platée,  drawn  on  Stone  by  J.  D.  Uaring  and 

others,  selectedfrom  édifices  inEnûgiandandNonnandyf 

including  varions  spécimens  frôm  the  Buildings,  deli- 

iieated  in  the  ejuunpies  of  ^  Gothie  Architecture;  ''  arw 

ranged  by  E.  J.  Willson,  architeci,  F.  S.  A*  Lmd<m, 

1831,  inr4 ,..-...     115^» 

Les  ouvrages  jle  H.  Pagin  contiennent  l6s  menietires  instmo- 
tioiis  pratiques,  et  sont  pris  pour  guidé  par  tous  les  architectes 
et  les  artiste^  de  talent. 

983  RoGERs  HuDiNG.  Annals  of  theCoinage  of  Great  Bo^itaiV|l 

and  ils  dependences,  from  the  earliesl  period'.to  tlie 

reign  of  Victoria.  Landon,  1840,  S  vol.  gr.  ih-4,  cart. 

à  Tangl ISO—» 

Les  deux  premiers  Yolumes  contiennent  Iliistoire  de  la  nu- 
mismatique en  Angleterre,  à  chaque  règM^  et  iadescripIttnHâtt 
monnoies.  Le  tome  III  contient  160  pjanehes,  eqpifnmaBlettflfQn 
3,000  empreintes  de  médailles  angloises. 

984  Rose's    ancient    greek    inscriptions.  '•^-*  Inscriptiones 

Grsecœ  vetustissîmœ,  coUegit  et  observationes  tum  alii^ 
rum  tum  suas  adjedt  Ho€0  J/icoilus  Ross,  M.*  H.  Idm^ 
don,  1825,  in-8,  cart.,  avec  56  plàhchés  d'inscriptioiis 

et  de  monumens.    .••..•.••     IIh— • 

Cet  excellent  ouvrage  est  indispensable  dans  la  bibUotbèqie 
des  hommes  studieux;  c'est  le  premier  à  ioq«ftiir  pour  la 
noissance  des  iascripttas  fieftfwi;  les  iwBimWii  ém 
tiens  aoet  pris  avee  hswtoiip  d»  ssia,  et  leeaetse  éetoiipisfwt 
beaucoup  de  points  intéressans  et  elNWM  é&  irf  pUlolofle 
grecque.  "* 
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985  IlossfiL.  Histoire  du  patriotisme  françois,  ou  nouvelle 

histoire  de  France,  aans  laquelle  on  s'est  principale* 
ment  attaché  à  décrire  les  traits  de  patriotisme  qui  ont 
illustré  nosroisy  la  noblesse  et  le  peuple  François,  de- 
puis l'origine  de  la  monarchie  jusqu'à  nos  jours.  1770, 

6  Tol.  pet.  in-8,  br.,  non  rogné 21 — » 

On  trouve  dans  cette  Histoire  de  France,  écrite  au  point  de 
vue  républicain,  beaucoup  de  modération  et  d'impartialité.  Les 
auteurs  racontent  avec  véracité  tous  les  traits  de  patriotisme»  de 
quelque  parti  que  ce  soit,  roturiers  ou  nobles,  militaires  ou  du 
clergé  ;  leur  ensemble  et  leur  enchaînement,  en  font  une  Histoire 
de  France  curieuse  et  instructive. 

986  Sharp  [Thomas),  A  dissertation  on  the  Pageants  ordra* 

matic  mysteries  ancien tly  pcrformed  at  Goventry,  by 
the  trading  companies  of  that  city,  chiefly  with  réfé- 
rence to  the  vehicle ,  caracters  aud  dresses  of  the  ac^ 
tors.  Caventryf  1825,  gr.  iu-4^  cart.  à  l'angl.  10  plan, 
représentant  des  costumes  ou  des  scènes  de  mystères, 

et  4  planches  de  musique  notée,  ancienne.  .  45—  » 
Ces  recherches  sur  les  anciens  mystères,  présentent  un  inté- 
rêt très  grand  pour  la  connoissance  des  mœurs,  des  coutumes 
et  des  opinions  religieuses  des  anciens.  Ce  volume  abonde  ea 
recherches  ingénieuses  et  savantes,  su»  l'ancien  thé&tre  en  An- 
gleterre. 

987  Shaw  and  Bridgens'  designs  for  furniture»  with  cande- 

labra  and  interior  décoration ,  chiefly  in  the  Elizabethan 
gothic  styles.  London^  1838,  gr.  ia-4y  60  planches, 
demi-rel.,  mar 40 — » 

988  Smollett's  works,  containing  Roderick  Random,  Pere- 

grine  Pickie,  Ferdinand  Count  Fathom,  sir  Launcelot 
Greaves,  Humphry  Clinker,  Adventures  of  an  Atom, 
Traveis  through  France  and  Italy,  Expédition  against 
Garthagena,  Plays  and  poems,  with  Memoirof  the  au- 
thor  by  Thomas  Roscob.  Ijondon,  1841, 1  gros  vol.  in-8^ 
cart.  à  Tang.,  avec  un  facsimilé  de  l'écriture  de  SmoUet. 

15— • 

Édition  populaire  des  œdvrcs  de  Smollet,  que  Walter-Scott 
plaçoit  à  côté  de  Fielding,  pour  le  diarme  du  style  et  Tintérét 
des  sujets,  et  au  dessus  de  tous  les  écrivains  qui  lui  ont  succédé 
dans  le  même  genre. 
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989  Statuts  et  ordonnances  4e  rordre  du  Be<ioist  Saint- 

Esprit,  estably  par  le  très  cbrestienroy  de  France  et  de 
Pologne,  Henry  ni<>  du  norn.  (Sans  lieu  ni  date),   yen 

1579,  in-4|  mar.,  fil.»  tr.  dor,  (Aux  armes.)'     45 — » 
Exemplaire  en  vieille  reliure,  la?é,  réglé  et  enrichi  de  notes 
marginales  de  la  main  du  Geand  CombÉ. 

990  Storer's  britisb  catbedrals.  Tbe  bistory  and  antiquities 

of  tbe  catbedral  cburcbes  of  England  and  Wales,  witb 

complète  lists  of  tbe  bishops  and  deans.  London,  1814, 

4  voU  in-8>  demi-rel.,  mar.;  tr.  dor.,  avec  plus  de  250 

grav,  dessinées  et  gravées  par  Storer.  .  .  .  80 — » 
Ce  n*e8t  pas  seulement  une  histoire  sucdQcfeet  abrégée  <te  la 
fondation  de  chaque  édifice,  depuis  sa  eonstmctkm  Jusqu'à  aos 
jours,  avec  des  obserraljons  scieatifiqiies  sur  les  différents  gen-  . 
res  d'architecture,  au  moyen-ftge;  c'est  aussi  une  histoire  de 
l'origine  et  des  progrès,  et  de  Vétat  actuel  de  chaque  siège  épis» 
copal  et  de  rétablissement  du  christianisme  dans  les  lies  bri- 
tanniques., S 

991  Strutts  régal  costume,  the  regsl  and  ecclesiastical  an- 

tiquities  of  England»  containing  ^bo  most  antbentic 
représentations  of  ail  the  engiiab  monarcbs  from  Ed- 
ward the  confessor  to  Henry  tbe  eigbth  ;  togetber  wilh 
many  of  tbe  great  personnages  tbat  were  eminent  nnder 
tbcir  several  reigns,  taken  from  couvai  aatborttiet  pre- 
served  in  tbe  public  libraries,  and  cathedrals  of  greal 
Britain.  New  and  greatly  improYed  édition,  witb  cri- 
tical  and  expianatory  notes,  by  J.  R.  Planche,  Eaq. 
F.  S.  k.London,  1842,  in-4,  dos  et  coins  de  mar.,  avee 
72  grav.  parfaitement  copiées  d'anciens  manuscrits  oa 

monumens.  55—» 

Le  docteur  Dibdln  dit  que  ce  livre  de  Stratt  loi  teit  le  pte 

grand  honneur,  et  qu'il  est  si  amusant,  par  la  ^vtfjl  ^  1^  ^* 

tails  sur  les  mœurs,  les  coutumes  et  les  anUqoilHSan'il  tiûik- 

voit  plaisir  à  le  lire  Jour  et  nuit,  ^^ , 

992  Swift's  Works,  containing  9U  ihe  pièces  collecled  bj 

sir  Walter  Scott,  and  several  interesting  and  raluable 
papers  not  bitberto  publisbed,  wilh  Uemoir  of  the  An- 
tbor  by  Thomas  Roscoe.  lÂmium^  1841,  ilirol.  in-8» 
cart.  à  l'angl.  avec  portn  «C  fiMÎmilé  der  Pécritwe  dfl 
Swift ;     .  '  r    ;    /    ."  \    10—»  * 

Aucun  auteur  anglois  a*a  Jovl  d*aas'ipNl  fiaida  fOfilirité 
que  Swift.  La  Tinclté  et  rorigfmlité  de  mm  fMe  VmX  iUt 
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au  même  rang  que  son  ami  Pope  et  au  dessus  de  toni  les  écri- 
vains du  règne  de  la  reine  Anne. 

993  TEREimi  opéra,  cum  notis  et  scholiis  TarioruiDy  ex 

ediiione  Zeunii,  cura  Giles  :  acced.  index  copiosissi* 

mus.  London,  1837^  in-S,  cart I2*~«b 

Cette  édition  élégante  et  compacte  de  Virgile  comprend  les 
notes  de  tous  les  précédcns  éditeurs  ;  on  y  a  joint  les  Tariantes 
récemment  découvertes  au  Vatican,  une  dissertation  prélimi- 
naire sur  le  mérite  de  la  tragédie  et  de  la  comédie,  sur  le  théâtre 
des  anciens ,  les  vers  de  Térence  et  un  index  des  mots  et  des 
choses. 

994  Le  Théâtiie  de  la  noblesse  du  Brabant,  représentant  les 

érections  des  terres,  seigneuries,  et  noms  des  per- 
sonnes et  des  familles  titrées,  les  croations  des  chcTa- 
liers,  et  octroys  des  marques  d'honneur  et  de  noblesse» 
accordez  par  les  princes  souverains  ducs  da  Brabant» 
jusques  au  roy  Philippe  Y,  à  présent  régnant.  Divisé 
en  trois  parties,  enrichies  des  généalogies,  alliances, 
quartiers,  épitaphes,  et  d'autres  recherches  anciennes 

et  modernes.  Liége^  1705,  in-i,  br.     .     .     .     12 — • 
Livre  très  important  pour  l'histoire  généalogique  des  Pays- 
Bas.  • 

995  TuLXYDiBis  opéra,   gnece  et  latine,  edidit  Elmsley, 

accedunt  indices,  etc.,  ex   editione  Dukeri.  London ^ 

1804,  6  vol.  in-12,  cart 15—» 

Édition  élégante,  soignée  et  commode  ;  4  la  fln  de  chaque  vol. 
sont  des  variantes  et  des  annotations  tirées  de  l'édition  de  Duker. 
On  y  a  joint  la  notice  littéraire  sur  Thucydides  de  Fabricius, 
d'après  l'édition  de  Harles.  Le  dernier  volume  contient  mn  index 
général. 

996  TixPERUBT  (C.  h.),  Encyclopscdia  of  literary  and  typo- 

gr|||l)ical  anecdote,  second  Edliion,  to  \\'hich  are  ad- 
dfu,  an  Appendix  of  récent  biographies,  and  a  prac- 
tical  manual  of  printiug.  Edimburf:^  184:2^  un  gros  toI. 

inS • 18—. 

Cfît  excoUcnt  ouvrage  contient  un  abrégé  chronologique  des 
foits  les  plus  intéressans  de  l'hi^^toire  do  la  littérature  et  de 
rimprimerie,  depuis  l'époque  la  plus  rernl'V  jusqu'à  nos  jours. 
Des  osquisses  bibliographiques  sur  les  plus  céli'brps  libraires, 
ioiprimeurs,  fondeurs,  f/raveurs.  relieurs  et  papt^tiers  de  toutes 
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